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AVANT-PROPOS 


C’est une grande satisfaction pour les signataires de ce 
volume que d’avoir pu reprendre la série Espagne des Sources 
inédites , dont l’importance n’est pas à démontrer et qui 
s’était trouvée suspendue après la publication du tome I 
en 1921. Les raisons de cet arrêt leur échappent. Le fait est 
que, à la suite de circonstances inconnues, le comte de Castries, 
d’ailleurs absorbé par l’élaboration d’autres séries, n’avait 
pas réussi à rassembler la matière suffisante pour un second 
volume. Quand nous avons décidé, avec l’assentiment de 
M. Philippe de Cossé Brissac, directeur de la Section Histo- 
rique, de renouer la tâche interrompue, M lle de La Véronne 
n’a guère trouvé qu’une soixantaine de copies dans les dos- 
siers qui étaient à sa disposition. Deux missions qui lui furent 
confiées, en 1952 et en 1954, par la Direction de l’Instruction 
Publique au Maroc, lui permirent de découvrir et de rapporter 
un grand nombre de documents des Archives municipales de 
Mâlaga, de la Bibliothèque nationale de Madrid, des Archives 
d’Aragon à Barcelone, et surtout des Archives générales de 
Simancas. On voit donc que c’est à M lle de La Véronne que 
revient le mérite principal du travail. C’est elle, au surplus, 
qui a transcrit les documents microfilmés, collationné sur les 
originaux les copies conservées à la Section Historique, 
rédigé la plupart des sommaires et des notes, et établi l’index. 
Mon rôle s’est borné à apporter à sa jeune activité le concours 
et l’appui d’une expérience plus ancienne. Sauf quelques 
détails, nous avons respecté la présentation habituelle des 
documents. La seule innovation un peu importante est que 
nous avons cru devoir accentuer les textes selon l’usage 
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moderne, ainsi qu’il avait déjà été fait pour les documents 
espagnols de la série Portugal, mais en appliquant les règles 
promulguées récemment par l’Académie espagnole. 

Beaucoup d’amicales collaborations nous ont aidés dans la 
préparation de notre volume. Nous tenons à remercier parti- 
culièrement M. Ricardo Magdaleno, directeur des Archives de 
Simancas, et M lle Alvarez, archiviste aux Archives de Siman- 
cas, M. Bejarano, directeur des Archives municipales de 
Mâlaga, M. Ramôn Paz, bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale de Madrid, et les archivistes de la Couronne d’Ara- 
gon à Barcelone, et du Royaume de Valence à Valence, qui 
ont accueilli et aimablement guidé M Ue de La Véronne. Nous 
avons également une dette de gratitude envers nos amis 
M. Georges S. Colin, qui nous a fait bénéficier, avec son obli- 
geance coutumière, de sa science d’arabisant, M. Joaquim 
Figanier, qui a collaboré à l’établissement des textes en langue 
portugaise, et M. Léon Bourdon, qui nous a communiqué 
d’utiles informations. 


Robert Ricard. 
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IMPORTANCE D’ORAN DANS LA POLITIQUE MAROCAINE 
AU MILIEU DU XVI e SIÈCLE 

Le second volume de la série Espagne couvre les années 
1552-1560. Les documents que nous publions concernent 
pour la plupart les présides de Melilla et d’Oran et continuent 
ceux du premier volume. Bien qu’Oran n’ait jamais fait 
partie du Maroc, ses gouverneurs eurent à cette époque une 
politique marocaine : les souverains de Fès, Ouattassides ou 
Sadiens, étaient de trop puissants voisins pour que les Espa- 
gnols menacés à l’est par les Turcs d’Alger n’aient pas recher- 
ché leur alliance, car, si les deux puissances musulmanes 
d’Alger et du Maroc s’unissaient, il était bien évident que les 
établissements chrétiens ne pourraient se maintenir dans 
l’ouest maghrébin. 

Au moment de l’installation définitive des Sa r diens à Fès, 
le principal agent de la politique espagnole au Maroc était non 
le capitaine de Melilla, mais celui d’Oran. Melilla en effet 
devenait de plus en plus une « roqueta » 1 sans importance. 
Adossée à la sierra des Guelaya, elle était surtout un poste 
d’observation d’où l’on pouvait surveiller les mouvements 
de la flotte algérienne : la plupart des lettres adressées par 
ses gouverneurs au pouvoir central mentionnent les arrivées 
des galères turques dans Mar Chica et leurs sorties de cette 
grande lagune, située au sud-est de Melilla. Ses principaux 
rapports avec les Maures étaient des chevauchées contre les 


1, Cf. infra , p. 434, 
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Guelaya, lorsqu’ils faisaient des incursions sous ses murailles. 
Il arrivait aussi que la ville, comme Oran d’ailleurs, servît de 
refuge aux princes marocains en fuite ou destitués; c’est ainsi 
que Melilla avait vu Abou Hassoun en avril 1549 un 
neveu et deux fils du « roi de Vêlez », la même année 1 2 , et 
Moulay f Âmar, le roi de Debdou, en 1550 3 4 5 6 . En 1552 un Méri- 
nide converti au christianisme se réfugia également à 
Melilla \ Mais en 1555 c’était à Oran que Moulay en-Naçer, 
le fils aîné d’Abou Hassoun, avait trouvé asile 55 . 

En ce milieu du xvi e siècle, la ville d’Oran, par la forte 
personnalité de son gouverneur le comte d’Alcaudete, si 
paradoxal que cela paraisse, était devenue l’un des pôles afri- 
cains de la politique marocaine. A la suite de leur installation 
définitive à Fès en 1554 ^ les Chérifs sa'diens avaient fait 
de cette ville leur capitale et, ayant abattu le dernier Méri- 
nide, ils avaient trouvé en face d’eux à la fois les Espagnols 
des présides et les Turcs d’Alger. Les Zeïanides de Tlemcen, 
après être devenus vassaux soit des Espagnols, soit des 
Turcs, avaient été définitivement évincés par les Turcs 
en 1555 7 ; aussi le royaume de Tlemcen devint-il le but des 
Espagnols et des Sa Miens. 

Jusqu’ici, le principal objectif de la politique espagnole 
avait été de soutenir les Ouattassides contre les Chérifs sa c 
diens. Moulay Ahmed el-Ouattassi et son fils Moulay Mo- 
hammed el-Caceri avaient disparu en 1551 8 ; trois années plus 
tard, Moulay Abou Hassoun avait été tué lors de la prise de 
Fès par Mohammed ech-Cheikh 9 ; ses deux fils avaient 
disparu également de la scène marocaine : les efforts de l’aîné, 
Moulay en-Naser, pour rallier les Marocains, les intrigues de 


1. l re série , Espagne, t. I, p. 233-245. 

2. l re série , Espagne, t. I, p. 303, 
p. 363, p. 373, et p. 379. 

3. l re série , Espagne, t. I, p. 441 sq. 

4. l re sêrie t Espagne, t. I, p. 661 et 
cf. infra, p. 22. 

5. Cf. infra 1 p. 243 et n. 1. 

6. Cf. infra t p. 181-182. 


7. Cf. Barges (Abbé), Complément de 
Vhistoire des Béni Zeiyan, rois de Tlem- 
cen , Paris, 1887, p. 464. 

8. Marmol (L. del), Descripciôn 
General de Africa t Grenade, 1573, 
Lib. II, cap, 40, fol, 260 v°. 

9. Cf. infra , p. 187, n. 2. 
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l’autre, Moulay Ahmed, à Alger, où il se trouvait avec un 
fils de l’ancien roi de Fès, Moulay Abou Beker, et son cousin 
Moulay Ahmed ben Abou Zekri, ne pouvaient être pris au 
sérieux \ La dynastie des Béni Mérin, prolongée quatre- 
vingt-deux ans par la branche des Béni Ouattas, était bien 
morte. Aussi les Espagnols, privés au même moment de 
l’appui des Ouattassides et des Zeïanides, durent-ils s’assurer 
un allié africain: seuls les Sa'diens pouvaient jouer ce rôle. 
Un Zeïanide survivant, Moulay en-Naser eth-Thabti, pro- 
posa bien ses services au comte d’Alcaudete, mais il n’offrait 
guère de garantie 1 2 ; comme les Ouattassides, les Béni Zeïan 
avaient disparu du monde politique. Ce furent donc les négo- 
ciations avec le Chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh et son 
fils Moulay 'Abd Allah el-Ghalib qui devinrent le principal 
souci du gouverneur d’Oran. 

Parmi les individus qui participèrent à ces tractations, 
deux personnages jouèrent un rôle de premier plan: l’inter- 
prète du comte d’Alcaudete, Gonzalo Hernandez, qui était 
à la fois son parent et celui des Zeïanides 3 * * , et l’ancien mézouar 
de Tlemcen, el-Mançour ben Bou Ghanem \ Un marchand 
génois installé à Fès, Polo Grillo, qui s’occupait du rachat des 
captifs chrétiens et devait jouir d’un certain crédit à la Cour, 
un cheikh des Béni Snassen, el-Mansour ben es-Seghir, un 
juif d’Oran, Jacob Cansino, et enfin un Espagnol qui n’est 
guère connu par ailleurs, Miguel de Lazcano, furent également 
mêlés à ces négociations. 

Dès la fin de l’année 1554 ou au début de 1555, le gouver- 
neur d’Oran écrivit à Moulay'Abd Allah el-Ghalib * et au 
mézouar el-Mansour 6 . La réponse du fils du Chérif était favo- 
rable à un accord, mais c’est dans celle d’el-Mansour qu’ap- 
paraissent pour la première fois les projets d’une entente 
hispano-chérifienne : le Chérif réclamait Gonzalo Hernandez 


1. Cf. infra , doc. LXXXI, p. 245-250. 

2. Cf. infra , p. 191-201 et p. 229-233. 

3. Sur l’interprète Gonzalo Hernan- 

dez, voir infra , p. 364-367, la notice qui 

lui est consacrée. 


4. Cf. l re série , Espagne, t. I, p. 202, 
n. 6, p. 207 et n. 5, et infra f p. 207, n. 2. 

5. Cf. infra f p. 207. 

6. Cf. infra , p, 209. 
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comme agent de la négociation et envoyait tout de suite un 
sauf-conduit qui devait permettre à un représentant du comte 
d’Alcaudete de gagner Fès \ D’après une lettre de Polo 
Grillo du 1 er février 1555 1 2 3 4 , le Chérif, dont le but était la prise 
d’Alger, désirait conclure une paix perpétuelle avec l’empe- 
reur Charles-Quint, et voulait obtenir de l’Espagne l’envoi de 
dix mille arquebusiers. A cette époque les propositions espa- 
gnoles étaient transmises au souverain de Fès par le cheikh 
des Beni-Snassen et Jacob Cansino \ 

Puis en mars 1555 le comte d’Alcaudete envoya d’Oran à 
la Princesse Régente, qui gouvernait l’Espagne en l’absence 
de Charles-Quint, deux émissaires, Pedro de los Rios et Pedro 
de Cardenas, avec un projet d’accord : le Chérif, pour s’em- 
parer d’Alger et chasser les Turcs de toute la Berbérie, spécia- 
lement du Penôn de Vêlez, demandait à l’Empereur douze 
mille fantassins et mille cavaliers, dont il paierait le trans- 
port et la solde pendant quatre mois et P entretien pendant 
huit. Il paierait également les munitions et l’artillerie que 
l’arsenal espagnol lui fournirait. De son côté, le Comte désirait 
envoyer à Fès Gonzalo Hernandez et Miguel de Lazcano pour 
obtenir du Chérif une participation financière à l’expédi- 
tion \ Quelques mois plus tard, seul Miguel de Lazcano put 
aller à Fès accompagné de Jacob Cansino. Arrivés le 12 mai, 
les envoyés du gouverneur d’Oran devaient rester à Fès 
jusqu’au 18 juin. Le Chérif désirait toujours l’aide de dix mille 
arquebusiers de la Péninsule, mais, pour les Espagnols, l’expé- 
dition devait se faire entièrement aux frais du Chérif; celui-ci 
proposait de donner à chaque soldat trois mitqals d’or par mois 
et demandait qu’un fils du comte d’Alcaudete vint en otage 
à Fès; les Espagnols prétendaient que le Comte ne se mettrait 
en campagne qu’avec douze mille hommes et réclamaient 
une provision de cent mille mitqals d’or. Chacun des partis 


1. Cf. infra, doc. LXXI, LXXII, 

p. 208-212. 

2. Cf. infra , doc. LXXIII, p. 213-217. 

3. Cf. infra, p. 218-219. 

4. Cf. infra, doc. LXXVIII, p. 234- 


239. Pedro de los Rios et Pedro de Car- 
denas avaient déjà ctô envoyés en 
Espagne en 1549; cf. l re série , Espagne, 
t. I, p. 211-213. 
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restant sur ses positions, les Espagnols regagnèrent Oran 
sans avoir rien conclu 

Le comte d’Alcaudete dépêcha alors son propre fils à 
Valladolid pour obtenir de la Princesse Régente l’autorisa- 
tion d’envoyer à Fès Gonzalo Hernandez, car il semblait bien 
que la présence de ce dernier fût nécessaire pour conclure un 
accord 1 2 . De son côté, en octobre 1555, le Chérif accepta de 
verser 36.000 écus par mois en faisant une avance de 
144.000 ducats, à condition qu’on lui garantît que cette 
somme ne servirait qu’à l’expédition d’Alger 3 . Le gouverneur 
d’Oran devait être obligé de correspondre encore un an avec 
la Cour 4 , d’envoyer de nouveau son fils en Espagne en 
mars 1556 5 , puis Rodrigo Clavijo en juin ü , et Pedro de 
Castro en août 7 , auprès de Philippe II, pour obtenir enfin ce 
qu’il demandait : un pouvoir pour traiter directement avec 
le Chérif, et l’autorisation d’envoyer Gonzalo Hernandez à Fès. 

En juillet 1556, des premières instructions furent expédiées 
d’Espagne au comte d’AIcaudete : une trêve devait être 
conclue pour dix ans avec le Chérif; celui-ci paierait l’entretien 
de douze mille fantassins et tous les frais de l’expédition, 
fournirait des otages au Comte, et, une fois l’expédition 
terminée, laisserait aux Espagnols, toutes les places qu’ils 
désireraient. L’interdiction de faire des captifs devait être 
réciproque 8 . Des instructions complémentaires accompa- 
gnaient ces premières instructions au cas où le Chérif n’en 
accepterait pas les conditions : certaines concessions pour- 
raient lui être accordées sur le commerce entre l’Espagne et 
le Maroc, sur le règlement des dépenses de l’expédition et sur 
le nombre de places qu’auraient les Espagnols <J . Le siège 
d’Oran par les Turcs en août suivant 10 arrêta momentanément 
les pourparlers. Est-ce cette victoire, due plus au retrait des 


1. Cf. infra, p. 270-284. 

2. Cf. infra, doc. XCI, p. 287-290 cl 
p. 332 et n. 3. 

3. CE. infra , p. 294-295. 

4. Cf. infra , p. 316,-317, et p. 321- 

323. 


5. Cf. infra , p. 332. 

6. Cf. infra, p. 331r333. 

7. Cf. infra , p. 378, n. 5. 

8. Cf. infra , doc. CXI, p. 345-349. 

9. Cf. infra , doc. CXII, p. 350-352, 

10. Cf. infra , p. 358, n. 1. 
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troupes turques qu’aux forces espagnoles, qui incita Phi- 
lippe Il à répondre enfin favorablement au gouverneur 
d’Oran? A cette époque, d’ailleurs, le Comte ne demandait 
plus à l’Espagne que huit mille hommes \ A la fin d’octobre 
seulement Philippe II envoya au comte d’Alcaudete le pou- 
voir demandé et d’ultimes instructions : il approuvait l’envoi 
de Gonzalo Hernandez et voulait que l’on fît avant toutes 
choses la paix avec le Chérif. Si cet accord n’aboutissait pas, 
huit mille hommes seraient envoyés en Afrique, car le Roi 
désirait que l’expédition d’Alger et de Bougie fût entreprise 1 2 . 

Enfin, en mars 1557, Gonzalo Hernandez, qui était à Fès 
depuis six mois, obtint de Moulay'Abd Allah des conditions 
de paix : le Chérif s’engageait à payer les troupes que lui 
fournirait l’Espagne à partir de leur débarquement, et les 
munitions qui lui seraient nécessaires; il verserait d’avance 
un mois de solde; la clause sur les captifs était également 
acceptée, mais les ports conquis resteraient aux Marocains; 
quant au commandement de l’expédition, il serait donné au 
comte d’Alcaudete 3 . 

Un rapport 4 et un avis s de Gonzalo Hernandez préci- 
saient ces conditions : certaines clauses verbales rendaient les 
propositions chérifiennes moins strictes : le Chérif partici- 
perait davantage aux frais de l’expédition, et il ne réclamerait 
pas Bougie. En revanche, l’avis de Gonzalo Hernandez était 
moins favorable aux Marocains. 

Devant les dépenses prévues le Conseil de la Guerre proposa 
d’abandonner momentanément le projet d’expédition, tout 
en envisageant la reprise des pourparlers Ceux-ci recom- 
mencèrent sans doute peü après, car Gonzalo Hernandez, 
nanti des pouvoirs nécessaires, finit par traiter avec le Chérif : ce 
dernier entretiendrait douze mille soldats espagnols dont il 
paierait la moitié du transport. Le fils du gouverneur d’Oran 
Don Martin de Cordoba resterait au pouvoir du Chérif comme 
garant du départ de la flotte castillane si Philippe II désirait 

1. Cf .infra, p. 354. 4. Cf. infra, doc. CXXV, p. 394-397. 

2. Cf. infra , doc. CXX, p. 377-381. 5. Cf. infra, doc. CXXVI, p. 398-400. 

3. Cf. infra, doc. CXXIII,p. 388-390. 6. Cf. infra, p. 404. 
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être payé d’avance \ Malgré ces longues et laborieuses 
négociations, il semble que le gouverneur d’Oran n’avait pas 
une confiance totale dans son allié marocain, car un curieux 
document de juin 1557 fait état à la fois des pourparlers 
entre Oran et Fès dont le but était la prise d’Alger, et de pro- 
positions faites par le comte d’Alcaudete au pacha d’Alger 
pour lui offrir l’aide de l’Espagne f 

L’assassinat du Chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh par 
sa garde turque en octobre 1557 1 2 3 devait mettre fin à l’accord 
hispano-chérifien. Au début d’août, le pacha d’Alger, qui 
avait repris Tlemcen dont le mézouar el-Mansour s’était 
emparé en partie 4 , et qui s’était avancé jusqu’à Taza, fut 
mis en déroute par le nouveau Chérif Moulay 'Abd Allah el- 
Ghalib sur l’oued el-Leben; son allié du moment, le roi de 
Debdou Moulay 'Amar, avait fait défection le deuxième jour 
de la bataille 3 . 

Malgré cette victoire, le nouveau Chérif, plus occupé à 
consolider son trône qu’à envisager de nouvelles conquêtes, 
refusa de prendre part à l’entreprise projetée \ Si la bataille 
de l’oued el-Leben avait été une victoire turque, le comte 
d’Alcaudete n’aurait peut-être pas osé s’aventurer seul dans 
l’expédition problématique d’Alger. Mais la puissance algé- 
rienne lui paraissait tellement abattue par sa récente défaite 
qu’il se mit en route peu après et entraîna son armée dans le 
tragique désastre de Mostaganem 7 qui devait arrêter l’expan- 
sion espagnole en Berbérie pour de nombreuses années. Sous 
le règne du Chérif Moulay'Abd Allah el-Ghalib, l’influence de 
l’Espagne dans cette partie de l’Afrique du Nord allait devenir 
très faible. Melilla et Oran ne faisaient plus figure que de 
présides isolés. 

Chantal de La Veronne, 


1. Cf. infra , doc. CXXVIII, p. 407. espagnole à Oran ... Paris, 1900, p. 145. 

2. Cf. infra, doc. CXXXII, p. 423-427. 5. Cf. infra , p. 453 et p. 456. 

3. Cf. infra , p. 431. 6. Cf. Ruff, op, cit. p. 149. 

4. Cf. Ruff (P.), La domination 7. Ibid, p. 152-164. 
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I 

LETTRE DE 'ALI EL-ELCHE A ABOU HASSOUN 

Le 28 mai , Moulay ' Amar est venu à Melilla apporter son présent au. 
prince Philippe , accompagné de toutes ses troupes , de contingents 
arabes ( 2.000 cavaliers et 1.000 fantassins) et de sa famille. — Il na 
passé que trois heures dans la ville , puis ses femmes et ses enfants ont 
pris la direction de Debdou et lui-même celle de Taza, où Von espère sa 
venue , car les habitants sont las d'attendre Abou Hassoun que Von 
croit mort . — Si Abou Hassoun venait , il serait bien reçu jusqu'à Fès , 
et , s’il ne peut venir assez rapidement , quil envoie Moulay en-Naser 
qui ira directement de Melilla à Vêlez . 

Melilla, [après le 28 mars 1551JL 

Au dos , adresse: Al muy alto y muy poderoso senor rrey 
de Yélez y de Fez, mi senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 

Yo, Ali el Elche 1 2 , criado de V ra Alteza, hago saber a V ra 
Alteza como Muli Amar 3 vino a Melilla a veynte y ocho 
de mayo con todo su poder, y los Alârabes que se juntaron 
con él vinieron a esta cibdad de Melilla con dos mil de cavallo 
y mil peones, y traxo el présente del Prlnçipe, y llevo su 
mugeres y hijos; y él no estuvo en esta çibdad, sino término 

1. Cf. l re série, Espagne, t. I, les 2. 'Ali ben 'Azel, cf. in/ra, p. 5 et n. 9. 
doc. CCXVI et CCXVII, p. 595-598. Ce C'était donc vraisemblablement un 
document, ainsi que les suivants, a été renégat. 

retrouvé après la publication du premier 3. Le roi de Debdou, cf. î re série, 

volume de la série Espagne. Espagne, t. I, p. 204, n. 7. 

Espagne IL 


l 



2 


28 mars 1551 


de très horas, y fuese su camino para enviar a sus hijos 
y mugeres al Degudu, y [é]l hirse derecho a Tezare porque 
pensamos que entrarâ desta eeha en Tezare, porque los de 
Tezare enbian por él muy reziamente por él 5 porque ya 
estân hartos de esperar a V ra Alteza. Que venga con su per- 
sona sola, porque V ra Alteza a dado tan buen recabdo que aün 
cartas no ven acâ dél, porque no cren todos sino que V‘ a 
Alteza es muerto, y todo el mundo esta esperando a V ra Al- 
teza como quien espera a Dios, porque, si V ra Alteza solo 
con su cavallo, no avria quien le enojase asta Fez, y V ra Al- 
teza si tien volu[n]tad a esta tierra, despache lo mas presto 
que pueda. 

Y si el Enperador, que Dios ensualçe, no lo despachare 
tan presto, pidale de merced que le dé liçençia que venga 
V ra Alteza solo, porque en llegando acâ se vernân a V ra 
Alteza desde dentro del Çus y de Marruecos y, si V ,a Alteza 
no entiende de venir tan presto, enbieami senor MuliNaçar 1 , 
porque en viniendo aqui a esta çibdad de Melilla, se hirâ 
derecho a Vêlez y no avrâ llegado aqui quando le saldrân 
a recevir de dentro de Vêlez. V ra Alteza venga to lo mas 
presto que pudiere. No digo mas sino que beso la tierra 
delante de V ra Real Alteza. 

Yo suplico a V ra Real Alteza que con los primeros que 
vinieren que me enbien mi cavallo a mi Senor Moli Naçar, 
que le beso los pies y a mi Senor Muley Amete 2 y a todos 
esos Senores que alla estân 3 . 

Archivo General de Simancas . — Estado . — Legajo 477 . — Original . 


1. Moulay en-Naser, fils aîné d’Abou 
Hassoun, cf. î re série , Espagne, t. I, 
p. 162, pl. IV, Tableau généalogique 
des princes de la dynastie ouattasside , 
n. 14, et infra, p. 8, n. 1. 

2. Moulay Ahmed, second fils d’Abou 

Hassoun, cf. i re série , Espagne, t. I, 


p. 162, pl. IV, Tableau généalogique 
des princes de la dynastie ouattasside , 
note 15, et p. 408, n. 1. 

3. La langue de ce texte, comme celle 
du texte suivant, est incertaine. Ils ont 
été sans doute rédigés par un Maure 
sachant mal l’espagnol. 
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II 

LETTRE DE 'ALI EL-ELCHE A ABOU HASSOUN 

D'après trois Maures de Moulay 4 Amar arrivés à Melilla , la paix règne 
à Debdou. — - Le fils de Moulay ' Amar a obtenu des Turcs un secours 
de 1.500 arquebusiers pour aller sur Taza. — Un caïd du Chéri f est 
venu avec de grandes forces contre cette ville qui s'est soulevée à la mort 
du caïd Margan. — Les habitants ne veulent se donner à personne et 
espèrent une aide d' Abou Hassoun. — Le Chérif a également envoyé 
tous les gens de guerre qui étaient à Fès , avec des T urcs> sous la conduite 
du caïd Haddou y mais [les habitants de Taza ] les ont mis en déroute 
et ils ont perdu plus de UOO hommes. D'après Moulay ' Amar , très peu 
ont pu regagner Fès. — Après la trahison des Berbères des montagnes 
des Metgara , Moulay 4 Amar s'est déterminé [à envoyer des troupes ] 
sur Taza , mais on ne compte que sur la venue des contingents turcs. — * 
Dans V attente de l'arrivée d' Abou Hassoun , on a fait appel à Moulay 
* Amar . — Si ce dernier vient , il ne s'arrêtera pas avant Fès , car il a de 
telles garanties de la région soulevée contre le Chérif qu'il pourra faire 
ce qu'il voudra. — Qu' Abou Hassoun ne tarde pas davantage et, s'il 
vient seul , il n'aura qu'à se rendre directement à Fès : les Khlot sont 
soulevés ainsi que les Ouled 'Aïssa, les habitants des montagnes de 
Lukay , de Metalsa et de Gisciaya et tout le royaume de Vêlez. — Qui\ 
donne de ses nouvelles , car ici on ne peut croire qu'il soit en vie; 
qu'il écrive également aux cheikhs et aux caïds de son royaume. 

Melilla, 6 août 1551 *. 

Au dos ? alia manu: Orân. — 1552 \ — Al rey de Vêlez. 
— Del Moro. 

1. Cf. l re série, Espagne, t. I, p. 600- 1551. Cf, deux erreurs semblables 

602, et supra , p. 1, n. 1. dans l re série , Espagne, t. I., p. 600 

2. Mention erronée. Il faut rétablir et n. 1, et p. 605 et n. 2. 



4 6 AOUT 1551 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor rrey de Vêlez, 
viso-rrey de Fez i . 


Su Real Alteza, 


Sabra como vinieron aqui très Moros de Muli Amar a 
traer cartas a esta cibdad de Melilla. Dixeron que Muli 
Amar esta muy bueno y en su tierra en paz con sus vasallos, 
y su hijo 2 fue a Tremeçén por socorro de los Turcos porque 
ya esta barto de sperar a Su Alteza y le dan mil y qui- 
nientos Turcos tiradores. Con esto détermina de yr sobre 
Tezare porque hago saber a V ra Alteza questâ cerçida de 
las sieras questân arredor délia Metagara 3 . Vino un alcayde 
del Xarife con gran poder contra ella, y aquella a nos de 
un ano questâ alçada desde que mataron al alquayde Margan. 
Estân alçados todo el dia y ellos mucho se an querido dar 
a nayde pensando que V ra Alteza los ha de favoresçer como 
vido, e el Xarife que no ténia socorro, acordo de enviar un 
alquadie sobre ellos antes que sel favoresçiesen. Ansimesmo ... 4 
enviô toda la gente de gerra questava en Fez ans! Turcos 
como los demâs con el alcayde Adu y los desbarataron 
ande; entre los del Xarife se mataron mas de quatrocientos. 
Esto... 5 , lo tenemos por nueva del rrey Muli Amar, que 
muy pocos son los que escaparon a Fez. Vindo Muli Amar 
las trayçion que fizieron los Bârvalos de la sierra de Meta- 
gara, acordo de yr sobre Tezar. En esto no espera mas sino 
a los Turcos que vengan para yr contra Tezar que la tien 
cerquada de las sierras questân arredor de Tezar, y no sé 
yo si le darân pasada porque todos estân esperando a V ra Al- 


1. Cf. l re série , Espagne, t. I, p. 5S7, 
n. 1. 

2. Il s’agit vraisemblablement de 
Moulay el-Mansour; cf. 7 re série , 
Espagne, t. I, p. 575 et n. 1. 

3. Metagara , Met gara, Metaghra , 

cf. i re série , Espagne, t. I, p. 478, 

n. 2, Portugal, t. IY, p. 125, n 3; 


Massignon (L.), Le Maroc ... etc., p. 259. 
Cette tribu se trouve dans les mon- 
tagnes au sud de Taza (cf. Leon 
I’Afhicain, vol. II, p. 342-343, et 
Encycl. de V Islam, article Matghara). 

4. Illisible. 

5. Id . 
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teza. Como ven que viene an cordado de enviar a llamar 
al rrey Muli Amar. Yo pienso que si va, que no para asta 
Fez, porquél tiene tan buen rrecabdo de las sierras questân 
avalançadas de toda la tierra questâ alçada contra el Xarife, 
que no puede de dexar de hazer lo que quisiere y todas estas 
tierras estân alçadas por V ra Alteza, pensando que lo soco- 
rriera presto. Y viendo la tardança de V ra Alteza, ya no tien 
nayde ques vivo. En esto V ra Alteza no alarge mâs *, y aunque 
V ra Alteza viniese mâs de él y su cavallo, no era menester 
mâs de yrse derecho a Fez. Todo el Holot a estân alçados 
y tanbién Ouled Yça 3 y la sierra de Luquey 4 5 y Metalça 2 1 
y Gisçiaya 6 y toda vuestra tiera de Vêlez; asta el alcayde 
del Pendn 1 me a dicho que Alinbar s (?) deo al alcayde del 
Xarife questava en Vêlez a tenpo mâs que hazer saber a 
Su Real Alteza, sino que despache para venir lo mâs presto 
que viniera porque serâ mucho su provecho. 

Mis senores prinçipes, hijos de V ra Alteza, los dexé yo 
buenos de salud con mucho deseo de ver a V ra Alteza. 

Fecha en Melilla a ses dias del mes de agosto deste ano 
de 1551 anos. 

Signé : Ali 9 , 

Criado de V ra Real Alteza, cunado de mi senor Muli Naçar, 
besa sus rreales pies. 


1. Abou Hassoun était en Espagne, 
depuis le 12 juillet 1551 où il avait 
accompagné le prince Philippe. Cf. 
î re série , Espagne, t. I, p. 589. 

2. Les Khlot. Cf. Michaux-Bellaire 
(E.) et Saimon (G.), Les tribus arabes 
de la vallée du Lekkous, dans Archives 
marocaines , t. V, 1905, p. 19-20. 

3. Ouled 'Aïssa. Cf. î re série, Por- 
tugal, t. II, p. 226 et n. 1. Tribu de 
la région de Fès, voisine des Cheraga, 
au nord du Sebou. 

4. L’actuelle montagne des Ljâya 
au nord de l’Ouergha, au nord- est 
de Fès (cf. Léon FAfricain, vol. II, 
p. 298). 

5. Les Metalsa, tribu de la région 


de Taza, au nord de l’oued Msoun. 

6. Peut-être les Gzennaïa (?) , tribu 
située actuellement au nord de Taza, 
entre les sources des oueds Nkour, 
Kert et Msoun. Cf. î re série , Espagne, 
t. I, p. 478, n. 2. 

7. Sidi Moussa ez-Zerhouni (?). 
Cf. l re série , Espagne, t. I, p. 606, et 
infra , p. 42 et n. 6. 

8. Lecture douteuse. 

9. 'Ali ben 'Azel, cf. l re série, 
Espagne, t. I, p. 552 et p. 607 et n. 1, 
et supra , p. 1 . La langue de ce 
document, comme celle du document 
précédent, est incertaine pour la 
même raison (cf. supra, p. 2, n. 3). 
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6 août 1551 


Por amor de Dios, que Su Alteza no me dexe de escrevir 
una carta porque siquiera sabré si es bio o merto, porque 
acâ no se puede creer ques vibo Su Alteza. V ra Alteza no dexe 
de screvir acâ a os xeques y senores questân acâ en su tierra 
porque les harâ muy grande ayuda, y ago saber a Su Real 
Alteza carta no a venido acâ y si V ra Alteza no tie[ne] quien 
las dé, envienelas 1 a Melilla, que yo las llevaré a Veles o a Fez, 
a donde V ra Alteza mandare. Yo estoy aqui en Melilla de 
seis del mes de abril, rrogando a Dios por la vida de Su 
Real Alteza asta que muera. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 477 . — Original . 


1. Sic. 
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III 

LETTRE D’ABOU HASSOUN AU PRINCE PHILIPPE 


Le roi de Vêlez , souffrant, envoie au prince Philippe son fils et son caïd , 
avec un parent du veedor de Melilla, qui a apporté des lettres de Melilla 
et de Moulay * Amar . 


Valladolid, 15 septembre 1551 L 


Au dos , alia manu: Orân. — 1552 1 2 . — - A Su Alteza. — 
Del rey de Vêlez, 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
Don [Felipe], rrey de Castilla 3 , mi senor. 


Invocation 4 ; j£_J| <Ulï 


Muy alto y muy poderoso Senor, 


Muley Boo Hazon, rrey de Vêlez, beso los pies y las manos 
rreales de V ra Real Alteza, y le hago saber a V ra Alteza como 
dende el dia que entré en Valladolid, no me devanttado 5 
de la cama, Otramiente yo fuera el portador de la présente. 


1. Cf. supra p. 1, n. 1. et i re série, 
Espagne, t. I, p. 589, n. 1. 

2. Cf. supra, p. 3 , n. 2. 

3. Erreur de titulature. Le prince 


Philippe n’était que gouverneur de la 
Castille en l’absence de son père. 

4. « Dieu au-dessus de tout. » 

5. Fausse graphie au lieu de levantado . 
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15 SEPTEMBRE 1551 


Ay va mi hijo 1 y mi alcayde 2 para ynformar a V ra Alteza 
de ziertas nuevas que an venido de mi tierra, y llevan las 
cartas para mostrarlas a V ra Alteza. Pido por merced a 
V ra Alteza aliende de las mercedes que me haze, que V ra Al- 
teza vea esas cartas y V ra Alteza vea lo que manda. 

Y tanbién varay el que truxo las cartas dende Melilla 
y dende el Dugudu, ques un Cristiano pariente del veedor 
de V ra Real Alteza questâ en Melilla; y en mandarlo que 
en esto se harâ, V ra Alteza me harâ muy senaladas mercedes 
y servicio a Dios. Nuestro Senor guarde a Y ra Real Alteza 
y le acreciente los dias. 

De Valladolidj a quinze dias del mes de setienbre de mill 
y quinientos y cincuenta y un anos. 


AJLsw AJ5 I 1 



Archivo General de Simancas. 

1. Probablement Moulay Ahmed, 
puisque depuis juillet Moulay en- 
Naser s’était réfugié à Oran, où 
Don Martin de Côrdoba lui fournissait, 
sans avoir reçu d’instructions, 70 ducats 
et 17 fanègues de blé par mois. Le 
G mars 1552 seulement, le prince Phi- 
lippe fit savoir qu’il ne voulait pas 


— Legajo 477 . — Original. 

entretenir le prince mérinide (Archivo 
General de Simancas. — Estado. — 
Legajo 477. — Copie). 

2. Le caïd 'Ali ben Chakroun. Cf. 
i re série , Espagne, t. I, p. 627 et n. 1. 

3. On lit à gauche du seing manuel 
sur une seule ligne ; « Dieu fasse réussir 
ses entreprises. » 


— • Estado. 
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LETTRE DU PRINCE PHILIPPE A MOULAY 'AMAR 

Le prince Philippe a reçu la lettre et le présent que lui envoyait Moulay 
' Amar . — Il Ven remercie et lui demande de le tenir au courant de 
Vétat de ses affaires et de celles du Chérif et des T urcs t 


Madrid, 20 octobre 1551 b 


En marge , alia manu : Al rrey del Dugudu. 


El Prinçipe, 

Don Felipe, por la graçia de Dios prinçipe de Espana, 
escribe a vos, el honrrado y alavado entre los Moros, Muley 
'Amar, rey del Dugudu, salud con acrezentamiento de buenos 
deseos. Con los mensajeros vuestros criados, rrescibimos una 
carta y el présente que nos enbiastes a , y les hoimos lo que de 
vuestra parte nos dixeron, y todo ello os lo agradezemos y 
confîamos que, como dezis, perseveraréis en la aficiony volun- 
tad que tenéis a las cosas y servicio del Emperador, mi seiior, 
y mias. Haziéndolo ansi, estad cierto que en lo que oviere 
lugar, olgaremos de favoresceros y ayudaros de buena volun- 
tad, y sienpre nos avisaréis como fueron vuestras cosas y 


1. Cf. supra , p. 1, n. 1. 

2. Le 21 mai 1551, Moulay 'Amar 
avait annoncé au prince Philippe l’en- 
voi d’un présent et avait accrédité les 
porteurs de ce présent (cf. i re série , 
Espagne, t. I, p. 589-590). Ceux-ci, 
dont le principal était le caïd Haddou 
ben 'Amara, débarquèrent à Malaga 


avant le 20 juin (ibid., p. 597-598). Le 
2 août, Haddou ben 'Amara, retenu à 
Malaga, envoya ses serviteurs porter le 
présent que Moulay ‘Amar destinait 
au Prince (ibid. y p. 603-604). Cette am- 
bassade devait quitter Malaga en 
décembre (ibid. y p. 620). Cf. infra , p. 45. 



10 


20 OCTOBRE 1551 


estovieren las del Xarife y los Turcos en esas partes, que 
en ello nos haréys mucho plazer como lo havemos dicho a los 
dichos vuestros criados, y téngaos Nuestro Senor, honrrado 
y alavado rey, en su guarda. 

De Madrid, a xx de otubre de 1551 anos \ 

Yo el Prlnçipe. 

Refrendada de Juan Vâsquez 2 . 


Archivo General de Simancas. — 
fol. 235 v°. — Copie enregistrée . 

Les envoyés du roi de Debdou 
étaient au nombre de trois. Le prince 
Philippe, le même jour, donna ordre 
à Fr. Yerdugo et à D. de Cazalla de 
leur fournir à chacun, aussi bien aux 
deux qui étaient venus à la Gour qu’au 
caïd Haddou ben 'Àmara, une marlote 
de soie, un manteau d’écarlate (capuz 
de grana) et 50 ducats. S’il s’avérait 


Guerra Antigua. — Libros n° 20 , 


que le Caïd n’était pas « h ombre prin- 
cipal », il n’aurait droit qu’à un vête- 
ment de bon drap de couleur ( Archi- 
ve » General de Simancas. — Guerra 
antigua . — Libros n° 20, fol. 235 r ° . — 
Copie enregistrée.) 

2. Juan Vâzquez de Molina. Cf. 
infra, p. 117, n. 1. 
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V 

LETTRE DU PRINCE PHILIPPE AUX OFFICIERS 
CHARGÉS DE RECEVOIR ABOU HASSOUN 
LORS DE SON VOYAGE 

Le prince Philippe recommande à tous les officiers résidant entre Madrid , 
la frontière du Portugal et les villes de Sanlücar de Barrameda et de 
Cadix, de loger gratuitement et de bien traiter Abou Hassoun et sa 
suite, lorsqu il irait au Portugal, puis à Cadix ou à Sanlücar pour 
s' embarquer , et de lui fournir les bêtes de somme et les voitures dont il 
aurait besoin . 


Madrid, 5 avril 1552 L 


En marge : El despacho del rey de Vêlez. 

El Prinçipe, 

Conçejos, justicias, regidores e cavalleros, scuderos, ofïi 


ciales y ornes buenos de todas 

1. Cf. supra, p. 1, n. 1. 

2. Ce document est le premier d’une 
série de sept documents, tous datés 
du 5 avril 1552. Le prince Philippe 
avait donc accédé en partie à la requête 
d’Abou Hassoun datée du mois de 
mars précédent (cf. l re série, Espagne, 
t. I, p. 643-645). Le deuxième document 
est adressé par le prince Philippe au roi 
de Portugal : il lui annonce la venue 
au Portugal d’Abou Hassoun et le 
prie de le bien recevoir (Archivo Gene- 


las çiudades, villas y lugares 

ral de Simancas . — Guerra Antigua. — 
Libros n° 20, fol. 317 v°-3lS r°. — Copie 
enregistrée). Dans le troisième docu- 
ment, le Prince rappelle au trésorier 
Alonso de Baeza qu’Abou Hassoun 
recevra désormais 3.000 ducats par 
an payables en trois fois. Tl lui donne 
ordre de payer en une seule fois les 
3.000 ducats de l’année 1552, avant 
le départ d’Abou Hassoun pour le 
Portugal [ibid., fol. 317 v°-3l8 v°» — 
Copie enregistrée). Le quatrième docu- 
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5 avril 1552 


destos nuestros reinos que ay desde la villa de Madrid a la 
raya de entre los dichos reinos y el de Portugal, y desde la 
raya del dicho reyno de Portugal hasta la ciudad de Câdiz y 
puerto de Sant Lücar de Barrameda, y a cada uno y qual- 
quiera de vos a quien esta mi carta fuere mostrada y lo en 
ello quando toca y atane. Porquel rey de Yélez de la Gomera 
que ha estado en esta nuestra Corte, va con buena graçia y 
liçencia mia al dicho reyno de Portugal, y dél ha de yr después a 
la dicha çiudad de Câdiz o puerto de San Lücar a embarcarse 
para yr a su reyno, y nuestra voluntad es que a la yda al 
dicho reyno y a la buelta dél a los dichos puertos sea aposen- 
tado y bien trattado, y lleva consigo para que le aposente en el 
camino a Miguel de Caçorla, vos mando a todos y a cada uno 
de vos en vuestros lugares y jurisdicciones segün dicho es, que 
en qualquiera de las dichas ciudades vecinas y lugares por 
dondel dicho rey de Yélez pasare, le aposentéis y hagâis 
aposentar dândole una buena posada para su persona y las 
otras que fueren mcnester para los Moros y gente que va con 
él, sin le llevar por el dicho aposento dinero ni otra cosa 
alguna, y que le proveâis y hagâis proveer de las vestias, de 
guia y carretas de quél oviere neçesidad para llevar su ropa, 
pagando a los duehos dellos sus alquileres y jornales acostum- 
brados de los mantenimientos y otras cosas que oviere menes- 
ter a preçios justos y razonables, sin ... 1 los mâs encareçer 
de como entre vosotros valieren, haziendo al dicho rey y a 


ment est également adressé à Alonso 
de Baeza : même rentré dans ses états, 
Abou Hassoun continuera à recevoir 
3.000 ducats par an (ou 1.125.000 ma- 
ravédis) à partir du 1 er janvier 1553 
( ibid ., fol. 318 v°-3i9 r°. — Copie enre- 
gistrée). Le cinquième document est un 
ordre du Prince aux proveedores de 
Mâlaga, Verdugo et Cazalla, de fournir 
à Abou Hassoun un navire pour le trans- 
porter, lui et sa suite, dans ses états, 
aux frais du Roi (ibid., fol . 31 9 v°. — 
Copie enregistrée). Le sixième docu- 
ment est adressé au capitaine de 


Melilla, Francisco de Médina : il devra 
accueillir et bien traiter le « roi de 
Vêlez » et ses fils, tout en veillant 
à ce que n’entrent pas à Melilla plus 
de Maures qu’il n’est nécessaire (ibid., 
fol. 319 v°-320 r°. — Copie enregistrée). 
Enfin, dans le dernier document, 
le prince Philippe donne ordre à 
Diego de Bolanos, habitant de Gibraltar, 
d’aceompagner Abou Hassoun durant 
son voyage et jusqu’à Vêlez de la 
Gomera (ibid., fol. 3W r°-321 — 

Copie enregistrée). 

1. Lecture incertaine. 
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los Moros y gente que fuere en su acompanamiento todo buen 
trattamiento y acogimiento y no dando lugar que se les haga 
sinrazon ni agravio, que en ello nos serviréis. 

Hecha en Madrid, a cinco de abril 1552. 

Firmada de Su Alteza. 

Refrendada de Ledesma. 

Senalada del marqués de Mondéjar. 


Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Libros n° 20, 
fol. 316-317 . — Copie enregistrée. 
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1490-1560 


LES VILLES D’ANDALOUSIE 
ET LE COMMERCE AVEC LA BERBÉRIE 
(1490-1560) 

Le commerce avec les habitants des côtes du sud de la Méditerranée 
avait toujours été l’une des principales ressources des villes d’Andalousie. 
Il n’est donc pas étonnant que, dès les premières années de la Recon- 
quista , bien loin de le supprimer, les Rois Catholiques l’aient autorisé, 
mais avec certaines réserves. 

Mâlaga avait fait sa soumission le 18 août 1487. Le 8 novembre 1490, 
deux ans avant la prise de Grenade, en vertu d’une bulle du pape Inno- 
cent VIII qui, pour faciliter le peuplement des régions reconquises, per- 
mettait aux habitants du royaume de Grenade, chrétiens et maures 
restés en Andalousie sous l’obédience des Rois Catholiques, ainsi qu’à 
ceux qui viendraient s’y établir par la suite, de faire le commerce avec les 
Maures d’Afrique, comme le faisaient déjà les habitants de Séville (des 
restrictions étaient faites pour la vente des armes, du fer, de l’acier, des 
chevaux et de tout ce qui pouvait servir à la construction de navires : 
bois, clous, cordages), Ferdinand et Isabelle étendirent cette même auto- 
risation aux habitants de la ville de Mâlaga et de sa région. Aux marchan- 
dises interdites dans la bulle étaient ajoutés l’or et l’argent, même en 
pièces de monnaie; avant de partir les commerçants devaient montrer 
les marchandises destinées à la Berbérie à des officiers de justice, à un 
officier municipal et à un secrétaire du Conseil de la ville ( cabildo ) 1 . 

La reconquête chrétienne avait débuté par un régime excessivement 
libéral. Les fluctuations de la politique africaine et, sans doute, une active 
contrebande d’armes allaient le modifier profondément : la reine Isabelle 
était morte en 1504; l’année suivante, le 30 juin, le roi Ferdinand ordonna 
aux officiers des villes de Màlaga et de Vélez-Mâlaga de faire cesser 
tout commerce avec la cité de Vêlez de la Gomera et tous les Maures 
d’Afrique; défense était également faite à quiconque d’aller en Berbérie 
racheter des captifs; tout contrevenant à ces deux dispositions se verrait 


1, Archivo Municipal de Mâlaga . — - 
Originales. — Tomo I, fol. 227 r°. — 
Original. Les Archives Municipales 
de Mâlaga renferment un certain 
nombre de documents concernant 
le commerce avec la Berbérie. Nous 


n’en avons eu connaissance que récem- 
ment et ils n’ont pu être publiés à leur 
place chronologique. Il nous a donc 
paru utile d’en donner une analyse 
détaillée dans cet exposé. 
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privé de la totalité de ses biens (dont un tiers irait au dénonciateur) 1 . 
Bien plus, le 6 avril 1508, la reine Jeanne interdit le trafic avec le royaume 
de Tlemcen et les autres villes d’Afrique, depuis le Détroit de Gibraltar 
jusqu’à Tunis, à cause de la reprise des hostilités avec les populations 
musulmanes 2 . 

11 était difficile de maintenir un état de choses qui allait à l’encontre 
de trop d’intérêts : peu de temps après l’ordonnance de 1508, le gouver- 
nement central concéda le monopole du trafic avec la Berbérie à un par- 
ticulier. Le 18 janvier 1510 la reine Jeanne, tout en maintenant la dite 
ordonnance, fit publier que le monopole du commerce avec Oran et les 
royaumes de Tlemcen et de Ténès avait été concédé par son père au tré- 
sorier de Valence, Alonso Sanchez; ni le capitaine d’Oran, Don Diego 
Fernandez de Côrdoba, ni aucune autre personne ne pouvait négocier 
avec les Maures ou les Juifs de ces régions 3 . Puis, de nombreux cas de 
contrebande ayant été signalés dans le courant de cette même année 
1510 avec le Penôn de Vêlez de la Gomera (dont les Espagnols étaient 
maîtres depuis 1508), le roi Ferdinand accorda également le monopole 
du commerce avec le Penôn au même Alonso Sanchez 4 . 

Il semble bien que, malgré l’ordonnance de 1505, les habitants de Mâlaga 
aient continué à entretenir des relations commerciales avec les Maures 
d’Afrique, car, en 1511, ils reçurent la visite d’un envoyé d’ Alonso Sanchez 
qui venait leur demander des dommages et intérêts pour avoir avoir fait 
des affaires avec le Penôn de Vêlez. Il se référait à la cédule de 1510 qui 
en octroyait le monopole à Alonso Sanchez, et il fit même saisir les biens 
et les marchandises de certains d’entre eux. Aussitôt les Malaguehos se 
plaignirent au gouvernement central : ils faisaient remarquer que, s’ils 
n’avaient plus cette faculté de faire librement du trafic avec les Maures 
d’Afrique, leur ville encourrait un grave préjudice et pourrait même se 
dépeupler faute de ressources suffisantes. Ils obtinrent gain de cause, et 
le 14 juin 1511, la reine Jeanne, confirmant les Lettres Patentes des Rois 
Catholiques de 1490, révoqua le monopole du commerce avec le Penôn 
de Vêlez de la Gomera concédé à Alonso Sanchez 5 * . . 

Cette liberté, dont pratiquement les habitants de Màlaga n’avaient 
jamais cessé de jouir, fut de nouveau supprimée six ans plus tard : on avait 


1. Archivo Municipal de Mâlaga. — 
Originales. — Tomo III , fol . 23 r°. — 
Original. 

2. Archivo Municipal de Mâlaga. — 

Originales. — Tomo I , fol . 233 r^-234 r°. 

' — Ce document a été publié par Mora- 

les Garcia-Goyena (Luis) dans Docu- 

mentas histôricos de Mâlaga , Grenade, 

1906-1907, t. I, p. 229-234. 


3. Archivo Municipal de Mâlaga. — • 
Provisiones. — Tomo V, fol. 189 v 9 - 
190 v ^. — Copie enregistrée. 

4. Archivo Municipal de Mâlaga. — 
Provisiones. — Tomo V , fol. 253 v J - 
254 r\ — • Copie enregistrée. 

5. Archivo Municipal de Mâlaga. — 
Originales. — Tomo /, fol. 236 r 1 - 237 r 7 . 
— Copie enregistrée. 
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découvert de la contrebande d’armes (ce que les gens d’Andalousie nièrent 
formellement). Aussi tout commerce avec les Maures d’Afrique fut-il de 
nouveau interdit : cette prohibition fut confirmée le 15 janvier 1517 1 . 
Le roi de Portugal, qui désirait monopoliser ce commerce au profit de ses 
propres places d’Afrique, n’était pas étranger à cette décision. Cette fois, 
ce ne furent pas les habitants de Malaga qui portèrent plainte, mais ceux 
de Cadix, qui, de par la situation géographique de la ville, ne pouvaient 
vivre que de commerce : les échanges commerciaux avec les Maures étaient 
donc leur principale ressource. Devant leurs instances, la liberté de com- 
merce fut rétablie le 19 mai suivant 2 . 

En 1524, une restriction importante lui fut apportée : toutes les mar- 
chandises à destination d’Alger « y demas lugares de tierra de Moros » 
devaient être enregistrées à Oran, où elles payeraient certains droits 3 . 
Cette situation ne dura que jusqu’en 1528 : malgré l’opposition d’Alonso 
Alemân, « recaudador de las rentas de Oran », le 24 janvier Charles-Quint 
ratifia les cédules de 1490 et de 1511. Les habitants de Malaga avaient 
une fois encore obtenu le régime de la liberté 4 , 

Après la malencontreuse expédition de 1525 contre Vêlez de la Gomera, 
on revint quelque temps au régime de la prohibition générale (exception 
faite pour Oran), mais la décision fut rapportée peu après. Une grande 
enquête fut faite auprès des personnalités espagnoles en 1532 sur le bien 
fondé du régime de liberté : les avis les plus contradictoires furent enre- 
gistrés 5 ; il ne semble pas pourtant qu’une modification quelconque y ait 
été apportée. 

Jusqu’en 1549, cet état de choses ne paraît pas avoir changé. Mais, 
au début de l’année, Fès fut prise par le Chérif 6 . La puissance grandis- 
sante du nouveau souverain du Maroc dut inquiéter les Espagnols au 
point que, le 29 mars, une ordonnance de Charles-Quint prohibait tout 
commerce entre les ports d’Andalousie et les places d’Afrique qui étaient 
sous la domination du Chérif 7 . Cette prohibition était confirmée l’année 
suivante, et le gouvernement espagnol tenta de le faire respecter par les 
Portugais 8 : en effet des marchands portugais, et également des Français, 
allaient à Agadir et à Safi 9 . Comme après la prohibition de 1505, le 
monopole du trafic avec la Berbérie fut presque immédiatement concédé 


1. Archivo Municipal de Mâlaga . — 
Provisiones. — Tomo VIII, fol. 29 r°- 
32 r°. — Copie enregistrée . 

2. Archivo Municipal de Mâlaga . — 
Originales . — Tomo I , fol. 242 r>-244 r\ 
— Copie enregistrée. 

3. Archivo Municipal de Mâlaga. — 

Provisiones. — Tomo X , fol. 163 r’- 

165 r°. — Copie enregistrée . 


4. Archivo Municipal de Mâlaga. — 
Originales. < — Tomo . I, fol. 247 r°-250 r° m 
— Original, et Provisiones. — Tomo XI, 
fol. 25 v°. — - Copie enregistrée. 

5. Cf. T e série , Espagne, t. I, p. 44-60. 

6. Ibid., p. 154. 

7. Ibid., p. 214. 

8. Ibid., p. 464-466. 

9. Ibid., p. 385-389. 
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à certains particuliers, moyennant une redevance annuelle de 25.000 
ducats 1 . La même réaction ne tarda pas à se faire sentir, et, dès 1552, les 
villes de Malaga et de Cadix firent une requête au Conseil de Hacienda 
pour demander le retour au régime de la liberté : les habitants de Malaga 
se réclamaient de la bulle d’innocent VIII, ceux de Cadix faisaient remar- 
quer une fois encore que la principale ressource de leur ville était le 
commerce maritime et l’entrepôt des marchandises venant de pays étran- 
gers, surtout d’Angleterre, et destinées à la Berbérie; les uns et les 
autres se plaignaient que le monopole eût fait monter le prix des pro- 
duits qui venaient de Berbérie 2 (cire, cabrunas al pelo : cuirs, amandes, 
câpres, sucre, plumes, indigo, dattes, gomme, miel, suif) 3 . Le Conseil 
de Hacienda, tout en reconnaissant que l’Empereur pouvait prohiber 
le commerce avec la Berbérie ou le concéder en monopole à certains par- 
ticuliers, se prononça pour un retour à la liberté 4 . Quant à Charles-Quint, 
il demanda au prince Philippe d’examiner quelle était la solution la plus 
avantageuse pour l’État : libre commerce ou contrat avec des particuliers 5 . 

Le régime du monopole semble avoir été préféré 6 , tout au moins jus- 
qu’au 10 novembre 1554, où de nouveau celui de la liberté fut octroyé. 
Des restrictions nouvelles, cependant, étaient apportées : une permission 
spéciale était nécessaire pour trafiquer avec les places occupées par les 
Turcs; ce commerce était réservé aux seuls Vieux Chrétiens à condition 
que, dans leurs métiers, ils ne se servent pas de bois, de fer ou de tout 
autre métal, ni de salpêtre, et ne soient pas fabricants de biscuits de mer; 
aucun commerçant ne pouvait rester en Afrique plus d’une année continue, 
et il lui fallait deux mois de séjour en Espagne avant de pouvoir se rem- 
barquer; les navires qui transportaient les marchandises devaient être 
visités par la Justice des ports avant de pouvoir partir, et ils devaient aller 
ensuite directement en Berbérie. Deux ans plus tard, Philippe II envoya 
au gouverneur d’Oran des instructions pour conclure une trêve avec le 
Chérif : la première des clauses était relative à la liberté de commerce 
entre les ports espagnols et les ports marocains qu’indiquerait Moulay 
Mohammed ech-Cheïkh 7 . En 1560, date extrême de ce volume, la 
cédule de 1554 fut confirmée à la demande des officiers de Cadix qui en 
avaient perdu le texte 8 . Le gouvernement espagnol s’était donc rallié à 
un régime de liberté contrôlée. 

Chantal de La Véronne. 


1. Cf. infra, doc XIX, p. 56. 

2. Cf. infra , doc. VI, p. 18 sq. 
et doc. VIII, p. 24 sq. 

3. Cf. infra, doc. XVII, p. 52-53. 

4. Cf. infra, doc. IX, p. 29-30. 


5. Cf. infra, doc. XIX, p. 56-57. 

6. Cf. infra, doc. XXIV, p. 66-67 
et doc. XXXIV, p. 100-101. 

7. Cf. infra, p. 346 et p. 351. 

8. Cf. infra , doc. CL, p. 476 sq. 


Espagne II. 


2 
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VI 

REQUÊTE DE LA VILLE DE MÂLAGA 

Pedro Vâzquez est envoyé par la ville de Mâlaga pour demander la révo- 
cation de la concession du monopole du trafic avec la Berbérie faite à 
certains particuliers. — Cette concession va à V encontre des privilèges 
accordés à Mâlaga par une bulle d* Innocent VIII et par une provision 
des Rois Catholiques . - — - Le monopole du commerce du Pehôn de Vêlez 
ayant été postérieurement concédé à un certain Alonso Sanchez , ce pri- 
vilège a été révoqué sur la demande de la ville de Mâlaga. — Raisons 
qui sont en faveur d'un régime de liberté: ce régime a fait affluer sur 
le marché de nombreuses marchandises dont le prix a baissé , mais 
que le monopole ferait augmenter ; le monopole est contraire aux lois 
du royaume, ■ — - U obligation imposée aux concessionnaires de vendre 
certaines marchandises à cinq pour cent meilleur marché qu on ne les 
vend à Séville est illusoire , car les marchandises en question se vendent 
à Séville plus cher que dans tout le royaume. — Enfin les autorités de 
Mâlaga, lorsque des navires sont expédiés pour approvisionner les 
« fronteras », suspendent le départ de tous les autres navires , afin que 
les Maures ne risquent pas d'être prévenus par eux et ne puissent s'em- 
parer du ravitaillement. ■ — Pour ces raisons, Pedro Vâzquez demande 
la révocation de la concession et le retour aux ordonnances des Rois 
Catholiques et de la reine Jeanne , ordonnances dont il remet copie. 


[Mâlaga, juillet 1552 »]. 


Au dos , alia manu: La cibdad de Mâlaga. 

Muy poderosos Senores 1 2 , 

Pero Vâsquez, en nombre de la cibdad de Mâlaga, digo que 
la justicia e regidores de la dicha cibdad me a enbiado a esta 


1. La date est fournie par celle de 
Texpédition de la copie des lettres de 
la reine Jeanne qui est datée du 5 juillet 

1552. Pedro Vâzquez la présente à 
l’appui de sa requête. Cf. infra , p.19, n. 2. 


2. Ce pluriel indique que la lettre 
s’adresse à la fois au prince Philippe 
et aux membres du Conseil de Hacienda 
dont il est question plus loin; cf. p. 24. 
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vuestra Corte sobre el asiento que los del vuestro Consejo de 
la Hazienda han tomado con ciertas personas particulares, 
para que solos ellos puedan contratar en Berveria en todas 
mercaderias, fuera de las vedadas, segün que mas largamente 
se contiene; la quai convenençia y contrataçion avida aqui 
por espresada no puede ni deve perjudicar en cosa alguna 
a la dicha çibdad de Mâlaga y a la merçed y previlegio 
que V ra Alteza le tiene conçedido. Y, porque sobre esto 
no aya pleito entre la dicha çibdad y los que an hecho 
el dicho conçierto, pido y suplico se déclaré a$i, por lo 
siguiente : 

lo uno, porque, luego que los Reyes Catôlicos, de gloriosa 
memoria, conquistaron y ganaron el reyno de Granada y la 
dicha çibdad de Mâlaga, para que la dicha çibdad y su tierra 
se poblasen, fuesen sienpre aumentados en poblaçiôn, con 
muncho acuerdo de los de su Consejo, aviendo ynpretado 
para elloprimero bula delnuestro muy Santo Padre Ynoçençio 
Otavo 1 ,' conçedieron 2 a las çibdades, villas y lugares que 
estân en la costa de la mar, y por consiguiente a la dicha 
çibdad y su tierra, que esta en la dicha costa, para que pue- 
dan tratar y traten con los Moros de allende y les puedan 
llevar y lleven a vender y vendan qualesquier mercaderias e 
mantenimientos, eçeto las cosas espresadas en ]a dicha 
liçencia y conçeçion real; estante lo quai, es cosa muy clara 
y averiguada que la convenençia que agora se tomo con los 
del vuestro Consejo de la Hazienda en nonbre de V ra Alteza 
no puede perjudicar ni perjudica en cosa alguna a lo que 
V ra Alteza conçedio a la dicha çibdad de Mâlaga y su tierra 

1. Sur cette bulle, cf. infra , p, 65. 

2. Lettres patentes des Rois Catho- 
liques datées du 8 novembre 1490. 

Cf. Archivo Municipal de Mâlaga, — 

Originales, — Tomo /, fol. 227 r°. — Ori- 
ginal. Le texte en est reproduit dans 
les lettres de la reine Jeanne du 14 juin 
1511, lettres rendues à la requête de la 
ville de Mâlaga et révoquant le mono- 
pole du commerce avec le Penon 


concédé à Alonso Sanchez;. Cf. Archivo 
Municipal de Mâlaga . — Originales. 
— Tomo J, fol , 236 r^-237 r°. — Copie 
enregistrée; et supra, p.15. Une expédi- 
tion des dites lettres de la reine Jeanne, 
délivrée à la demande de la ville de 
Mâlaga le 5 juillet 1552, se trouve à 
Y Archivo General de Simancas. — 
Estado. — Legajo 477. — Original. 
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y a todas las otras çibdades, villas y lugares de la Costa de la 
mar en el reyno de Granada; 

lo otro, porque, por razon de la dicha conçeçiôn, la dicha 
çibdad de Mâlaga y su tierra se an poblado de munchos vezi- 
nos y moradores, que de otra manera no se poblaran ni vinie- 
ran a morar alli; y la dicha liçençia fue dada por esta cabsa 
final espresada en ella; y, pues por parte de la dicha cibdad 
y tierra se a conplido, tanbién por parte de V ra Alteza se a de 
guardar y no se le puede ni deve quebrantar; 

lo otro, porque ya otra ves se dio semejante contrataçiôn 
y liçençia a un Alonso Sanches, tesorero de Valençia, para quél 
solo y su hazedor tuviesen la contrataçiôn del Penôn de Veles 
de la Gomera y que otro ninguno no pudiese alli contratar, 
lo quai se le rebocô 1 a ystançia de mis partes, por razon de la 
dicha merced que de antes ténia; y lo mesmo se a de hazer 
agora, y ansi lo pido y suplico; 

lo otro, porque, en caso que lo susodicho çesase, que no 
çesa, yo suplico de la dicha contrataçiôn, porque es en muy 
gran daho y perjuyzio de V ra Alteza y destos sus rreynos, 
porque, de aver usado de la dicha liçençia y çonçeciôn rreal 
las çibdades y villas y lugares questân en la dicha costa, ha 
avido abundançia de munchas mercaderias a preçios razo- 
nables, y, trayéndose agora por mano de los que hizieron la 
dicha contrataçiôn, çierto esta claro que se a de encaresçer; 

lo otro, porque por la dicha contrataçiôn se quita la liber- 
tad que mis partes tenian, la quai no se les puede ni deve qui- 
tar, por lo que dicho y alegado tengo; 

lo otro, porque por la dicha contrataçiôn claramente se 
yntroduze estanco, lo quai esta proybido por leyes de vues- 
tros rreynos; 

lo otro, porque a lo susodicho no perjudica averse obligado 
las partes contrarias de llevar de çiertas mercaderias que 
truxesen de Berveria çinco por çiento menos de lo que valen 
en Sevilla, porque V ra Alteza sabra que en la çibdad de 
Sevilla aquellas mercaderias que ellos dizen que quieren 

1. Sur cette révocation, cf. supra, p. 15 et p. 19, note 2. 
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abaxar çinco por çiento valen a mayor preçio que en ningün 
lugar del rreyno; y, demâs desto, ellas sonde menos valor que 
ningunas otras del rreyno; y ansi la dicha condiçiôn ningun 
provecho trae a vuestros süditos y vasallos; 

lo otro, porque la justiçia y regidores de la dicha çibdad de 
Mâlaga, a cuyo cargo es por la dicha facultad rreal dar liçencia 
para las cargazones que se hazen a Berveria, tienen muy gran 
cuydado y miramiento a lo que conviene al servicio de 
V ra Alteza y seguridad de la tierra y navios que se enbian 
con provisiones nesçesarias para las fronteras y fortalezas 
que Y ra Alteza manda proveer; porque, quando las taies 
provisiones se hazen, la dicha çibdad y justiçia y regidores 
délia luego suspenden las cargazones que an de yr a Berveria 
y no consienten que pasen, porque no puedan dar aviso a los 
Moros enemigos de nuestra fee catolica de cômo se quyeren 
proveer vuestras fronteras y fortalezas, para que los dichos 
Moros no puedan armar en reguarda para los tomar. Y esto 
es cosa muy ynportante para el serviçio de V ra Alteza, y 
tanto que ninguna cosa ay que se le yguale a ella. 

Por las quales razones y por las que mas de la calidad del 
negoçio se colijen, conviene al servicio de V ra Alteza y al bien 
de sus süditos y vasallos que la dicha contrataçion se reboque 
en todo y por todo, y que a lo menos se mande guardar a los 
dichos mis partes la provision de los Reyes Catolicos y de la 
Reyna Nuestra Seiiora que para lo que dicho es tienen. 

Y, para que coneste 1 de lo susodicho, hago presentacion 
del traslado de la dicha provision real 2 . 

Para todo lo quai vuestro real ofiçio ynploro y pido justiçia. 

Signé : Pero Vâsquez. 

Archwo General de Simancas . — Estado. — Legajo 477 . — Original. 


1. Sic. 

2. Il semble qu’il fut aussi joint à 
la requête un relevé des marchandises 
dont il était fait commerce avec le 


Maroc, relevé qui est publié ci-dessous, 
p. 52-53. Cf. infra , p. 29 et p. 56, l’avis 
du Conseil de Hacienda sur cette affaire 
et une lettre de Charles-Quint. 
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2 août 1552 


VII 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
AU PRINCE PHILIPPE 


Le prince mêrinide , parent de Vancien roi de Fès, venu dernièrement à 
Melilla , s’est converti au christianisme et a reçu le nom de Francisco ; 
il a été envoyé en Espagne . — Sur trois Maures de la suite de Moulay 
* Amar restés à Melilla , Vun s’est enfui auprès du Chérif , les deux 
autres , envoyés aux nouvelles , ne sont pas revenus et doivent avoir été 
capturés. • — On a nourri jusqu’à présent aux frais de Son Altesse les 
Maures qui sont revenus d’ Espagne et qui ne pouvaient s’en aller , parce 
quils étaient guettés par les habitants de la montagne. — Il n’en 
reste plus que deux , dont l’un est malade ; aussitôt qu’il sera guéri , on 
les fera partir. — • Les Maures font de fréquentes incursions contre 
Melilla , mais ils ont éprouvé plus de mal quils n’en ont fait. 


Melilla, 2 août 1552. 

Au dos , alia manu : À Su Alteza. — 1552. — Del capitân 
de Melilla, dos de agosto 1552. — Respondida. 

Muy alto y muy poderoso Serïor, 

Los dias pasados escrebi a V ra Alteza como abia benido un 
Moro, pariente del rrey de Fez, que liera de los Merines que el 
Xarife ténia presos en Marruecos; y agora quiso ser cristiano 
y se tornô; y, como se tornô cristiano, enbiélo a Espana en 
una fregadilla que aqui bino a entrar. Llamose Francisco L 

Dos Moros, de los de] rrey del Dugudu, enbié, que estaban 


1. Cf. î™ série , Espagne, t. I, p. 661 et n. 2. 



LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA 


23 


aqui, a saber nuebas del Xarife, y no an buelto. Temo que los 
an tomado, porque de los que aqui quedaban, que heran très, 
de los que binieron de Espana que llebaron el présente a 
V™ Alteza el uno dellos se fue al Xarife; y por esto temo 
que an tomado los dos que fueron a saber nuebas. 

A estos que binieron de Espana se les a dado de comer a 
costa de V ra Alteza desde que de alla binieron asta agora, 
porque no se an podido yr, porque los an estado aguardando 
los Moros de la sierra a los pasos, y por esto no se an podido 
yr y porque el rrey del Dugudu esta muy lexos de aqui. Y, 
como digo, se les a dado de comer a costa de V ra Alteza y se 
les da. Ay agora dos, no mas. Yo quisiera aberlos hechado 
de aqui, sino que a estado malo el uno dellos, el prinçipal, y 
por esto no se an podido yr; en estando buenos se yrân 2 . 

La obra de la fortificaçiôn desta çiudad se haze muy apriesa 
como conbiene al serviçio de V ra Alteza. El turrion mocho 
se acabarâ en este mes de agosto, y la casamata de la puerta 
nueva que agora se haze. 

Esta çiudad esta buena. Tengo en ella el -cuydado que 
combiene al serviçio de V ra Alteza. Los Moros me corren muy 
a menudo; a plaçido a Dios que no me an hecho dano ninguno, 
antes ellos lo an llebado. Nuebas de la tierra no tengo nin- 
gunas asta agora. 

Guarde Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa presona 
de V ra Alteza con mas acrecentamiento de rreynos y senorios 
por muchos anos, como V ra Alteza y sus criados deseamos. 

De Melilla, a dos de agosto de 1552 anos. 

De V ra Alteza, 

Cryado que sus muy altas y poderosas manos besa, 
Signé : Francisco de Medyna. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 477 . ■ — Original. 

1. Cf. î re série , Espagne, t. I, la 2. On lit en marge, alia manu : 
lettre de Haddou ben *Amar du « Que los enbie quando aya comodidad. » 
2 août 1551, doc. CCIX, p. 603. 
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VIII 

REQUÊTE DE LA VILLE DE CADIX 

Gabriel de Orozco, « alcalde mayor » de Cadix , proteste au nom de cette 
ville contre la concession du monopole du trafic avec la Berbérie faite 
à certains particuliers. — Ce commerce est nécessaire , notamment pour 
toute V Andalousie et, d'autre part , ce sont les pays étrangers comme la 
France , V Angleterre et le Portugal qui profiteront de cette restriction 
et qui trafiqueront avec la Berbérie , même de choses prohibées . — • Les 
particuliers qui auront ce monopole vendront aux tarifs qu'ils vou- 
dront et feront ainsi monter les prix. — La ville de Cadix en souffrira 
plus qu aucune autre , car sa situation géographique ne lui permet de 
faire ni culture ni élevage : ses principales ressources sont le commerce 
maritime , spécialement avec la Berbérie , et l'entrepôt des marchandises 
venant d' Angleterre ou d'ailleurs , destinées à la dite Berbérie. — Déjà 
de nombreux habitants ont quitté la ville , parce qu'ils ne peuvent plus 
y vivre. — Les étrangers , surtout les Anglais , ne viendront plus à Cadix , 
mais continueront à faire ce commerce , et, de ce fait , les rentes royales 
diminueront. — Même si le commerce avec la Berbérie est interdit à cer- 
taines villes , qu'on le conserve au moins à Cadix 7 où il est absolument vital. 


Cadix, [avant septembre 1552J K 


Muy poderosos Senores 1 2 , 

El licenciado Graviel de Orozco, alcalde mayor de la çibdad 
de Câdiz, digo que a notiçia de la dicha çiudad es venido que 
por algunas personas se a proccurado y procura con V ,a Alteza 
que se ponga estanco en el trato de Berveria para que nadie 

1. Cette requête peut se dater d’avant sion dans l’avis du Conseil de TTacienda; 

septembre 1552 puiqu’il y est fait allu- cf. infra , p. 29. 

2, Cf. suprcii p. 18 et n. 2. 
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pueda tratar en ella, ny llevar ni traer mercaderias, sino solo 
los que lo procuran y negoçian, y que por ello hazen çierta 
postura y hazen çierto servicio, lo quai es en gran daho, y 
perjuyzio general destos vuestros rreynos y en grandisimo 
daho particular de la dieha çibdad de Câdiz e vecinos deïla 
e por rrazon dello, no se deve admitir ni permitir que aya el 
dicho estanco. Antes se debe permitir el tracto de Verberia 
con que no se tracten ni lleven cosas vedadas y prohibidas 
por lo siguiente : 

lo primero, porque el tracto de Verberia es cosa convi- 
niente y neccessaria para estos vuestros rreynos y special- 
mente para toda la Andaluzia, porque de la dicha Verberia 
traen muchas cosas necessarias para la provision destos 
rreynos e se traen a precios convinientes, y es causa para que 
no se encarescan mas, y, como se vee por spiriencia, todas las 
cosas se van encaresciendo, e quitando el dicho tracto se 
encarescerian mucho mas, y es causa para que estrangeros 
assi de Francia como Inglaterra y Portogal tracten en la dicha 
Verberia e lleben cosas bedadas e prohibidas de armas y 
materiaJes con que se hazen, lo quai no harian tractando los 
naturales destos rreinos en la dicha Berberia; 

lo otro, porque de hazerse estanco para que puedan tractar 
unos y que esté prohibido el tracto a todos los otros viene el 
mismo daho y mayor, porque los particulares que pudiesen 
tractar por el dicho estanco encarescerian las mercaderias e 
les pornian el precio que quisiessen, y es cierto que para sacar 
lo que oiïrescen que lo han de hechar en los precios y crescer 
en ellos y esto por una parte. Y por otra, seer ellos solos los 
que pudiessen tractar e vender las dichas mercaderias, haria 
que cresciessen excesivamente en los precios, lo quai esta 
claro que es daho universal destos rreynos; 

lo otro, porque cosa clara y notoria es en derecho que qual- 
quier orden o contractaciôn que se hiziesse o diesse para que 
las mercaderias viniessen a manos de algunas personas y se 
vendiessen por ellas e no por otras, se ternia por cosa illicita y 
rreprobada y que esto llama el derecho monopolio, e no es 
justo que de la fuente donde ha de emanar y émana la jus- 
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ticia, se dé auctoridad que se haga cosa tan injusta y en dano 
general ; 

lo otro, porque o el dicho tracto es neccesario y convi- 
niente o no, y, si no lo es, no se debia permittir ni por via de 
estanco ni en otra manera, y si lo es, cosa injusta y grave es 
que se quite a los naturales destos vuestros rreynos la libertad 
del dicho tracto por ningund interesse que se ofïresca; 

lo otro, porque allende del dano general que es muy grande 
y notorio, se haze grandissimo y notable dano a la dicha ciu- 
dad de Câdiz y vezinos délia, porque, como es notorio, la 
dicha ciudad es ysla pequena en que no ay grangerias de 
labrança ni criança, ni aprovechamientos de la tierra y los 
que en ella viben principalmente se sustentan del tracto de la 
mar, e con pequenos caudales pueden tractar en Berberia, y 
con el tracto de la mar y principalmente de la dicha Berberia 
se yba poblando la dicha ciudad, y con quitârseles el dicho 
tracto, se va despoblando y se despoblaria mucho mas si se 
hiziesse el dicho estanco, por las vexaciones que se rrescibirian 
de las personas que se encargan o encargasen de la dicha 
contractacion; 

lo otro, porque de poder tractar los vezinos de la dicha 
cibdad en Verberia, venian a la dicha ciudad muchas merca- 
derias de Ingalaterra y de otras partes y se compraban por los 
vezinos délia para passar a la dicha Berberia y avia con ello 
gran tracto en la dicha ciudad, y, como esto se les ha quitado 
y quita, los vezinos délia que no tenian otras grangerias se van 
y han de yr neccessariamente a buscar de corner a otras partes 
y en que tener manera de vibir, porque no la pueden ni po- 
drian tener en la dicha cibdad, y assi con esto, como con el 
temor que ay de henemigos por no estar la dicha ciudad for- 
tificada, después que se vedô el dicho tracto se ha despo- 
blado muy gran parte délia; 

lo otro, porque las personas que por via de estanco se encar- 
gasen del dicho tracto llevarian el dicho tracto e mercaderia 
a las partes e puertos que quisiesen, e, como esto faltase en 
la dicha cibdad, no se podria conservar e se despoblaria; 

lo otro, porque faltando en la dicha ciudad el dicho tracto 
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de Verberla, faltaria tanbién el trato que de otras partes ay 
en ella porque, como esta dicho, muchos Inglesses y gentes de 
otras naciones van por la mar a tractar en la dicha cibdad por 
rrazôn del tracto que avia en ella, as! en el despacho de sus 
mercaderias como porque de rretorno podlan comprar e 
hallavan en que emplear sus caudales de lo que avia e se 
contratava de la dicha Verberla, e dexarân de venir a la dicha 
ciudad e se llevarâ por los dichos estrangeros como lo llevan 
al présente a la dicha Berberia, e gozarân los estrangeros del 
dicho tracto y del interesse dél, y lo perderân los naturales y 
vezinos de la dicha ciudad e vernân en grande diminucion, y 
dello se siguirla que las rrentas reales de V ta Alteza que tiene 
en la dicha ciudad y su puerto y vaya se perdirlan o vernian 
en tanta diminucion, que fuesse mas el dano desto que el 
provecho, de lo que se puede seguir de los que pretenden que 
se haga el dicho estanco allende, que a vuestro rreal servicio 
importa mucho la conservaciôn de la dicha ciudad por ser 
una cosa tan püblica e importante en estos rreynos y frontera 
de todos los enemigos; 

lo otro, porque es tan nesçessaria la poblaciôn e conserva- 
ciôn de la dicha ciudad y es tanta la estrechura délia e la 
nescesidad que los vezinos tienen de poder contractar, que, 
aunque por otros pueblos e puertos se quitasse el dicho tracto 
de Verberia, se avia de permittir a los vezinos de la dicha ciu- 
dad que pudiesen tratar en la dicha Verberla, porque de otra 
manera no se puede sustentar. 

Por tanto yo, en el dicho nombre, supplico de qualquier 
prohibiciôn que se aya hecho a la dicha ciudad e vezinos délia 
de poder tractar e contractar en la dicha Berberia y de llebar 
mercaderias a ella o traerlas délia para la dicha cibdad y vaya 
délia, y de qualquier estanco que se aya hecho o se pretenda 
hazer para que algunas personas particulares puedan tener 
el dicho tracto e no generalmente todos, o a lo menos los 
vezinos de la dicha çibdad,' y pido y supplico a V ra Alteza, 
por las rrazones susodichas, quite qualquier prohibiciôn que 
esté hecha del dicho tracto de Berberia y no permitta que se 
haga estanco en el dicho tracto, dando licencia a unos y pro- 
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hibiendo a otros que no tracten en la dicha Berberia, e mande 
que trato puedan tractar libremente en ella, no llevando cosas 
prohibidas ni vedadas, y en caso que V™ Alteza de otra cosa 
sea servido, a lo menos mande que los vezinos de la dicha 
ciudad de Câliz puedan tractar y contractar en la dicha Ver- 
beria, pues tienen mas nesçessidad dello que todos los otros 
pueblos destos rreynos por no tener otra grangeria ni la- 
brança ni criançab En lo quai V ra Alteza administrando jus- 
ticia harâ lo que conviene a su rreal servicio y a la dicha çiu- 
dad harâ muy gran bien y merced y provarâ 1 2 en lo nescessa- 
rio. 

Vuestro rreal ofïicio ymploro y pido justicia. 

El licenciado Orozco. 


Arehivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 477 . — Copie . 


1. Sur Cadix au xvi e siècle, cf. 
Sancho de Sopranis (H.), Estructura 
y perfil demogrâfico de Câdiz en el siglo 

XVI, dans Esiudios de historia social 
de Espaha (dir. : Carmelo Vinas y 


Mey), t. II, Madrid, 1952, pp. 533-612, 
spécialement pp. 535-543. 

2. Lecture douteuse. Il faudrait pro 
veerâ. 
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IX 

AVIS DU CONSEIL DE HACIENDA 

Le Conseil a pris connaissance du contrat relatif au commerce avec le 
Maroc et des objections soulevées à ce propos par les villes de Mâlaga 
et de Cadix . — - Il reconnaît que , malgré les lettres de provision des Rois 
Catholiques produites par la ville de Mâlaga , Sa Majesté a le droit , 
soit de prohiber le commerce avec le Maroc , soit d'en octroyer le mono- 
pole à des particuliers , à charge pour ceux-ci de contribuer aux frais 
des dépenses des « f routeras». ■ — - Toutefois la majorité du Conseil estime 
que , dans les circonstances présentes , il serait préférable non seulement 
de ne pas exécuter ledit contrat , mais encore de lever la prohibition qui 
frappe actuellement ce commerce , tant pour le bien du royaume que 
pour ne pas perdre le bénéfice des droits quil rapporte . 


Septembre 1552. 


Au dos , alla manu: Berberia. — 1552. — Sobre la contrae- 
taciôn de Berveria. — Para embiar a Alemarïa. 

Carta 1 que los del Consejo de la Hazienda escribieron a... 
de septiembre 1552. 

Lo que toca al asiento de Berveria 2 havemos visto ? junta- 
mente con las contradiçiones que hazen Mâlaga y Câdiz 3 . Y, 
aunque no se tiene duda que, sin embargo de la provision 


1. On voit que cet avis fut rédigé 
sous forme de lettre pour être envoyé 
en Allemagne où se trouvait Charles- 
Quint. 

2. Les conditions de l’asiento visé 

sont résumées dans la lettre de Charles- 


Quint au prince Philippe; cf. infra , 
p. 56-57. 

3. Sur les objections formulées par 
les villes de Mâlaga et de Cadix, cf. 
suprdy p. 18-21 et p. 24-28. 
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que présenta Mâlaga Su Magestad puede, quando fuere 
su voluntad, prohibir la contractaçiôn de la dicha Berveria, y 
assimismo dar liçencia para que personas particulares tracten 
en ella y no todas las que quisieren, y sacar algün servicio 
desto para ayuda a la defensa de las fronteras como esta 
contractado. Mirando el tiempo y algunas causas de las que 
han alegado las dichas ciudades y la ciudad de Sevilla, que 
V ra Alteza podrâ mandar ver por la relaçiôn que se embia 
con ésta, a la m[a]ior parte del Consejo ha pareçido que, por 
agora, no se deve executar dicho asiento, antes séria bien 
alçar la prohibiçion 2 que esta puesta, assi por el bien del 
rreyno como porque no se perdiesse la renta ordinaria que 
se suele llevar quando esta abierta esta contractacion. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 477 . — Copie. 

1. Lettres patentes des Rois Catho- le texte de cette prohibition du 

liques du 8 novembre 1490; cf. supra , commerce avec la Berbérie en date du 
p. 19, n 2. 29 mars 1549. 

2. Cf. l re série, Espagne, t. I, p. 214, 
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X 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
A FRANCISCO VERDUGO 

(Extraits) 

Le premier septembre , 23 navires sont entrés dans Mar Chica. — D'après 
deux captifs venus le lendemain à Melilla , le pacha d'Alger commande 
cette flotte , et il a V intention de débarquer V artillerie pour venir attaquer 
Melilla, avec l'aide des Maures de la région. — Puisque Hamate, le 
vainqueur de Gibraltar , est venu avec lui, ces Maures lui conseillent 
d'aller à Cadix. - — - Le caïd des montagnes de Melilla a affirmé au 
Pacha que leChérif lui fournira 4 0.000 hommes pour cette expédition. — 
Si le Pacha et le Chérif s'allient , il serait prudent de renforcer la place 
en hommes , en artillerie et en munitions, et de faire passer de nuit par 
le cap des Trois Fourches les brigantins qui les transporteront. 


Melilla, 3 septembre 1552. 


Au dos, alia manu: A Francisco Verdugo, el capitân de 
Melilla. 

Adresse : AI muy magmfico senor, el senor Francisco 
Berdugo, probeedor xeneral [de] las armadas de Su Magestad. 


Muy magmfico Senor, 

A primero de este mes de setiembre pareçieron aqui veinte 
y très nabios 1 y se fueron a meter a la Laguna, y oy biernes 

1. Ce sont ces vingt-trois navires p. 36 et 485-486, et î re série, Portugal, 

qui capturèrent les caravelles por- t. IV, p. 408-409. 

tugaises d’Àbou Hassoun, ci. infra , 



32 


3 SEPTEMBRE 1552 


en la noche a dos de este mes de setiembre 1 binieron aqui dos 
cautibos de los nabios y dixeron que hera el capitân de esta 
armada el rrey de Àrxel y que trae diez galeras y nuebe 
galeotas y quatro fregadas, y dizen estos cautibos que biene 
con yntinçiôn de hechar el artilleria en tierra para bénir a 
esta frontera, porque an ablado al rrey de Arxel 2 los Moros 
de esta tierra, y que le dizen que ellos le ayudarân con gente; 
y dizen que, con lo que les suçediere aqui, an de yr a Câliz 
porque trae consigo a Hamate 3 , ques el que tomo a Xibraltar, 
y dizen que de aqui an de ymbiar dos galeotas a Arxel para 
traer mas nabios y dizen que bienen de la costa de Espana 
y que, antes que acabaxasen, tomaron un castillo que se dize 
Ybiza \ El alcayde de esta sierra a ablado al capitân de esta 
armada, ques el rrey de Arxel que le darâ quarenta mill 
hombres el Xarife para que aga esto. Abiso a V ra merced para 
que me aga merced de mandar probeer de gente y artilleria 
y muniçiones, porque prometo a V ra merced que ay muy gran 
falta en esta frontera de todo esto, porque si este cosario sc 
comfedera con el Xarife, no puede dexar de haçer muy gran 
dano en esta plaça, porque esta muy desprobeyda para la 
defensa délia de todo lo neçesario de gente y artilleria y muni- 
çiones y bastimentos. 

Suplico a V ra merced que luego bista esta mi carta . 


1. Cf. infra , p. 44-45. 

2. Salah Raïs, pacha d'Alger de 
1552 à 1556. 

3. e AIi Amate, dans une lettre de 
la meme date de Francisco de Médina 
au prince Philippe [Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 
477. — Original ). Allusion à l’entrée 
par surprise des Turcs à Gibraltar 
le 9 septembre 1540. Ils en repar- 
tirent le 12, d’après Lopez de Ayala 
(J.), Historia de Gibraltar, Madrid, 
1782, p. 230 sq. — Sur cet événement, 
cf. I e série, Portugal, t. III, p. 265- 
269, Angleterre, t. 7, p. 1-2, et Espagne, 
t. I, p. 89. Sur 'Ali Amate, cf, infra t 
p. 151 et n. 3. 


4. Ibiza . Allusion à une descente 
des Turcs à la « cala de Den-Canet ». 
Ils se retiraient avec un grand nombre 
de prisonniers lorsque le capitaine 
Raimundo Gual de Mur leur tendit 
une embuscade et délivra les captifs. 
Cf. Fulgosio (F.), Crônica de las 
Islas Baléares, Madrid, 1870, p. 92, 
dans Crônica general de Espana , 
vol. III. 

5. Une lettre du comte de Tendilla, 
du 6 septembre 1552, adressée au 
prince Philippe donne les mêmes infor- 
mations [Archwo General de Simancas . 
— Guerra Antigua. — Legajo 52, 
fol. 64. — Original). 
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mande probeer de çien soldados o doçientos, y de çien quin- 
tales de polbora, porque désta prometo a V ra merced que no 
tenemos para un dia de bateria, que ay muy poca, y esto puede 
bénir en bergantines, y mândeles V ra merced que entren de 
noche por el Cabo y no de. dia. 

Esta fregada ba porque no osé ymbiar el bergantin por no 
ymbiar veinte y dos hombres, porque me hizieron falta. Si me 
a de hazer V' a merced merced de ymbiar este socorro que digo 
con los bergantines, se podrâ bénir la fregada, porque de 
otra manera no creo que hazertarân a bénir los que ban en 
ella. 


Los cautibos enbio aqui en esta fregada, dellos sabra V ra 
merced lo que pasa 4 . 

Guarde Nuestro Senor la muy magnifica presona de V ra 
merced y estado acreçiente como yo deseo. 

De Melilla, a très de setiembre de 1552. 

Servydor de Y ra merced, 

Signé : Francisco de Medyna 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Legajo 53, 
fol. 89. — Original. 


Espagne II. 


3 
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XI 

NOUVELLES D’ALGER 
(Extraits) 

Le pacha d'Alger et le roi de Kouko ont fait la paix. — Salah Raïs est 
en guerre avec le Chérif , et Abou Hassoun est venu à Alger avec deux 
de ses fils demander des secours au Pacha qui lui a promis de lui 
envoyer 25 navires à Vêlez après la Id es-Seghir. — Le Pacha lui- 
même irait par terre avec ses troupes. — Il y a 12.000 captifs chrétiens 
à Alger. — La population turque de cette ville est d'environ 1.600 per- 
sonnes. 


Ibiza, après le 9 septembre [1552]. 


Au dos, alia manu: Nuevas de Argel de v de setiembre que 
embia el governador de Ybiza. 

Relacion de Joan de Sanct Miguel, espanol, y de Simon Costa, 
genovés, los quales partierom 1 con un londro a 5 de septiembre 
deste présente arïo del puerto de Alger, y llegô a este de 
Yviça a los nueve del dicho. 

Mas se les preguntô si el dicho rrey de Alger ténia paz con 
el Cuco 2 , y dixeron que, con la salida que hizo el Rey con campo 
para rreduzir un alcaide suyo que se le havia rebelado, que era 
en las mismas montanas del Cuco. En aquella sazôn se con- 
federaron y concertaron la paz o treguas entrellos. 

1. Sic. V" série , France, t. TI, p. 201, n. 1; 

2. La Grande Kabylie actuelle. Cf. Angleterre, t. II, p. 218, n. 2 et p. 370, n. 5. 
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Mas se les pregunto con quién ténia guerra el dicho rrey de 
Alger. Dixeron que con el Xarife, y quel rrey de Béliz padre 
v dos hijos 1 estavan en Alger demandando socorro al Rey 
e que, passada la Pascua 2 , estava concertado de salir 25 
baxeles, siete galeras y las demâs galeotas gruessas de 20 y 22, 
y que tirariam 3 la buelta de Béliz y quel Rey marcharia por 
tierra con el campo, que ansi estava concertado todo por 
interese del rrey de Béliz, y que, armados estos baxeles y con 
la gente que se an llevado las très galeras y la nao, quedarâ 
en Alger muy poca gente de guerra o casi nada, y que en 
la ciudad de Alger quedan doze mill captivos christianos. 

Los Turcos que puede haver en Alger seràn entre todos 
mill y seiscientos, poco mas o menos. 


Archivo General de Simancas. * — * Guerra Antigua. — Legajo 52, 
fol . 110 — Copie . 

1. L’un deux était Moulay Ahmed. 2. La *Id es-Seghir, qui en 1552 eut 

Cf. infra, p. 144 et n. 4 et p. 248. lieu le 10 septembre. 

3. Sic. 
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LA BATAILLE DE VÊLEZ (1552) 


La requête qu’Abou Hassoun avait adressée à la cour d’Espagne en 
mars 1552 1 avait sans doute été défavorablement accueillie. C’est pour- 
quoi le prince mérinide était allé à Lisbonne, où il avait obtenu de Jean III 
une flotte de cinq caravelles. Celle-ci, placée sous le commandement d’Inâ- 
cio Nunes Gato, devait conduire Abou Hassoun à Vêlez 2 . 

A cause du mauvais temps, l’escadre portugaise avait été obligée de rester 
neuf jours à Tanger; aussi, quand elle arriva à Ceuta, puis à Vêlez, tout 
le pays avait-il été alerté. Abou Hassoun débarqua sans encombre à Vêlez, 
mais Salah Raïs, qui était alors au large des îles d’Alhucemas (Doc. XII) 
et qui avait été averti de son arrivée par un émissaire d’un caïd du 
Chérif réfugié au Penôn, fit partir immédiatement en direction de Vêlez 
ses vingt-quatre galères qui se trouvaient dans Mar Chica. La flotte 
algérienne attaqua les caravelles portugaises alors qu’elles levaient l’ancre. 
Après un violent combat, le vent étant tombé, ce qui avait rendu leurs 
manœuvres difficiles, les vaisseaux des Portugais furent capturés par les 
Turcs et leurs équipages faits prisonniers 3 . La lettre de D. Pedro de Meneses 
au corregidor de Gibraltar (Doc. XII) 4 permet de préciser la date de ce 
combat. Entrée dans Mar Chica le 1 er septembre (Doc. X) 5 , la flotte de 
Salah Raïs en était repartie le 4 (Doc. XIV) 6 . La bataille de Vêlez se place 
donc après le 4 septembre et avant le 9 septembre, date à laquelle deux des 
Portugais qui étaient avec Abou Hassoun étaient arrivés à Ceuta. Si l’on 
tient compte du temps nécessaire aux galères pour passer le cap des Trois 
Fourches et de celui qu’il fallut aux deux Portugais pour atteindre Ceuta, 
on peut supposer que le combat eut lieu le 6 septembre. 

Par l’intermédiaire de ses fils, Abou Hassoun essaya de négocier avec 
Salah Raïs le rachat des équipages portugais 7 . Puis il se rendit lui-même 
à bord de la galère du pacha d’Alger, mais ne put rien obtenir 8 . Il 
gagna ensuite Tlemcen et Alger (Doc. XVI), où il arriva avant le 22 octobre : 


1. l re série , Espagne, t. I, p. G42- 
645. 

2. Marmol, Descripciôn general de 
Affrica ..., Grenada, 1573, vol. I, 
fol. 261 v°. 

3. Cf. l re série , Portugal, t. V, 
p. 408, n. 1, la lettre dTnâcio Nunes 
Gato à Jean III, en date du 15 octo- 
bre 1552. 

4. Cf. infra , p. 38. 


5. Cf. supra , p. 31. 

6. Cf. ùi/ra, p. 45 et n. 1. 

7. Cf. i re série , Portugal, t. V, 
p. 408, n. 1 et infra , p. 51, n. 2. 

8. Cf. Marmol, ibid. C’est par 
erreur que Marmol a placé cette 
bataille en 1553 et donné le chiffre 
de dix-huit navires pour la flotte 
algérienne. Cf. Haedo, trad. Grammont, 
Histoire des rois d'Alger , p. 88-90. 
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galali Raïs ne lui accorda pas davantage la libération d’Inâcio Nunes Gato 
et des autres captifs portugais, mais il lui promit son aide pour reconquérir 
le royaume de Fès 1 . C’est donc par erreur que Pedro de Salazar 2 et 
Mârmol 3 disent qu’Abou Hassoun obtint la libération des captifs portu- 
gais pour une faible rançon, avec la restitution des caravelles, et que le 
chroniqueur portugais Andrade rapporte qu’Abou Hassoun fut fait pri- 
sonnier avec les navires d’Inâcio Nunes Gato et emmené à Alger 4 . 

En novembre de la même année, un dominicain et le capitaine d’une des 
caravelles portugaises, tous deux esclaves à Alger depuis la bataille de Vêlez, 
vinrent à Mâlaga pour négocier le rachat des captifs qui étaient au nombre 
de 210, à raison de 150 écus par personne (Doc. XVI) 5 . D’après une 
lettre du 17 avril 1553 écrite par Salah Raïs au gouverneur d’Oran, les cap- 
tifs portugais n’étaient pas encore libérés à cette époque, mais leur rédemp- 
tion était toujours envisagée 6 . Il est possible qu’ils soient restés à Alger 
jusqu’en 1555 et que la mission de rachat accomplie à cette date par Jerô- 
nimo Dfez Sanchez ait eu pour but leur rédemption 7 . 

Chantal de La Véronne. 

gais et l'Afrique du Nord sous le règne 
de Jean III ( 1521-1557 ), dans Hespéris, 
t. XXIV, 1937, pp. 327-331. 

5. Cf. infra , p..50. 

6. Cf. i re série, Portugal, t. IV, p. 408, 
n. 1, 7°. 

7. Cf. Jacqueton (G.). Les archives 
espagnoles du Gouvernement Général de 
V Algérie, Alger, 1894, p. 64, et l re série, 
Portugal, t. IV, p. 408, n. 1, 7°. — 
Voir appendice, p. 485-486. 


1. Cf. 1 re série , Portugal, t. IV, p. 408, 
n. 1; Haedo, ibid., p. 90; et infra, doc. 
XV, p. 47. 

2. Hispania Victrix, Médina del 
Campo, 1570, fol. 23. 

3. Op . cit ., ibid. 

4. Chronica do ... rey... Dom Joâo o 
III..., t. IV, 66, p. 253. Andrade place 
également et faussement Mar Chica 
près de Vêlez. Cf. la traduction de cette 
chronique par Ricard (R.), Les Portu - 
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XII 

LETTRE DE D. PEDRO DE MENESES 
AU CORREGIDOR DE GIBRALTAR 

Le 9 septembre sont arrivés à Ceuta deux Portugais qui ont été avec 
Abou Hassoun aux îles P Alkucemas, d'où le pacha d'Alger est allé livrer 
bataille à la flotte portugaise . — Salah Raïs a tué ou capturé les équi- 
pages des quatre caravelles et du brigantin du roi de Vêlez , à T exception 
de ces deux fugitifs. — D'après ce que leur ont dit quelques renégats de 
la flotte algérienne , celle-ci se dirigerait sur les Percheles de Mâlaga, 
puis sur Ceuta et ensuite passerait le Détroit pour aller piller Cadix . 
Cette flotte doit être la même que celle qui a été vue au large d' Este- 
pona. — De nombreux feux de vigie ont été allumés sur la côte et deux 
grosses bombardes ont tiré ; chaque fois quune flotte importante sera 
signalée , on fera de même . 


Ceuta, 10 septembre 1552. 

Au dos, alla manu: Al corregidor de Gibraltar'. — Del 
capitân de Çeuta, x de septiembre 1552. 


Muy m.agnifico Senor, 

Ayer bien de noche llegaron a esta çiudad dos de los 
nuestros que fueron con el rrei de Béiez a las yslas de Buzema 1 2 . 
Éstos solos escaparon de quantos fueron en quatro caravelas 
de armada que de aqui partieron con él, y en un vergantin 


1. Don Diego de Guevara. 

2. Les îles d’Alhucemas, îlots près 
du littoral du Rif, abritant le lieu-dit 
el-Mezemma. Les Espagnols ont cons- 


truit sur le plus important le préside 
d’Alhucemas. Cf. i re série , France, 
t. III, p. CIII, n. 2. 
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esquipado que ynbiava para su desenbarcaçion. Permitiô 
Nuestro Senor questando el dicho rrei de Béiez paçifico en su 
tierra y las caravelas de armada ay con él favoreçiéndole, 
açerto el rrei de Argel venir por la costa con veinte y quatro 
navios sigund éstos dizen, y, sabiendo en las yslas de Buzema 
questavan estas caravelas en Béiez de boga arrancada, se 
fue a ellas con su armada y peleando con ellas por espaçio 
de dos oras o mas, los mataron e cautivaron a todos, y ansi 
al bergantin que pudiera escapar y, por hazer el dever, se 
metio la gente en las caravelas de armada e todos se perdieron 
juntos en ellas h De lo questo mas a gastado de lo que se 
dezia 1 2 por el suçesso tan malo; y estos dos honbres que vinie- 
ron, entendieron de algunos rrenegados del armada que 
venia a dar en los Porcheles 3 de Mâlaga e de ay daria una 
buelta por esta çiudad, y de aqui entraria en el Estrecho 
con proposito de saqar a Câdiz. Dios no permitirâ tal. De 
todo doi aviso a V ra merced para que mande avisar por la 
costa de lo que pasa. A mi me pareçe que los navios que se 
vieron sobre Estepona 4 * son desta mesma armada en la quai 
viene el mesmo Rei que agora es de Argel, y las nuevas que 
V™ merced me ynbio, ynbio un correo con ellas al Rei mi 
senor. Ayer bien de noche le mandé hazer muchas almenaras, 
y se tiraron dos lonbardas gruesas; siempre que aya nueva 
de armada gruesa 6 mandaré hazer lo mesmo. V ra merced 
me la harâ grande en me avisar de todo lo que ay de nuevo, 


1. Il s’agit de la flotte que comman- 
dait Inâcio Nunes Gato (sur ce person- 
nage, cf. î ri série , Portugal, t. V, 
p. 67-69), et que Jean III avait mise à 
la disposition d’Abou Hassoun. Sur ce 
combat, cf. i re série, France, t. I 
p. 153, n. 2, et Portugal, t. IV, 
p. 408, n. 1; supra, p. 36-37 et infra, 
p. 49-50. 

2. Dans le texte il y a dezir ; il faut 
lire dezia. 

3. Los Porcheles t los Percheles, en- 

droit proche de Mâlaga où l’on met- 

tait le poisson à sécher sur des perches, 


perchas , d’où son nom. C’était au 
xvi e et au xvn e siècle un des centres 
de la vie picaresque en Espagne, et 
il est mentionné comme tel par Cer- 
vantes dans le Don Quichotte , l re partie, 
ch. III. On trouvera de nombreuses 
informations dans Rodriguez Marin, 
El ingenioso hidalgo Don Qui joie de 
la Mancha, nueva ediciôn critica, t. IX, 
Madrid, 1949, Ap. VIII, Mapa de la 
picaresca , p. 116-119. 

4. Localité de la côte andalouse, 
au nord-est de Gibraltar. 

5. Lecture douteuse. 
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que, como estamos faltos de mantenimientos, qualquier 
novedad déstas me es neçesario sabellas. 

Nuestro Senor la muy magmfica persona de V ra merced 
guarde y su casa acreçiente. 

De Cepta, 10 de setiembre 1552 \ 

La copia desta armada eran 24 navios, las 12 galeras 
gruesas y 3 bastardas, entre ellas que bogan de 4 en 4. Las 
mas son galeotas de 20 y 22. 

Servidor de V ra merced, 

Signé : Don Pedro de Meneses \ 


Archivo General de Simancas. — 
fol. 199. — Original . 

1. Cette lettre fut transmise au 
prince Philippe par le corregidor de 
Gibraltar avant le 24 octobre 1552 
(Archivo General de Simancas. — Guer - 
ra Antigua. — Legajo 52, fol. 22. — 
Original). D’après une ordonnance des 
Rois Catholiques, Gibraltar devait 
approvisionner Ceuta en cas de besoin 

(ibid). 

4. D. Pedro de Meneses, cinquième 
fils de D. Antonio de Noronha et capi- 
taine de Ceuta (1550-1553). Cf. î re 
série , Portugal, t. IV, p. 404, n. 2, 
et infra , p. 70 et n. 1. Il ne doit pas être 
confondu avec le capitaine de Tanger qui 
portait le même nom et qui était mort 
le 25 juin 1550. D’après A. de Dor- 


Guerra Antigua. — Legajo 47 , 


nelas (Histôria e Genealogia , IV» 
Lisbonne, 1916, p. 113), il avait été 
nommé capitaine de Ceuta avant le 23 
avril 1550. Il dut y arriver en juin. Il 
fut tué le 18 avril 1553 dans une bataille 
où périrent 300 Portugais. Cf. Dorne- 
las, op. cit, p. 114-115; Braamcamp 
Freire, GilVicente..., 2 e éd., Lisbonne, 
1944, p. 235, et Andrade, Chronica do 
muyto alto e muyto poderoso rey... Dom 
Joâo o 111 deste nome , Coimbre, 1796, 
t. IV, 60 et 69; se reporter à la traduc- 
tion de cette chronique faite par Ricard 
(R.), Les Portugais et V Afrique du Nord 
sous le règne de Jean III (1521- 1557)... 
dans Ilespèris , 1937, t. XXIV, p. 325- 
332. 
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XIII 

NOUVELLES DU MAROC 

Abou Hassoun est venu à Vêlez où il a reçu la soumission de tout le pays , 
à Vexception du Pendn où commande un de ses anciens serviteurs , 
nommé ' Ali Aaras. — * Abou Hassoun se trouve à présent chez les 
Arabes où il réunit des forces pour attaquer Fès ; il campe avec Moulay 
'Amar à Aguet , près de Debdou , et marche sur cette ville ; dès quils 
V auront prise, ils se dirigeront sur Fès. — Taza est déjà pour eux , 
étant donné que Moulay Mohammed, le plus jeune fils d' Abou Hassoun, 
occupe la montagne des Metgara qui domine la ville ; tous les habitants 
Vont reconnu pour seigneur . — Moulay en-Naser, fils aîné F Abou 
Hassoun, est chez les B okkouïa, où il tient assiégé Abd Allah ben ech- 
Cheikh, ancien caïd de Taza pour le Chérif. — Le Chéri f est enfermé 
dans Marrakech par un de ses parents révolté. * — - Fès el-Bali s'est 
soulevé contre Fès Jdid en faveur d' Abou Hassoun . — ■ Ali Aaras, 
le caïd du Pehôn, a écrit à Abou Hassoun qu'il lui remettra cette for- 
teresse quand il se présentera ; l'ancien caïd du Penon s'est enfui . — * 
Francisco de Médina n accueillera plus que les Maures qui viendront 
se faire chrétiens ; et, si on lui en donne l'ordre, il repoussera même 
ceux-ci. 


[Melîlla], 26 septembre [1552] K 


Au dos, alia manu: Las nuebas que un Moro que se bino a 
tornar cristiano truxo en xxvi de setiembre. 

Las nuebas que un Moro que se bino a tornar cristiano 
truxo en xxvi de setiembre. 

Dize que el rrey de Béiez fue a Béiez 1 2 y que toda la gente 


1. Le lieu et Tannée de la date Médina annonce qu’il envoie les pré 

sont fournis par le doc. suivant (cf. sentes nouvelles. 

infra, p. 46), dans lequel Francisco de 2. Cf. supra , p. 39. 
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de Béiez se le dio, salbo el Penon; y que esta en él un Moro 
por alcayde que se llama Ali Arrâez \ que a sido criado suyo, 
y que se cre que, tornando Muley Ba Açon, que no esta agora 
ay, que anda con los Alarbes xuntando mucha xente para 
yr sobre Fez y esta agora con Muley Amar, rrey del Dugudu, 
y estân en Àguete, ques zerca del Dugudu, y ban al Dugudu, 
y, tomândolo, yrân a Fez, porque Tezar 1 2 esta ya de su 
mano, porque en una sierra que esta sobre Tezar, que se 
dize Madagara \ esta un hixo el mas pequeno de Muley Ba 
Açon, que se dize Muley Mahamete 4 5 , y todos lo an reçebido 
por senor. Y Muley Naçar, el hixo mayor del rrey de Béiez, 
esta en Bocoya, porque tiene zercado alli al alcayde grande 
del Xarife, que llaman Audala ben Xeque, que hera senor 
de Tezar, y no lo dexa salir de alli Muley Nazar. 

El Xarife esta en Marruecos, y tiénelo zercado un pariente 
suyo que se lebanto contra él 3 . Y Fez el Biexo esta lebantado 
contra Fez el Nuebo por Muley Ba Açon. 

Ali Arâez, el alcayde del Penon, escribio al rrey de Béiez 
como, en biniendo que benga, le darâ al Penon; y el alcayde 6 
que solia estar en él es y do huyendo. 


1. Ali Arrâez , 'Ali Aaras. Sur ce 
personnage, cf. i re série , Espagne, t. I, 
p. 185, n. 1 , et infra , p. 1 69 et n, 6 ; p. 468 
et p. 469, n. 2. Sur la famille rifaine des 
Aaras qui joua un rôle important au 
xvn e siècle, se reporter à la 2 e série, 
France, notamment au 1. 1, p. 87, n. 3. 

2. « ... El rrey de Bêle?:. ..y el rrey 
de Dugudu an ganado a Derna y a 
Teza, lugares grandes y cercanos de 
Fez. » (lettre du 24 octobre 1552; 
cf. infra , n. 5). 

3. Tribu des Metgara. Cf. ' î re série , 
Espagne, t. I, p. 478, n. 2, et supra , 
p. 4 et n. 3. 

4. Ce fils d’Abou Hassoun est appelé 
le plus souvent Ahmed. 

5. D’après une lettre de Don Diego 
de Guevara, corregidor de Gibraltar, 

au prince Philippe, en date du 24 oc- 


tobre 1552 « ... El hijo del Xarife 
questâ en Fez en lugar de su padre 
ques ta en Marruecos en otra guerra 
contra un su hermano, no a salido 
de Fez; antes a quitado las armas a 
los vezinos délia, y cavallos a otros 
que tiene por sospechosos, de cuya 
causa el rreyno esta escandalizado. 
El rrey de Béiez se a acostado al 
rrey de Tremeçén para valerse de 
Turcos sigün le an dado de aviso dos 
Moros que se tomaron en Çepta avrâ 
ocho dias... »( Archivo General de Siman- 
cas. — Guerra Antigua. — - Legajo 52, 
fol . 22. — Original ). 

6. Ce caïd s’appelait Zorhoni (ez- 
Zerhouni) d’après Marmol (op. cit ., 
vol. I, fol. 260 r°) ; il est appelé Sidi 
Moussa dans des documents posté- 
rieurs. Il est probable, d’après ces 
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Yo 1 haré lo que V ra Alteza manda en no acoxer Moro 
ninguno, sino a los que se binieren a tornâr cristianos, porque 
a éstos no les puedo negar la fe; y, si éstos V pa Alteza manda 
que tampoco los acoxa, no lo haré. Suplico a V rfl Alteza me 
mande lo que sea serbido, porque no querria herrar en su 
serbiçio. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 477 . — Copie . 

données, que son nom complet était 1. Yo> Francisco de Médina. Le 
Sidi Moussa ez-Zerhouni. Cf. infra, passage qui suit est une addition per-* 
P 72 et n. 2. sonnelle du capitaine de Melilla. 
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XIV 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

La flotte turque est partie de Mar Chica le 4 septembre , se dirigeant vers le 
cap des Trois Fourches ; une grosse galiote a voulu s’approcher de 
Melilla , mais on Va éloignée à coups de canon ; le 17 , deux galiotes sont 
revenues dans Mar Chica et y sont restées deux, jours, sans qu on ait 
pu savoir pourquoi, puis elles sont parties dans la direction du cap de 
Gata. — Les incursions des Maures continuent à empêcher de faire 
du bois . — ■ Il reste à Melilla deux des Maures du roi de Debdou qui ont 
apporté le présent au prince Philippe. — Le roi de Debdou se trouve 
dans une grande détresse et fuit devant le Chérif ; on craint quil ne 
fasse alliance avec le roi d’Alger. — Importance de Mar Chica ; il 
faudrait construire une forteresse à Ventrée , avant que les Maures ou 
les Turcs ne le fassent. — Le Grand Turc a envoyé une ambassade au 
Chérif et lui propose de faire alliance contre les Chrétiens . 


Melilla, 27 septembre 1552. 


Au dos , alla manu: Melilla. — À Su Alteza. — 1552. — Del 
alcaid de Melilla, xxvii de setiembre 1552. — Respondida. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor principe de 
Espana, nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

Después de aber escrito a V™ Alteza cômo los nabios del 
rrey de Arxel estaban en la Laguna y la nueba que de unos 
cautibos que soltaron del armada tube, el domingo a cinco 
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de setiembre 1 salieron de la Laguna y binieron por aqui y 
fueron hacia el cabo de Entre Folcos. Una galeota gruesa se 
quiso llegar zerca de aqui; hizele tirar y tornose a desbiar. 
Y el sâbado, que fueron diez y siete deste dicho mes,tornaron 
aqui dos galeotas a esta Laguna y estubieron en ella dos dias; 
lo que hizieron en ella no lo e podido saber; y antiyer lunes 2 * 
se salieron y fueron la buelta del cabo de Gata, ques en la 
costa de Espana. 


Nuebas del Xarife no tengo ningunas mas que los Moros me 
corren muy a menudo y no me dexan tomar lena; y paso 
muy gran trabaxo. 



Mândame V ra Alteza que estos Moros que estân aqui del 
rrey del Dugudu, que llebaron el présente a V rîi Alteza \ los 
tendré aqui asta que me paresca que ban seguros; son dos. 

Nuebas del rrey del Dugudu tengo, que anda muy pobre y 
uyendo del Xarife, y que se quiere comfederar o se a comfe- 
derado con el rrey de Arxel. Pésame si lo a hecho, porque a 
estado en esta ciudad y sabe las cosas délia. 

Esta Laguna questâ en esta çiudad 4 es el mexor puerto 
que ay en toda la mar desde lebante asta poniente, y la a 
bisto ya el rrey de Arxel y âse tratado entre él y los Moros de 
la tierra de hazer una fortaleza en la boca de la Laguna; y, si 
la hazen, la costa de Espana pasarâ muy gran trabaxo, y 
aun esta çiudad pasaria muy gran trabaxo, que no se le podria 
entrar bastimento. Mi pareçer séria, si V ro Alteza fuese 
serbido, que la mandase hazer antes que los Moros o Turcos 
la hiziesen. Suplico a V ra Alteza lo mande enbiar a ber, y 


1. Si les navires turcs sont sortis 
de Mar Chica un dimanche, il s’agit 
du 4 et non du 5 septembre. Cf. 
supra t p. 31-32. 

2. Puisque les deux galiotes sont 
restées deux jours dans Mar Chica, 

étant arrivées le samedi 17, elles en 

sont reparties le lundi 19, et la pré- 


sente lettre, bien que datée du 27, 
a été commencée le mercredi 21. 

3. Sur l’envoi de ce présent et sur 
ces Maures, cf. supra t p. 9, n. 2. 

4. La Lagune (sebkha Bou Erg) ou 
Mar Chica n’est pas devant Melilla, 
mais à cinq kilomètres au sud de cette 
ville. 
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bera como combiene a su serbiçio que se aga, porque, hecha, 
sera quitarles a los enemigos aquel puerto tam bueno como es. 

E sabiclo que el Gran Turco enbio un présente al Xarife y 
le enbio a cleçir que fuesen amigos 1 y dexase de hazer guerra 
a los Moros y se guntasen ambos y la hiziesen a los Cristianos 
y que él le faboreçeria por mar y por tierra. 

Un Moro se bino a tornar cristiano a veinte y seis deste mes 
de setiembre. Las nuebas 2 que truxo aqui las enbio a V ra 
Alteza, y él ba agora en este nabio. 


Guarde Nuestro Seiior la muy alta y muy poderosa presona 
de V ,a Alteza con mayor acreçentamiento de rreynos y seno- 
rios, como V ra Alteza y sus criados deseamos. 

De Melilla, a xxvii de setiembre de 1552 afios. 

De V™ Alteza, 

Cryado que sus muy altas y poderosas manos besa, 
Signé: Francisco de Medyna. 


Archivo General de Simancas. 

1. Cette ambassade turque est celle 
d 5 Abou 'Abd Allah Mohammed ben 'Ali 
el-Kharroubi, originaire de Tripoli et 
habitant d’Alger. Elle eut lieu, d’après 
el-Oufrani (cf. trad. Houdas, p. 78) 
en l’année de l’hégire 959 (29 décembre 
1551-18 décembre 1552), ce qui concorde 
bien avec ce que dit Francisco de Médi- 
na. Cette ambassade doit être consi- 


— Legajo 477. — Original . 

dérée comme différente de celle que 
le sultan Soliman envoya au Chérif 
pour lui demander de mettre en liberté 
le roi de Fès (cf. Torres, Relation 
de l'origine et succez des Chérifs, Paris, 
1636, ch. 64), laquelle ne peut se 
rapporter qu’aux années 1546 et 1547. 
2. Cf. supra , p. 41. 


— Estado. 
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XV 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Abou Hassoun se serait rendu à Alger, avec des fonds considérables , pour 
y racheter les Portugais capturés sur les caravelles portugaises par 
Salah Raïs. Médina ne croit pas cette nouvelle exacte. — Le fils aîné 
d’ Abou Hassoun , Moulay en-Naser , est chez les Bokkouïa ; le Chérif 
est encore à Marrakech. — Le caïd de Taza , qui avait quitté cette ville 
y est rentré. — Francisco de Médina demande le renforcement de la 
garnison de Melilla, en raison des incursions incessantes des Maures. 


Melilla, 16 novembre 1552. 


Au dos , alla manu : Melilla. — 1552. — A Su Alteza. — Del 
teniente de alcaid de Melilla, xvi de noviembre 1552. — Res- 
pondida. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

La obra de la fortificagiôn desta çiudad ba buena y se da 
en ella la priesa que al serbicio de V ra Alteza combiene. 

Nuebas desta tierra no tengo ningunas mas de que dizen 
que el rrey de Béiez tomô gran cantidad de dineros y se fue 
a Arxel, para sacar los Portugueses que catibô el rrey de 
Arxel en las carabelas 1 ; no la tengo por nueba sierta. 
Su hijo Muley Nazar, el mayor, esta en Bocoya, una sierra 


1. Cf. supra , p. 39, et infra, p. 93. 
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cabe Béiez 1 . El Xarife esta en Marruecos todabia y retraydo. 
El alcayde grande de Tezar, que hera salido de Tezar, se 
torno a bolber y esta en ella. 

Los Moros desta tierra me corren muy a menudo, que me 
dan trabaxo en esto de la lena, y por tener falta de gente, 
suplico a V ra Alteza mande que se probea, porque conbiene 
mucho al serbiçio de V ra Alteza. 

El duque de Médina enbio agora aqui un nabio con trigo 
y çebada y otros bastimentos y en él vinieron treinta y quatro 
soldados y seis caballos y quedan en Mâlaga haçiendo mas 
gente y mas caballos, mas es muy poca para lo que es menester 
para la guarda desta frontera. 

Guarde Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa presona 
de V ra Alteza con mas acrecentamiento de rreynos y senorios 
por muchos anos, como V ra Alteza y sus criados deseamos. 

De Melilla, a xvi de noviembre 1552 anos. 

De V ra Alteza, 

Cryado que sus muy altas y poderosas manos besa, 

Signé : Francisco de Medyna. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo U77 . — Original , 


1. Cf. supra , p. 42. 
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XVI 

LETTRE DE VERDUGO ET CAZALLA 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Un dominicain portugais et un capitaine, capturés par Salah Raïs lors 
de la défaite des caravelles portugaises, sont arrivés à Mâlaga : ils 
ont quitté Alger depuis peu et conclu, à raison de 150 écus par tête , 
le rachat des 21 0 captifs pris sur ces mêmes caravelles . — Le pacha 
d’Alger a conclu la paix avec le Chérif au nom du Grand Turc . — • Il 
fortifie Alger et espère, avec V aide de la flotte turque, avoir pour l’été 
80 ou 90 navires prêts à aller sur les côtes du Ponant. — Le Chérif est 
en guerre avec un de ses neveux dans la région de Marrakech. — 
Abou Hassoun est venu à Alger avec son plus jeune fils demander de 
V aide au Pacha pour reconquérir son royaume, mais Salah Raïs la 
lui a refusée . 


Mâlaga, 23 novembre 1552. 


Au dos, alla manu: A Su Alteza. — De los proveedores de 
Malaga, xxm de noviembre de 1552. — • Respondida. 

Adresse : Al muy alto e muy poderoso senor, [el Prinjcipe, 
nuestro senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 


Manda V ra Alteza que le escrivamos las nuebas que supié- 
remos del Xarife y del rrey de Vêlez. En la fragata de Orân 
vino un fraile dominico portugués 1 que cautibo en las cara- 


1. Il s’agit de Fernando Oliveira; cf. infra , p. 485-486. 
Espagne IL 


4 
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vêlas que llebavan al rrey de Vêlez e un capitân de una de las 
caravelas \ Los quales ha pocos dias que partieron de Argel 
y traen écho el rrescate de dozientas e diez personas que 
cautibaron en las dichas caravelas, porque murieron munchos 
peleando 1 2 , a çiento e çinquenta escudos por caveça. 
Son honbres de buena rrazôn. Dizen que el rrey de Argel 
ha tratado la paz en nonbre del Turco con el Xarife, y 
que la tiene conçertada y capitulada y que fortifica aquella 
çiudad 3 * a la parte del poniente con un muro grueso entre] 
quai y el muro viejo haze un terrapleno, y tanvién haze una 
gran plaça a la puerta de la Mar para asentar artilleria, 
y que, después que andubo por esta costa este berano, se 
rrecogiô a Argel con diez galeras para entender en estas obras, 
y que dexo en esta costa quatorze navios de los quales bol- 
vieron los très dende a algunos dias a Argel, y que los onze 
han estado sienpre en esta costa e que quando ellos partieron 
despalmar una galeota e çinco fustas para salir, y que se dezia 
que todo este ynbierno andarian estos navios por esta costa 
y por la de Berberia y que tiene en los armados y por armar 
asta quarenta navios y que les pareçe que tiene gente para 
armarlos todos, y que dezia el Rey que para el verano 
esperava una buena banda de galeras que le avia de enbiar el 
Turco e otros navios de los Gelves e que pensava sallir 
con ochenta o noventa navios a la costa del Poniente y que el 
armada del Turco ynbernava en Corrôn 5 * y en otros puertos 
çercanos, y que el Xarife estava ocupado en la guerra 
que le azia su sobrino c en tierras del rreyno de Marruecos, 
e que el rrey de Vêlez aportô a Argel e su hijo el rnenor 7 , 
y que pidio al Rey que le socorriese para rrecobrar su 


1. Cf. supra, p. 39 et n. 1. 

2. Ibid. 

3. Alger; cf. Ruff, La domination 

espagnole à Oran sous le gouvernement 

du comte d’Alcaudete, Paris, 1900, 

p. 132. La limite qui devait séparer les 
Turcs des états du Chérif serait les 

montagnes qui sont- au- sud de Melilla 


( ibid n. 1). 

4. Los Gelves , nom donné par les 
Espagnols à Tîle de Djerba. 

5. Coron, localité du sud de la 
Morée. 

6. Cf. supra , p. 42 et n. 5. 

7. Moulay Ahmed, cf. supra, p. 42 
et n. 4, et infra , p. 144 et n. 4. 
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rreyno e que el Rei le rrespondio que pues avia ydo 
primero a pedir socorro a los rreyes cristianos, que no avia 
para que se le viniese a pedir a él 1 , y que, quando ellos 
partieron, quedava el rrey de Argel en canpo para yr 
sobre çiertos lugares lexos de alli que se le ablan rrevelado 2 . 

Nuestro Senor la muy alta e muy poderosa persona y 
estado de V ra Alteza ensalçe. 

De Mâlaga, y de nobienbre a xxm. 

De V ra muy alta y muy poderosa Alteza, 
Humilldes vasallos que sus rreales pies y manos besamos, 

Signé : Francisco Verdugo, 

Diego de Caçallas\ 


Archivo General de Simancas . 
fol. 4 1. — • Original. 

1. D’après une lettre d’Inâcio Nunes 
Gato à Jean III du 22 octobre 1552 
(B. N. de Lisbonne . — Ms. 1758 , fol. 
296-297), Salah Raïs avait promis 
son aide à Abou Hassoun, mais pour 
quelques mois plus tard, lorsqu’il serait 
revenu d’une expédition au sud d’Al- 
ger. Cf. 1™ série, Portugal, t. IV, p. 408, 
n. 1, 4°. 

2. Une lettre de Francisco Verdugo 
à Francisco de Ledesma, de la même 
date, confirme ces nouvelles : « Dizenme 
el fraile y el capitân portogueses que 
vienen de Argel, que, si no huviera 
acaeeido la desgracia de las caravelas, 
que el rrey de Vêlez se huviera buelto 
acâ porque le terne de los Tureos por 
la paz que tienen con elXarife, y que..., 
en tanto que el rrey de Argel estuvo 
en Vêlez, nunca les entré a visitar 
aunque hyban y venian sus hijos 
con mensajes al rrey de Argel, porque 
él no entré en galera ny el de Argel 
salié en tierra... » (Archivo General de 
Simancas. — ■ Guerra Antigua. — 


■ Guerra Antigua. * — ■ Legajo 53, 

Legajo 53, fol. 40. — Original.). Dans 
une lettre précédente du même au 
même, en date du 30 octobre 1552: 
« Yo creo que los Tureos de Argel han 
de tener en mas la amystad del Xarife 
que la del rrey de Vêlez, pero si otra 
cosa fuese... que Su Alteza ha vra de 
favorescer al Xaryfe contra los Tureos 
que con poco caudal entraron en el 
rreyno de Tremecén y quedâronse con 
él » ( ibid ., fol. 32. — Original). Le 
30 octobre, Verdugo et Cazalla écri- 
vaient également au prince Philippe : 
« Del rrev de Vêlez, se fue a Tremecén 
y de alli paso a Argel donde esta 
pidiendo socorro a los Tureos para venyr 
sobre Fez... » (ibid., fol. 33. — Original). 

Les « çiertos lugares lexos de alli » 
étaient Ouargla et Touggourt contre 
lesquels Salah Raïs préparait une 
expédition. Cf. l re série, Portugal, 
t. IV, p. 408, n. 1, 5°, et Grammont, 
Histoire d'Alger sous la domination 
turque, Paris, 1887, p. 78. 

3. Sic. 
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XVII 

LISTE DE MARCHANDISES 

Liste des marchandises faisant V objet du commerce avec la Berbérie . 


[1552] 

Las cosas que se llevan a la Berveria son las siguientes : 

Panos amarillos y colorados y de otras colores, de los que se 
labran en Castilla. 

Panos villajes 1 2 de Yngalaterra de colores. 

Velartes azules, de las que se labran en Castilla. 

Bonetes muços 3 y çencillos de grana de Toledo. 

Algunos bonetes negros. 

Lençeria y ropa de la Yndia de Portugal. 

Lençeria de Flandes y Francia y otras cosas menudas. 

De la Berveria traen a estas partes las cosas siguientes : 

Çera 4 en mucha cantidad. 

Cabrunas 5 al pelo en mucha cantidad. 

Cueros 6 al pelo bacunos pequenos. 

Almendra, alcaparra, açücar. 


1. La place chronologique de ce 

document et du suivant est incertaine; 

on a cru devoir les publier la même 

année que les requêtes de Pedro Vâzquez 

et de Gabriel de Orozco, qui se rapportent 

au commerce de Berbérie. Ils sont 
d’ailleurs matériellement rapprochés de 
ces dernières dans le classement des 
archives de Simancas. Cf. supra , p. 18 
et p 24 


2. Cf. j î re série, Portugal, t. IV, 
p. 407, n. 2. 

3. Muços , vraisemblablement de 
l’allemand Mütze, bonnet. On rappro- 
chera l’espagnol muceta. 

4. Cera , cire; cf. i re série , Portugal, 
t. V, p. 178. 

5. Cabrunas, peaux de chèvre. 

6. Cueros , cuirs; cf. i re série , Por- 
tugal, t. Y, p. 181. 
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Pluma, anir \ dâtiles y otras cosas menudas de goma 2 y 
myel 3 y sebo y otras cosas semej antes 4 . 


Archivo General de Simancas. — 

1. Anir , forme ancienne de anil, 
indigo; cf. î re série , Portugal, t. V, 
p. 159; Pindigo était une des principales 
productions du Dra. Cf. Massignon, 

Le Maroc , Alger, 1906, p. 88. 

2. Goma , gomme. Il s’agit de la 
gomme arabique distincte de la gomme 
laque ( lacar ). Cf. l re série, Portugal, 
t. V, p. 194. 

3. Myel, miel; cf. l re série , Por- 
tugal, t. V, p. 218. 

4. Sur le commerce de Berbérie, se 
reporter à Ricard (R.), Le commerce 
de Berbérie et V organisation écono- 
mique de l’empire portugais aux XV e 
et XVI e siècles, dans Annales de Vins - 


Estado. — • Legajo k77 . — Copie . 

titut d’ Etudes Orientales , 1936, t. II, 
p. 266-285; Contribution à V étude du 
commerce génois au Maroc durant la 
période portugaise , dans Annales de 
V Institut d’ Etudes Orientales , 1937, 

t. III, p. 53-73 (ces deux articles sont 
republiés dans Etudes sur l'histoire 
des Portugais au Maroc , Coimbre, 
1955, p. 81-142) ; Bastiao de Vargas , 
agent de Jean III de Portugal, dans 
î re série , Portugal, t. III, p. 181; 
Les places luso-marocaines et les îles 
portugaises de l'Atlantique, ibid. ,p. 323- 
329; et Hans Staden à Agadir , ibid. 9 
t. IV, p. 211-215. 



54 


1552 


XVIII 

MÉMOIRE RELATIF AU COMMERCE 
ENTRE L’ESPAGNE ET LA BERBÉRIE 

Marchandises destinées à la Berhêrie et principaux ports d' Espagne par 
où elles sont exportées . — Marchandises importées de Berhêrie en 
Espagne et principaux ports de Berhêrie qui donnent accès aux royaumes 
de F es , de Marrakech et du Sous . — Ce commerce rapporte 80.000 ducats 
par an pour les marchandises importées en Berhêrie , et autant pour 
celles qui en sont exportées . 


[15521 


Au dos: Memoria de la mercaderia que se lleva a Berberia 
de Castilla y la que se trae. 

La rrelaçidn que se a pedido de lo de Berberia no se puede 
dar muy por estenso. Lo quai mejor se podria aver de Cadiz 
quando se diese tiempo para ello. Lo que aqui se entiende es 
lo siguiente : 

Que de Castilla para Berberia se llevan panos de todas 
suertes y granas y boneteria y lençeria. 

Los puertos adonde se suelen cargar mas hordinariamente 
son Cartagena, Mâlaga, Gibraltar, Tarifa, Cadiz, Puerto de 
Santa Maria. 

Lo que se suele traer de Berberia principalmente son çera, 
cueros, anir, dâctiles y cabrunas 2 . 

Los puertos de Berberia que se navegan son Béiez, Tituân, 


1. Cf. supra , p. 52, n. 2. 


2. Cf. supra, p, 52-53. 
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Çeuta, Alarache, Cabo de Aguer y Çafî, que dellos se va la 
tierra adentro a los rreynos de Fez, Marruecos y Suz. 

El valor de las mercaderias que pueden contratarse de la 
Berberia a Castilla y de Castilla a la Berberia por buena 
stimaçion se puede poner que valga 80 m ducados cada ano 
lo que se lleva a Berberia, y otro tanto lo que se trae de 
Berberia. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 477 . — Original . 
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XIX 

LETTRE DE CHARLES-QUINT 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extrait) 

Charles-Quint a vu le contrat aux termes duquel le monopole du commerce 
depuis Alger jusqu'à Marrakech inclusivement a été concédé à cer- 
taines personnes , moyennant une redevance annuelle de 25,000 ducats , 
ainsi que les oppositions faites à ce contrat par les villes de Cadix 
et de Mâlaga . — Il a pris également connaissance de V avis du Conseil 
de Hacienda . — Il ordonne au prince Philippe de faire rechercher si 
les droits que rapporterait le libre commerce sont supérieurs à la rede- 
vance annuelle du présent contrat . 


[Fin 1552.] 

Au dos , alla manu: Copia de un capitulo de una carta 
que Su Magestad Impérial escrivio al Principe su hijo sobre 
la contratacion de Berberia. 


Quanto a la contractaçion de Berberia, he visto que se havia 
assentado con çiertas personas que entendiessen en ello desde 
Argel hasta Marruecos \ con dar veinticinco mill ducados 
cada ano; y que después se an opuesto a ello Mâlaga y Câliz 1 2 , 
dando algunas razones y causas por donde se deve rebocar, 
y que los procuradores del rreyno hazen instançia sobre lo 


1. Hasta Marruecos. Il faut entendre 
jusqu’à Marrakech. 

2, Sur cette opposition, voir la 
requête présentée par Pedro Vâzquez 


au nom de la ville de Mâlaga (cf. supra , 
p. 18 sq.) en juillet 1552 et celle pré- 
sentée par Gabriel de Orozco, au nom 
de la ville de Cadix (cf. supra , p. 24 sq.). 
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mismo; y, demâs desto, los del Consejo de Hazienda 1 os 
havian eôcripto que, visto las dichas contradiçiones, aunque 
no se dubda sino que podemos prohibir la dieha contractaçion 
y dar liçençia para que personas particulares e notadas, las 
que quisieren, tracten en ella, y sacar desto algün servicio 
para ayuda a los grandes gastos que sostenemos en Aphrica, 
pero que, mirando el tiempo y las causas que han alegado, a la 
mayor parte havla paresçido que, por ahora, no se dévia 
executar; antes séria justo alçar la dicha prohibicion, assl 
por el bien del rreino como porque no se perdiesse la renta 
ordinaria que se suele llebar quando esta habierta, como lo 
havemos entendido por la relaçion que embiastes. 

Y esta bien avernos consultado este puncto, y proveer 
que entretanto no se biziesse novedad; y assi lo sera que 
mandéis luego averiguar lo que se pierde de las dichas rentas 
ordinarias, y quanto mas monta lo que se ha desta negoçiaçion, 
para que, segün esto, nos podamos resolver; que, pues lo 
podemos prohibir, no es de mucha ymportançia que la dicha 
contractacion se haga por dos o très manos, como hasta aqui 
se a hecho por algunos mas, que speçialmente han tractado 
en esto \ 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 477 . — Copie . 

1. Cf. supra , p. 29-30, l'avis du 2. Cf. infra , p. 100. 

Conseil de Hacienda. 
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XX 

RELATION DE DON LUIS DE LA CUEVA 

Trois marchands espagnols sont entrés au Maroc par Safi en septembre 
ou novembre de Vannée précédente. — * Ils ont apporté sept grands ton- 
neaux qui ont été ouverts chez le Chérif de Marrakech , et qui renfer- 
maient chacun de V huile et , dans un deuxième fond , dix cottes de 
mailles. — Deux autres navires, un de Cadix et un de Madère, ont 
débarqué des lances et des fers qui ont été transportés à Marrakech à 
dos de 36 chameaux) il peut y avoir jusqu à 2.000 bois de lance. — 
C'est la première caravane qui est venue ouvertement ; elle appartien- 
drait au Portugais Domingos Lourenço. — Le lendemain, dans la 
nuit, ont été amenés d'autres chameaux chargés de doubles paniers 
remplis de fers de lance, appartenant les uns au dit Domingos 
Lourenço, les autres à deux marchands de Cadix. — ■ Du même endroit , 
une quantité égale de marchandises a été dirigée sur le Sous. — Cinq 
mulets chargés d'épées sont arrivés à Marrakech en même temps que les 
lances et les fers. — L' interruption du commerce durant une année , 
due à l'absence de navires, a causé aux Juifs et aux autres marchands 
de grands préjudices qui ne leur ont pas permis de s'acquitter entière- 
ment des rentes qu'ils versent au Chérif. 


[ 1552 ]. 

Lo que Don Luys de la Cueva vio, siendo cavotibo de un 
hijo del Xerife que llevavan mercaderes cristianos a los 
Moros, es lo siguiente. 

Dize el dicho Don Luys que los mercaderes de câfila, ques 
como rrecuage, que llevaron a Marruecos por el puerto de 
Çafi, se llama el que lo llevo Hernando de Quiros, que trata 
en Câdiz, y cuya hera la rropa dezian se llama Bartolomé 
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Sanchez, vezino de Sevilla, y Sébastian Pérez, vezino de 
Câdiz. Esto fue por el mes de setienbre o nobienbre del ano 
pasado. 

Dize que bio él siete varriles grandes que llevava aquel 
rrecuage que se abrieron dentro de casa del rrey de Marruecos, 
y ellos dezian que llevaban almâstiga 1 para el Rey, y abiertos 
los varriles, vio que ténia dos fondos : en el primero llevavan 
azeite, y en el otro fondo traya cada barril diez xacos de malla 
que heran setenta jacos. 

Dize mas que bio otros dos navios que llevaban rropa zur- 
tada a , quel uno hera de Câdiz y el otro de la ysla de la Madera, 
que desenvarcaron muchas lanças y hierros de las quales bio 
después en Marruecos traer xxxvi camellos cargados de astas, 
que podria aber hasta u m astas. Este fue el primer rrecuage 
que bino püblico, el quai dezian que hera de Domingos Lorenço, 
portugués, que un hij o tiene moro y una hij a mançeva del Xerif e. 

Otro dia seguiente benieron a la noche otros seys camellos 
cargados de lanzas y diez camellos cargados de canastras 
llenas de hierros de lanzas, de los quales hierros de lanzzas 
çleçian que las xix canastras heran del dicho Domingos Lorenço, 
y las otras honze canastras de hierros con los seys camellos 
de astas, dezian ser de Sevastiân Pérez de Câdiz y de Hernân 
Venitez de Câdiz, fator de mercaderes. Y de donde desen- 
barcaron, se llevo otro tanto como esto al rreyno de Àzuz. 

Asimismo dixo el dicho Don Luis que habia visto çinco 
azémilas cargadas de espadas con sus guarniçiones y en Ma- 
rruecos que tanbién fueron con las dichas lanzas y hierros, 

Dize que un ano que no fueron navios, estavan los Moros 
desesperados y no sabian que hera la causa ni teman que 
bestirse 3 y el Xerife rresçivia gran dano en las rrentas que le 
daban los Judios y otros, que, quitândose el trato, no se les 
puede hazer en ninguna cosa tanto dano. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 477 — Original . 

1. Almâstiga , almâciga, huile de téré- ments tout faits. 

benthine. 3. On rapprochera l re série t Porlu- 

2. Ropa zurtada , ropa zurcida y vête- gai, t. IV, p. 374 et p. 407. 
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XXI 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Abou Hassoun est allé demander du secours au Grand Turc et a ren- 
contré le pacha d'Alger. — Il est probable quil conseillera au Grand 
Turc de se rendre maître de Mar Chica , quil considère comme le meil- 
leur port qui soit . — Il serait opportun que le roi d'Espagne fasse 
construire un fort dans une île qui commande Ventrée de cette lagune et 
aux alentours de laquelle se trouvent des puits d'eau douce. 


Melilla, 2 janvier 1553. 


Au dos , alla manu : À Su Alteza. — Del teniente de vedor de 
Melilla, ir de enero 1553. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor el principe de 
Espana, nuestï'o senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

Yo fui a Espana en fin de junio deste ano pasado y bine 
a esta plaça a veinte y uno de diziembre del dicho ano. 

Muley Ba Àçon, rrey de Béiez, es ydo a pedir socorro al 
Gran Turco, y dizen que se lo da; y estubo con el rrey de 
Argel. Es plâtico en esta tierra y, quando aqui estubo, le 
oy deçir muchas bezes que la Laguna que aqui esta es el 
mexor puerto para nabios de remos que ay en el mundo, y 
que lo abia de platicar con Su Magestad y con V ra Alteza. 
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Agora es de creer que abisarâ al Turco que se aga senor délia. 
Paréçeme que séria cosa azertada que V ra Alteza fuese 
senor délia, con mandar hazer un castillo a la entrada, pues 
ay para ello muy buena disposision, que es una ysla 1 donde el 
castillo se a de fundar, de très léguas en largo, que es un arre- 
çife, y es la entrada dél a media légua de Melilla; y de la 
un[a] parte ba la costa de la Laguna, y de la otra ba la costa 
de la mar; y por lo mas ancho délia torna un tiro de ballesta; 
y de la otra parte de la boca en el mismo arezife ay muy buena 
desposisiôn para hazer el dicho castillo, que no puede entrar 
una barca en la Laguna que luego desde el castillo no la 
hechen a ondo; y aderredor de todo este sitio se alla agua 
dulze a dos braças, porque los Moros an hecho en todo esto 
pozuelos para sacar agua dulze 2 . 

De Melilla, a n de henero de MDLITI ahos. 

Signé: Bartolomé Dorador 3 . 

Archivo General de Simancas . — Estado . — - Legajo 478, fol, 158 . — 
Original. 


1. Cette île doit correspondre au roc 
dont parle Marmol (Descripciôn general 
de Affrica.,., Grenade, 1573, vol. II, 
loi. 153 r°-v°) «... Y avrâ dieziocho 
afios que abrio una boca a la mar, 
cinco léguas de Melilla, a rayz de un 
arrecife de pena fuerte, que por Jo mas 
ancho tiene un tiro de vallesta ». Cette 
entrée, qui doit être identifiée avec le 
lieu dit Restinga, fut comblée par le 
tremblement de terre de 1755. Le pas- 
sage actuel, situé plus au nord et qui 
fait communiquer Mar Chica et la mer, 
fut ouvert au xix e siècle. Cf. Morales 
(G. de), Datos para la historia de Melilla, 
Melilla, 1909, p. 18. 

2. Sur le projet que semble avoir 

formé l'amirauté turco-algérienne d’uti- 
liser Mar Chica comme point d’appui 


maritime, cf. infra , p. 119 et p. 122. 
Une lettre d’Alonso de Melgar, en 
date du 15 juillet 1553, signale ce 
projet dont il montre le caractère dan- 
gereux pour l’Espagne, et propose, 
pour y mettre obstacle, la construc- 
tion d’un petit fort à l'entrée de Mar 
Chica ( Archivo General de Simancas . — 
Estado. — - Legajo 478. — Original). 

3. On rencontre souvent dans les 
lettres émanées de Dorador des formes 
incorrectes ou peu usitées, et dans 
certains cas incompréhensibles. Cer- 
tains secrétaires des fronteras devaient 
être recrutés sur place, ou bien les 
finances de ces dernières ne pouvaient 
leur permettre d’entretenir des secré- 
taires suffisamment lettrés. 
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XXII 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Le roi de Debdou a fait savoir à Francisco de Médina quil se trouvait , 
avec de nombreux Arabes , à V embouchure de la Moulouya , où il attendait 
Abou Hassoun qui était allé à Constantinople demander des renforts 
au Grand T urc‘ ce dernier les lui a promis pour le printemps. — Le 
pacha d’Alger viendra avec trente navires . — Médina réclame 
300 hommes de plus , et de V artillerie, car Abou Hassoun qui se fait 
passer maintenant pour marabout pourrait attaquer la place pour se 
faire bien voir des Turcs. — Le Chérif est dans le Sous , en guerre avec 
un de ses neveux. 


Melilla, 5 janvier 1553. 


Au dos, alla manu : A Su Alteza — 1553 — Del teniente de 
alcaid de Melilla, v de henero 1553. — Respondida. 

Adresse : Al muv alto y muy poderoso senor principe de 
Espana, nuestro senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 


Las nuebas que desta tierra tengo son que, a veinte de 
este mes 1 , binieron aqui dos mensaxeros del rrey del Dugudu 
con cartas suyas para mi; y en ellas me dize corao bino aqui 


1. Este mes 7 il s’agit non du 20 jan- de décembre 1552, n’a été expédiée que 

vier 1553, mais du 20 décembre 1552. le 5 janvier 1553. 

La lettre, écrite sans doute à la fin 
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a la boca del rio de Manolias, que es siete léguas de aqui, con 
mucha gente de Alarbes ; y que alli esperaba a Muley Ba Açon, 
que hera ydo a Costantinopla al Gran Turco \ para que le 
diese gente para yr contra Fez; y que el Gran Turco se la daba 
para esta primabera; y que el rrey de Arxel 1 2 salia con treinta 
nabios. 

Combiene al serviçio de V ra Alteza que mande probeer esta 
frontera por este berano de trecientos hombres mas de los que 
estân 3 y de la hartilleria que a V ra Alteza tengo suplicado, 
que es de dos coronas y de dos culibrinas gruesas, porque este 
Moro a de pasar por aqui muy zerca, y a dado agora en ser 
moro santo, y, para acreditarse con los Turcos, podria 
ser bénir por aqui a darme una bista; y Turcos son mas 
hombres de guerra que no los Moros. 

Del Jarife lo que sé es que esta en el Çuz y que le ba mal, 
porque le haze muy gran guerra un sobrino suyo \ 


De Melilla, a 5 de henero de 1553 anos. 


Signé: Francisco de Med\na. 


Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 478, fol. 157 . — * 
'Original. 


1. En fait, Abou Hassoun n’alla 
pas plus loin qu’Alger. 

2. Le pacha d’Alger était alors 
■Salah Raïs (1552-1555). 

3. Dans la lettre précédente de 
Dorador, il est dit qu’il n’y avait 


à Melilla que 260 soldats et 38 cava- 
liers. Cf. infra , p. 102. 

4. Moulay Zidan. Cf. i Tt série, 
Espagne, t. I, p. 635 et n. 1, p. 639 
et p. 647. 
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APRÈS LE 17 FÉVRIER 1553 


XXIII 

INFORMATION DE JUAN DE CUENCA 

Alonso de Cuenca est retenu à F es depuis treize mois . — Pour pouvoir 
Ven faire revenir , son père, Juan de Cuenca, demande à Vayunta - 
miento de la ville de Màlaga , en présentant copie dVune lettre des Rois 
Catholiques et de la reine Jeanne qui permettait aux habitants de 
Màlaga de commercer avec la Berbêrie, V autorisation, qu on avait 
déjà donnée à Francisco de Molina, dïèquiper un navire qui ramè- 
nerait son fils, et ses marchandises restées à Fès, 


[Mâlaga], après le 17 février 1553* 


Por esta imformaciôn que por parte de Juan de Quenca, 
vecino de Màlaga, se présenta hecha ante la justicia délia, 
pareçe que puede haver xm meses que Alonso de Quenca, 
su hijo, esta detenido en Fez \ y quél ha scripto a su padre en 


1. En décembre 1550, Juan de 
Cuenca, marchand à Mâlaga, en compa- 
gnie d 1 * * * 5 Alonso Hernandez del Colmo, 
habitant d’Ecija, de Francisco de 
MoJina, marchand à Mâlaga, de Pedro 
de Pehalosa, bonnetier à Mâlaga, de 
Francisco Hernandez Penuela, mar- 
chand, et de Juan Morillo, habitant de 

Mâlaga, était allé de Mâlaga à Vêlez 
de la Gomera et à Fès avec des mar- 
chandises. Il y avait rencontré, pri- 
sonnier du Chérif, son cousin germain 
Alonso de Alegria, originaire de Cuenea. 
Ce dernier l’avait chargé de son rachat 

qui s’élevait à 200 ducats, payables 
en vêtements et en marchandises 

(audiences des 19 et 22 janvier 1551 

en présence de Juan de Monforte, juge 


assesseur de Mâlaga. — Archiva Gene- 
ral de Simancas. • — Guerra Antigua 
— Legajo 50, fol. 44. — Original). 

Pour chercher cette rançon ainsi que 
celle d’un autre chrétien, Juan de 
Cuenca avait quitté Fès en y laissant 
son fils Alonso, avec une certaine quan- 
tité de marchandises. Depuis treize 
mois, Alonso de Cuenca avait envoyé 
de nombreuses lettres à son père pour 
lui demander avec instance de venir 
le chercher, car il avait déjà failli être 
emmené à Alger par les Turcs, au 
moment du passage d’Abou Hassoun 
à Vêlez ; d’autre part ses marchan- 
dises risquaient d’être pillées. C’est 
pour pouvoir ramener son fils et. ses 
marchandises, et racheter à Fès et à 
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este tiempo que si no quiere que se pierda él y la hazienda 
que alla tiene, vaya con brevedad con un navio cargado con 
mercadurias a rescatalle. Y asimismo présenta un traslado 
auetorizado de una carta y sobrecarta de los Reyes Cathô- 
licos y de la Reyna, nuestra senora \ en que dan licencia a los 
vecinos de la dicha çiudad de Mâlaga para que, por virtud de 
una bulla que se biello 2 conçediô Su Santidad 3 , puedan yr a 
contra ctar en Berveria por el beneficio que dello se le siguia. 
Por virtud de la quai pidiô en el ayuntamiento de la dicha 
ciudad, se le diese licencia para cargar un navio de mercadu- 
rias y del retorno traer a su hijo, y las que alla tiene, como se 
havia dado a Francisco de Molina se le remitio a V ra Àlteza, 
el quai suplica se le dé la dicha licencia, teniendo respecto al 
riesgo quel dicho su hijo corre en la dicha Fez. 

Suplicalo Don Sancho de Côrdova. 

Alia manu: Que no ha lugar. 

Archiva General de Simancas . — Guerra Antigua . — Legajo 50 9 
fol . 42 . • — Original . 


Tétouan quelques captifs, dont un cer- 
tain Marqués, captif du caïd de Tétouan 
(la rançon de Marqués s’élevait à 
300 ducats), que Juan de Cuenca avait 
demandé l’autorisation d’aller faire du 
commerce avec la Berbérie. 

Le corregidor de Màlaga, Francisco 
Carrillo de Guzman, lui avait refusé 
cette autorisation et pourtant il en 
avait accordé une, un mois auparavant, 
à un autre commerçant de Mâlaga, 
Francisco de Molina (cf. infra, p. 66-67) 
(audiences du 16 février 1553 en présence 
de Juan de la Corte, juge assesseur de 
Mâlaga. — -Archivo General de Simancas. 

— Guerra Antigua. — Legajo 50, fol. 43. 

— Original). A cause de la guerre que 
préparaient le pacha d’Alger et Abou 
Hassoun contre le Chérif, et qui pou- 
vait mettre son fils et ses biens en 
danger, Juan de Cuenca s’adressa au 
prince Philippe [ibid., fol . 45. — Origi- 
nal). La mention qui termine I’infor- 

Espagne II. 


mation que nous publions, « Que no 
ha lugar», semble indiquer que Juan 
de Cuenca n’obtint pas satisfaction. 

1. Cf. .supra, p. 18 sq., la requête de 
la ville de Mâlaga, et p. 29-30, l’avis 
du Conseil de Hacienda. 

2. Sic , mot incompréhensible. Peut- 
être : sobre ello. 

3. Innocent VIII. Cf. supra , p. 19. 

4. Francisco de Molina, marchand 
de Mâlaga, avait obtenu en j anvier 1553 
l’autorisation d’envoyer en Berbérie un 
petit navire. Il en envoya deux, char- 
gés de marchandises, avec un certain 
nombre de parents à lui (Archiva 
General de Simancas. * — Guerra Anti- 
gua. — Legajo 50, fol. 45. — Original). 
Sur la suite donnée à cette affaire, 
cf. le document suivant. Sur Francisco 
de Molina se reporter à î re série , Por- 
tugal t. IV, p. 246 et n. 3, et Espagne, 
t. I, p. 175, p. 200 et p. 218-226. 


5 
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20 FÉVRIER 1553 


XXIV 

LETTRE DU PRINCE PHILIPPE AUX OFFICIERS 
DE LA VILLE DE MÂLAGA 

Le comte de Tendilla a fait savoir au prince Philippe que , comme il 
en avait reçu V ordre , il a donné une licence à Francisco de Molina 
pour qu'il puisse faire revenir ses bagages de Berbérie. — Malgré 
cette licence , les officiers de justice de Màlaga ont fait payer des droits 
à ce dernier. — - D'autre part , ils ont donné trois ou quatre licences 
qu'ils n avaient pas le droit d'accorder , et ils ont essayé d' empêcher 
Francisco de Molina d'aller en Berbérie. — Désormais ces officiers 
ne devront accorder aucune licence pour passer en Berbérie , ils devront 
révoquer celles qu'ils ont déjà données et ils autoriseront Francisco 
de Molina à jouir de celle que lui a accordée le Comte. 


Madrid, 20 février 1553. 


Au dos , alla manu: . 1 el conde de 

Tendilla dio a Francisco de Molina 2 . 

El Prinçipe, 

Concejo, justicia, rregidores, cavalleros, escuderos, ofi- 
ciales y ornes buenos de la ciudad de Mâlaga. El conde de 
Tendilla> capitân general del reyno de Granada, nos ha scripto 
que, haviéndolenos hordenado diese liçencia para que pueda 
traer de Berveria Francisco de Molina su rropa, pudiese en- 
biar un navio con çiertas condiciones, se la dio, y que, aunque 

2. Sur Francisco de Molina, cf. supra , 
p. 64, n. 1 et p. 65, n. 4. 


1. Illisible. 
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haviéndola presentado en ese cabildo, se le dixo que pagase, 
acordastes de dar vosotros en él otras très o quatro licen- 
cias, y que, porque vos, la dicha justicia, no venistes en ellas, 
tratastes de estorvar que el dicho Francisco de Molina no 
pasase; y que vos, la dicha justicia, mandastes suspender 
las licencias que havia dado esa ciudad hasta consultallo 
a nos, y que el dicho Molina pasase pues ténia licencia del 
dicho Conde, y porque haviendo como sabéis hordenado por 
cédula mia que no déis licencia en ninguna manera para 
pasar a la dicha Berveria sin especial mandamiento nuestro, 
devria de sescusar de hazerlo y no se ha de dar Jugar a que 
lo hagâis. Vos mandamos que agora ni de aqui adelante 
déis las dichas licencias y que, si alguna avéis dado, Ja rrebo- 
quéis y que cunplâis la que el dicho Conde dio al dicho Molina, 
y no fagades ende al 1 . 

Fecha en Madrid, a xx de hebrero de quinientos y cin- 
quenta y très anos. 

Yo el Principe. 

Por mandado de Su Alteza, 

Signé : Francisco de Ledesma 

Au bas de la page , alia manu : 

À la ciudad de Mâlaga que no den licencia para yr navio 
a Berberia, y cunplan lo que el conde de Tendilla dira. 


Archivo Municipal de Mâlaga, — Libros de Originales. — Tomo /, 
fol. 252 r°. — Original . 


1. Al, « autre chose». Sur Mâlaga et le commerce de Berbérie, cf. supra , p, 14-17. 
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26 FÉVRIER 1553 


XXV 

LETTRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Le 20 février , Médina a appris que le Grand Turc envoyait à Abou 
Hassoun des secours par terre et par mer , et que le caïd de Taza mar~ 
chait sur Melilla avec de gros contingents . • — ■ Le 24, des vaisseaux, dont 
on n a pu déterminer le nombre , ont pénétré dans Mar Chica où ils 
sont encore ; Médina na pas pu savoir qui les commandait . — Le 
lendemain , deux grands navires ont doublé le cap des Trois Fourches . 


Melilla, 26 février 1553. 


Au dos: À Su Alteza. — Del teniente de alcaide de Melilla, 
xxvi de hebrero 1553. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
de Espana, nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

À veinte deste mes, bino aqul un Moro y me dixo como el 
Gran Turco daba gente por mar y por tierra al rrey de Béiez 
muy sierto, y que el alcayde grande de Teçar 1 salia con mucha 
gente para bénir a esta çiudad y muy sierto. 

Y el dia de San Matia, que fueron a veinte y quatro deste 
mes, en la manana, entraron en esta Laguna tantos nabios 


1. 'Abd Allah ben ech-Cheikh. Cf. supra , p. 42. 
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que no se pudieron contar 1 ; y yo e puesto toda diligencia 
para poder saber quien es el capitân destos nabios, y no 
e podido. Estân todabia en la Laguna, y el dia que ellos 
entraron, otro dia en la tarde pasaron al cabo de Entrefolcos 
dos nabios grandes. Este bergantin no ba a otra cosa sino 
hazerlo saber a V ra Alteza. 


De Melilla, a 26 de hebrero 1553 anos 2 . 


Signé : Franeiseo de Medyna. 


— Estado. — Legajo. 478, fol. 155 . — 


Archiva General de Simancas . 
Original . 

1. D’après une lettre de Médina 
du 13 juin ( Archivo General de Siman- 
cas. — Estado. — - Legajo 478. — Ori- 
ginal), le temps très couvert rendit 
toute observation précise impossible; les 
navires, qui défilèrent groupés en trois 
escadres, parurent être fort nombreux. 
Cf. infra, p. 75. 

2. Une lettre identique (ibid. — 
Legajo 478 , fol. Î42. — Original ) fut 
adressée le même jour par Francisco 
de Médina à Francisco Verdugo. 

D’après un avis du comte d’Alcau- 
dete, non daté, mais qui semble devoir 
prendre place ici : « ...En las Alhabivas 
y Alcoçebas estan quatro galeras y dos 
galeotas dende diez y ocho de hebrero... 
Tanbién el dicho Don Martin tiene aviso 


que en la Laguna de junto a Melilla, 
avian parescido hasta quarenta navios 
o mas, los quales escrive que sospecha 
que tienen alguna inteligencia en el 
rreyno de Granada y en el de Valen- 
cia... » (Archivo General de Simancas. 
— Guerra Antigua. — Legajo 50, fol . 
î%î. — Minute). Sur les îles Habibas et 
les grottes d’Alcocevar, cf. El Victorial , 
Crônica de Don Pero Niho, conde de 
Buelna... Ediciôny estudio por Juan de 
Mata Carriazo, Madrid, 1940, p. 104- 
105 et p. 131. Consulter à ce sujet 
Ricard (R.), Textes espagnols sur la 
Berbêrie, dans Revue Africaine , 
L XXXIX, ier_ 2 me trimestres 1945, 
p. 28-31. 
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5 mars 1553 


XXVI 

LETTRE DE D. PEDRO DE MENESES 1 
A FRANCISCO VERDUGO 

D . Pedro de Meneses n aurait pas cru à V arrivée de navires près de 
Melilla , si la nouvelle n’avait émané du capitaine de cette place ; il 
n aurait pas pensé que Von pût armer tant de vaisseaux à Alger , surtout 
en février. — Il est certain que le roi de Vêlez est dans les parages , et que 
cette flotte servira sous un prétexte quelconque ; il serait désastreux que 
le Pehôn tombât aux mains des Turcs. — Salah Raïs est sûrement mêlé 
à cette entreprise , ce dont il faut se préoccuper ; Meneses a informé 
le roi de Portugal , et il espère que Verdugo a averti le roi d’ Espagne. 
— Un Maure converti a affirmé à Tanger que le Chéri f était mort. 


Ceuta, 5 mars 1553. 


AudoSy alla manu: Don Pedro de Meneses. — Recebida a 
xii de março 1553. 

Adresse : Ao muy magnifico Senhor Francisco Verdugo, 
vedor mor de Sua Magestade na çydade de Malega. 


Senhor, 

Por este carteiro reçeby huma de V. m. aos dous deste mes, 
em que me avysa dos navyos que se descobrirâo de Melylha. 
S’esta nova mo vyera por via do capytâo de Melylha 2 , eu 


1. D. Pedro de Meneses, cinquième 

fils du comte de Linhares, D. Antonio 
de Noronha, avait succédé comme 
gouverneur de Ceuta à Afonso de No- 
ronha en 1550, lorsque celui-ci fut 
nommé vice-roi de T Inde. Cf. àndrade, 


IV, 69, et Ricard (R.), Les Portugais 
et V Afrique du Nord sous le règne de 
Jean III..., dans Hespéris , 1937, 

t. XXIV, p. 325-332. Cf. supra, 
p. 38-40. 

2. Cf. supra , p. 68. 
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nâo na pudera crer, porque tanta soma de navyos duvydo que 
se posam armar em Argel, he mays em fevereiro, que he tempo 
muy aspero para deçer a estas partes. Eu creio he tenho por 
muy çerto que el rrey de Belez anda por aquy, he que debayxo 
de algum fundamento he ardyl servera esta armada. Dios 
garde ao Pynhâo que nâô venha a poder de Turcos; antes 
todos os Mouros de Berberia nele, porque nâo serâo tan maos 
vezinos como os Turcos. Estando em Argel fazem tanto mal; 
que séria se tomasem o Pynhâo ? O Torto 1 he yndiabrado. 
Nâo duvydo que tenha metydo a Çala Raez 2 nesta empresa, 
que Noso Senhor nâo permyta que se acabe. Negocio he em 
que se deve de olhar muito, he estes Senhores Princepes nâo 
se devem de descuydar dele. Eu tenho avysado a el Rey 
meu senhor; o mesmo creio que V. m.terào feito ao Prinçepe; 
os vasalos nâo somos mays obrygados que a ysto, eles farâo 
o mays, poys podem. 

Do Xarife se afirma que he morto; a nova veo por Tamgere 
por hum Mouro que se veo tornar christâo. Eu tenho man- 
dado tomar huma lyngoa 3 ; a çerteza desta nova, como a 
tyver, mandarey a V.m. com todos os mays que souber. 
Muita merce me fez, com esta que me mandou. 

Noso Senhor sua muita magnifica pessoa guarde, he sua 
caza acreçente como deseja. 

De Çepta, aos cynquo de março de 553. 

A serviço de V.m., 

Signé : Dom Pedro de Meneses. 

Archivo General de Simancas. — * Estado. — ■ Legajo 478 } fol. 129. — 
Original. A 

1. O Torto, le borgne ou le louche, 2. Sur Salah Raïs, cf. supra, p. 63, n. 2. 

surnom donné à Abou Hassoun. 3. Cf. infra , p. 72. 
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9 mars 1553 


XXVII 

LETTRE DE D. PEDRO DE MENESES 
A FRANCISCO VERDUGO 

Pedro de Meneses a su par un Maure des environs de Télouan qu'on 
n avait pas entendu parler dans cette ville de la flotte signalée par Ver - 
dugo , non plus que d' Abou Hassoun et de ses fils. — Le Chérif nest 
pas mort. — Sur la côte , il n y a pas d'autres navires que deux justes 
de Sidi Moussa . 


Ceuta, 9 mars 1553. 


Au dos , alia manu: Don Pedro de Meneses. — Recebida 
a xii de março. — Melilla, 1553. 

Adresse: ko muito magnifico senhor o senhor Francisco 
[Verdugjo, provedor mor das [fronteir]as de Sua Magestade 
[na cyd]ade de Malega. 


Senhor, 

Despois de ter despachado este carteiro he embarcado, 
como ele dira, tyve ontem lyngoa de huma aldea de Tetuâo, 
por hum Mouro he huma Moura que me d’ay trouxerào. 
Diz o Mouro como desta armada que me V.m. escrive, 
nâo se sabe nada em Tetuâo, nem del rrey de Belez he seus 
filhos a nenhumas novas. O Xarife, que dezyam que era 
morto, he vyvoh Duas fustas de Çyde Muça 1 2 somente 


1. CL supra, p. 72. 

2. Sur Sidi Moussa, caïd du Penôn, 
cî. supra , p. 42 et n. 6, et infra , p. 116, et 
ïIaedo, Histoire des rois d'Alger , trad. 
Crammont, Alger, 1881, p. 89-90; 
Sidi Moussa ou Murça avait été aupa- 


ravant « justiça mor » de Fès. Il devait 
être ensuite caïd de Safi. II vivait 
encore en 1566. Cf. i re série t Portugal, 
t. IV, p. 237 et n. 1; t. Y, p. 48 et n. 2, 
p. 112, et p. 118 et n, 1. 
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armadas ha na costa. Estas novas daa este Mouro; as mays 
que tyver he souber avysarey sempre a V. m. 

Noso Senhor sua muito magnifica pessoa he casa guarde 
he acreçente como deseja. 

De Çepta, oje nove de março de 553. 

A serviço de V.m., 

Signé : Dom Pedro de Meneses. 


Archivo General de Simancas. • — ■ Estado . — Legajo 478, — Original. 
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12 ET 30 MARS 1553 


XXVIII 

NOUVELLES ENVOYÉES PAR FRANCISCO DE MEDINA 
AU COMTE DE TENDILLA 

D'après un Maure venu le 12 mars à Meliïla , les treize navires qui sont 
entrés dans Mar Chica , sous la conduite de deux corsaires quon n'a pas 
pu identifier , sont allés en direction de Sanlucar de Barrameda et de 
Màlaga. • — ■ Abou Hassoun a l'intention de venir en mai avec 44 galères 
dans Mar Chica, oii le pacha d'Alger construirait une tour pendant 
que le roi de Vêlez irait à Fès. — Dragut , qui a passé l'hiver à Djerba , 
doit se joindre à Salah Raïs pour aider Abou Hassoun . — L' ensemble 
des flottes formerait 66 navires. — Moulay ' Amar attend l'arrivée 
d' Abou Hassoun pour venir l'aider avec des contingents arabes. — 
Le Chérif a laissé son fils Moulay Othman dans le Sous et est revenu à 
Marrakech . — Il doit venir à Fès l'été prochain, car toute la région 
s'est soulevée en faveur d' Abou Hassoun. — Moulay el- Aredj (?) fait 
avertir Médina, par un chrétien captif à Fès , qu'un fils du caïd 
' Abd Allah ben ech- Cheikh a quitté Fès et se dirige sur Melilla * — Le 
Pehôn de Vêlez tient toujours pour le Chérif. — Le Caïd est un neveu 
du caïd (( Justicia May or » de Fès . — Le 30 mars un autre Maure est 
venu à Melilla apporter la nouvelle que Salah Raïs se dirigerait sur 
Melilla dans le courant de l'été et débarquerait son artillerie sur le 
rivage à une demi-lieue de la ville. 


Melilla, 12 et 30 mars 1553. 


Au dos , eadem manu : El sumario de las nuevas que Fran- 
cisco de Médina enbio... 

El sumario de las nuevas que Francisco de Médina enbio al 
conde de Tendilla L 


1. Don Ifiigo Lopez de Mendoza, Grenade dé 1535 à 1572. Cf. î rR série , 

capitaine général du royaume de Espagne, t. I, p. 74, n. 1. 
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Las nuevas que me truxo un Moro a doze de março de 
1553 anos. 

Dize que los navios que entraron en la Laguna A y pasaron 
por aqui eran treze y eran de dos cosarios, y no sabe como se 
llaman, y que yvan la buelta de Sanlücar de Barrameda o 
de Mâlaga y que los lleva un mudéxar a darles una cavalgada. 
En la una parte, ven la otra . 

Y del rrey de Vêlez dize que esta muy çierto para venir este 
mes de mayo con quarenta y quatro galeras y que a de venir 
con el rrey de Argel y que a de venir a esta Laguna porque 
dize el rrey de Vêlez Muley Ba Àçon que quiere venir a 
esta Laguna y que, mientras el rrey de Vêlez fuere a Fez, que 
el rrey de Argel quedarâ en la Laguna haziendo una torre en 
ella porque lo tienen por muy buen puerto, el mejor que ay en 
Berveria. 

Dize que Dargud Arrâez ymberno en los Gelves 1 2 y que ya 
a salido de alli la buelta de Levante con veynte y dos navios, 
y que no sabe para adonde salio y que a de venir a juntarse 
con el rrey de Argel para venir con el de Vêlez, y que an de 
venir. por todos sesenta y seis navios. 

Dize que el rrey del Dugudu esta con los Alarves veynte 
léguas de aqui esperando a que venga Muley Ba Açon para 
venir en su favor con mucha cantidad de Alarbes. 

El Jarifïe se rretiro del Çus a Marruecos porque lo tratavan 
mal, dexo un hijo suyo en la conquista que llaman Muley 
Atiman; dize este Moro que el Xarifïe viene este verano a Fez, 


1. Il s’agit sans doute des navires 
qui étaient entrés dans Mar .Chica le 
24 février (cf. supra , p. 68). Le 1 er avril, 
Francisco de Médina précisait, dans 
une lettre au prince Philippe, que ces 
treize navires avaient quitté Mar Chica 
le 7 mars, étaient passés très près de 
Melilla et avaient remonté vers le 
cap des Trois Fourches. Dans cette 
même lettre, Médina signale qu’un 

Portugais, venu dans le navire de ravi- 


taillement envoyé par le duc de Médina- 
Sidonia, s’était enfui pour se convertir 
à l’Islam [Archivo General de Simancas. 
— ■ Guerra Antigua. — Legajo 51, 
fol . 89. — Original). Le 1 er avril éga- 
lement, Bartolomé Dorador faisait part 
des mêmes nouvelles au Prince. Il 
ajoutait « Yvan quatro galeras y los 
demàs baxeles pequehos » (ibid. t fol. 
91. — Original). 

2. L’île de Djerba. 
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porque se le a levantado toda la tierra en favor de Muley 
Ba Açon. 

Este Moro me truxo una carta de un Cristiano que esta en 
Fez cativo, que cativo en esta çiudad, en que me avisa el 
Xarife 1 que saliô de Fez un hijo del alcayde Audala ven 
Xeque 2 , que es el mayor alcayde que el Xarife tiene, con mucha 
gente de cavallo para venir a esta çiudad y que me avisava 
porque me guardase. 

El Penôn de Vêlez esta todavia por el Jarife y el alcayde 
dél 3 es un sobrino del que es justiçia mayor en Fez. 

A treynta del dicho mes llego aqui un Moro y las nuevas 
que me truxo son las siguientes : 

quando e] rrey de Argel estuvo en esta Laguna se subio en 
un çerro que la Laguna tiene 4 , que llaman el Atalayuela, para 
ver esta çiudad, y dixo que avia de venir este verano sobre 
ella con muchos navios, y que echarian el artilleria en el soto 
que es media légua de aqui y es llano hasta llegar aqui — que 
la pondrian en el Çerro de la horca y que en todo caso a de 
ser — - b este verano. 


Archivo General de Simancas. — 
155 . — Copie. 

1. Il doit s’agir du Chérif Moulay 
el-'Aredj, relégué au Tafilelt, ou du fils 
de celui-ci, Moulay Zidan, qui intri- 
guait et luttait contre Moulay Moham- 
med ech-Cheikh. Cf. î re série, Espagne 

t. I, p. 408, p. 416, pl. V, n .5, p. 626 et 
Portugal t. IV, p. 260, p. 266, p. 293 et 

u. 2, p. 332, n. 1; et supra , p. 63. 

2. Cf. supra , p. 42 et p. 68. 


Guerra Antigua. ■ — • Legajo 51, fol . 


3. Sidi Moussa ez-Zerhouni ; cf. supra , 
p. 42 et n. 6, et p, 72 et n, 2, et infra , 

p. 116. 

4. El Atalayon, monticule au sud de 
Melilla sur une presqu’île à l’intérieur 
de Mar Chica. 

5. Lacunes dues à des déchirures du 
manuscrit. 
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XXIX 

DÉNOMBREMENT DE LA GARNISON DE MELILLA 


Clercs , cavaliers , éclaireurs , officiers , écuyers des portes , vigies , artil 
leurs , hommes de V extérieur, arquebusiers, arbalétriers et lanciers . 


Melilla, 20-24 avril 1553. 


Au dos : Alarde de la gente que ay en la çiudad de Melilla 
para Su Alteza. 

Alarde de la gente que ay en esta çiudad de Melilla fecho 
a xxiiii 0 de abvril 1553 anos. 

Clérigos : 

3. Anton Santos Duenas, vicario, 

Alonso de Alcâzar, cura, 

Gonçalo Gomez, sacristân. 

Caballeros : 

29. Francisco de Médina, 

Juan de Perea, 

Bartolomé Dorador, 

Luis Pérez, 

Juan Escalante \ 

Sancho de Scalante 1 2 , 

Alonso de Melgar, 

1. Juan de Escalante était à Melilla p. 558. 

en 1551. Cf. l re série , Espagne, t. I, 2. Escalante. 
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Sancho de Porras, 

Anton de Almagro, 

Juan de Villalon, nuevo, 

Juan de Villalôn, viejo, 

Juan de Torres de Caçalla, 

Juan de la Puente, 

Benito de Mayrena, 

Francisco el Çurro, 

Baltasar de Abila, 

Juan de Perea, nuevo, 

Alonso de Teba, 

Don Gaspar de Yrobi, 

Juan Mexia, 

Luis Dorador, 

Diego Casas, 

Juan de Alicante, 

Rodrigo de Santander, 

Pedro de Nabas, 

Pedro Lopez, portugués, 

Lope Gallego, 

Pedro de los Santos, 

Juan Çapico. 

Ataxadores : 

8. Alonso Martin de la Calle, 

Juan Calçadillo, 

Lucas Hernandes, 

Francisco Munoz, 

Antono Fernandes, 

Juan Labado, 

Domingo Pérez, 

Grabiel Gonçâlez. 

Oficiales : 

Andrés de Abila, alcalde mayor, 
Alonso Pérez, alguaçil mayor, 


14 . 
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Francisco Pinto, alguaçil menor, 
Juan Bautista, escribano, 

Sébastian Gômez, herrador, 

Alonso de Nâxara, herrero, 

Elbira Pérez, enfermera, 

Diego Martin, barbero, 

Andrés de Çalaçar, pregonero, 

Benito de Câmara, carzelero, 

Antonio Martin de Côrdoba, pozero, 
Juan Ypiano, atambol, 

Mateo Demandes, torelero, 

Mastre Francisco, arrâez. 

Escuderos de puerta : 

11. Francisco Gômez, alcaide de puerta, 
Pedro Amendano, 

Garcia Nünez, 

Juan Diaz Baldeaguno, 

Juan de Bustos, 

Juan de Collantes, 

Tomâs de Molina, 

Juan Riquelme, 

Hernando de Lescano, 

Gonçalo Buytrén, 

Hernando de Olibares. 

Atalayas : 

4. Rodrigo de Cartagena, 

Alonso Ximénez, 

Francisco Hernandes, portugués, 
Serbân Robledo. 

Artilleros : 

8. Alonso de Molina, 

Miguel Ruyz, 

Diego Gutiérrez, 
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Francisco del Rincon, 
Pedro Gonçâlez, 

Diego Lôpez, 

Enrrique de Enberes, 
Bartolomé de Olanda. 

Hombres del campo : 

0. Juan Guinaldos, alalid, 

Luis Santos, 

Miguel de Truxillo, 

Garcia Gomez de Mérida, 
Pedro de la Furta, 
Gonçalo Pérez. 

Arcabuzeros : 

61. Martin de Bolibar, 

Cosme Nünez, 

Rodrigo Moreno, 

Juan Marçal, 

Pedro de Gandia, 

Anton Ramirez, 

Diego Gutiérrez, nuevo, 
Hernân Garcia, 

Gutierre de Collantes, 
Hernando de Aguayo, 
Pedro Ruiz de Santiago, 
Juan Ruyz de Sabio *, 
Niculâs Pérez, 

Pedro de Anarte, 

Juan Diaz de Ronda, 
Gaspar Pâez, 

Gonçalo Ruiz, 

Hernàn Nünez, 

Bartolomé Solano, 


1. Lecture incertaine. 
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Alonso Santos, 

Andrés Gonçâlez Talabera, 

Albaro Martin, 

Sébastian Merino, 

Bartolomé de Bélmez { , 

Leonardo de Bitoria, 

Hernando de Perabad, 

Anton Gdmez de Baeza, 

Diego Santos de Ayamonte, 
Diego Pérez de Plasençia, 

Pedro Zimbron, 

Pablos Ferrer, 

Pedro Rodrigues, ballestero, 
Gregorio de Estrada, 

Martin de Truxillo, 

Melchor Morzillo, 

Pedro de Herrera, 

Antonio Santos de Alola [?], 
Juan Baynos, 

Juan Meque, flamenco, 

Gonçalo de Ribera, 

Francisco Martin de Lebrixa, 
Juan Munoz de Ximena, 

Pedro Zerezo, 

Juan Nabarro, 

Juan de Montilla, 

Juan Hernandes de Cartama, 
Lucas Lopez de A...az 1 2 , 

Pedro de Scalona 3 , 

Diego Santos de Carmona, 
Roque de Aragon, 

Francisco Hernandes Camarmas, 
Juan Rodriguez de Se villa, 
Juan Albarez de Toledo, 


1. Lecture incertaine. 3. Escalona . 

2. Illisible. 

Espagnê II. 


6 
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Matias Pérez, 

Simon Hernandes, 

Hernando de las Penas, 
Francisco de Setomil, 

Francisco Lopez, nuevo, 
Alonso Barranco, 

Sancho Ximénez, 

Juan de Rotas. 

Ballesteros : 

44. Juan Gutiérrez Montanés, 
Gaspar de Scalante 1 , 

Juan de Ferragute, 

Miguel de Ézixa, 

Juan de Alcalad, 

Diego Balleçillo, 

Juan Ménez de Cazorla, 
Cristobal de Salas, 

Juan Ballestero 2 , 

Gonçalo Nabarrete, nuevo, 
Juan Ramirez de Xaén, 
Cristobal Ximénez, 

Hernân Martin de Sanlücar, 
Juan Rabin, 

Diego de Roxas, 

Diego de Salas, 

Alonso Baraxas, 

Grabiel Hernandes de Mâlaga, 
Alonso Roman, 

Diego Matrero, 

Juan de Truxillo, 

Alonso Martin de Moron, 

Juan Garcia de Buendia, 
Gonçalo de Cuebas, 


1 . Escalante. 

2. Il s’agit probablement ici d’un nom de famille 
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Juan Lopez, 

Gorje Nino, 

Diego Hernandes de Lebrixa, 
Pedro de Àlcos, 

Pedro Hernandes Baldeaguna, 
Pedro de Xaén, 

Bartolomé Munoz, 

Hernando de Teba, 

Francisco Ximénez de Aguilar, 
Pedro Porzel 5 
Lope Martin, viejo, 

Martin de Sierra, 

Pedro Moreno, 

Martyn de Campos, 

Mastre Francisco, nuevo, 

Pedro de Xerez, 

Pedro de Lara, 

Francisco de Venabenle, 

Juan de Santisteban. 

Lançeros : 

cxii. Pedro de Cazorla, nuevo, 

Juan de Sevilla de Lorca, 
Mateo Montalegre, 

Pedro Hernandes de Hobedo, 
Àlonso de Xaén, 

Diego de Spinho 1 , 

Francisco de Onate, 

Luis Hernandes, 

Lâçaro Àlbarraçin, 

Cristobal Gonçâlez, 

Bernabé de Torres, 

Francisco Bâzquez de Llerena, 
Àlonso Ramirez, 

Pedro de Truxillo, 


1 Espinho ; il s’agit probablement d’un Portugais. 
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Diego Hernandes de Arcos, 
Santos de Ortega, 

Bartolomé Santos de Xerena, 
Niculâs Romero, 

Pedro de Arxona, 

Juan de la Fuente, nuevo, 
Anton Santos, viejo, 

Diego Esteban, 

Diego de Sayas, 

Lope Martin, nuevo, 

Rodrigo de Scobar 1 , 

Pedro de Bargas, 

Alexos de Xaén, 

Francisco de Badaxoz, 

Rodrigo Alonso, 

Anton de Torres, 

Pedro Bizcayno, 

Martin Garcia, 

Juan de Amaya, 

Martin de Morales, 

Lorenço Ros, 

Pedro de Teba, 

Juan Ruiz de Hübeda, 
Francisco de Chabes, 

Pedro de Ayala, 

Diego de Antiquera, 

Juan Lôpez de Duron, 
Francisco Hernandes Zebreros, 
Pedro de Cazalla, viejo, 

Lucas Nabarro, 

Juan de Burgos, 

Miguel Rojo, 

Francisco de Médina de Morôn, 
Martin de Santisteban, 

Gonçalo Montanés, 


1 . Escobar. 
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Juan de Orduna, 

Hernando de Olbera, 

Alonso Gonçâlçz del Moral, 
Garcia de Orellana, 

Gonçalo Lôpez de Rueda, 
Alonso Martin Paxes, 
Ambrosio Munoz, 

Pedro de Montilla, 

Garcia de Abila, 

Bernabé Santos, 

Pedro de la Torre, viejo, 
Martin de Valladolid, 
Bartolomé Salido, 

Miguel de la Puente, 

Gaspar de Xerez, 

Juan de la Puente, viejo, 
Gaspar de Orosco, 

Martin de Câdiz, 

Francisco Albanés, 

Francisco de Marchena, 

Juan Aragonés, 

Francisco de Paredes, 

Hernan Nünez, 

Juan Moreno de Ximena, 
Juan de Herrera de Yllora, 
Juan Palomino de la Torre ? 
Anton Garcia de Xerez, 
Martin Santos de Moratalla, 
Hernando de Arenas, 

Juan Prieto de Villafafilas, 
Juan Hernandes de Alexos, 
Hernandarias de Xerez, 
Alonso Martin de Mérida, 
Bartolomé Lôpez de Cuenca, 
Sébastian Lozano, 

Pedro Moreno de Alba, 
Marcos de Galbes, 
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Juan Zerezo de Segobia, 

Juan Bizente de Tortosa, 

Juan Hernandes de Xaén, 

Juan Galiano de Mâlaga, 

Luis Ruiz de Quesada, 

Sébastian del Moral, 

Àndrés Martin Bonifacio, 

Diego de Sevilla, 

Juan Brabo, 

Âlbaro de Pina, 

Juan Herrera de Almodobar, 

Juan Ydalgo de Osuna, 

Pedro Âlbarez Barexon, 

Àlonso Martin de Sorita, 

Alonso Garcia de Osuna, 

Anton Lopez de Alcâzar, 

Francisco, Hernandes de Abila, 

Marcos Pérez de Marchena, 

Pedro Lopez de Moraga, 

Hernando Roja, 

Bartolomé Munoz de Botixa, 

Pedro Simon de Castro [d]el Rio, 

Bartolomé Romero de Mâlaga, 

Juan de Almagro, 

Pedro Pinto, 

Juan Marin, 

Sabastiân Guerra. 

Yo, Juan Baptista de Bastida, escrivano püblico de esta 
dicha ciudad de Melilla por el muy excelente Senor duque 
de la ciudad de Médina Çidonia, etc., mi Senor, doi fee e 
verdadero testimonio como todas las dichas personas 
de pie e de a cavallo susodichas contbenidas en este dicho 
alarde, estân e rresiden presonalmente al sueldo en esta 
dicha çiudad de guarniçiôn para guarda e defensa suya, a 
las quales yo, el dicho escrivano, conosco de vista. Sé que se 
1] aman asi por su nombres segün que de cada uno dellos va 
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declarado, comformo a lo quee saven, notanto 1 yo el dicho 
escrivano de la plaza. 

Firmada del muy magnifico senor Francisco de Médina de 
Médina de Nuaba, capitân general desta çiudad, e de Barto- 
lomé Dorador, theniente de Hernando de Bustillo, veedor 
de Su Magestad, e de Luis Pérez, veedor de fuera, e ffïyrmado 
e signado de mi nombre e sino. 

Fecho a veynte a beynte e quatro dlas del mes de abrill 
de mill e quinientos e cinquenta e très anos. 

Signé : Francisco de Medyna, 
Bartolomé Dorador, 

Luis Pérez. 

Fize aqui mi signo en testimonio de verdad : 

Juan Baptista, escrivano püblico. 

3 

29 

8 

14 

11 

4 
8 
6 

61 

44 

C 12 [112] 

301 [300] 

Archivo General de Simancas, — Estado. — Legajo 478, fol . 153. — 
Original . 


1. Sic. 
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XXX 

LETTRE DE FRANCISCO VERDUGO 
AU COMTE D’ALCAUDETE 

(Extraits) 

Le 13 avril , douze navires du pacha d’Alger sont entrés dans Mar Chica. 
— D'après un renégat qui s'est enfui de cette flotte , celle-ci comprend deux 
galères royales , huit galiotes et deux brigantins, et elle transporte douze 
pièces d’ artillerie. — îl y a cinq autres galiotes aux îles Habibas qui 
surveillent le vaisseau qui doit venir à Oran , et qui viendront sur la 
* côte andalouse et iront à Estepona , aux Percheles de Mâlaga et aux 
aluns de Mazarron. — Le 20 avril , un marabout des Guelaya a dit 
à Don Alonso de Gurrea que Moulay ' Abd Allah et Moulay 1 Othman 
avaient livré bataille au pacha d’Alger et l'avaient mis en déroute , que 
leroideDebdou , qui était avec lui, s’était enfui dans ses états , et qu’Abou 
ILassoun s’était retiré dans des montagnes proches de Vêlez et se diri- 
geait vers Mar Chica . — Neuf des navires de la flotte algérienne se 
sont dirigés vers Vêlez de la Gomera pour y débarquer V artillerie, mais 
ils sont revenus dans Mar Chica où ils sont restés jusqu’au 19 avril . 


Mâlaga, 23 avril [1553]. 


Au dos , alia manu : Mâlaga. — xxm de abril, Francisco 
Yerdugo. — Respondida en Montemayor a xxim. — 
Nuevas de Melilla. 

Adresse : Al muy ilustre senor conde de Àlcaudete, senor 
de la casa de Montemayor, capitân genefral de los] rreynos 
de Tremecén y Ténez. 
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Muy yllustre Senor, 

A esta hora llegô un vergantin de Melilla con aviso de las 
nuevas que tienen y lo que me escrive Don Alonso de Gurrea 
por carta de diez y nueve del présente. Es que a los treze 
déste por la marïana entraron en la Laguna doze navios del 
armada del rrei de Arje], de los quales se huyô un rrenegado y 
dize que las dos son galeras rreales y ocho galeotas y dos 
vergantines, y que traen doze pieças de artilleria gruesas para 
socorro del rrei de Arjel. Otros me escriven que son pieças 
de canpo. El dicho rrenegado dize que estân otras çinco 
galeotas en las Alhabibas 1 aguardando la nao que a de yr a 
Orân, y que aviendo descargado el artilleria en la Laguna u 
donde el Rei mandare, vernân a esta costa y darân en Este- 
pona 2 y en los Percheles 3 4 * * desta çiudad y en los alunbres de 
Almaçarrôn \ 

Dize Don Alonso de Gurrea que très dias antes de la hecha 
désta, digo de la hecha de su carta, vino un morabito de 
aquella sierra b a hablar con él y le dixo por cosa muy çierta 
quel rrei de Fez* y su hermano Mulei Atiman 7 avian dado la 
batalla al rrei de Arjel, el quai les puso delante para su 


1. Les îles Habibas, à l’ouest de 
Mers el-Kébir. Cf. supra , p. 69, n. 2. 

2. .Estepona, sur la côte andalouse, 
à 75 km. au sud-ouest de Malaga. 

3. Cf. supra , p. 39 et n. 3. 

4. Almazarrôn, ou Mazarrôn , dans la 
province de Murcie, à 32 km. à l’ouest 
de Carthagène. Un important gisement 
d’alun y fut découvert au début du 
xvi e siècle. Cf. Goris (J. A.), Etude 
sur les colonies marchandes méridio- 
nale s... à Anvers de 1488 à 1567 , 
Louvain, 1925, p. 163, p. 206, p. 208, 
p. 209-214; Mollat (M.), Le commerce 
maritime normand à la fin du Moyen 

Age, Paris, 1952, p. 113, p. 240-241; 

sur le commerce des aluns, cf. Marmol, 

op. cit , vol. II, fol. 16; Ricard (R.), 


La factorerie portugaise d'Oran, dans 
Annales de V Institut d' Etudes Orien- 
tales, t. V, 1939-1941, p. 134-136 
(Études sur V histoire des Portugais au. 
Maroc, Coimbre, 1955, p. 195-199); 
et Braudel (F.) La Méditerranée 
et le monde méditerranéen à V époque 
de Philippe II, Paris, 1949, p. 334, 
p. 335 et n. 1, p. 481 et p. 491. 

5. La sierra des Guelaya. 

6. Moulay 'Abd Allah el-Ghalib, l’un 
des fils du Chérif, à qui son pcre avait 
confié le gouvernement de Fès. 

7. Moulay 'Othman, autre fils du 
Chérif. Il devait devenir vice-roi du 
Sous à l’avènement de son frère Moulay 
'Abd Allah. 
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defensa todo el vagaje y camellos que tralan, y que le rron- 
pieron y desbarataron y que el rrei del Dugudo que venia 
con él se huyo y se fue a su tierra y quel rrei de Vêlez se avia 
rretirado hazia unas sierras de Vêlez de la Gomera y que 
caminava hazia la Laguna \ 

Lo que por otras cartas se entiende es que después de 
entrados los doze navios en la Laguna, salieron los nueve la 
buelta de Vêlez de la Gomera para desenbarcar alli el artille- 
ria, aunque a mi pareçer no es tierra aparejado para ello 
porque tienen todas las salidas muy âsperas, y tanbién yvan 
a rremudar los Turcos del Penon, pero bolviéronse y tor- 
nâronse a entrar en la Laguna donde quedavan a los diez y 
nueve déste. 

De Mâlaga y de abrill xxm dias. 

Besa las manos de V ra Senoria su servidor, 

Signé: Francisco Verdugo. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua . — Legajo 68 , 
fol. 76. — Original . 


1. Nous n’avons pas trouvé ailleurs trace de ce combat. 
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XXXI 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

D'après un captif évadé d'un brigantin turc qui a quitté Alger le 1 er avril , 
le roi de France a envoyé au pacha d'Alger quatre navires chargés de 
salpêtre , de soufre et de rames , en lui demandant en échange de lui faire 
parvenir à Marseille vingt-cinq voiliers ; à la suite de quoi le pacha 
d'Alger a donné ordre aux navires mouillés dans Mar Chica de se 
diriger sur Marseille . — Le Chérif et le pacha d'Alger se sont mis 
d'accord . — Abou Hassoun et son fils sont à Alger et voudraient bien 
en partir. — Par ailleurs , on dit que le Chérif est dans le Sous et que 
Moulay 'Amar lui fait une guerre acharnée. 


Melilla, 25 avril 1553. 


Sur la couverture : Melilla. — A Su Alteza. — 1553. — Del 
veedor de Melilla, xx de abrill 1553. — - Respondida. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el prinçipe de 
Espana ? nuestro senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 


Nuevas de Argel : dize un cativo que se soltô de un ver- 
gantin de Turcos en el cabo de Entrefolcos, el quai salio de 
Argel a primero del présente y soltose a los diez del dicho, 
que el rrey de Françia avia enbiado al rrey de Argel quatro 
navios cargados de muniçiones para el artilleria ? en que 
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trayan ochoçientos quintales de salitre y otros tantos de 
açufre y très mill remos de galeras y galeotas y veynte mill 
ducados; y que esto era para que el rrey de Argel le enbiase 
veynte y çinco vêlas para que estuviesen este verano en 
Marsella; y que luego despachô el rrey de Argel una galeota 
en busca de las que avian pasado la buelta del poniente, que 
son las que vinieron a la laguna de Melilla, para enbiârselas, 
como dicho es, a la buelta de Marsella. Preguntado como 
sabia esto, dixo que era cativo de Ochavarin \ que es segunda 
persona del Rey. Y dize que el Xarife y el rrey de Argel 
tienen pazes; y que Muley Ba Haçon y su hijo estân en 
Argel, y que querlan salir, si pudiesen. 

Lo que desta Berberia se entiende es que el Xarife esta 
en el Çuz ; y Muli Amar dizen que esta bueno y que tiene 
harta guerra el Xarife 1 2 . En todo lo demâs me remito al 
capitân Francisco de Médina. 


De Melilla y de abril a los xxv de DLIII anos. 


Signé : 

Archivo General de Simancas . — 
Original . 

1. Ochavarin , sans doute Euldj 'Ali. 
Cf. infra, p. 134 et n. 2, Losali , et 
p. 153 et n. 1, Ocho Vali . 

2. Dans une lettre postérieure de 
Dorador du 14 juin ( Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 47 H. 


Bartolomé Dorador. 

Estado. — Legajo 478, fol. 150. — - 


— Original), on lit: « Nuevas no ay 
mas que Muli Amar esta dos jornadas 
de aqui; y el Xarife entiende en apa- 
ziguar su tierra, que estân alçados 
mucha parte délia contra él. » 
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XXXII 

LETTRES DE DON MARTIN DE CÔRDOBA 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

I 

Des Portugais capturés à la bataille de Vêlez ont été rachetés; aussi 
le 13 mai , un autre captif , Juan Vâez , est-il venu d’Alger à Oran 
pour conclure V affaire. — Par lui , on a su qu’il se faisait à Alger de 
grands préparatifs pour venir à Vêlez de la Gomera et au Pehôn, 
puis pour aller contre le Chérif et même sur Oran. — Un chrétien qui 
réside à Alger a confirmé ces dires . — Depuis plus de deux mois les 
Turcs rôdent dans les parages et se sont emparés d une partie des navires 
qui venaient ravitailler Oran . 


Oran, 19 mai 1553. 

Au dos, alla manu : Oran. — 1553. — A Su Alteza. — De 
Don Martyn de Cordova, xix de mayo 1553. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe de 
Espana, nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

El rrescate de los portugueses que se perdieron en las 
caravelas que truxeron a esta Costa al rrey Muley Bo Haçon 1 

1. Il s’agit de la prise des caravelles septembre 1552, durant la bataille dite 
portugaises par les Turcs entrele4etle9 de Vêlez. Cf. supra , p. 36-38 et p. 47. 
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esta hecho. Y, a los 13 déste, vino a esta çiudad de la de 
Argel Juan Yâez, que captivo entonçes, y truxo el siguro y 
otros rrecabdos que son menester para la conclusion deste 
negoçio \ Es hombre de guerra y de buen entendimiento, y 
lo que del supe es que dexo partidas veinte y quatro galeras y 
galeotas y fustas, y que quedavan ya en horden honze galeras 
y diez galeotas gruesas y dentro délias el bastimento y lo 
demâs que hera menester para su fornesçimiento ; que asi- 
mismo se hazian grandes aparejos de jente, artilleria y bas- 
timentos para exérçito de tierra y que lo uno y lo otro se 
tractava que hera para yr a Béiez de la Gomera y el Penon y 
de alli al Xarife, y que tanbién se dezia que hera para esta 
çiudad, y lo mismo he entendido de un Cristiano que esta 
en la dicha Argel que me da siempre avisos. 

Y por la via de Tremeçén, V ra Alteza lo mande ver y 
hazer lo que mas sea servido, que con la poca rresistençia 
que ay en la mar, no es de maravillar que se desvergüençen 
estos Turcos a qualquier cosa, pues a mas de dos meses que 
no se quitan destas postas, y an tomado parte de los navios 
que an venido aqui con bastimentos de particulares después 
que echaron a fondo la nao de! pan. 


De Oran, a 19 de mayo 1553. 


Signé : Don Martin de Cordova. 


Archivo General de Simancas. — Estado. — - Legajo 478, foL 147 . 
Original. 


1. Le 2 juin 1553, le comte d’Àl- 
caudete écrivait d’Alcaudete au prince 
Philippe : « Las nuevas que me escrive 
de Argel son que un cavallero por- 
tugués que vino de alli de acabar de 
conçertar el rrescate de los portugueses 
que tomaron en las caravelas del 
rrey de Portugal, le dixo que las 


pages entre el Jarife y el rrey de Argel 
son quebradas porque el Jarife embio 
a dezir al Rey que no partiria mano 
de Tremeçén por ninguna cosa, pues 
avia sido sepultura de su hijo». 
(Archivo General de Simancas. — 
Estado . — Legajo 4 7 X, fol. J 4 S. — Ori- 
ginal.) 
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II 

Le bruit court qu avant la mi- juin, Salah Raïs sera prêt pour aller sur 
Vêlez de la Gomera , car il emmène avec lui V infant de Fès et Abou 
Hassoun auquel les habitants du pays sont fort attachés . — De 
grands préparatifs se font dans le royaume de Tlemcen en vue d'aider 
le Pacha , et de résister au Chérif qui serait déjà sorti de Fès pour s'op- 
poser à l'arrivée des Turcs . — * Si ceux-ci arrivent jusqu'à Vêlez , ils 
s'en empareront certainement ainsi que du Pehôn 9 et avoir les Turcs 
pour voisins serait la pire chose qui pourrait arriver . — Le 15 mai , 
Don Martin a envoyé à Fès un espion maure qui vérifiera si le Chérif 
a bien quitté la ville . 


O ran, 31 mai 1553. 


Muy alto y irmy podcroso Senor, 


Se dezia entre todos que antes de media del mes de 
junio estaria el rrey Çala Raez con su campo de camino para 
hazer su viaje por tierra, y que se ténia por çierto que y va a 
Béiez de la Gomera porque llevava consigo al Ynfante de 
Fez 1 2 y a Muley Bo Haçon con grande esperança que fâçil- 
mente la podrâ conquistar todo *, y que se ténia por çierto 
el ayuda de los naturales afiçionados a su rrey. 

Y para esto sé çierto que en Tremeçén se haze cantidad 
de vizcocho y otros bastimentos, y esta todo el rreyno en 
armas asi para juntarse con el dicho rrey de Argel 3 como 


1. Moulay Abou Beker, l’un des fils 
de l’ancien roi de Fès, Moulay Ahmed 
el-Ouattassi, qui s’était réfugié à 
Alger. Cf. î re série, Espagne, t. I, pi. IV, 
n. 18 et infra, p, 139 n. 1 et p. 246. 
Haedo, trad. Grammmont, op. ciL, 
p. 90, place ces faits en 1554. 

2. Sur l’aide refusée, puis promise 

par le pacha d’Alger au roi de Vêlez, 


voir supra p, 51 et n. 2, et p. 75, 
et Marmol, op . cil., vol. I, fol. 261 

3. Tlemcen avait été conquis en 1551 
par une armée turque commandée par 
le caïd Safîa, llassan Corso et *Ali 
Sardo. Cf. Haedo, op . cit . , p. 78-79, 
et î re série, Espagne, p. 201-207 et 
534-535 et suiv. 
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para rrcsistir el Xarife, porque se dize que es ya salido de 
Fez con todo su caudafl] al oposito de los Turcos, y aunque 
piensa venirlos a buscar y si ellos llegan a lo de Béiez, yo soy 
de opinion que le tomaran y que lo mismo haran al Penon, 
que séria la peor nueva que podria subçeder tener los Turcos 
aquella plaça donde esta visto el dano que desde alb podrian 
hazer a todas partes \ 

Y el rrey Muley Bo Haçon me escrive esta jornada que se 
haze con las esperanças que mandarâ V ra Alteza ver por 
su carta. Y prosupuesto que estos dos rreyes se mueven y al 
paresçer de todos con yntento de ofenderse el uno al otro, 
tanbién podria ser que se huviesen conçertado para tentar 
estas plaças y los otros lugares que Su Magestad tiene en esta 
Berberia ; pues lo pueden hazer teniendo la mar tan por suya, 
y las galeras en Ytalia. 

Y al 15 déste enbié a Fez un Moro espia que vernâ aqui 
antes de diez dias, de quien sabré lo çierto de todo lo que 
alla pasa, aunque de la salida del Xarife no se tiene dubda. 

De Orân, a postrero de mayo 1553. 


Signé : Don Martin de Cordova. 


Archivo General de Simancas. • — Estado . — Legajo 478, fol . 71. — 
Original . 


III 

Deux [navires] ont ramené d'Alger les captifs portugais rachetés. — Le 
1 er juillet , le roi turc de Tlemcen , Soliman , a fait savoir à Don Martin 
que Salah-Rais allait se diriger vers V ouest pour s'occuper de Vêlez . — 
Les Portugais ont affirmé que de nombreuses troupes étaient restées à 
l'extérieur d'Alger , avec de l'artillerie. 


\. Cf. supra p. 71. 
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LETTRES DE DOÏV MARTIN DE CORDOBA 


Or an, 2 juillet 1553. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 


Después vinieron dos. . . 1 a llevar de Argel los Portu- 

gueses rrescatados que se avîan perdido quando truxeron 
al rrey Muley Bo Haçon a lo de Béiez 8 . 

Tanbién fui avisado ayer, primero deste mes, de Çuliman 
Turco, rrey de Tremeçén, que yo prend! aqui, que sin dubda 
Çalha Raez, rrey de Argel, harâ jornada al poniente para lo de 
Béiez, y de alli entender como se ponen los negocios del 
Xarife. Y estos portugueses 3 me an çertificado que quedavan 
fuera de Argel las tiendas y artilleria y mucha de la jente. 

De Orân, a dos de jullio 1553. 


Signé : Don Martin de Cordova. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo U78. — Original. 

1. Déchirure du manuscrit. tin cite dans un autre passage de 

2. Cf. supra , p. 93, n. 1. cette même lettre le capitaine Inàcio 

3. Parmi ces Portugais, Don Mar- Nunea. Cf. supra, p. 39 et n. 1. 


Espagne IL 


7 
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XXXIII 

LETTRE DE SIDI AHMED EL-HASSAN 
AU PRINCE PHILIPPE 


Le caïd de Tétouan recommande au prince Philippe Juan de H errera qui 
pendant deux ans a racheté à Tétouan plus de trois cents captifs, — 
Lui-même Va aidé le plus possible , et promet de favoriser un nouveau 
rachat ordonné par le Prince . 


Tétouan, 8 août 1553. 


Au dos : Tituân — A Su Alteza — 1553. — Del alcaid de 
Tituân. 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
de Castilla. 


eJU-j AU xX\ 


Muy alto y muy poderoso principe y Senor, 

Juan de Herrera de Madrid, vecino de Sevilla, que entiende 
en redenptiôn de cativos, vasallo de V™ Alteza, a estado en 
esta villa de Tituân a dos anos sacando cativos, e a llevado 
délia mas de trezientos cativos en este tiempo, entre ninos e 
mugeres y ombres; en todo lo quai yo le e favoresçido lo a 
mî posible por servir a V ra Alteza, a la quai suplico con todo 


1. Sur ce négociant sévillan qui, 
avec le facteur de Séville, Diego de 
Baeza, se porta garant pour le Père 
Contreras lorsque celui-ci eut des 
difficultés en 1540 au sujet du rachat 


des captifs, cf. î re série, Espagne, t. I, 
p. 96, n. 3, p. 117 et n. 1, p. 126-128, 
p. 192; Portugal, t. III, p. 255, n. 1 ; 
t. IV, p. 86, n. 2, p. 100, n. 5, p. 112, 
p. 276, n. 2. 
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acatamiento le mande faboresçer, porque a sacado mas 
cantidad de cativos de lo que traya por su comisiôn. E asi me 
a dicho como V ra Alteza es servido mandar hazer çierta 
rédemption de cativos, en la quai serviré yo por ser cosa de 
V ra Alteza como la obra lo dira. Y, porque Juan de Herrera es 
el mensajero en ésta, no tengo que dezir mas a V ra Alteza, 
syno que su rreal estado Nuestro Senor acresçiente por 
largos tiempos, como por V ra Alteza es deseado. 

De Tituân, 8 de agosto de 1553 anos. 

Yesa las manos de V ra Alteza, 

Signé: Cidi Hamete Haçen 1 2 , 
alcaid de Tituân. 


— Estado . — * Legajo U78, fol. 105 . — 


Archivo General de Simancas. 
Original. 

1. « ‘Abd Allah, serviteur de Moulay 
Mohammed ech-Cheikh, que Dieu 
l’assiste. Mohammed Housseïn, que 
Dieu le favorise ». 11 est difficile d’iden- 
tifier ces deux personnages qui contre- 
signèrent la lettre du caïd de Tétouan. 

2. Sidi Ahmed el-Hassan, caïd de 


Tétouan, était le fils du fameux el- 
Mandari. Son fils qui portait le même 
nom, également caïd de Tétouan, était 
le gendre de Sida el-Horra. Cf. l re série , 
Espagne, t. I, p. 97 et n. 5, p. 138 et 
n. 5; Portugal, t. III, p. 293, n. 1, p. 469 
et n. 2 et 3 ; t. IV, p. 105 et n. 2, p. 281 , 
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XXXIV 

LETTRE DE CHÀRLES-QUINT AU PRINCE PHILIPPE 


Les droits sur le commerce de Berbérie , qui sont du ressort de V « Almojari - 
fazgo Mayor », ont été affermés pour dix ans à la mile de Séville ; aussi 
les almoxarifes prétendent- ils à un décompte. — Au sujet de V enchère 
des 33.000 ducats , il y a espoir de trouver un arrangement favo- 
rable . — Quant aux 25.000 ducats quil fallait donner pour le dit 
commerce , c était un supplément sur les droits ordinaires à payer pour 
les marchandises qui viennent de Berbérie ou que Von y exporte . — 
On gagnerait ainsi les 25.000 ducats et Von empêcherait la demande 
de décompte. 


Bruxelles, 12 août 1553. 


Au dos : Copia de un capitulo de una carta que Su Mages- 
tad Impérial escriviô al Principe nuestro senor, sobre lo de la 
contratacion de Berveria. — De Bruselas, xn de agosto 1553. 


En lo de la contractacion de Berveria \ por lo que escrevis 
he entendido que los derechos délia entran en el encabe- 
çamiento de la renta del Almoxarifadgo Maior 1 2 , que esta 
hecho a la Çiudad de Sevilla por diez anos; y la pretension 
que los almoxarifes tienen del descuento que se les ha de 
hazer ; y lo que después ha passado en las pujas de los xxxm m 
ducados que se hizieron; y la sentençia de vista que se 


1. Sur cette affaire, cf. supra , p. 56. commerce en général à l’exclusion du 

2. L’Almojarifazgo Mayor avait dans commerce des Indes, réservé à l’Almo- 

son ressort les droits perçus sur le jarifazgo de Indias. 
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dio; y como todavia se sigue, y ay sperança que se remediarâ 
lo que nos toca; y como los xxv m ducados que se havian de 
dar por abuir[?] la dicha contra ctaciôn, conforme al assiento 
que se suspendio, heran de mas de los derechos ordinarios 
que havian de pagar por las mercaderias que truxessen de 
Berveria y llebassen alla; y que ussândose desto, se ganarian 
los xxv m ducados, y se quitaria que no se pudiesse pedir 
el descuento. Y, pues sabéis las neçessidades grandes que ay 
y lo que ymporta ussar de todos los medios e arbitrios 
razonables que se pudieren hallar, comunicândolo por ser 
de la qualidad ques, lo proveeréys y determinaréys como os 
paresçiere, que yo os lo remitto, y aquello mandaréys 
poner en execucion. 


Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 477 . — Copie . 
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XXXV 

ÉTAT DE LA GARNISON DE MELILLA 


Dénombrement des deux cent cinquante neuf personnes de la garnison de 
Melilla. 


Melilla, 8 septembre 1553. 


Au dos : Melilla. — 1553. 


La gente que ay en Melilla. 

Esta es una memoria del alarde de la gente de guerra, 
hecho a ocho dias del mes de setiembre, y es del numéro 
que ay en ella, y el numéro délia es ésta, primeramente : 

Clérigos son dos y el sacristân, que son très. 

Cavalleros son treynta y dos; y los cartorze tienen lanças 
y espadas, y los otros tienen lanças y espadas y coraças; 
y mandéles que para el primer alarde que hiziese que tray- 
gan cunplimiento de todas armas, como V ra Alteza manda; 
no las ay aqui; escrito al Duque que las mande proveer. 

Ofiçiales son treze. 

Atalayas que atalayan el canpo son quatro. 

Escuderos de puerto son diez. 

Artilleros son siete. 

Arcabuçeros son sesenta y nueve. 

Vallesteros son çinquenta y très. 

Lançeros son sesenta y dos. 
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Por manera que son por todos docientos y cinquenta 
y nueve los que al présente estân al servi cio de V ra Àlteza \ 


Archivo General de Simancas. — 
Copie. 

1. Cf. supra, p. 63 et n. 3, et p. 
77-87. Il résulte de l’état ci-dessus 
que la garnison, loin d’avoir été 
renforcée, sé trouvait en septembre 
plus réduite encore qu’en janvier. Les 
chiffres ne correspondent pas non plus 
avec ceux d’avril. Le legajo 478 
contient un grand nombre de docu- 
ments, lettres et mémoires, relatifs 
à ce qu’il conviendrait de faire pour 
mettre Melilla en bon état de défense 


Estado . - — Legajo k78> fol. 80. — 


(cf. infra , p. 104-106); des enquêtes 
furent faites et des plans élaborés, 
dont le détail serait sans intérêt et 
qui accusent la détresse de la place; 
aucune suite n’y fut d'ailleurs donnée, 
semble-t-il. Le 5 janvier 1554, un 
dénombrement de la garnison fait par 
Dorador (lettre du 25 janvier, publiée 
par extraits, infra , p. 131-136) indique 
seulement 257 personnes. 



104 


1553 


XXXYI 

MÉMOIRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
POUR LE PRINCE PHILIPPE ■ 

Etat des personnes nécessaires à la garde et à la défense de Melilla. 


Melilla, 1553 *. 


Au dos , alia manu: Melilla. — 1553. 

Eadem manu: Memorial de la gente que es menester en la 
çiudad de Melilla para Su Alteza. 


Memorial de la gente que esta çiudad a menester para la 
guarda y defensa délia, y para poder tomar leîia y sembrar 
que los enemigos no lo quiten. 

Cien escuderos de a caballo y en ellos ocho ataxa- 
C. dores, y éstos an de llebar plaças abentaxadas 

como en otras fronteras, porque tienen las atalayas 
todo el dia en el campo. 

Plaça para un capitân del campo, porque el oficio 
del capitân del campo es estar todo el dia en el 
I. campo, mientras las atalayas estubieren en el 

campo, y trabaxa mucho y mereçe que se le dé 
plaça abentajada como en la frontera de V ra 
Alteza se da. 

1. Cf. supra p. 77-87 et p. 102-103. doit être placé après le document 
Quoique ce document soit seulement du 8 septembre, pour rendre plus facile 
daté de l’an 1553, nous pensons qu’il la comparaison entre les deux textes. 



I. 

IL 

mi°. 

ni. 

ni. 

i. 

XII. 
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I. 

I. 
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Un alférez de xinete, ay plaça abentaxada para éste. 

Dos trompetas de caballo. 

Un bicario y dos curas y un sacristân. 

Un médico y un suruxano y un boticario. 

Plaça para un alcalde y dos alguaçiles. 

Una alcaide de puerta. 

Doze escuderos de puerta. 

Quatro atalayas para la ciudad, dos para la tierra 
y dos para la mar, y plaças abentaxadas para estos 
que tienen mucho trabaxo. 

Diez artilleros y entre ellos un artillero mayor. 

Una enfermera. 

Un arrâez, y aqui esté uno muy bueno que es muy 
sufiçiente para la nabegaçion de la mar y para 
otras muchas cosas de carpentiria y tiene muy 
gran enxenio, y por ser el sueldo poco que tiene, 
que no se puede sustentar con él, que son x m 
maravedls, se quiere yr. Combiene al serbicio de 
V ra Alteza acreçentarle el partido. 

Veinte y çinco hombres de la mar, porque para el 
bergantin que aqui esta son menester xxn 
porque es de onçe, y los très para marineros. 

Un alalid del campo y a éste se le a de dar plaça 
abentaxada. 

Veinte y cinco hombres del campo, porque, quando 
bayan al campo, an menester yr en quadrilla 
porque si encuentran con otra de Moros se 
puedan defender. 

Un herrador. 

Dos carpinteros para hazer ruedas y curenas del 
artilleri[a]. 

Un herrero para hazer guarniçiones para el arti- 
lleria. 

Un ballestero. 

Un coraçero. 

Todos estos ofiçiales se les a de dar plaças aben- 
taxadas. 
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Quinientos soldados, los quatrocientos arcabuzeros 
y ballesteros y los çien piqueros, y para estos un 
capitân de ymfanteria y un alférez y veinte 
caporales y entren en el numéro de los soldados 
con plaças abentaxadas. 

Signé : Francisco de Medyna. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 478, fol . 152 , 
Original . 
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XXXVII 

LETTRE DE GONÇALO GARÎCA 
AUX AUTORITÉS DE GIBRALTAR 
ET DE TARIFA 

Le 1 8 septembre Luis da Silva de Meneses, capitaine de Tanger , est parti 
en expédition avec toute la cavalerie. Les Portugais ont été complète- 
ment défaits par les Maures ; deux hommes seulement ont pu s'échap- 
per et ont regagné la ville le lendemain. — - De nombreux Maures 
entourent Tanger. La ville a grand besoin de secours et de ravitaille- 
ment que les places espagnoles , plus proches que le Portugal , lui 
fourniraient plus facilement . 


Tanger, 19 septembre 1553. 

Au dos : Tanger. — 1553. — Lo del quiebro del capitân 
de... 


Muy magnificos y nobles Senores, 


Corregidores, regidores, alcaldes y rregimiento de las muy 
nobles çiudades y villas asi de Gibraltar como de Tarifa y de 
qualesquier otros de los rreynos de Castilla a quien las pré- 
sentes serân presentadas. Gonçalo Garcia, que agora sirve de 
capitân y governador desta ciudad de Tanger, hago saber a 
V ras mercedes como oy, diez y ocho deste mes de setiembre 
de LUI, partio desta çiudad Luyz de La Silena 1 de Meneses, 


1. Fausse graphie pour da Silva. 
Luis da Silva de Meneses succéda 
comme capitaine de Tanger à D. 
Fernando de Meneses en 1553, et fut 
tué dans la bataille dont il est question 


ici. Cf. Meneses, Historia de Tangere 
p. 74-75; Mascarenhas, Historia delà 
ciudad de Ceuta , Lisbonne, 1918, p. 299; 
et l re série , Portugal, t. IV, p. 342 
et n. 3. 
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capitân y governador que hera délia, con toda la gente de 
cavallo desta çiudad, que serian trezientos de cavallo, a una 
cavalgada que un Moro llevaba. Y oy, por la manana, a diez 
y nueve deste mes, llegaron a esta çiudad dos hombres que 
se escaparon, y dieron por nueba questando el Capitân 
en sillada 1 seis léguas de aqui, dieron mucha gente en ellos 
y que heran todos perdidos 2 . Y, luego después destos hom- 
bres, paresçieron muchos Moros de cavallo, que estân detrâs 
desta çiudad y sobre ella; por la quai razon esta çiudad esta 
en muy gran trabajo de ser socorrida assi de gente como de 
mantenimientos, por aber en ella mucha falta dellos. 

A V ras mercedes ruego, por amor de Nuestro Senor, que 
se acuerden que somos cristianos y tan vezinos suyos, y que 
con mucha razon nos deven de favoresçer y socorrer, consy- 
derando la distançia que ay desta çiudad a Portugal, y que no 
tiene poder de ser tan buenamente socorridos por alli. Y, por- 
que el portador désta, que es el padre Anton Yarela, conejo 3 , 
natural desta çiudad, capellân desta çiudad, que no va a 
otra cosa, le dira mas largamente el suçesso de todo, no 
alargaré mas de que en este caso harân gran servicio a Dios 
y a Su Magestad. 

De Tanger, a diez y nueve de setiembre 1553. 

Serbidor de V ras mercedes, 

Signé : Gonçalo Garçia. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 478. — Copie. 


1. En sillada , c’est-à-dire en celada , 
en embuscade. 

2. Sur cette affaire, cf. Meneses, 

op . cit p. 74 et 75, qui la rapporte 
inexactement au 29 avril 1553 et qui 
altère le nom de Gonçalo Garcia. Ce 
dernier, qui était capitaine d’infanterie, 


fut capitaine de Tanger pendant cinq 
jours après la mort de Luis da Silva 
de Meneses. 

3. Conejo , altération du portugais 
cônego, chanoine. Cf. 1 re série , Por- 
tugal, t. V, p. 30 et n. 1. 
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XXXVIII 

LETTRE DE JUAN DE ABREU 
A DON DIEGO DE GUEVARA 

Un nègre qui s'est enfui de Tétouan a dit que le pacha d'Alger était à 
Vêlez avec soixante galères pour aider Abou Hassoun , et que lé Chérif 
et les caïds de ces régions s' éloignaient. — Abreu prie Guevara d'en 
avertir le capitaine Juan Hurtado de Mendoza à Marbella. 


Ceuta, 29 septembre 1553. 


Au dos : Cepta. - — 1553. — Avisos de Ceuta por la costa de 
Granada. 

Adresse : Al muy magrrifico senor, mi senor Don Diego de 
Guevara, corregidor e justicia mayor de la cibdad de Gibral- 
tar. 


Muy magmfico Senor, 

A la hora que ésta eserivo, vino de Tituân un negro que 
dize venir huyendo a tornarse cristiano ; y, entre otras nuevas 
que da, dize que estân en Vêlez sesenta navios de remo y el 
rrey de Argel con ellos, que biene en favor del rrey de Vêlez. 

Y el Xarife se aballa 1 2 y estos alcaides destas fronteras. Y, 
porque estân muy vecinos estos navios, me paresçio dar 
aviso al capitân Juan Hurtado de Mendoça 3 a Marbella, y 


1. En portugais, abalarse signifie 
s’éloigner, décamper. 

2. Sur Don Juan de Mendoza, cf. 

l re série. Espagne, t. I, doc. XLIV, 


p. 158, et Portugal, t. IV, p. 290 et n. 2. 
Il devait périr en mer en 1562 lors du 
désastre de La Herradura, près de Mâ- 
laga. Cf. Morel-Fatio (A.), V Espagne 
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no supe otro medio syno suplicar a V ra merced mande por las 
guardas encaminar estos renglones, o como a V ra merced 
mejor paresca. 

Y, con tanto, Nuestro Senor dé a V ra merced la salud y 
prosperidad deseada. 

De Çepta y de setiembre, dia de Sant Miguel de 1553 anos. 
Servidor de V ra merced, 

Signé: Juan de Abreu \ 

Archivo General de Simancas. — Estado , — Legajo k78. — Original . 


au XVI e et au XVII e siècle , Heilbronn, 
1878, p. 61, et Braudel (F.), La 
Méditerranée et le monde méditerranéen 
à l'époque de Philippe II, Paris, 1949, 

p, 821-822. 


1. Un Joao de Abreu se trouvait 
à Tanger en 1585 (cf. I re série , Por- 
tugal, t. V, p. 113, n. 2); peut-être 
s’agit-il du même personnage. 



LETTRE DE DON MARTIN DE CORDOBA 


111 


XXXIX 

LETTRE DE DON MARTIN DE CORDOBA 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

A cause des vents contraires la flotte turque n a pu sortir d’ Alger; 
cependant neuf galères et cinq galiotes sont entrées dans le port d’ Arzeu 
après avoir touché Mostaganem. — • Les sentinelles que Don Martin a 
fait poster au cap Falcon et dans les ports situés à V ouest de Mers el- 
Kébir ont aperçu sept autres galiotes. — ■ Le gouverneur de Tlemcen 
est entré en campagne avec des Arabes auxquels il a pris des otages 
pour assurer leurs services au pacha d’Alger. — On pense que les 
Arabes des régions situées entre Tlemcen et Fès le soutiendront égale- 
ment. — Le Chérif a envoyé quelques hommes au caïd el-Mansour, et 
il est parvenu aux monts des Béni Snassen. 


Oran, 12 octobre 1553. 


Au dos, alia manu : Orân. — 1553. — De Don Martyn de 
Côrdova, xn de octubre 1553. 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor, el prinçipe 
de Espana, nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

A los 29 del pasado 1 despaché de aqui una fusta para 
Mâlaga donde di quenta a V ra Alteza por la via del proveedor 

1. Le 29 septembre 1553, Don Mar- Abou Hassoun et d’autres personnages 
tin de Cordoba avait écrit au prince . importants récemment arrivés du 
Philippe que le pacha d’Alger, avec royaume de Fès, se dirigeait sur Vêlez 
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Françisco Verdugo cômo el campo del rrey de Argel quedava 
para partir, y el armada de mar despachada asimismo espe- 
rando tiempo, y pareçe que, con los ponientes y otros vientos 
que le a hecho contrarios, no a podido salir, y cada ora estava 
esperando mis espias para que me truxesen lo çierto de lo que 
en esto avia, por avisar a V ra Alteza del subçeso desta nueva. 
Y ayer supe como entraron en Arzeo nueve galeras y çinco 
galeotas aviendo tocado primero en Mostagân \ e yo ténia 
proveydo que estuyiese escucha sobre el cabo de Falcon y 
los otros puertos que estân al poniente de Maçarquibir; y esta 
manana me avisaron que avian descubierto siete galeotas 2 
y que se estavan alli sus tiendas puestas. 

El rrey de Tremeçén 3 esta en campo con los Alâraves y a 
tomado rrehenes de la mayor parte para que sirvan al de 
Argel en esta jornada, y se tiene por çierto que asi lo harân 
los demâs. Y lo mismo se créé de los otros Alâraves que estân 
entre Tremeçén y Fez, que son muchos ymuy buenos cavaliè- 
res, y no se entiende en otra cosa si no en aparejar bastimentos 
para el campo que se tiene por çierto que viene ya cami- 
nando. 

Al alcayde Mançor 4 a enbiado el Xarife con alguna jente 
y era llegado ya a una sierra que se dize Béni Zeneten que 
serâ hasta quinze léguas de Tremeçén. No sé el cabdal ni la 


et le Penon, avec l’intention, de 
conquérir ensuite Fès. La flotte turque 
devait aller à Mar Chica pour débarquer 
la grosse artillerie; aussi craignait-on 
à Oran une attaque des Turcs ( Archivo 
General de Simancas. — Estado. — 
Legajo 478. — Original). 

1. Mostaganem. 

2. Dans une seconde lettre du 
12 octobre, Don Martin ajoute : 
<(. Tuve aviso de un Moro, alcayde de 
Mazagran, que me a dado otros, y 
dize cômo llegaron a Mostagân que 
es çerca él un pùèblo del otro, los veinte 
y dos navios que digo que se avian 
visto en Arzeo y cabo de Falcon, y 


que viene en ellos Muley Bo Haçon, 
rrey de Béiez, y que el de Argel qüé- 
dava con su campo, jornada y media 
de la dicha Mostagân » (Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 47 8 , 
fol. 72. — Original). 

3. Soliman. Cf. supra , p. 97. 

4. L’ancien mézoüar de Tlemcen, 
el-Mansour ben Bou Ghanem; cf. 
l re série } Espagne, t. I, p. 202-207 
et suiv. Depuis la prise de Tlemcen 
par les Turcs, il vivait dans l’entou- 
rage des Chérifs. 

5. Les Béni Zeneten , la région des 
Boni Snassen. 
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horden que trae. Héchole e[l] mensajero para que me avise 
dello. Cômo se a llegado, daré quenta a V ra Àlteza de lo que 
truxere. 

Y lo mismo haré de contino de lo que supiere por todas 
partes. 

De Orân, a 12 de otubre. 

Muv alto y muy poderoso Senor, 

De V ra Alteza leal criado, 
que las rreales manos de V ra Alteza besa, 

j Signé: Don Martin de Côrdova. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo U78, fol. 73. — 
Original . 


Espagne II. 


8 
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XL 

LETTRE DE BÀRTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 

Le 21 octobre , deux galères et neuf galiotes parties d’Alger trois semaines 
auparavant, sont entrées dans Mar Chica, après avoir débarqué à 
Rachgoun vingt canons destinés au pacha d’Alger et au roi de Vêlez . — 
Le fils d’Abou Hassoun, Moulay Mohammed , venu avec cette flotte, 
s’est emparé du territoire des Guelaya, et a fait prisonnier le caïd du 
Chérif. — Le caïd qu’il a nommé à sa place doit venir à Melilla de- 
mander aux Espagnols des assurances de paix, pendant que le pacha 
d'Alger et le roi de Vêlez seront dans la région de Debdou avec une 
nombreuse armée qui doit gagner Vêlez par terre tandis que les dits 
navires V appuieront par mer. — Moulay Amar a marié deux de ses 
filles à Moulay Ahmed Abou Zekri et marche sur Debdou avec son fils. 
■ — - Le caïd du Penôn, Sidi Moussa , s’est enfui et a été remplacé par 
' Ali Aaras, grand ennemi d’ Abou Hassoun. — Trois autres navires ont 
rejoint la flotte qui est dans Mar Chica. 


Melilla, 31 octobre 1553. 

Au dos : Melilla. — 1553. — A Su Alteza. — Del teniente de 
veedor de Melilla, xxxi de otubre 1553. 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor, e.1 Principe, 
nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

En veyntiuno del présente, entraron 1 onze navios, los dos 
paieras y los nueve galeotas de diez y ocho y veynte y très 
vancos, que partieron de Argel avia veinte y un dias y de 

1. Entraro'i ; il faut suppléer: « dans d’Alger avaient l’habitude de pra- 

Mar Chica », mouillage que les marins tiquer. Cf. notamment supra, p. 68-69. 
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alli vinieron a Risgol \ donde desenbarcaron veinte pieças de 
artilleria, y las llevaron a Tremeçén, porque vienen por tierra 
el rrey de Argel y Muley Ba Haçon con exérçito la buelta 
destas partes 1 2 . 

Todo esto supimos de un cativo que en ellas venia, que se 
huyô en Risgol cerca de One, y quiso Dios traerle aqui para 
avisarnos desto; e, por no tener navio ninguno, no emos 
dado aviso a V ra Alteza dello hasta agora, porque el vergantin 
que en esta çibdad ay llevo el capitan Francisco de Médina, 
que partio de aqui a siete de! présente 3 , y hasta agora no 
a venido; y esto escrivo a V ra Alteza en unos navios que aqui 
vinieron a entrar de Mâlaga. 

En veintiséis del présente, vino aqui un escudero desta 
sierra * a hablarnos de parte de Muley Mahamete, hijo del 
rrey de Vêlez, que vino en estos navios por mar, y nos dixo 
que avia tomado esta sierra y que avia prendido al alcaide 
del Jarife que estava en ella por el Jarife y que lo tiene en 
estos navios; y que queria enbiar a un su alcaide que de su 
mano a puesto a nos hablar para que tuviésemos paz mien- 
tras los rreyes de Argel y de Vêlez andan en sus guerras s , 
porque ellos estâ[n] veinte léguas de aqui cerca del Dugudu, 
con grande exérçito de gente; y que estos navios no se an de 
partir de aqui hasta tanto que lleguen çerca desta tierra, 
para yr ellos por tierra y los navios por la mar la buelta de 
Vêlez. 

También nos dixo el dicho Moro quel rrey del Dugudu 


1. Rachgoun, à T embouchure de 
la Tafna. 

2. Cf. Va jd a (G.) j Un recueil de 
textes historiques judéo-marocains, dans 
Collection Hespéris, Paris, 1951, p. 11. 

3. Une autre lettre de Dorador, 
en date du 6 octobre (Archivo general 
de Simancas. — Estado. — * Legajo 478. 
— Original), dit: «El capitan Fran- 
cisco de Médina va a Castilla, que 
dize quel Duque le a mandado yr ». 


4. Desta sierra ; cette expression 
désigne toujours la région montagneuse 
avoisinant Melilla et habitée par la 
tribu des Guelaya. 

5. En dépit de ces assurances paci- 
fiques, Dorador, dans une lettre posté- 
rieure, du 2 novembre (Archivo General 
de Simancas. — Estado . — Legajo 
478.'- — : Original ), écrit que, le 31 oc- 
tobre et le 17 novembre, « los Moros 
desta sierra... nos corrieron ». 
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avia casado dos hijas con Mulay Hamete Bu Zacari^ysu 
hijo y él yvan la buelta del Dugudu; y que el Jarife hazia 
exérçito y se proveya de bastimentos para salilles a resistir; 
y que el alcaide de) Penon de Vêlez, que se dize Cide Muza \ 
era ydo huyendo, y que se entro en el Penon uno que se 
dize Ali Arrâez 1 2 3 4 , que es muy grande enemigo del rrey de 
Vêlez. 

Desto damos abiso a V ra Alteza, porque por ventura el 
cativo es griego y podria ser fuese echadizo él y el Moro; para 
asegurar mas yo cumplo con avisar a V ra Alteza y hazer lo que 
soy mas obligado a la guarda desta cibdad. V ra Alteza pro- 
vea en ello lo que fuere servido y, porque del capitân Çorita 
se a V ra Alteza ynformado de todas las cosas que convienen a 
la guarda desta çibdad, a él me remito. 

El dicho Moro nos dixo que otvos très navios avian venido y 
se avian juntado con los de la Laguna 

Las obras de la fortificaçion desta cibdad se hazen con- 
forme a lo que conviene al serviçio de V ra Alteza. V ra Alteza 
mande proveer dineros, porque acâ no ay ningunos. 

El alcaide Juan de Perea 3 tiene el zelo que al serviçio de 


1. Moulay Ahmed B ou Zekri, neveu 
d’Abou Hassoun. Il devait plus tard se 
réfugier à Alger avec son cousin Abou 
Beker. Cf. l re série , Espagne, t. I, 
Généalogie des princes de la dynastie 
ouattasside y pl. IV, n° 16, et p. 350, 
n. 4; et infra , p. 248. 

2. Sur ce personnage, cf. supra , 
p. 42 et n. 6 et p, 72 et n. 2, et p. 140-141. 

3. Sur ce personnage, cf. supra t 
p. 42 et n. 1. 

4. On peut compléter cette lettre 
par les mentions suivantes emprun- 
tées à deux lettres précédentes de 
Dorador, la première du 11 septem- 
bre et la seconde du 6 octobre 
(Archivo General de Simancas. — Es - 
tado. — Legajo 478 . — Originaux) : 
<c Nuevas : el Xarife esta en Fez, que 
no osa salir de ay, segün dizen. Muli 


Nazar, hijo de Muley Ba Haçon, rrey 
de Vêlez, y Muli Amar, rrey del 
Dugudu, dizen que le dan guerra por 
otra parte. — Nuevas : a quatros dias 
del mes de otubre vinieron dos cativos, y 
dizen que vinieron huyendo de Béiez 
de la Gomera. Preguntados que nuevas 
avia por alla, dixeron que el Jarife 
avia estado a la muerte y que querian 
alzar a un hijo suyo por rrey; y que 
Muli Ba Haçon viene pujante contra 
el Jarife con socorro del Gran Turco; 
y que Muli Nazar, hijo del dicho, 
esta en la sierra de Tagara, que dizen 
que son dos jornadas, y entra a correr 
siete léguas por la via de Fez, y le 
haze muncho dafio ». 

5. La veille, Juan de Perea donnait 
les mêmes nouvelles au prince Phi- 
lippe (Archivo General de Simancas. 
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Dios y de Y ra Alteza deve 5 y todas las gentes que estamos 
aqui lo mlsrno. 

Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa persona de 
V ra Real Alteza guarde por munchos anos y su rreal estado 
acreçiente con mayores rreynos y senorios, como V ra Real 
Alteza desea y deseamos todos los criados de V ra Real Alteza. 
Y de Melilla, a los xxxi de otubre de MDLIII anos. 

El que besa los muy rreales pies de V ra Real Alteza. 

Su criado, 

Signé: Bartolomé Dorador. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 478, fol . 121. — • 
Original . 


• — - Estado. — Legajo 478 , fol. 78. 
— Original), et, le 3 novembre 1553, 
Francisco Verdugo, proveedor de Mâ- 
laga, recevait la déposition d’un cer- 
tain Manuel, originaire de Vénétie, 
que lui avait envoyé Juan de Perea. 
Capturé par les Turcs à Tripoli, emmené 
à Constantinople, puis à Alger par 
Salah Raïs, celui-ci s’était enfui de 
la flotte algérienne alors qu’elle mouil- 
lait dans Mar Chica, et il avait gagné 
Melilla. D’après lui, deux galères et neuf’ 
galiotes avec 600 Turcs avaient quitté 
Alger le 18 octobre, et avaient débarqué 
à Rachgoun 20 petites pièces d’artillerie 
qui avaient été amenées à Tlemcen, 
ainsi que 80 ballots de toile carisée 
(carisel, cariset , créseau : grosse toile 
très claire, ou étoffe de laine croisée, 
fabriquée en Angleterre où elle est 


nommée kersey\ cf. Savary des 
Bruslons, Dictionnaire universel de 
commerce..., Genève, 1750-1752, t. I, 
p. 731 et p. 1266) pour les Maures, 
et 8 caisses de velours pour les caïds. 
Ces navires devaient aller à Vêlez de la 
Gomera décharger du biscuit blanc (?). 
Toute la flotte était commandée par 
Hayde Raïs, qu’accompagnait Mou- 
lay Ahmed, le second fils d’Abou l.Ias- 
soun. Le pacha d’Alger et Abou Hassoun 
avaient quitté Alger dix jours avant 
le départ de la flotte, avec 10.000 Turcs 
et 20.000 Maures, renseignement qui 
paraissait peu probable, car il n’y 
avait que 2.000 Turcs à Alger. Le but 
de cette armée était la conquête de 
Vêlez et du Penôn, puis celle de Fès 
(Archivo General de Simancas. — Es- 
tado. — Legajo 478. — Original ). 
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XLI 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

D’après un captif évadé des navires mouillés dans Mar Chica , cette flotte 
a été envoyée par le pacha d’Alger pour soutenir Abou Hassoun , qui 
possède une armée de plus de 30.000 hommes dont 10.000 arquebu- 
siers. — La montagne de Melilla s’est déclarée pour Abou Hassoun ; 
le caïd qu’y tenait le Chérif est prisonnier à bord de ces dits navires , 
qui sont au nombre de deux galères et de neuf galiotes, avec 800 soldats 
médiocres et les 1.300 Chrétiens de la chiourme qui attendent V issue 
de la lutte entre le Chérif et Abou Hassoun . — L’ expédition se fait aux 
frais d’ Abou Hassoun. ■ — L’artillerie comprend quinze pièces dont 
treize pierriers et deux canons. ■ — Un bastion a été commencé à l’entrée 
de Mar Chica . — * Dragut a écrit au Grand Turc de lui envoyer cent 
galères , avec lesquelles il lui conquerrait tous les présides espagnols de 
cette région. 


Melilla, 23 novembre 1553. 


Au dos : Melilla. — 1553. - — À Su Alteza. — Del teniente 
de veedor de Melilla, xxm de noviembre 1553. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el Principe, 
nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 


A siete de noviembre, vino un cautivo de los navios ques~ 
tan en la Laguna, en que le fue preguntado lo que se entendxa 
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desta armada, y dixo que venia en favor de Muley Ba Haçon, 
per mandado del rrey de Argel. 

Preguntâdole que quântos mill honbres tray, dixo que tray 
mas de treynta mill honbres y los diez mill tiradores; y quel 
dia que él se huyo, les vinieron nuevas de como venia Muley 
Ba Haçon y el rrey de Argel très jornadas de la Laguna 1 ; 
y que esta sierra 2 3 estava por Muley Ba Haçon, y que el 
alcayde que ténia el Xarife lo tenian preso en estos navios \ 

Preguntado que navios son, dixo que eran dos galeras 
rreales y nueve galeotas 4 5 , y que traeron ochozientos honbres 
de pelea y no buenos, y que vienen al rremo mas de mill y 
trezientos Christianos \ Y preguntado que si sabia si se yrian 
de ay, dixo que no, porque avian de estar ay de rrespecto 
hasta ver el suçeso de entre el Xarife y Muley Ba Haçon. 

Preguntado que conçierto trayan entre el rrey de Argel y 
Muley Ba Haçon, dize que se deçia que todo venia a Costa 
de Muley Ba Haçon, con que le prometio al rrey de Argel, 
dende el dia que entrase por la tierra que senoreava el Jarife 
que, por cada un dia, le daria mill escudos, y a la otra gente el 
campo franco de la gente que no se le viniese, y de los que 
se le viniesen, los Jodios a saco. 

Preguntâdole que artilleria traya esta armada, dixo que 
quinze tiros; los treze son pedreros y los dos tiran bala de 
hierro colado ; y que se temen de las galeras de Espaiia y 
enpeçaron a hazer un bestiôn en la boca de la Laguna para 
poner algunas pieças de artilleria. 

Dende que este cautivo se vino, son pocos los dias que no 
tiran munchas pieças de artilleria; dize que es de plazer de 
buenas nuevas que cada dia les vienen. 

Tanbién dixo este cautivo que avia escrito Argut Arrâez 6 


1. Voirie doc. préc. p. 116, n. 4. 

2. La montagne de Melilla. 

3. Cf. supra, p. 115. 

4. Cf. supra , p. 116 n. 5. 

5. Le folio 117 du même legajo , « Lo 

que se entiende del cativo que se solto 
de los navios de Argel », donne quelques 
détails supplémentaires: « ...los dichos 


navios son onze, dos galeras y seis 
galeotas de a veynte y dos vancos, 
y très de a veynte...; ...traen en los 
dichos navios hasta mill y quinientos 
Çristianos al remo porque vienen todas 
armadas de Çristianos... ». 

6. Cf. infra , p. 122, et n. 2. 
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al gran Turco que le enbiase çien galeras, y que le daria 
todas las fronteras que V ra Alteza tiene en estas partes de 
Africa. 


De Melilla, a veintitrés del mes de noviembre de mill y 
quinientos y cinquenta y très arïos. 


Signé: Bartolomé Dorador. 

Archwo General de Simancas . — Estado. — Legajo 478, fol. i 49. — 
Original . 
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XLII 

LETTRE DE JUAN DE PEREA 1 
AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Le 7 novembre , on a su par un captif évadé de la flotte qui est dans Mar 
Chica que le canon avait été tiré en V honneur d'une victoire du pacha 
d'Alger et d'Abou Hassoun à el-Aïoun Sidi Mellouk , que les gens 
d'Alger construisaient un bastion à Ventrée de Mar Chica du côté est , 
et que Dragut avait demandé au Grand Turc cent galères pour s'em- 
parer de tous les présides de la région , construire une forteresse dans 
cette lagune et y venir avec sa propre flotte. — Le Chérif organise sa 
défense à Fès. — L'escadre qui est dans Mar Chica ne comprend 
que deux galères et neuf galiotes , et son artillerie deux canons , neuf 
pierriers , et d'autres pièces plus petites. 


Melilla, 23 novembre 1553. 

Au dos , alia manu : Melilla — A Su Alteza. — 1553. — 
Del alcaide de Melilla, xxiii de noviembre 1553. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
de Espana, nuestro senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 

En veinte y très del présente reçebi la carta de V ra Alteza 
de data de doze de noviembre, en un vergantin que los 
proveedores de Mâlaga aqui embiaron. 

A los siete del présente vino aqui un cativo de los navios 
que en esta Laguna estân; y, otro dia antes que viniese, 
avian tirado los navios muncha artilleria 2 , y me dixo que 


1. Perea commandait par intérim de Médina, Cf. supra , p. 116. 

la place de Melilla, pendant l’absence 2. Les navires avaient déjà tiré le 
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avia sido de alegria de unos mensajeros que de los reyes los 
avian venido que estavan muy prosperos y vitoriosos très 
jornadas de aqui, que es en una tierra que se dize las Fuentes 
de Meluque \ y que sus voluntades son proseguir la jornada 
que de Argel traen en proposito. 

El dicho cativo dize que estos navios no se an de yr de 
aqui hasta tanto que ayan buen suçeso los reyes. Ellos 
andan en esta Laguna, tomando plazer como si estuviesen en 
Argel y haziendo un bestion a la boca délia a la vanda del 
levante; y que Argute Arrâez 2 , general de la armada del 
Turco, avia escrito al Gran Turco que le embiase otras çien 
galeras, y que él se obligava de tomar todas las fronteras 
de estas partes y venir a hazer fortaleza en esta Laguna y 
venirse aqui con su armada, porque es el mejor puerto 
que ay en el mundo. 

Del Xarife se dize que se fortaleçe y provee de bastimentos 
en Fez. 

Los navios que en esta Laguna estân no son mas de las dos 
galeras y nuebe galeotas 3 que a V ra Alteza escrebi, y la arti- 
lleria que este cativo dize tienen son dos canones y nuebe 
pedreros y otros esmeriles. 

De Melilla, a xxm de noviembre de MDLIII anos. 

Muy alto y poderoso Senor, 

Vezo los rreales pies y manos de V ra Alteza, 

Signé : Juan de Perea. 

Archivo General de Simancas . — Estado . — Legajo 478 f fol. 115. — 
Original . 


canon le 2 novembre, ainsi que le dit 
Dorador dans une lettre du 2 no- 
vembre (Archivo General de Simancas. 
— Estado. — Legajo ATS. — Original). 

1. El- r Aïoun Sidi Mellouk, sur la 
route Oujda-Taza, à 59 km. d } Oujda. 

2. Argute Arrâez , Dragut, capitan 
pacha de la flotte ottomane. Cette 
mention n'implique pas que Dragut 


ait collaboré à l’entreprise actuelle de 
Salah Raïs, ce qui n’est guère probable. 
C’est simplement un renseignement 
sur un projet attribué, à tort ou à 
raison, à l’amiral turc, qui n’aurait 
peut-être pas été fâché de rivaliser avec 
Salak Raïs. Cf. supra , p. 119-120. 

3, Cf. supra , p. p. 114 et p, 116, n. 5. 
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XLIII 

MÉMOIRE DE FRANCISCO DE MEDINA 
POUR LE PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Projets de restauration et d ’ agrandissement des fortifications de Melilla . — 
Agrandissement de la tour du Saint-Esprit et de celle de Saint-Sébas- 
tien. — Elévation du mur qui est entre la tour de Saint- Sébastien et 
celle des Croix . — Destruction des deux petites tours qui sont, Vune 
entre la tour des Boulets et celle des Croix , et Vautre entre'la tour des 
Boulets et la tour Tronquée ; ainsi ces trois tours pourraient se secourir 
Vune Vautre. — Destruction des nierions entre la tour Tronquée et celle 
des Croix, qui sont en très mauvais état. — Grillager toute la courtine 
depuis la tour des Croix jusqu à la tour Tronquée. — • Elever le terre* 
plein depuis V « ampolleta » nouvelle jusqu à V ancienne, et la courtine 
qui va à la tour du Saint-Esprit. 


Melilla, 1553. 

Au dos, alia manu: Melilla. 

Adresse: Para Su Alteza 

Memoria de lo que me pareçe que sè deve de hazer demas 
de lo que esta hecho para la fortificaçiôn desta çiudad y 
guarda délia, es lo siguiente. 

Ensanchar el turriôn de Santi Spiritus haçia la banda de la 
Caleta 1 para que descubra el trabés del fosso que agora se a 
hecho, y la villa viexa, y tanbién descubre parte de la caba 
viexa, y alçarlo, que senore al padrastro. 


1 . La Caleta de los Galapagos, crique située au nord-est de la citadelle de Melilla. 
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Ensanchar el turrion de San Sébastian por la banda de la 
punta de la Pena a la redonda, porque es lo mas flaco que en 
esta giudad ay. 

Alçar el muro desde el turrion de San Sébastian asta el de 
las Cruzes, porque no esta hecho sino un poco dél. 

Derribar dos turrionçillos chequitos que estân, el uno 
entre el turrion de las Pelotas y el de las Cruzes, y el otro 
entre el de las Pelotas y el Desmochado, para que todos 
très turriones se puedan socorrer el uno al otro, y destos 
turrionçillos se podrâ sacar alguna piedra para la obra que se 
a de hazer porque ay muy gran falta délia. 

Derribar las almenas desde el pedaço de muro que biene 
desde el turrion Desmochado que agora se a hecho asta el 
turrion de las Cruzes, porque estân muy malas, que se estân 
cayendo, y hazerle un petrll talusado. 

Enrrexonar todo el lienço desde el turrion de las Cruzes 
asta el turrion Mocho, porque esta muy bellaco el muro y 
muy comidas las piedras, que es lo que Sancho de Escalante 
hizo \ 

Alçar el terrapleno desde el ampolleta nueba asta la biexa 
y el lienço que ba al turrion de Santi Spiritus que cubra el 
padrastro, porque esta muy baxo. 

Todo esto es lo que a mi me pareçe. En lo demâs me rremito 
al capitân Çorita que ymformarâ a V ra Alteza. 

Signé : Francisco de Medyna. 

Archivo General de Simancas . — Guerra Antigua. — Legajo 51 , /oî. 
90. — Original . 

1. Le maître-maçon Sancho de Es- 1553. Cf. i re série , Espagne, p. tx. 
calante avait travaillé à Melilla en 
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XLIY 

LETTRE DE YAHO ZAPORTAS 
A DON MARTIN DE CÔRDOBA 

Des messagers ont apporté à Tlemcen une lettre du cheikh Hassoun. Ils 
disent que Fès el-Bali s'est soulevé contre Fès Jdid , et que cest pour 
cette raison que le Chérif est revenu . — Quant à ce qu écrit le cheikh 
Hassoun , il ne faut pas en douter : à peine les Turcs avaient-ils installé 
leur camp près du Guadalhadar qu arrivèrent Sidi Yahya ben Bekkar 
et un autre marabout , envoyés par le Chérif pour s'entendre avec le 
pacha d' Alger. Celui-ci leur donna réponse le lendemain matin et les 
renvoya. — Puis les Turcs levèrent le camp et arrivèrent au Guadal- 
hadar où des gens du Chérif leur annoncèrent la fuite de ce dernier . — 
Le Pacha envoya alors toute sa cavalerie , Turcs et Arabes d'un côté, 
Met gara de l'autre , qui parvinrent à Macarmeda, massacrant et pil- 
lant sur leur passage. — Il donna des garanties de sécurité à tous les 
habitants de Taza qui étaient sortis de la ville et leur envoya Chaouch 
Pacha , la ville elle-même restant aux mains des Turcs . — • On ne fit 
aucun mal aux Juifs qui avaient reçu des garanties du Pacha par 
l'intermédiaire de Chaouch Pacha. 


Avant le 5 janvier 1554. 


Au dos : Copia de las cartas de nuevas que vinieron de 
Tremeçén. 

Copia de una carta que Yaho Çaportas, judio de Tremeçén, 
escrivio a Don Martin de Cordova, rreçebida en Orân a 
çinco de henero 1554 \ 


1. Cette copie fut envoyée au prince 
Philippe avec une lettre de Don Mar- 
tin de Cordoba expédiée d’Oran le 
12 décembre 1554 (Archivo General 


de Simancas. — Esiado. — Legajo 478 , 
fol. 253. — Original). Ce Juif avait 
coutume de renseigner le gouverneur 
d’Oran sur les mouvements des Turcs. 
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Illustre Senor, 


Lo que mas ay que dezir es que oy amanesçieron aqui 
mensajeros con cartas de las nuevas del Poniente, como verâ 
V ra merced por la que va con esta del Xeque Hasson \ 
Lo que mas subçediere avisaré. Plega a Nuestro Senor que 
sepamos buenas nuevas. Dizen que se an levantado los de 
Fez el Viejo contra los de Fez el Nuevo, y que ésta fue la 
causa de la buelta del Xarife ’ 2 , y lo que escrive el Xeque 
Hasson es çierto, y no dubdéis dello. Si la toma de Fez fuere 
verdad, me partiré luego para alla. 


Copia de la carta del Xeque Hasson para Yaho Çaportas : 

Después de averos escripto con los mensajeros, dionos Dios 
très dias de muy rrezias aguas y muy grandes vientos; 
después hizo buen dia, y llevamos nuestro campo y asentamos 
çerca de Guadalhadar 3 . Y, como asento el campo, llegaron 
Cidi Yahaya Benbecar' 1 y otro morabito con él, que los avia 
enbiado el Xarife para que tractasen de conçertallo con el 
Rey. Durmieron en el campo aquella noche, y otro dia por 
la manana les rrespondio el Rey y los despacho como bol- 
bieron las espaldas. Moviôse el campo y fue en su seguimiento. 
Llegamos al dicho Guadalhadar, y asi como llegamos vino 
çierta jente del campo del Xarife y dieron nueva como se 
yva huyendo. Asento el campo y enbio el Rey tras ellos 
toda la jente de cavallo asi Turcos como Alâraves, ellos por 
una parte y los de Metagra 3 por otra y fueron matando y 


1. Le cheikh Jiassoun, qu’il ne faut 
pas confondre avec le caïd tlassan 
que Salah Raïs laissa à Taza avec 
une garnison de 200 Turcs (cf. Haedo, 
trad. Grammont, op. cit . p. 91), 
puisque ce cheikh Hassoun dit à la 
fin de la lettre qu’il continué sa route 
sur Fès. 

2. Ni Màrmol, ni Torres, ni el- 

Oufrâni ne mentionnent cette révolte 


de Fès el-Bali. Cf. infra , p. 134. 

3. L’oued el-Khadar, qui se jette 
dans le haut Innaouen, un peu à 
l’ouest de Taza. 

4. Sidi Yahya ben Bekkar, marabout 
fameux (cf. Graulle, La « Daouhat 
an-Nachir » d’Ibn c Askar , dans Archives 
Marocaines, t. XIX, 1913, p. 113). 

5. Cf. supra , p. 4, n. 3. 
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ganando del campo mas de lo que le acontesçio en Tremeçén 
hasta que llegaron a Macarmeda \ Estando en esto, vinieron 
todos los de Teza, chicos y grandes, cavalleros, letrados y 
morabitos, y les dio el Rey siguro y enbiô con ellos a Xaux 
Baxâ, y estân los Turcos dentro de Teza\ 

A los Judios no se hizo dano ninguno porque yo les enbié 
un siguro del Rey, mi senor, con el dicho Xaux Baxâ. Plega 
a Dios que acontezca lo inismo a los de Fez, y nosotros vamos 
adelante hazi[a] alla. Y creo que entraremos sin pelear. 

Archivo General de Simancas. - — Estado , — Legajo 478, fol. 252. — 
Copie . 

1. Localité située en plaine au 2. Sur cette arrivée des Turcs à 

débouché de l’Innaouen, non loin Taxa, cf. Marmol, op. cit., t. I, 
de Fès. Cf. Léon L’Africain, vol. II, fol. 261 v° et fol. 262 r°, et Haedo, 
p. 191. trad. Grammont, op. cit., p. 90-91. 
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XLY 

RELATION D’ALONSO CASTELLANO 

Deux Maures de paix , partis de Tanger le 17 janvier, ont rapporté deux 
jours plus tard d’el-Ksar el-Kébir la nouvelle que le Chérif avait été 
battu le 4 janvier par le pacha d’Alger et Abou Hassoun, et s’était 
réfugié dans F es Jdid. — - Puis, Salah Raïs et Abou Hassoun s’étaient 
emparés pacifiquement de F es el-Bali et avaient voulu attaquer Fès 
Jdid où était le Chérif . — Celui-ci , s’étant enfui de nuit en direction de 
Meknés, avait été fait prisonnier par ses ennemis qui avaient conquis 
tout le royaume de Fès. — * Les Maures de la montagne et les Arabes 
ont commencé à piller dès qu’ils ont appris cette nouvelle , et le caïd du 
Chérif à Arzila a rassemblé ses gens et fermé les portes de la ville, de 
crainte que n’y entrent quelques amis d’ Abou Hassoun . — Une lettre 
de Ceuta du lù janvier donne les mêmes informations, avec cette diffé- 
rence que le Chérif n’aurait pas été fait prisonnier et se serait enfui à 
Marrakech. — Cet avis a été fourni par le caïd de Tétouan qui a demandé 
au capitaine de Ceuta un sauf-conduit pour venir à Ceuta avec ses 
biens. — De Larache sont arrivés neuf navires de commerce, cinq à 
Sanlucar de Barrameda et quatre à Cadix', deux marins génois ont 
confirmé ces événements. 


Cadix, [après le 22 janvier 1554] K 

Au dos , eadem manu: Relaciôn de lo que se entiende de 
Berberla par via de Tânjar. 


Lo que Alonso Castellano, vezino de Tânjar, rrefiere es lo 
siguiente, el quai partiô de Tânjar a los 20 del présente y 
llego a Câliz a los 22 del dicho. 


1. La date est donnée par la chronologie des événements. 
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Que, a los 17 del présente enbio el cappitân de Tânjar 1 
dos Moros de los de pazes que tiene en aquella frontera a 
saver nuevas de los exérçitos del Xarife y rrey de Vêlez y 
del de Argel, y que los dichos Moros fueron al Caçar Quibir, 
donde entendieron de la gente del lugar por cosa muy zierta 
que a los quatro del présente se dieron la batalla el rey de 
Argel y el de Béiez, y el Xarife fue rroto 2 y se rretruxo en Fez 
el Nuevo, y de entranbas partes avia muerto cantidad de 
gente. 

Y que, después, el rrey de Vêlez y el de Argel se llegaron a 
Fez el Biejo y trataron con los de la tierra que les entregase 
la çiudad y abrieron las puertas y tomaron la çiudad paçi- 
ficamente, y después quisieron conbatir a Fez el Nuevo donde 
el Xarife estava rretraido 3 . El quai, temiendo ser preso, 
se salio huyendo de noehe la buelta de Mequinez, y la gente 
de cavallo que el rrey de Vêlez ténia en guarda por aquella 
parte lo prendio, y que lo tienen preso el rrey de Vêlez y el 
de Argel, y estân apoderados en todo aquel rreyno. Los 
quales Moros llegaron a Tânjar a los 19 del présente. 

Que los Moros de la Sierra 4 y los Alârabes andavan ya 
rrobando después de aver sabido esta nueva y que el alcaide 
que el Xarife tiene en Arzila avia rrecogido su gente y 
çerrado las puertas del lugar, porque no se les entrasen dentro 
algunos amigos del rey de Vêlez. 

Ay aqui carta de Çeuta de los 14 del présente, por donde 
se entiende lo mismo, aunque no dizen que hera preso el 


1. Diogo Lopes da Franca, ou Ber- 

nardini de Carvalho, d’après Meneses, 
Hist. de Tangere, p. 76. Un Diogo 

Lopes da Franca se trouvait à Tanger 

en 1565 (cf. î re série , Portugal, t. V, 
p. 113, n. 2); peut-être s’agit-il du 
même personnage. S’il a été réellement 
gouverneur de Tanger, il dut exercer 
la charge par intérim entre Luis de 
Loureiro et Bernardim de Carvalho. 
Ce dernier gouverna Tanger de 1554 à 
1562. Cf. Andrade, IV, 39, 51 et 52; 
l re série , Portugal, t. IV, p. 190 et n. 2, 
Espagne II. 


et t. V, p. 173 et p. 206. 

2. La bataille du Sebou, cf. infra , 
p. 144, et Vajda (G.), Un recueil de textes 
historiques judéo-marocains , dans Collec- 
tion Hespêris , n°XII, Paris, 1951, p. 11. 
D’après ce texte, la bataille avait eu lieu 
dans un lieu appelé Kudyat al-Mahâlu 

3. Cf. Marmol, op. cit t. I, fol. 
262 r°-263 v°. 

4. Les montagnes situées au sud- 
est de Tanger et de Tétouan et 
habitées actuellement par la confédé- 
ration des Jbala. 


9 



130 


APRÈS LE 22 JANVIER 1554 


Xarife sino huydo a Marruecos el quai aviso bino -de Tetuân, 
y que el alcaide Hazen 1 2 que esta en Tituân a enbiado a pedir 
siguro al cappitân de Çeuta 3 para benirse alli con su hazienda. 

De Alarache an benido nueve navios de mercançia, çinco 
a Sanlüear de Barrameda y quatro a Câliz, y dos marineros 
ginoveses que an serbido en las galeras refxeren lo mismo, 
aunque no lo saven tan particularmente como los Moros que 
binieron a Tânjar. 

Archivo General de Simancas . • — * Guerra Antigua. - — * Legajo 55 , 
fol. 9. — Original . 

1. Sur ces événements, cf. infra, et p. 152. 

p. 144, p. 147 et p. 152. 3. Martim Correa da Silva, gouver- 

2. Le caïd Hassan. Cf. î re série, neur de Geuta de 1553 à 1555. CL 

Portugal, t. V, p. 152, à la rubrique l re série , Portugal, t. Y, p. 180, 

Ahmed el- Hassan, et supra, p. 98 
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XLVI 


LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 1 

(Extraits) 

Le 25 novembre Î553 , unChrétien évadé de V armée du pacha d'Alger et du 
roi de Vêlez alors quelle était sur l'oued Kert est arrivé à Melilla. 
— D'après lui , le Pacha , après avoir atteint la Moulouya , aurait 
voulu revenir sur ses pas , mais Abou Hassoun l'en aurait dissuadé ; 
puis , ayant vu que les Guelaya avaient arrêté leur caïd et l'avaient 
conduit aux navires mouillés dans Mar Chica , Salah Raïs était allé 
jusqu'à Bou Erg où il était resté quatre jours ; il avait fait venir de 
Rachgoun à Mar Chica dix canons qu'il avait fait amener à son 
camp avec une grande partie des équipages de sa flotte. De là, 
Salah Raïs et Abou Hassoun s'étaient dirigés vers l'oued Kert et 
devaient ensuite prendre la direction de Taza où étaient les caïds 
el-Mansour et *Abd Allah ben ech- Cheikh ; s' ils les vainquaient, ils 
tenteraient de s'emparer de Taza et de Fès. Le bruit courait qu'ils 
devaient se diriger vers Vêlez. — Le 27 novembre , un autre Chrétien 
évadé de la dite escadre confirma que l'armée du pacha d'Alger et 
d' Abou Hassoun avait séjourné à Bou Erg trois ou quatre jours , en 
attendant l'arrivée des dix canons et d'un contingent de Turcs, prélevé 
sur l'équipage des navires de Mar Chica à raison de vingt par navire , 
et qu' ainsi il ne restait à bord de chacun d'eux que quinze ou vingt 
hommes ; à l'entrée de Mar Chica , du côté est , un bastion a été construit , 
mais il n'a pas encore été pourvu d' artillerie] le bruit court que l'armée 
algérienne est partie en direction de Taza et de Fès et que , si elle prend 
Fès, elle reviendra attaquer Melilla ; Euldj L Ali est venu chercher des 
Chrétiens [de la chiourme \ pour la conduite de V artillerie. — - Le 
28 novembre est arrivé un troisième captif évadé des navires algériens 

1. Perea écrivit au prince Philippe, General de Simancas. — Estado. — 
le 26 janvier, une lettre presque iden- Legajo 478, fol. 190. — Original), qu’il 
tique à celle de Dorador [Archivo a paru inutile de publier. 
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qui a donné les mêmes nouvelles que le précédent; il a ajouté que le 
pacha d'Alger avait dit à Abou Hassoun qu’en cas d'insuccès il se 
tournerait contre Alelilla et V emporterait, dût-il y mettre quatre mois; 
F es el-Bali s’est soulevé contre F es Jdid parce que le Chérif a 
empoisonné son fils Moulay *Abd Allah , ce qui facilitera la prise 
de la ville. — Le 8 janvier 155b, quatre navires de l'escadre algérienne 
sont cdlés jusqu’au cap des Trois Fourches et sont revenus le 15 à 
Mar Chica : à Alelilla, on a entendu les Turcs tirer quatre salves àleur 
retour. Le 16, ils en ont tiré dix-sept. — Le 20 janvier, une incur- 
sion près de Melilla a été faite par une troupe de Maures, dont 
150 lanciers, commandée par Abou Baker, le caïd donné par Abou 
Hassoun aux Guelaya. — Le 21, douze navires sont sortis de Mar 
Chica et, après avoir atteint le cap des Trois Fourches, sont revenus 
le même jour à cause du temps sans avoir pu aller à Vêlez ; le 23, ils 
ont repris la direction de Vêlez. Ce départ rapide et des salves de 
l'artillerie algérienne font penser à une victoire d' Abou Hassoun . 
Il semble que toutes les troupes de ce dernier soient allées par mer 
et par terre à Vêlez. 


Melilla, 25 janvier 1554. 


Au dos : Melilla. — A Su Alteza. — 1554. — Del teniente 
de veedor de Melilla, xxv de enero 1554. — Respondida. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el Principe, 
nuestro senor. 


Muy poderoso Senor, 

En 25 de noviembre vino un Cristiano cautivo de los 
navios de la Laguna, que avia estado en el campo de los rreyes 
de Argel y Vêlez, que se huyo del rreal questava asentado 
en el rrio de Carate 1 , que son çinco léguas desta çibdad, el 
quai vino con el canpo de los dichos rreyes desde Mostagân ; 
e dixo como el rrey de Argel se avia querido bolber del rrio de 
Manolias que esta una jornada desta çibdad, y que el rrey 


1. [/oued Kert. 
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de Vêlez le rrogô que no lo hiçiesç; e, visto el Rey que los 
desta sierra \ con la venida destos navios a la Laguna, avian 
prendido al alcaide délia y llevado a los navios, a esta causa 
paso adelante en los llanos de Berraca que son très léguas 
desta plaça, adonde estuvieron quatro dias; y alli mando el 
Rey que fuesen dos galeotas y una galera al rrio de Risgol 1 2 3 
para que truxes en diez pieças de artilleria, y las truxeron y 
las desenbarcaron en esta Laguna, y las llevaron al canpo 
del dicho Rey, con muncha parte de la gente que en los navios 
estavan. E de alli se partieron al rrio de Carate, de donde este 
cautivo se huyô; y dizen que el canpo avia de yr la buelta 
de Teçar, porque estavan el alcaide ^lmançor y el alcaide 
Abdala Ben Jeque 4 con très canpos de jente, y que, si a estos 
vencian, que avian de proseguir la vitoria hasta tomar a 
Tezar y a Fez; y que dezian y que se deçia en el canpo que 
avian de yr la buelta de Vêlez. Este Cristiano es natural de 
las montanas de Leon \ 

En veintisiete del dicho mes, vino otro Cristiano cautivo 
de los dichos navios que estàn en esta Laguna, rendida la 
modorra con el alva, e dixo quel canpo de los dichos rreyes 
estuvieron en los llanos de Barraca très o quatro dias, 
esperando dos galeotas y una galera que avian ydo por las 
dichas pieças de artilleria al dicho rrio de Risgol, las quales 
truxeron y desenbarcaron en esta dieha Laguna e los llevaron 
al canpo de los dichos rreyes; y el iTey de Àrgel mando sacar 
de los navios de cada uno a veinte Turcos y cinquenta quin- 
tales de vizcocho para Uevar en el canpo, y que en los navios 
no quedavan para guarda dellos en cada uno mas de hasta 
quinze o veinte Turcos, y éstos son Mudéxares y Moros, 
y que tanbién llevo consigo el rrey de Argel seis capitanes 
de los dichos navios; y que en la boca de la Laguna, a la 


1. La montagne de Melilla, habitée 
par les Guelaya. 

2. Los llanos de Berraca \ la plaine 
de Bou Erg entre Zelouane et Mar 
Chica. 

3. Il s’agit de l’oued Tafna dont 

l’embouchure est en face de l’île de 


Rachgoun à 8 km. à l'ouest de Béni Saf . 

4. Sur le caïd c Abd Allah ben ech- 
Cheikh, cf. supra, p. 42. 

5. D’après Torres, trad. fr., éd. 
de 1636, ch. 90, p. 325, Salah Raïs 
et Abou Hassoun avaient quitté Alger 
à la fin de septembre 1551. 
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parte de Levante, hizieron un bestion para poner alguna 
artilleria para defenderse de las galeras \ porque temen que 
los an de venir a buscar e por estar dos armadas de gente 
no las an echado. E dizen los Turcos que, si las galeras 
vienen, que no tienen otro rremedio sino tomar cada uno lo 
que pudiere y huyr a la montana ; y que el canpo dizen que va 
la buelta de Tezar a Fez, y que el Rey a enbiado a Argel por 
navios que le traygan bastimentos; y dizen que, si ganan 
a Fez, que bolverân sobre esta çibdad. Y después vino el 
alcaide Losali 1 2 del canpo de los rreyes y sacô de cada navio de 
las galeotas 3 4 a diez Cristianos y de las galeotas a çinco 
para llevar el artilleria, y que se le viene al rrey de Vél~z 
muncha gente. Y este Cristiano es natural de Villafranea 
de Niça\ 

En veintiocho del dicho mes vino otro Cristiano cautivo 
de los dichos onze navios que estân en esta dicha Laguna, y 
dixo lo quel otro en quanto toca a su dicho; e dijo mas 
que el rrey de Argel avia dicho a Muli Ba Haçon que, si 
en esta jornada les yva mal, que bolbiesen sobre Melilla; y 
lo que tratavan de como se avia de tomar, dixo que haria 
venir todos los navios de Argel y los Gelves y traellos a esta 
Laguna para quitar los bastimentos y socorro que de Espaha no 
viniesen, y él con su canpo darnos bateria cada dia, aunque 
supiese estar quatro meses sobre ella, y que, enbolbiendo, 
piensa edificar un castillo a la boca de la Laguna. 

E dize que Fez el Viejo esta levantado contra Fez el Nuevo, 
porque el Xarife mato a un hijo suyo Muley Abdala de un 
bocado 5 , porque se queria alçar con su rreyno, y por esto 
se créé que se tomarâ mas presto. Y este Cristiano es de 
naçion Moro de los de Tünez \ 


1. Les galères d’Espagne. 

2. Losali , Euldj c Ali; ci. supra, p. 92 et 
n. 1, et infra , p. 153 et n. 1. 

3. Galeotas ; il faut lire galeras, ver- 
sion qui est celle de la lettre précitée 
de Perea. 

4. Villeîranche-sur-Mer, dans les 


Alpes-Maritimes. 

5. Bocado a ici le sens de bouchée 
empoisonnée. Mais ce bruit était inexact, 
Moulay *Abd Allah ayant succédé au 
Chérif. 

6. Il doit s’agir d’un Morisque (?). 
D’après la lettre précitée de Perea, 
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A vin 0 dias del mes de enero fueron la buelta el cabo 
de Entrefolcos quatro navios de los de la Laguna, y a los, 
quinze tornaron a entrar en la dicha Laguna; y asi corao 
entraron, tiraro[n] quatro tiros gruesos segun se overon en 
esta plaça. 

A los xvi del dicho mes, dos oras después de medio dia, 
tiraron onze tiros gruesos; y, alrrendir la prima con la modo- 
rra, tiraron otros seis \ A los xx del dicho mes, corrieron 
los Moros en que algunos escuderos dizen que serian çiento 
y çinquenta lanças y peones en eantidad; entraron hasta 
las güertas, que es un tiro de vallesta desta plaça. Dixeron 
algunos escuderos que era éste que corrio un alcaide que 
Muley Ba Haçon puso en esta sierra luego que vino de Argel, 
que se dize Bucar 2 ; éste es un Moro que fue a besar las 
manos de V ra Alteza, estando en vuestra rreal Corte Muley 
Ba Haçon; y éste traya un guiôn que conoçiô un soldado 
viejo que a stado cautivo con Muley Ba Haçon, que era 
aquella su sena de Muley Ba Haçon este dia que corrieron. 
No nos hizieron ningün dano. 

A los xxi del dicho mes, salieron doze navios de la Laguna 
y fueron la buelta el cabo de Entrefolcos, y moviose un 
tienpo de poniente, y volvieron este mismo dia a la Laguna 


trois autres évadés, arrivés à Melilla 
le 15 décembre, auraient confirmé les 
renseignements qui précèdent. 

1. La lettre de Perea du 26 janvier 
1554 donne quelques renseignements 
supplémentaires : « Los navios que en 
esta Laguna solian estar no an parecido 
en ella todos hasta diez y seis de enero 
que entraron ella y otro dia en la 
manana; los que vinieron y los que 
estavan se hizieron grande salva 
aquellos dias y otro. No e podido saber 
si son mas de los onze que antes estavan 
ni nuevas del campo de los rreyes, 
salvo que vino aqui un Moro y dixo 
que estavan çerca de Tezar; bien creo, 
pues estos navios aqui estân, pro- 


sigen (sic) su jornada y al pareçer estos 
navios an venido de Argel con bas- 
timentos. porque, como los cativos an 
dicho, ya les faltavan, y al pareçer 
de todos los que aqui estamos, no son 
mas que los onze que siempre an estado, 
porque los que entraron eran seis o 
siete, y de acâ nunca parecieron mas 
que très o quatro hasta que vinieron 
los que vimos entrar». (Archivo general 
de Simancas , — Estado. — Leg . 47 8 , 
fol . 1 90. — - Original ). 

2. Nous n’avons pu identifier ce 
Bucar (Abou Baker), cf. infra , p. 187. 

. Il n’est pas mentionné dans la liste 
des caïds rifains de 1552 (cf. l re série t 
Espagne, t. I, p. 625-633). 
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porque el tienpo de poniente les era contrario para yr a Vêlez 
de la Gomera. 

À los xxiii de! dicho por la manana, tornaron a salir la 
vl[a] de Vêlez, hizoles dos dias de buen tienpo. Créese que 
Muley Ba Haçon tiene vitoria, segün las alegrias que los 
navios hazian en la Laguna, que era tirar el artilleria, y la 
priesa que las galeras tenian de yr a Vêlez Y asi creemos, 
segün no an pareçido mas Moros después que nos eorrieron, 
que toda el armada de Muley Ba Haçon a ydo por mar y por 
tierra a Vêlez; y esto, porque se tiene por çierto que, no 
estando el Penon por Muley Ba Haçon, no puede estar ningün 
armada de navios en Vêlez. 

Antes uviéramos heeho saber a V rfl Real Àlteza estas 
nuevas, y no lo emos osado hazer por no tener mas de este 
vergantin, porque los enemigos teniamos a la cara; y agora 
por neçesidad nos costrine a lo enbiar. Y emos procurado 
que se hiziese una fregada que nos quedase aqui a rrespecto, 
porque el que la haze es el arrâez que V ra Alteza tiene en 
su rreal sueldo, y esto a sido causa de inâs dilaçion por no 
nver ydo el bergantin \ 


Y de Melilla, a xxv de enero de MDLIIII anos. 


Signé 

Archivo General de Simancas . — 
Original. 

1. Effectivement Fès avait été pris 
le 8 janvier. Cf. infra , p. 152 et n. 1. 

2. Après avoir atteint le cap des 
Trois Fourches, ce brigantin, qui em- 
portait le courrier pour l'Espagne, 
dut revenir à Melilla, poursuivi par 
un navire ennemi, « y por ser de 
noche no pudieron reconoçer si avia 


: Bartolomé Dorador 
- Estado . — Legajo Ù78 y fol . 189. — 


mas. A mi pareçer es de conserva 
de los que aqui an estado y creo quie- 
ren hazer lo que el rey de Argel dezia 
sobre Melilla » (lettre de Juan de 
Perea au prince Philippe du 27 jan- 
vier 1554. Archivo general de Siman- 
cas. — Estado . — Legajo 47 S. — 
Original). 
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XLVII 

RELATION DE NICOLAS DE LA HERRERlA 
ET DE JUAN GARCIA 

Le 1 er février , les marchands de Larache ont reçu des lettres de Pedro de 
Bedra et d’ A gustin de Guarnizo , marchands à F es , leur disant de se 
mettre en lieu sûr , parce que Sidi Naser el- l Arousi allait à Mar Chica 
s’embarquer sur les navires d’Alger , pour s’emparer d’Arzila , de 
Larache et des autres ports ou villes proches de la côte qui appar- 
tiennent au Chêrif. — -Un caïd d’ Abou Hassoun est allé à Larache, 
cinq navires sont arrivés à Sanlücar et quatre autres à Cadix. — 
Lorsque ces marchands ont écrit de F es, le Chérif s’était réfugié dans 
Fès Jdid ; Fès el-Bali et de nombreuses personnes de V entourage du 
Chérif sont pour Abou Hassoun et Salah Raïs , mais les gens de la 
campagne refusent de reconnaître V autorité des Turcs , et ne veulent 
accepter que celle d’ Abou Hassoun. 


[après le 1 er février 1554], 

Au dos , eadem manu: Relacion de lo que se entiende de 
Berberia por la via de Alarache. 

Lo que Nicolao de la Herreria, patron de su nave, y Juan 
Garçia, vezino de Câdiz, rrefieren es lo siguiente : 

que en primero del présente llegaron cartas a los merca- 
deres de Alarache, de Pedro de Bedra 1 y de Agustin de Guar- 
niço, mercaderes estantes en Fez, y dezian que se pusiesen en 

1- On pourrait peut-être lire Bedia. op. cit. f ch. LXIX, trad. fr. p. 225 
Un Pedro de Bedia, négociant bis- et i re série , Portugal, t. IV, p. 208 
cayen, résidait a Salé en 1547 (cf. Torres, et n. 2). 
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ENTRE LE 4 ET 9 FEVRIER 1554 


Lo que Miguel Hortiz, vezino de Mâlaga, que estava cau- 
tivo en Vêlez de la Gomera refiere, es lo siguiente, el quai 
partiô de Vêlez a 22 del pasado y de Tituân a quatro de! pré- 
sente. 

Que a los 22 de henero se levantaron los Moros de Vêlez y de 
su comarca contra Çide Muça *, el quai estava por alcaide de 
Vêlez y de su tierra y del Penôn por el Xarife, el quai después 
de abelle muerto algunos Moros se rretruxo al Penôn y armô 
dos fustas que ténia baradas con los Cristianos cautivos que 
ténia y con algunos Moros, y otra un hijo del alcaide de 
Tituân 2 , el quai estava con quinientos hombres en la guarda 
de Vêlez, en las quales se enbarcô con sus mugeres y hijos y 
con los dineros que ténia, y dexô en el Penôn trezientos Moros 
y por alcayde un criado suyo, y partiôse la buelta del Estrecho 
para vrse a Çalé, y de alli a Marruecos, y por no saver si el 
Xarife hera desbaratado, entrô en el rio de Tetuân a los 25 del 
dicho a saver del Alcayde lo que en este caso savia; el quai le 
prendiô y tomô el dinero que llevava y las fustas con los 
Cristianos, y enbiô el aviso con un hijo suyo al rey de Vêlez, el 
quai le enbiô a mandar desde Fez que fuese alla y le Uebase 
con él, y, por aver sido su enemigo, dizen que no se a osado 
fîar dél, y enbiôle a Çide Muça, preso, a Fez, el quai partiô de 
Tituân a primero del présente. 

Que, quando salieron de Vêlez con las très fustas, entraron 
en el dicho lugar quatro navios de Turcos, los quales pelearon 
con la gente del lugar sin hazehes el Penôn ningün dano, y 
que a cabo de quatro dias huvo abisso el alcayde de Tituân 
de Moros que binieron de Vêlez, que entraron nueve navios de 
Turcos en el dicho lugar y que estavan paçificamente en él, 
aunque no se ablaban con los del Penôn que aguardavan 


d’un fils de Moulay Ahmed el-Ouattassi 
par Salah Raïs sur le trône de Fès; 
et même, plus exactement, postérieure 
au 4 février, date citée dans le titre. 
D’autre part, elle est antérieure à 
la lettre de Juan de Mendoza du 9 fé- 
vrier 1554 qui en fait mention; cf. 


infra , p. 152. 

1. Sidi Moussa ez-Zerhouni. Cf. supra , 
p. 42 et n. 6, p. 72 et n. 2, et p. 116. 
et Mahmol, op. rit., t. I, fol. 263 v°. 

2 Sidi Ahmed el-Hassan. Cf. supra, 
p. 99 et n. 2, et p. 130. 
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horden de Çide Muça y del rey de Vêlez para entregar la 
tierra y el Penon a los Turcos. 

Dize mas que ay en Béiez baradas en tierra nueve fustas y 
galeotas, très de a 14 bancos y una de 23 y otra de 22 y otra 
de 20 y otra de 21 y otra de 18 y una de 16 y un vergantin 
de 12. 

Por cartas de Fez de 20 del pasado de mercaderes se 
entiende que el rey de Argel abia querido alçar por rey de 
Fez un hijo del rey que desposeyo el Xarife, y que los Moros 
no abian benido bien en ello 1 ; y estavan diferentes el rey de 
Argel y sus Turcos con el rey de Vêlez, y que se conçertaron 
con dalle al rey de Vêlez todos los Cristianos cautivos que 
se hallaron en Fez y todo el dinero y joyas y otras cosas que se 
hallaron del Xarife y de todos los Moros del reyno de Çuz y 
de Marruecos que rresidlan en Fez. Dale mas al reyno de 
Vêlez con toda la tierra que él poseya quando era suyo, y el 
Penon y a Alarache, aunque esto de aver dado a Alarache, 
no se çertifica 2 . Dizen que de Fez eran salidos quinientos 
Turcos con un alcaide a entregarse del Penon y del reyno de 
Vêlez 3 y que el rey de Argel se partiria brevemente la buelta 
de Tremeçén y de alli a Argel y que, con los Cristianos que 
a abido en Fez, pensava armar algunos navios de los que an 
hallado hechos en Vêlez para enbiallos todos a hazer dano en 
estas costas \ 


1. Il s’agit de Moulay Abou Beker, 
l’un des fils de Moulay Ahmed el- 
Ouattassi. Cf. Marmol, op. cit ,, t. I, 
fol. 263 Wv® et fol. 263 ( 2 )r°. 

2. A propos des différends entre 
Salah Raïs et Abou Hassoun, le comte 
d’Aicaudete écrit au prince Philippe 
le 20 mars 1554: « ..toda la buena 
jente se le [Salah Raïs] quedô con 
Muley B o Haçon, y por esta causa y 
por otras dizen que se partiô mal 
contento de Muley Bo Haçon, y que 
asi le quedava el otro dél, porque le 
rrobo gran cantidad de la hacienda 

del Xarife y quatrocientos o qui- 


nientos Cristianos cautivos, y dexa 
el Penon por suyo con dozientos Tur- 
cos » (Archivo general de Simancas. — 
Guerra Antigua. — Legajo 55, fol. 45. — 
Original ). Le premier accord n’avait pas 
été respecté; cf. infra , p. 145 et p. 158. 

3. Sur cette prise du Penon par les 
Turcs, cf. Torres, op. cit., p. 366. 

4, Cette relation fut transmise au 
pouvoir central avec une lettre de 
Don Juan de Mendoza, qui comman- 
dait une. escadre de surveillance dans 
le Détroit (cf. î re série , Portugal, 
t. IV, p. 290, n. 2), Cette lettre, expé- 
diée de Gibraltar le 9 février 1554, 
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Archivo General de Simancas . — - 
* — Original . 

confirme les nouvelles données par 
Miguel Ortiz. De plus, elle mentionne 
une correspondance entre Don Juan 
et le capitaine de Ceuta : « El cappi- 
tân de Ceuta me escribiô a Câliz que 
el Penon de Vêlez es ta va por el Xarife, 
y que el Àlcaide y los de dentro que 
con él estavau tenian miedo del rey 
de Vêlez y que creya que le entre- 
garia, yendo por alli con las galeras...; 
ayer bino aqui una carabela de Çeuta 
con la quai me escribe el cappitan 


Guerra Antigua. — Legajo 55 , fol. 6 . 


que el rey de Vêlez y el de Argel se 
an conçertado..., y que en Vêlez ay 
diez navios de Turcos a punto para 
bénir a entrar en estas costas y que 
otros quatro an benido a entrar pocos 
dias a...; y paresçe que fue cosa de 
poco fundamento lo que el cappitan 
de Çeuta dezia, pues estava el alcayde 
del Penon preso quando él me escribiô... » 
( Archivo General de Simancas. — * 
Guerra Antigua. — Legajo 55, fol . 
22, — Original}. 
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XL IX 

LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Le 9 février un Chrétien évadé d'une galiote algérienne qui était au cap 
des Trois Fourches a informé [les Espagnols de Melilla] que seize 
navires étaient sortis de Mar Chica le 23 janvier . Parmi ceux-ci 
s'en trouvaient quatre venus d'Alger chargés de pain qui prirent la 
direction du cap de Gata. — Les autres sont allés à Vêlez , où les équi- 
pages débarquèrent , sauf ceux d'une galère et de deux galiotes. — Celle 
où ramait ce captif allait à Tortosa attaquer un monastère à l'em- 
bouchure de l'Èbre. — Le plus jeune fils d' Abou Hassoun est à Vêlez ; 
Abou Hassoun lui-même et le pacha d'Alger sont à Fès : ils ont livré 
bataille sur le Sebou près de Fès , et le Chérif s'est enfui avec ses femmes 
et ses enfants , — • Le Pehôn attend le roi de Vêlez pour se rendre à lui . 
— - A Alger , il y avait un ambassadeur français qui sollicitait du 
Pacha l'envoi de sa flotte contre Ibiza ou à Marseille. — Le Pacha doit 
emporter tout le trésor qu'a perdu le Chérif. — A Vêlez, il y a seize 
navires en chantier ; la plupart sont terminés . 


Melilla, 17 février 1554 K 


Au dos , alia manu: A Su Alteza. — Del teniente de alcaid 
de Melilla, xyii de hebrero. 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor, el principe de 
Espana, nuestro senor, etc. 


1. Une lettre de Dorador au prince 
Philippe, également du 17 février 1554, 
donne les mêmes renseignements, avec 
quelques différences que nous indique- 


rons en note (Archivo General de Si - 
mancas. — Estado. — Legajo 478 , 
fol. 251. — Original ). 
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17 FÉVRIER 1554 


Muy alto y muy poderoso Senor, 


En nueve del présente vino un Cristiano cativo que huyo 
de una galeota de el cabo de Entrefolcos, e dize que los 
navios que de esta Laguna salieron eran diez y seis, con 
quatro que vinieron de Arjel cargados de panâtica \ y que 
el dia que pasaron por aqui fue en veinte y très de henero; 
se fueron estos quatro navios la buelta del cabo de Gata 1 2 3 , 
y los otros se fueron a Yélez. Y que alçaron vandera y los 
del Penon los dexaron entrar y vaxaron en tierra, eçebto 
la galera y dos galeotas, y esta donde este cativo huyo, la 
quai dize va la buelta de Tortosa por ardid de un Ginovés que 
a de dar un monesterio que esta çerca del rio s . Y que estava 
en Vêlez el hijo menor del rrey de Vêlez 4 * , y que el de Vêlez 
y Arjel estân en Fez; y que dieron la batalla en un rio que se 
dize Çebu, çerca de Fez, y que el Xarife se a huido con sus 
mugeres y hijos porque los de Fez le fueron traidores; y 
que el Penon esta esperando al rrey de Vêlez para darse a 
él 6 . 


1. Dans la lettre de Dorador : 
«... dize que a un mes poco mas u 
menos que partiô de Argel con cinco 
navios a traer panâtica a los navios del 
rrey de Argel y que desde Orân, de 
çinco navios que eran, el uno se fue la 
buelta de Espaïia, y los quatro vinieron 
a dar la panâtica a los navios de la 
Laguna y armada del rrey de Argel ». 

2. Trois seulement dans la lettre 
de Dorador. 

3. L’Ebre. Il s’agit peut-être d’un 
monastère à San Carlos de la Râpita, 
au sud de l’embouchure de l’Ebre. 

4. Moulay Ahmed ou Mohammed, 

qui était allé avec son père à Alger, 
tandis que son frère aîné Moulay en- 
Naser tenait la campagne dans le Rif. 
Cf. supra , p. 42 et n. 4, et p. 50 et n. 7, et 

infra , p. 169 et p. 248. 


5. Dans la lettre de Dorador : 
« Y el Xarife dize que unos dizen que 
lo tomaron, y otros dizen que se huyo ». 
Cf. Marmol, op. cit. t t. I, fol. 263 r°-v°, 
et supra , p, 128 et n. 2. 

6. Dans la lettre de Dorador : 
« Y el Penon de Vêlez, que no se avia 
dado a Muley Ba Hazon ni al rrey de 
Argel, mas sino que se estava detenido 
y que tenian alafia el Alcaide y los 
Turcos, y que el Alcaide prinçipal se 
huyo con otros quatro o çinco prinçi- 
pales de Vêlez y munchos Christianos 
cautivos que estavan en Vêlez y un 
mercader que estava en Vêlez en un 
vergantin ». Il s’agit probablement de 
Francisco de Molina. Cf. supra, p. 64-67, 
et V e série , Espagne, t. I, p. 632 et 
Torres, op. cit p. 366. 
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Dize de Arjel 1 que quedava una galera de Françia, con 
su embaxador que veina al rrey de Arjel para que le diese su 
armada para yr sobre Yviça o a Marsella 2 . 

Este cativo vino en las dichas quatro galeotas que de 
Àrgel truxeron la panâtica para los navios que estavan en 
esta Laguna avrâ un mes. 

Tanbién se dize que el de Arjel a de llevar todo el tesoro que 
perdio el Xarife y que lo a de embarcar en esta Laguna; y 
que en Vêlez ay diez y seis navios en astillero, los mas de 
ellos acabados 3 . 


De Melilla, a xvii de febrero de MDLIIII anos. 

Muy alto y poderoso Senor, 

Veso los rreales pies y manos de V ra Alteza, 

Signé : Juan de Perea. 

Archivo General de Simancas . * — ■ Estado . — * Legajo 478, fol. 250 . — 
Original . 

1 . En plus ; dans la lettre de Dorador : 

« Preguntado que quânta gente de 
guerra avria en Argel, dize que avria 
mill onbres de guerra con Judios y 
Moros y que en Argel quedavan quatro 
galeras y çinco fustas varadas y 
una galera de un enbajador del rrey 
de Françia... » 

2. Un an auparavant un vaisseau 


français était déjà allé à Alger demander 
Laide du pacha d'Alger contre l’Empe- 
reur. Cf. l re série , Portugal, t. IV, p. 
408, n. 1. 

3. Dans la lettre de Dorador : 
« ...que en Vêlez ay onze navios del 
Rey varados y otros deziséis que se 
estavan haziendo del Jarife... ». Cf. 
infra, p. 152. 


Espagne IL 


10 
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28 FÉVRIER 1554 


L 

LETTRE DE LUIS SÀRMIENTO A CHÀRLES-QUINT 

(Extraits) 

Le roi de Portugal informe V Empereur de la manière dont Fès a été 
conquise , car il estime qu'il serait nécessaire d'y intervenir avant que 
les Turcs ne s'y implantent davantage . — La quantité de richesses 
dont le pacha d'Alger et les Turcs se sont saisis est très importante . — 
Avec l'accord d' Abou Hassoun , le Pacha a envoyé un de ses capitaines 
s'emparer du Pehôn de Vêlez et des autres ports de cette côte au 
nom du Grand Turc . — Le Chêrif s'est enfui à Marrakech où l'on n'a 
pas voulu V accueillir ; aussi est-il parti pour le Sous . — Un prêtre 
qui a assisté à la prise de Fès a dit que le Pehôn est entre les mains 
d'un Maure ennemi d'Abou Hassoun , et que , si les galères que com- 
mande Don Bernardino s'y rendaient , ce Maure se laisserait acheter 
et livrerait le Pehôn. — On est très inquiet à Lisbonne de cette prise 
de Fès par les Turcs , car Abou Hassoun a beau en être le souverain , 
tous les ports sont entre les mains des Turcs dont le voisinage ne sera 
pas de tout repos. — Le Roi vient d'envoyer un messager à Abou 
Hassoun , avec qui il avait noué des liens d'amitié lors du séjour de 
celui-ci au Portugal. 


Lisbonne, 28 février 1554. 

Au dos , alla manu : À Su Magestad. / — De Luis Sarmiento, 
postrero de hebrero de 1554. 

Adresse : A la Sacra Cesarea Catolica Magestad, el Enpera- 
dor y Rey, nuestro senor. 

S. C. C. ML 


El Serenisimo Rey 1 me dixo como despachava heste 
correo para V ra Magestad con el quai hescrevia a V ra Ma- 


1. Jean III de Portugal. 
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gestad y enbiava a dezir a su envaxador * para que lo diga a 
V ,a Magestad, aziéndole saver lo que save de la mariera 
como se tomo el rreyno de Fez y de la mariera que a él le an 
avisado que hestâ, y que séria muy nezesario aqudir [a] aquello 
antes que mas se afirmasen los Turcos en ello. Y dixome que 
hera cosa grande el mucho dinero y rriqueza quel rrey de 
Argel y los Turcos en Fez avian tomado, porque aquel lugar 
hera muy rrico y de mucha gente rrica y de mercaderes, y 
que solo en el tesoro del Garife avia allado el rrey de Argel 
un millôn y medio de oro en moneda de oro, sin otras rrique- 
zas 1 2 , y que dizen que enviava el rrey de Argel con acuerdo 
del rrey de Béiez zierto capitân suyo con zierta cantidad de 
Turcos a tomar el Penon de Béiez 3 y los otros puertos de 
aquella costa, para que los tubiesen de mano los Turcos del 
rrey de Argel, y que en Fez los pregones que se avian dado 
heran en nonbre del Gran Turco y quel Garife hescapô 
huyendo para Marruecos,y que alla no le avian querido acoger 
y que se avia pasado para el rreyno de Zuz. 

Dixome el Rey que uno que avia venido de alla que hes un 
clérigo 4 que va alla con otros a sacar cautivos, que vio como 
se tomo Fez y que save vien lo de aquella tierra, dize quel 
Penon le tiene un Moro 5 enemigo del rrey de Béiez, y que si 
acudiesen alli luego las galeras de V ra Magestad que hestân 
acâ de Don Bernardino 6 y alguna persona a tratar con aquel 
Moro que tiene el Penon, de dalle alguna cantidad de dineros 
por él, que le pareze que se le entregaria. De esto he avisado 
al Prinzepe, mi senor, con Don Antonio de Toledo 7 que bol vio 
como bino por la posta. 


1. L’ambassadeur de Portugal en 
Castille était alors D. Duarte de Àl- 
meida. Cf. l re série f Portugal, t. V, 
p. 34, n. 2. 

2. Sur l’attribution des richesses 
trouvées à Fès, cf. supra, p. 141, infra , 
p. 165; et Marmol, op . cit. 9 t. I, 
fol. 263 (*)rO. 

3. Cf. supra , p. 141 et n. 3. 

4. Peut-être s’agit-il du Père Joâo 


Nunes Barreto; cf. i re série , Portugal, 
t. IV, p. 278-283. 

5. Il doit s’agir du caïd à qui Sidi 
Moussa avait laissé la garde du Penon 
avant de partir; cf. supra , p. 140. 

6. Don Bernardino de Mendoza, 
capitaine général des galères de Cas- 
tille. Cf. l re série , Espagne, t. I, p. 158, 
n. 1, et Portugal, t. III, p. 437, n. 3. 

7. Cf. l re série , Angleterre, t. I, p. 25. 
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Acâ se a sentido y se siente mucho como ello lo hes cosa 
grande averse apodorado los Turcos del rreino de Fez, aunquel 
rrey de Béiez sea el rrey dél, porque se tiene por çierto que los 
puertos y lugares de la marina que decian de mano del rrey 
de Argel y en poder de sus Turcos, que sera arto travajosa 
bezindad para Hespana, de quel rrey de Franzia no se olgarâ 
poco como tan mal cristiano. 

El Serenisimo Rey envia agora a uno al rrey de Béiez a 
besitalle, porque, quando aqui hestuvo se le dio por amigo ', 
aunque save vien que de nenguno lo hes, para con heste 
achaque sepa y vea lo que alla pasa, y que de lo que de alla 
mas supiere, quél avisarâ a V M Magestad y tanbién al Prin- 
zepe, mi senor, 

Dixome mas que esto ynportava tanto a Espana que, solo 
por rremediallo, V ra Magestad avia de dexar todas las ottras 
cosas, porque, quando se quiera rremediar, sera defiqultoso 
si se dilatare. De lo que mâs acâ suzediere, yo avisaré a V ra 
Magestad. 


De Lisboa, postrero dia de hebrero de 1554 anos. 


Signé : Luys Sarmyento 1 2 . 


— Estado. — Legajo 377 — Original . 


Arehivo General de Simancas. 

1. Àbou Hassoun était allé à la 
cour de Portugal en 1552 (entre les 
mois de mai et de septembre ; cf. 
l re série , Espagne, t. I, p. 646 sq.). 
Cf. supra, p. 38-39. 

2. Luis Sarmiento était ambas- 
sadeur de Charles-Quint au Portugal. 


Sur lui et D. Duarte de Almeida, 
cf. Pimenta, D. Joâo III , Porto, 1936, 
p. 359, et Sousa, Les Portugais et 
V Afrique du nord de 1521 à 1557 , 
trad. Ricard, Lisbonne-Paris, 1 940, 
p. 199 et n. 2. 
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LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

Le 3 mars un Maure Guelaya a informé Perea de la prise de Fès par 
le pacha d’Alger et Abou Hassoun , et Va averti que le Pacha avait V in- 
tention de venir jusquà Melilla par terre et par mer , et de fortifier 
Khassassa. — Il y a douze ou quinze /ours, les T urcs se sont emparés 
d’un navire chargé de blé et d’orge. 


Melilla, 4 mars 1554, 


Au dos, alla manu: Melilla. — A su Alteza. — 1554. — 
Del capitân Perea, mi de março. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el Principe de 
Espana, nuestro senor. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 


En très del présente, vino aqui un Moro desta sierra y 
me dixo todos los suçesos que a suçedido a los reyes de Arjel 
y Vêlez, y que, agora que an tomado a Fez, el rrey de Arjel 
quiere venir a darnos una vista por tierra y los navios por 
mar, y que fortifican a Caçaça, y poner guarniçion en ella, y 
navios para estorbar la entrada a los que aqui vinieren de 
Castilla; y que avrâ hasta doze o quinze dias que los Turcos 
tomaron un navio cargado de trigo y çevada y otros basti- 
mentos, y que creia que venia aqui. 
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4 mars 1554 


De Melilla, a un de março de MDLIIII anos. 

Signé : Juan de Perea. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo U78, foL 2h8. — 
Original . 
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LU 

AVIS DU COMTE D’ALCAUDETE 

Le pacha d’Alger a conquis F es le 8 janvier 155b. — Le Chérif avait 
quitté Fès Jdid la nuit précédente avecb.OOO cavaliers du Sous et une 
grande partie de ses trésors ; le Pacha s’est emparé de ce qui restait , et 
qui était encore important , ainsi que de 700 esclaves chrétiens. — Il 
ny a eu de pillage ni dans la ville de Fès ni dans le Mellah , mais 
uniquement dans la demeure du Chérif. — Salah Raïs s’est proclamé 
roi au nom du Grand Turc et a institué Abou Hassoun son lieutenant. 

— Les Juifs de Fès lui ont donné 30.000 ducats ; la ville elle-même , les 
localités du royaume [de Fès], les caïds et d’autres notables lui ont 
offert de grandes sommes d’argent. — • Contre son habitude , le Pacha a 
montré des dispositions bienveillantes envers tous. — Vêlez, le Pehôn 
et les autres ports de la côte se sont donnés au Pacha , qui y a mis des 
caïds turcs. — Il a agi de même dans toutes les autres villes du royaume , 
sauf à Tadla où s’est réfugié le Chérif . — A Vêlez et à Tétouan le 
Pacha a trouvé seize galères. — Il a fait remplir deux galères d’or et 
de butin , qu’il a envoyées au Grand Turc sous le commandement 
d’ Euldj Ali. Il y a ajouté de l’argent , pour recevoir rapidement des 
hommes et des navires pour Alger et Fès, et il en a envoyé aux pachas 
pour avoir leur appui. — Il ne reste au Chérif que les b.000 cavaliers 
avec lesquels il s’est réfugié à Tadla, plus 2.000 cavaliers qui sont à 
Marrakech , 1.000 dans le Sous et 1.000 autres à Azemmour et à Safi. 

— Depuis cette défaite , de nombreux soulèvements se sont produits 
dans les territoires du Chérif. 


Oran, 10 mars 1554. 


Au dos : Nuevas de Fez. 

Lo que se sabe de nuevo de] rreyno de Fez hasta oy es ; 
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Que el rrey de Argel entrô en Fez y se apodero dél a los 
oclio de henero \ 

Que el Xarife salio la noche antes de Fez el Nuevo, donde 
se a via rrecogido; que solamente llevo consigo hasta quatro 
mill de cavallo que le quedaron, que éstos son de sus propios 
vasallos de Çuz, que no osaron quedar en la tierra. 

Que se tiene por çierto que fue gran cantidad de tesoro el 
que saco, y que la parte que quedo, que no fue poco, lo huvo 
todo el rrey de Argel, con sieteçientos Cristianos captivos, 
que quedaron en la casa del Xarife. 

Que en el cuerpo de la çiudad de Fez no huvo saco ni en 
la juderia; solamente saquearon la casa del Rey. 

Que el rrey de Argel hizo alçar vanderas por el Gran Turco, 
y se mando pregonar por rrey en su nombre y a Muley Bo 
Haçon por su theniente. 

Que la Juderia de Fez le hizo présente de treynta mill 
ducados, y la çiudad y los lugares de] rreyno y los alcaydes y 
otra jente prinçipal le sirvieron con gran cantidad de dinero. 

Que el rrey de Argel, fuera de su costumbre, haze muestra 
que en lo de adelante harâ buen tractamiento a todos, de que 
tienen contentamiento. 

Que Béiez y el Penôn y los otros lugares de la Costa se an 
dado al rrey de Argel; y tiene puesto en ellos alcaydes turcos, 
y lo mismo en todos los otros pueblos del rreyno sin quedar 
ninguno, eçepto a Tedula, porque, quando salio de Fez, se 
rrecoxô en ella el dicho Xarife. 

Que el rrey de Argel hallo en Béiez y en Tituân diez y 
seis navios de rremos pequenos y grandes, y en ellos una 
bastarda 1 2 . 

Que, del tesoro que tomô al Xarife y de lo que Fez y el 
rreyno le sirvio, hizo juntar gran cantidad de oro 3 , y en dos 
galeras, la una bastarda, lo embio en présente al Gran 


1. El-Oufra.ni donne pour la prise 
de Fès la date du 4 du mois de safar 
961, qui correspond au 9 janvier 1544 

(Nozhet el-Hâdi , trad. Houdas, t. I, 

p. 57). Cf. supra, p. 136 et n. 1. 


2, D’après la lettre précitée de Perea» 
ces seize navires se trouvaient tous à 
Vêlez. Cf. supra, p. 145 et n. 3. 

3. Cf. supra, p. 147. 
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Turco; y, demâs desto, embio dineros con que le truxesen 
jente y navios para sostener lo de Argel y Fez y a los baxais, 
para que le faborezcan como esto se haga con brebedad; los 
quales dichos dos navios pasaron por aqui en estos dias, y 
en ellos por capitân, Ocho Vali 1 , que es un cosario suyo muy 
prinçipal. 

Que la jente que le queda al Xarife, de toda la que ténia 
de cavallo, son los quatro mill con que se rrecoxo a Tedula, y 
dos mill que tiene en Marruecos, y mill en Çuz, y en las fron- 
teras de Azamor y Çafi otros mill. 

Que mucha parte de las tierras del Xarife se le an levan- 
tado, después que le subçediô la jornada con los Turcos. 

Fecho en Orân, a diez de marzo de mil] y quinientos y 
çinquenta y quatro anos. 

Signé: El conde de Alcaudete. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 478, fol. 258 . — 
Original. 

1. Ocho Vali , sans aucun doute Euldj 'Ali. Cf. supra , p. 92 et n. 1, et p. 134 et n. 2. 
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LUI 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
AU PRINCE PHILIPPE 

D'après un Maure des Guelaya venu à Melilla le 11 mars , le pacha 
d'Alger a quitté Fès et Dehdou dix jours auparavant , puis il est parti 
pour Alger par voie de terre avec toute son armée , ayant laissé le roi 
de Debdou dans son royaume , Abou Hassoun à Fès avec 1.000 Turcs, 
et la flotte à Vêlez avec 1.200 hommes . — Etant à Fès, il avait formé 
le projet de venir attaquer Melilla, mais Abou Hassoun lui avait 
conseillé de poursuivre sa route et de remettre le siège de cette ville 
à plus tard : il faudra faire venir 50 ou 60 canons et la flotte. — 
Comme Abou Hassoun manifestait ses craintes au sujet d'un retour 
offensif du Chérif, Salah Raïs lui avait promis, dans un cas semblable, 
de venir à son secours . — Il paraît que Khassassa doit être fortifiée 
pour pouvoir servir de halte aux navires algériens . — Il conviendrait 
de se rendre maître de Mar Chica, ce qui empêcherait les Turcs de venir 
à l'ouest de Melilla . — Avec un gouverneur espagnol, ils auraient peur 
d'amener leur flotte de ce côté. 


Melilla, 11 mars 1554. 

Au dos, alia manu: Melilla. — A Su Alteza. — 1554. — 
Del teniente de veedor de Melilla, xi de março 1554. - — 
Respondida. 

Adresse: Al muy alto y muy poderoso senor, el Principe, 
nuestro senor. 

Muy alto y muy poderoso Senor, 

En onze de março vino aqui un amigo desta sierra que 
sienpre viene a darnos aviso de lo que en la tierra ay, y dize 
que avrâ diez dias que el rrey de Argel se partio de Fez y de! 
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Dugudu, y se va por tierra a Argel con toda su gente, garra- 
mando la tierra 1 ; y que de camino dexa al rrey del Dugudu 
en su tierra; y que en Fez dexa al rrey de Vêlez y mill Turcos, 
y en Vêlez los navios y mill y dozientos Turcos; y que, quando 
estava en Fez, hablô con el rrey de Vêlez y le dixo que queria 
venir sobre esta frontera; y le respondiô que hiziese por agora 
su camino, que después entenderian en venir a poner çerco 
sobre ella. Y la manera que platicaron para poner el çerco, 
dize que ha de traer çinquenta o sesenta pieças de artilleria y 
ponellas en el çerro de la Horca y los navios por la mar para 
estorvar la entrada de los bastimentos y socorro; y que le 
dixeron los desta sierra que esta frontera estava muy fuerte, 
porque pasava la cava de una mar a otra. A esto dixo que 
todos los Moros traerian mucha faxina y canas para çegarla, y 
que, aunque esté un ano sobre ella, que ha de travajar de 
tomarla por dexar toda esta tierra llana; y que, para rnejor 
hazerlo, va a dar cuenta al Turco. Y el rrey de Vêlez le dixo 
que se queria volver con él a Argel, porque el Xarife, en vol- 
viendo las espaldas, avia de venir contra él; y él le dixo que 
se quedase, porque, si el Xarife viniese sobre él, que le avi- 
sase con un navio de Vêlez, que él volveria a dalle socorro. 

Tanbién dizen que tienen acordado que se fortifique 
Caçaça, que esta çerca del cabo de Entrefolcos 2 , donde se 
reparen los navios de su armada. 

Paréçeme que, para venir a poner cerco a esta çiudad, que 
no ay por donde el artilleria se pueda traher al sitio suso- 
dicho, sino es por la Laguna. A vuestro rrea) serviçio con- 
viene ser senor desta Laguna, y agora lo séria V ra Alteza a 
menos costa que quando los enemigos estuviesen mas apode- 
rados, porque el bestion que enpeçaron a hazer no se hizo 
mas alto que hasta los pechos de un onbre; y, siendo V ra 
Alteza senor desta Laguna, me pareçe no osarian todas vezes 
abaxar armada de Turcos acâ al poniente. 

1. Cf. Va jd a, op, cit., p. 12. D’après à retenir pour l’identilication du site 

ce texte les Turcs étaient restés à Fès fort incertain de Khassassa. Cf. infra , 
Jdid trente-neuf jours. p. 158 et p. 170 et n. 1. 

2. Cette mention topographique est 
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Y con tener Melilla por vezino un alcayde que V ra Real 
Alteza tuviese en la Laguna, les tiraria la gana a los Turcos y 
séria mucha parte para que los Turcos no la osen acometer, 
p orque, de tener aqul un tan buen puerto como la Laguna, 
no temerân el peligro de la mar para su armada 


De Melilla y de março a los onze de DLIIII anos 1 2 . 


Signé : Bartolomé Dorador. 


— Estado. — Legajo 478, fol. 254. — 


Archivo General de Simancas. 
Original. 

1. Une lettre postérieure de Dorador 
(Archivo general de Simancas. — 
Estado. — Legajo 478. — Original), 
en date du 9 juillet, signale la saisie, 
sur un navire algérien capturé, d’une 
lettre adressée d’Alger à des gens de 
F es, et donnant des renseignements 
sur les mouvements de la flotte algé- 
rienne, qui semblaient n’avoir aucune- 
ment pour objectif la côte marocaine. 

2. Une lettre de Juan de Perea, 


également adressée au prince Philippe 
le 11 mars 1554, donne les mêmes 
nouvelles. Elle indique en outre que 
« en nuéve del présente salieron de 
este cabo quatro navios grandes que 
nos pareçiô que yvan la buelta el 
cabo de Gata, y este amigo dize que 
van alla a Àrjel » (Archivo General 
de Simancas. — Guerra Antigua . — 
Legajo 58, fol. 84. — Original). 



LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 157 


LIV 

LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 

Le 12 mars sont arrivés a Mélilla deux captifs chrétiens de Vêlez qui ont 
confirmé ce qu'avait dit le Maure des Guelaya . — Tous les vaisseaux qui 
étaient à Vêlez sont partis pour Alger avec de nombreux Chrétiens qui 
étaient à F es et à Tétouan. — Tous les Maures qui tenaient pour le 
Chérif , ainsi que les charpentiers , font des navires. — Le caïd que le 
pacha d'Alger a laissé au Penôn se nomme Janbali. — Il reste à Vêlez 
trois navires qui doivent aller sur les côtes d' Espagne; peut-être sont-ils 
déjà partis. — Il est question que les Turcs viennent cet été attaquer 
Melilla ou Or an. — Le même jour sont arrivés à Melilla deux Portugais 
quont amenés deux cheikhs arabes sur l'ordre de Salah Raïs. — Ils 
vont au Portugal pour obtenir 30.000 écus destinés au rachat de 
200 chrétiens , parmi lesquels se trouvent des personnes de qualité. — 
D'après eux , le Pacha a emporté de Fès une grande quantité d'argent , 
sans compter les bijoux , mais il n'est pas très satisfait des Fassis et 
envisage de revenir à Fès et par la même occasion d'aller à Melilla 
et à Oran. — Abou Hassoun lui aurait cédé Khassassa pour qu'il la 
fortifie. 


Melilla, 15 mars 1554. 


Au dos , alictf manu: A Su Alteza, del capitân Perea, xv de 
março 1555. — Respondida. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
de Espana, nuestro [senor]. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

A los doze del présente por la manana llegaron a esta 
çibdad dos Cristianos cativos de Vêlez, los quales certificaron 
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todo lo que el Moro desta sierra 1 dixo. Asimismo dizen que 
todos los navios que avia en Vêlez son ydos la buelta de Arjel 2 
con munchos Cristianos que estavan en Fez y en Tetuân, 
y todos los Moros que ténia el Xarife de hazer navios y 
mastredaxas 3 * * , y que el alcaide que el rei de Argel dexo en el 
Penon se llama Janbali, y quedaron très navios en Vêlez para 
yr corso la buelta de Espana, y que creen que ya son ydos y 
que se platicava entre los Turcos que el rey de Arjel deter- 
xninava de venir este verano sobre esta plaça o sobre Orân. 

Este mesmo dia llegaron a esta çibdad dos Cristianos 
portugueses, que los truxeron dos xeques de Alarbes por 
mandado del rey de Arjel, los quales van al rey de Portugal 
por treinta mill escudos en que estân rescatados dozientos 
Cristianos. Entre ellos, segünéstos dizen, ay algunas personas 
de calidad *. Traen seguro del rey de Arjel para hazer sus 
negoçios. Dizen que es muncha la cantidad del dinero que 
lleva de Fez, que pasa de un millon, sin joyas" e otras preseas. 
Dizen que no va muy contento con los de Fez, porque en 
todo no quisieron obedeçer, y que piensa venir otra vez sobre 
él con maior exérçito y armada, porque lo podrâ bien hazer 
por el buen aparejo que lleva de dinero, y de este viaje venir 
sobre esta çibdad y Orân, y que el rey de Vêlez avia dado a 
Caçaça al rey de Arjel para fortificalla 6 . 

En la guarda desta çibdad se tiene todo el zelo y guarda 
que conviene al serviçio de Dios y de V ra Alteza. Dios 
Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa persona de V ra 
Alteza guarde y prospéré con acreçentamiento de maiores 


1. Ce Maure des Guelaya était venu 
à Melilla le 11 mars précédent. Cf. 
supra , p. 149. 

2. Le 7 avril 1554 le comte d’Alcau- 

dete écrivait au prince Philippe 

qu’étaient arrivées à Rachgoun 1 2 
grosses galiotes qu’il supposait être 
celles que Salah Raïs avait laissées 
dans Mar Chica durant la prise de 

F es (Archivo General de Simancas. — - 

Guerra Antigua. — Legajo 55 t fol . 60. — 


Original ). 

3. Mastredaxas : mestre d'aixa ou 
d’axa, maître de hache, charpentier, 
constructeur. 

4. Au nombre desquelles était peut- 
être Inâcio Nunes Gato. Cf. l re série , 
Portugal, t. IV, p. 408, n, 1, 7°, et 
t. V, p. 69. 

5. Cf. supra , p. 147 et n. 2. 

6. Cf. supra t p. 155 et n. 2. 



LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 159 

reynos y senorios como los criados y vasallos de V ra Alteza 
deseamos. 

De Melilla, a xv de março de MDLIIII 0 anos. 

Muy poderoso Senor, 

Beso los rreales pies y manos de V ra Alteza, 

Signé : Juan de Perea. 

Archivo General de Samancas. — Guerra Antigua. — Legajo 58, 
fol. 85. — - Original. 
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LY 

RELATION DE PAULO RAGUSSEO 

(Extraits) 

Capturé neuf ans auparavant par Dragut au phare de Messine , 
Paulo Ragusseo a passé trois années captif du Chérif à Fès, à Mar- 
rakech et dans d'autres endroits , puis six années comme galérien. — 
Il a été libéré à l'occasion de la victoire de Salah Rais à Fès, avec 
cent autres captifs chrétiens de diverses nations , sauf de France , car il 
n'y avait aucun Français captif. — D'après lui, Fès a été conquise 
grâce aux Maures de l'intérieur qui veulent Abou Hassoun pour roi, 
et grâce également à 600 Turcs de l'armée du Chérif qui ont passé dans 
le camp du pacha d'Alger . — Le Chérif est à Marrakech ; il a seulement 
perdu Fès . — Le IU avril, Amurat Raïs est sorti d'Alger , 


Alger, après le 14 avril 1554. 


Au dos , alia manu: Nuevas de Argel que dan ciertos 
captivos que vienen délia. 

Relacion hecha por Paulo Ragusseo 1 que ha sido cativo 
en la ciudad de Alger. 

Dize que havrâ nueve anos poco mas o menos que Durgut 
Arrayz le captivô en el Faro de Mecina 2 , y que ha stado très 
anos cativo en tierras del Xerife, a saber es en Fez ? Marruecos 
y otros pueblos, y los seys anos es ydo por la mar al rremo 


1. Il s’agit d’un Italien de Raguse au « Cabo del Faro », sur le détroit de 
et il faut entendre Paul de Raguse. Messine. 

2. Le « phare de Messine », nom donné 
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con galeotas de cossarios, y que, por haver bien servido y 
también por la vitoria que huvo el rrey de Alger en Fez, 
le hizo franco juntamente con otros cien cativos christianos 
de diversas naciones, salvo de franceses que no captivo 
ninguno, y dize que se tomo Fez por los Moros de la tierra y 
quieren por rrey al rrey Tuerto de Vêlez 1 y también porque 
seyscientos Turcos que yvan por el campo del Xerife quando 
vinieron a romper se passaron al campo del rrey de Alger, 
dize que queda por rrey de Fez el rrey Tuerto de Vêlez y 
quel Xerife stâ en Marruecos y créé questân en guerra y 
que lo sabe de cierto y quel dicho Xerife stâ con mucha 
gente en Marruecos y que ha perdido muy poco de los rreynos 
que tiene, que solamente a perdido a Fez. Mas dize que a 
xiiii del présente mes de abril, saliô de Alger con una galeota 
de veynte bancos de la quai es arrayz Muratt Rayz, corço 
renegado 2 . 

Quintiliano de Miguel de Galipoli 3 del reyno de Nâpoles y 
Bartholomé Corso de Lofrexon hazen la misma relaciôn. 


Archivo General de Simancas. 
fol. 26. — Copie. 

1. Cf. supra, p. 71 et n. 1, et infra, 
p. 166 et p. 172-173. Sur la prise de Fès, 
cf. supra, p. 152 et Haedo, op. cit., 
p. 88 et p. 90. 

2. Ce Muratt Rayz, ou Amurat, 
peut-il être identifié avec le Morat 
Reïs dont il est question dans Gram- 
mont en 1582 ( op . cit., p. 121)? Sur 
ce célèbre corsaire d’Alger, alias Morat 
Aga ou Hadji Morato, beau-père de 

Moulay f Abd el-Malek, se reporter à 
l re série , France, t. I, p. 290, n. 3, 
p. 361, n. 1; t. II, p. 125 et n. 2, et 
p. 127 et n. 1 et 2; Angleterre, t. I, 


Guerra Antigua . — Legajo 50, 


p. 154-155 et t. II, p. 27, n. 3. Voir 
aussi Oliver Asin (Jaime), La hija de 
Agi Morato en la obra de Cervantes, 
Madrid, 1948. La seconde partie de la 
relation mentionne un ambassadeur du 
roi de France à Alger (cf. supra , p. 145), 
et le départ pour la France de Catani, 
renégat, qui était envoyé par Salah Raïs. 
Il est question également du capitaine 
général de la flotte algérienne Aydarrays- 
Cf. supra , p. 116, n. 5. 

3. Gallipoli, dans la province de 
Lecce (Italie méridionale), sur le 
golfe de Tarente. 


Espagne II. 


11 



162 


14 mai 1554 


LVI 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE AU PRINCE PHILIPPE 

De tous côtés on affirme que la flotte d'Alger est partie en expédition . — 
Puisque Salah Raïs a mis le marabout Afoughal en liberté, on peut en 
conclure quil a l'intention de faire la paix avec le Chérif et avec les 
Arabes de la région. — Ce marabout est le plus important et le plus 
riche du royaume [de F es ], et Salah Raïs l'avait emprisonné à cause 
d'une correspondance qu'il entretenait avec le Chérif et dans laquelle il 
projetait une alliance de tous les Maures contre les Turcs. — Ce revi- 
rement chez le Pacha semble confirmer la supposition faite plus haut , ce 
qui serait très préjudiciable pour l'Espagne. 


Oran, 14 mai 1554. 


Au dos , alla manu: A Su Àlteza. — Del conde de Alcau- 
dete. — 14 de mayo 1554. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe 
de Espana, nuestro seiior. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 

Porque no se quitan a la contina navios de Turcos destas 
puntas, he detenido la fregata que lleva este despacho y a 
los treze déste me truxeron de Mostagân de la espia que alli 
tengo, el aviso que va con esta \ y por darlo a la Costa la embio 
a la ventura de perderse. Todos los demâs que avisan çertU 
fican la salida del armada de Argel a hazer jornada. 


1. Dans cet avis en date du 13 mai 
1554 que transmettait le comte d’Al- 
caudete avec la présente lettre : « Aqui 
se dize que el Xarife a tomado a 
Mequinez y que y va con su campo 
la buelta de Fez. Y que avia prendido 


en Mequinez un hijo de Muley Bo Ha- 
çon... El morabito Afogol esta suelto 
sin dubda. y oy domingo sale de 
Argel el morabito » (Archivo General 
de Simancas. — Guerra Antigua. — - 
Legajo 55, fol. 89. — Copie). 
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Por la libertad que dize esta espia que a dado el rrey de 
Argel al morabito Afogol *, se puede entender que tiene fin 
a conçertarse con el Xarife 1 2 y con los Alâraves deste rreyno, 
que sera parte para poderlo hazer y con mayor façilidad 
entender lo destas plaças y sostener y fortificar el Penon de 
Béiez, porque este morabito es el mas prinçipal de todo el 
rreyno y muy rrico, y prendiôle el rrey de Argel porque 
hallo cartas suyas en Fez, que este morabito escrevia al 
Xarife en perjuyzio de los Turcos soliçitando juntar todos 
los rreyes moros contra ellos y estuvo muy rresoluto en cor- 
tarle la cabeça y quitarle la hazienda o matarlo con ponçona; 
y aver mudado de consejo tan presto, pareçe creer queafirma 
el conçierto que yo sospecho, y porque podria ser muy per ju- 
diçial al serviçio de Su Magestad y de V ra Alteza, travajaré 
en estorvarlo todo lo que me fuere posible, y avisaré a V ra 
Alteza lo que subçediere en todo. 

Dios Nuestro Senor la vida y muy rreal persona de V ra 
Alteza guarde con acresçentamiento de otros muchos rreynos 
y senorios. 

De Orân, a 14 de mayo 1554. 

De V la Alteza, 

Muy umylde cryado y verdadero servydor 
que las muy rreales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : El conde de Alcaudete. 


Archivo General de Simancas , — Guerra Antigua . — Legajo 55 , foL 
87, — Original . 


1. Afogol , peut-être déformation du 
toponyme berbère de la région dé 
Marrakech, Afoughal, 

2. Deux mois auparavant des bruits 
couraient déjà d’une entente entre 
Salah Raïs et le Chérit Dans une 
lettre du 20 mars 1554, le comte 
d’ Alcaudete faisait savoir au prince 
Philippe que : « Dizen asimismo que 
solto [Salah Raïs] un alcayde de los 
prinçipales del Xarife que ténia 


preso, y se lo embio, y que le escrivio 
çertificândolé que, aunque hiziese 
guerra a Muley Bo Haçon, que no 
vernia él mas a enojalle. Dizen que 
se conçertarâ con el Xarife si él quiere. 
Yo tengo esto por çierto porque como 
los Turcos tengan el Penon y a Béiez... 
holgarân de estar en paz con el Xarife... » 
( Archivo General de Simancas. — Guerra 
Antigua. — Legajo 55, fol. 45. — Ori- 
ginal). Cf. infra, p. 165. 
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15 mai 1554 


LVII 

AVIS D’ORAN 

(Extrait) 

A la suite de la prise de Fès , Salah Raïs a emmené 400 captifs chrétiens , 
et emporté plus du un million de doubles. — Il a dit au Grand Turc 
qu'avec 40 ou 50 galères et 5 ou 6.000 janissaires qu'il paierait lui- 
même i. 200. 000 doubles au départ , il serait facile de conquérir Fès , 
Marrakech et tous les présides espagnols. — Il a laissé au Penôn des 
personnes de confiance avec des vivres et des munitions en grande 
quantité et de l'artillerie amenée de Tlemcen. — Il est certain que le 
pacha d'Alger a rompu avec Abou Hassoun , parce que ce dernier a 
voulu s'emparer du Penôn par la famine. — Salah Raïs et le Chérif 
auraient fait alliance contre Abou Hassoun, mais il est probable que 
cet accord n aboutira pas: le Chérif n aime pas les Turcs , et tous ses 
états sont gouvernés par le caïd el-Mansour, qui est le pire ennemi que 
les Turcs possèdent dans toute la Berbérie, 


Oran, 15 mai 1554, 


Au dos , eadem manu: M[e]morial de avisos. 
Alia manu : De Orân. 


Lo que se a entendido de Argel de nuevo por las personas 
que digo a V ra Àlteza en mi carta es : 

que el rrey de Argel truxo de la jornada de Fez quatro- 
çientos Cristianos captivos 1 ; 

que en moneda y en oro de tibar 2 y en plata y joyas de oro 


1. D’après l’avis du 10 mars 1554 
(cf. supra , p. 152), Salah Raïs aurait 
emmené sept cents captifs, 

2. Nom donné à la poudre d’or 


sur les côtes d’Afrique, Cf. î re série , 
France, t. I, p. 359 et n. 2, t. II et 
t, III, se reporter à V Index alphabétique , 
p. 50; Angleterre, t. I, p. iv; t. II, 
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y plata, dizen que truxo mas de un millon de doblas y que 
déstas se vieron hasta quatroçientas mill en dineros, y que 
de] rresto del oro labraba muy buena moneda 1 ; 

dizen que a escripto al gran Turco 2 la façilidad con que 
puede conquistar el rreyno de Fez y Marruecos y todas las 
fronteras que Su Magestad tiene en Berberia, embiândole 
quarenta o çinquenta galeras con çinco o seis mill geniçaros, 
que ofreçe de embiarle dozientas mill doblas para pagar esta 
jente antes que de alla saïga, y que aparejava gran présente 
para embiarle; 

que a proveydo el Penon de Béiez de la jente de mas 
confiança que tiene, y de gran cantidad de bastimentos y 
muniçiones y artilleria y esta llevaron de la que ténia en 
Tremeçén, que truxo alli para la jornada de Fez y se sabe 
esto asimismo por aviso de Tremeçén; 

çertifican que es çierto el rrompimiento de entre el rrey 
de Argel y Muley Bo Haçon, y que fue la causa descubrirse que 
Muley Bo Haçon quiso tomar el Penon por hambre defendiendo 
que no metiesen bastimentos, o por tracto, y fue sentido; 

que se tiene por çierto que el rrey de Argel trae tracto con 
el Xarife 3 contra Muley Bo Haçon, pero esto no creo yo que 
abrâ efecto, porque sé la enemistad que el Xarife tiene a los 
Turcos, y porque govierna oy todo su estado el alcayde 
Mançor 4 , que es el mayor enemigo que ellos tienen en toda 
Berberia, y desto penden otros negoçios de que llevarâ rrazon 
Don Martin, mi hijo, que no son para en carta. 


Archivo General de Simancas . — Guerra Antigua . — Legajo 55 , fol. 90. 
— Original . 


p. 146 et n. 4, p. 187, p. 225 et n. 1 ; 
t. III, p. 176 et n. 2; et Portugal, t. IV, 
p. 347 et n. 1. 

1. Cf. supra , p. 147 et p. 152. 

2. Soliman II (1520-1566). 

3. Sur cette entente entre le pacha 
(T Alger et le Chérif, cf. supra , p. 163 
et n. 2. 


4. El-Mançor : el-Mansour ben Bou 
Ghanem, caïd des Béni Rached, an- 
cien mézouar de Tlemcen. Expulsé de 
Tlemcen en 1551, il s’était réfugié au 
Maroc où il jouissait d’une grande faveur 
à la cour des Chérifs. Cf. l re série , 
Espagne, t. I, p. 201-207, et infra, 
p. 207, n. 2 et p. 208-210. 
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25 mai 1554 


LVIII 

LETTRE DE LUIS SÀRMIÊNTO A CHARLES-QUINT 

(Extrait) 

Abou IJassoun a envoyé à Lisbonne un autre ambassadeur qui a présenté 
au Roi ses condoléances pour la mort du Prince et lui a offert son 
amitié. — Il lui faisait parvenir des captifs portugais et un certain 
nombre de chevaux en présent. — S 9 il le pouvait , Abou Hasçoun 
chasserait les T urcs du Penôn , de Vêlez ét du royaume de Fès , mais il 
n est pas assez puissant pour cela. 


Lisbonne, 25 mai 1554. 


Au dos , alia manu ; adresse : À la Sacra, Cessârea, Catholica 
Magestad, el Empe[rador] Rey, maestro senor. 


s.c.c. w. 


Aqui es venido otro embaxador que ha embiado el Trey de 
Vêlez el Tuerto, que agora lo es de Fez, a vissitar aqui al 
Rey y a mostrar grand sentimiento por la muerte del Prin- 
cipe 1 y a ofreçérsele que siempre ha de ser su amigo. EnbiôJe 
çierto présente de unos captivos portugueses y no sé q.uantos 
cavallos. Mas los Turcos tienen el Penol de Béiez y tanbién a 
Béiez, que es una mala cosa. Créese que sy el Tuerto pudiese 
hecharlos de alli y de todo el rreyno de Fez, que lo baria, 
mas dizen que no es poderoso para ello L 


1. Il s’agit du fils de Jean III, 
le prince Jean, né le 3 juin 1537 et 
qui était mort le 2 janvier 1554. Il 
avait épousé Jeanne, seconde fille de 


Charles-Quint et d’Isabelle de Por- 
tugal. Son fils, le futur roi Sébastien, 
naquit après sa mort, le 21) janvier. 
2. Dans la suite de la lettre, 



LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CH ARLES -QUINT 167 


De Lisboa, a xxv de mayo de MDLIIII anos. 


Signé : Luys Sarmyen to 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 377 , fol. 28 . — 
Original . 

Sarmiento avise également l’Empereur (Porto Seguro), Histôria Gérai do 
du départ pour le Brésil d’une flotte Brasil , 3 e éd., t. I (4 e éd.), S. Paulo, 
portugaise sous la conduite de Luis de s. d., p. 330-331 et 340-342. 

Melo. Sur ce fait, cf. Varnhagen 
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30 mai 1554 


LIX 

LETTRE DE JUAN DE PEREA AU PRINCE PHILIPPE 

(Extraits) 

D'après un Maure des Guelaya , les fils d' Abou Hassoun ont été défaits par 
un fils du Chérif alors quils avaient quitté Fès et Meknès et qu'ils se 
dirigeaient vers le Tadla\ mais ils ont pu se sauver. — Le Chérif 
cherche à s'entendre avec son frère et son neveu pour venir sur Fès ; 
quant à Abou Hassoun , il a fait appel au caïd des Guelaya et à tous ses 
cavaliers arabes et berbères — Les Turcs du Pehôn de Vêlez ont été 
en lutte avec ceux du continent et ils ont fait prisonnier Ahmed Bou 
Zekri , neveu d' Abou Hassoun; ils réclament tout le territoire qui 
dépendait de Vêlez , ce qu Abou Hassoun leur refuse. — Le bruit court 
que Salah Raïs va revenir bientôt , et, d'après les. Turcs , il doit construire 
deux ouvrages à Ventrée de Mar Chica . — Les habitants de la vallée 
de Béni Sicar ont fait appel à ' Ali Arraez , ancien caïd des Guelaya et 
ennemi d' Abou Hassoun , pour qu'il vienne avec des Turcs; cet 'Ali 
Arraez possède sept ou huit navires avec lesquels il peut débarquer à 
Khassassa , qui est à Ventrée de la vallée des Béni Sicar . 


Melilla, 30 mai 1554. 


Au dos , alia manu: À Su Alteza. — De Joan de Perea, a 
30 de mayo 1554. 

Adresse : Al muy alto y muy poderoso senor, el principe de 
[Espana], nuestro senor, etc. 


En xxix del présente vino un amigo desta sierra 1 a 

1. Les montagnes des Guelaya, que sierra » dans les textes relatifs à 
désigne toujours l’expression « esta Melilla. 
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hablarme como otras vezes lo suele hazer. Dize que los hijos 
del rrey de Vêlez 1 avian salido de alharca de Fez y Mequinez 
la buelta de Tedala, y que el hijo del Xarife 2 les salio al 
camino y los desbarato, y que se escaparon con sus cabeças, 
y que el Xarife trata amistades con un hermano y sobrino 
suyos 3 para venir sobre Fez, y que el rey de Vêlez a embiado 
a llamar al alcaide desta sierra y a toda la gente de Alarbes y 
Bârbaros de cavallo. 

Dize mas que los Turcos del Penon de Vêlez an tenido 
guerra con los de la tierra, y que prendieron a Muley Hamete 
Bu Zacari 4 , sobrino del rey de Vêlez, y lo tienen en el Penon 
y que le piden los Turcos al rey de Vêlez toda la tierra que era 
sujeta a Vêlez, y él no se la quiere dar. 

Dize que dizen las gentes que presto bolvera el rey de 
Argel por acâ y que haze armada, no saben para adonde, y 
que los Turcos dizen que an de venir a hazer dos fuerças en 
la boca de la Laguna, la una de la una parte, y la otra de la 
otra. 

Asimismo dize que los del valle de Benexicar 5 an em- 
biado a llamar a un Moro que solia ser alcaide desta sierra, 
que esta en Vêlez con los Turcos, que se dize Ali Arrâez 6 


1. Moulay en-Naser et Moulay 
Ahmed dont il a été déjà question 
à plusieurs reprises. Cf. supra , p. 2 et 
n. 1 et 2, et p.144. Sur la prise de Meknès 
par un fils d’Àbou Hassoun, cf. supra, 
p. 162, n. 1. 

2. Vraisemblablement Moulay tAbd 
Allah qui opérait généralement pour 
son père dans le « royaume de Fès ». 
Cf. Marmol, op. cit. y t. I, fol. 263 
(2) r°-v°. 

3. Il ne peut s’agir que de Moulay 
Ahmed el-A'redj et de Moulay Zidan (?). 

Cependant, d’après Torres (op. cit., 
p. 376), ces deux princes relégués au 

Taîilelt par le Chérif Moulay Moham- 
med ech-Cheikh, négociaient avec Abou 
Hassoun à cette même époque, pour 

déposséder ledit Chérif de ses biens. 


D’autre part, dans une lettre d’Alvaro 
de Carvalho à Jean III de Portugal 
du 15 août 1554 (cf. l re sêrie y Portugal, 
t. V, p. 24), il est question de la bonne 
entente qui régnait entre le Chérif et 
ses neveux. 

4. Moulay Ahmed Abou Zekri, fils 
d’une sœur d’Abou Hassoun. Cf. 
1 re série, Espagne, t. I, p. 162, pl. IV, 
n° 16 (Tableau généalogique de la 
dynastie ouattasside ) . 

5. Benixicar, la région des Guelaya. 
Actuellement la tribu des Béni Sicar 
occupe toute la presqu’île à l’ouest 
et au nord de Melilla, jusqu’au cap 
des Trois Fourches. 

6. En 1552 (cf. supra, p. 42 et n. 1), ce 
même caïd était l’allié d’Abou Hassoun . 
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30 mai 1554 


es enemigo de Muley Ba Haçon, para que venga con Turcos 
para hazello alcaide, y que la tierra esté por los Turcos, y el 
dicho 'Ali Arrâez tiene siete o ocho navios para venir a 
desembarcar en Caçaça, que es la entrada del dicho valle 1 , 
y très léguas de Melilla. 


De Melilla, a xxx de mayo MDLIII 0 anos. 

Muy alto y poderoso senor, 

Veso los rreales pies y manos de V ra Alteza, 


Signé : 

Archiva General de Simancas. 
fol. 105. — Original. 

1. Si Khassassa, ou Caçaça, se trou- 
vait à l’entrée de la vallée des Béni 
Sicar, sa. situation sur la côte occi- 
dentale de la presqu’île de Melilla 
est donc confirmée de façon irréfu- 
table (cf. i re série , Espagne, t. I, 
p. 62, n. 1) ; en effet, le- point de la côte 
orientale de la presqu’île où certains 
géographes auraient voulu, d’après 
Marmol ( op . cit., t. II, fol. 155 r°), 
situer Caçaça se trouve sur le terri- 
toire des Mazouza. D’autre part, la 
délimitation exacte du territoire des 


Juan de Perea. 

- Guerra Antigua. — Legajo 55, 

Béni Sicar au xvi e siècle permettrait 
de confirmer l’identification de Khas- 
sassa avec Playa Igsasen. Ce dernier site, 
à l’embouchure des oueds Hadduba et 
Sidi Messaoud, semblerait géographi- 
quement mieux convenir à l’expression 
« entrada del dicho valle », que Cala 
Igsasa (cf. l re série, Espagne, t. I, p. II, 
n. 11). Sur cette question consulter 
Colin (G. S.), trad. d ’El Maqsad , dans 
Archives Marocaines, t. XXVI, 1926, 
p. 223, n. 519. 
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LX 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extraits) 

Le 19 juin , le roi de Portugal a reçu une lettre d' Abou Hassoun et un avis 
de Ceuta , d'après lesquels les fils du Chérif , après avoir réuni plus de 
40 000 cavaliers et un grand nombre de fantassins accompagnés de 
leurs femmes , s'étaient , avec l'appui de quelques Fassis , dirigés sur 
Fès en vue de s'en emparer. — Abou Hassoun , ayant appris leur arrivéé, 
était allé les attendre à un certain passage avec 4. 000 cavaliers, 4 ou 

5.000 fantassins , quelques Turcs de sa garde, et quelques pièces d'artil- 
lerie. — Il avait préparé une embuscade avec 4.000 de ses cavaliers 
armés de lances , et lui-même s'était posté avec son artillerie et ses fan- 
tassins suivant un ordre de combat appris lors de son séjour auprès de 
V Empereur. — Sa cavalerie commença à combattre , et, en raison de son 
petit nombre fut repoussée par les gens du Chérif , mais ceux-ci, entraînés 
par les cavaliers du roi de Fès, se trouvèrent alors pris entre l'artillerie 
et les lances de l'embuscade qui tombèrent sur leurs arrières . — - Les 
troupes du Chérif furent défaites et furent poursuivies par l'armée 
d' Abou Hassoun, qui fit de nombreux captifs et s'empara de plus de 

4.000 chameaux chargés d'un butin important en raison des femmes 
et des enfants que les Chérifiens avaient amenés avec eux. — Abou 
Hassoun a fait ensuite part de son succès à Jean III. — Les galères 

; et les fustes qui étaient à Alger en sont sorties et se sont jointes à celles 
du roi de France. — Il serait bon d'assurer la protection des côtes de 
Grenade, de Valence et de Catalogne. 


Lisbonne, 22 juin 1554. 

S.C.C. M d . 

uTres dias ha que al Serenisimo Rey le vino aqui una carta 
del rrey de Fez, que agora es el Tuerto, que hera rrey de los 
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Vêlez y tanbién avisso de Ceuta como los hijos del Xarife \ 
por horden de su padre, avian juntado mucha gente en que 
serân mas de quarenta mil de a cavallo y mucha gente de pie, 
y con concierto de algunos del rreyno de Fez, vinieron como 
a cossa fecha, trayendo todos 1 2 sus mugeres y lo que tenian. Se 
venian derechos a Fez paresciéndoles que segund la gente que 
trayan y alguna ynteligençia que teman con los de Fez, que 
no ternian contradiçion en tomarla e senorearla. El Tuerto 
supo su venida y fue con poca gente a esperarlos a un cierto 
passo, que dizen que no llevava mas de quatro mil de a 
cavallo y pocos mas peones de otros quatro o çinco mil, sin 
llevar Turcos mas de unos pocos que tiene en su guarda, y 
llevô ciertas pieças de artilleria, y de la gente de a cavallo; 
puso mil lanças en una enboscada que tomaron las espaldas 
a los del Xarife, y él pusose a pie con los peones y con su 
artilleria, que dizen que él dize que traxo aquella horden de 
pelear de quando alla estuvo con V la Magestad 3 , y enpeçaron 
la gente de a cavallo de pelear con la gente del Xarife, y, como 
serân pocos los del rrey de Fez, los otros llevâronlos hasta 
dar en los peones y en el rrey Tuerto que estava con su 
artilleria, con la quai dizen que les dio una rruçiada 4 en que 
mato muchos dellos, y, andando en estos términos, la enbos- 
cada de los de a cavallo, aunque heran pocos, dieron por las 
espaldas en los del Xarife, y, como vieron aquello, pensando 
que hera mas gente, y espantados de la müsica que les avia 
passado y passava por las orejas, matândole mucha gente el 
artilleria, cosa a ellos no acostunbrada, desbaratâronse los del 


1. Moulay f Abd Allah, cf. infra , 
p. 174-175. Sur cette bataille, cf. Vajda, 
op. cit.y p. 12. 

2. Sic. Il faut rétablir todas. 

3. Àbou Hassoun, qui avait débarqué 
à Màlaga en juillet 1549 (cf. l re série , 
Espagne, t. I, p. 315), était allé en 
août en Allemagne auprès de Charles- 
Quint pour solliciter un secours de 
1.000 lances afin de défendre Arzila 
contre le Ghérif {ibid, p. 328, n. 2). 

Il était encore à Augsbourg en mai 1551 


avec le prince Philippe, et était 
entré en Espagne avec le Prince 
le 12 juillet 1551 [ibid., p. 589, 
n. 1). Consulter Ricard (R.), Les 
Portugais et V Afrique du Nord sous le 
règne de Jean III (1521-1575) d'après 
la chronique de Francisco de Andrade , 
dans Hespéris , 1937, p. 314-316; et 
cf. i re série , Portugal, t. IV, p. 331 
et n. 2, p. 332 et n. 1, et doc. CV, p. 383- 
389. 

4. Rociada, une rafale [de projectiles]. 
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Xarife, y los del rrey de Béiez los siguieron matando en ellos 
mucha gente, y no pelearon, segund dizen, como suelen los 
Moros, sino muy valentissimamente, en que mataron mucha 
gente y tomaron muchos captivos y dizen que mas de quatro 
mil camellos cargados con mucho despojo de Io que los 
Moros suelen traer, porque se venian con todas sus mugeres y 
hijos e hazia derechos a Fez, como a cosa fecha, segund la 
mucha gente que dizen que trayan. Enbio luego el rrey de 
Fez a hazer saber esto aqui al Serenisimo Rey que se haze 
mucho su amigo \ No sé quai fuera lo mejor, ser vençido o 
vençedor este rrey Tuerto por la amistad que tiene con los 
Turcos de Argel; de qualquier manera que sea, ha seydo bien, 
porque murrieron mucha gente de la una parte y de la otra 
y quedan mas asy dos en guerra 1 2 . 

Aqui han dicho que son salidas las galeras y fustas que 
avia en Argel y juntâdose con las del rrey de Françia para 
hazer las maldades que suelen. Pienso que Su Alteza por 
horden de V ra Magestad dexarâ tanbién proveydo las costas 
de Granada y Valençia y Cataluna, que no podrân hazer 
dano, que de otra manera ay que temer con la absençia de 
V ra Magestad y la yda agora de Su Alteza. 

De Lisboa, a xxn de junio de MDLIII 0 anos. 

De V ra Magestad, 

Muy umylde vasallo y cryado, 

Signé : Loys Sarmyento. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — - Legajo 377 , fol. 35. — - 
Original. 

1. Abou Hassoun était allé à la Portugal, t. IV, p. 408, n. 1. 
cour de Portugal en 1552. Cf. supra , 2. Sur ce combat, voir Tokres, 

p. 39, n. 1 et p. 148, n. 1 ; et î re série , op. cit., p. 378-382. 
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LXI 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADGR 
AU PRINCE PHILIPPE 

Le 23 juin un Maure des Guelaya est venu informer les Espagnols que le 
fils du Chérif , Moulay ' Abd Allah, se dirigeait vers Fès pour piller le 
pays. — Lorsqu Abou Ifassoun Va su, il a réuni son armée au complet 
et Va partagée en deux camps, Vun commandé par lui-même , Vautre 
par son fils Moulay en-Naser. — Dès quil fut mis au courant, 
Moulay * Abd Allah prépara une attaque contre le camp de Moulay en- 
Naser. — Avisé de ce projet, Abou H assoun prévint son fils que Moulay 
Abd Allah avait quitté son camp en y laissant quatre caïds ; il 
attaqua lui-même le camp de Moulay ' Abd Allah dès le départ de 
celui-ci, fit prisonnier les quatre caïds, tua un grand nombre de per- 
sonnes, et pilla le camp et 60 douars du fils du Chérif qui, à cette nou- 
velle, se retira avec ses troupes et repartit vers le sud . — Moulay * Amar 
s’est brouillé avec Abou H assoun et a rejoint les Ouled Haxa dans la 
sierra des Metaghra. — Ils ont infligé une défaite aux Ouled Mara. 
— - La bataille entre Abou Hassoun et Moulay 'Abd Allah a eu lieu 
a deux lieues de Fès. 


Melilla, 27 juin 1554. 


Muy alto y muy poderoso Senor, 


A los velntitrés de junio vino un amigo desta sierra a hablar 
como suele, y dixo que el hijo del Xarife, Muley Abdala, vino 
de alharca la buelta de Fez para correr y rrobar la tierra, 
y, desque Muli Ba Haçon lo supo, mandô sacar su almahala 
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fuera con toda la gente que ténia y hizo dos canpos, el uno 
donde yva su persona y el otro de su hijo Muli Naçar. Y ël 
hijo del Xarife, desque lo supo, acordo de dar en el almahala 
de Muli Naçar, diziendo que hiziesen todos como él y que 
avia de dar de noche sobre él; y Muli Ba Haçon fue avisado 
por çiertas espias de lo que el hijo del Xarife ténia eonçer- 
tado, y aviso a su hijo Muli Naçar diziendo que hiziese como 
honbre y que estuviese sobre aviso, porque el hijo del Xarife 
salio de su rreal con muy gran copia de jente para dar en' 
el almahala de Muli Naçar y dexô en su rreal quatro alcaydes 
con muncha gente de a cavallo e de a pie. Y, desque Midi 
Ba Haçon supo que era salido, dio en el rreal del dicho hijo 
del Xarife, y prendiô a los quatro alcaides y mato ynfînita 
gente, y tomo y rrobo el rreal y sesenta aduares que eran 
del hijo del Xarife. Y, desque llegô la nueva al dicho hijo del 
Xarife. como su canpo le avia tomado Muley Ba Haçon, fuese 
rretirando con su gente y bolviéndose a su tierra 1 . 

Muli Amar esta alçado y rreiiido con Muli Ba Haçon y esta 
junto a la sierra Madagara 2 con los Alâraves Ulede Haxa 
y an rrobado a otros Alâraves de Ulede Mara 3 en que les 
tomaron y rrobaron munchos camellos y cavallos y ganado 
y mataron treinta o mas de los prinçipales. Y esta a dos léguas 
de Fez* la batalla y canpos de Muli Ba Haçon y el hijo del 
Xarife. 

Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa persona de 
V ra Real Alteza guarde, y estado acreçiente con mayores 
rreinos y senorios por munchos anos, como V ia Alteza desea 
y deseamos todos los criados de V ra Real Alteza. 


1. Le récit de la bataille est un peu 
différent de celui qu’en donne Luis 
Sarmiento; cf. supra , p. 172-173. 

2. Met gara y *^* 1 ®*, cf. î re série , 

Portugal, t. IV, p. 125, n. 3; Espagne, 
t. I, p. 478, n. 2; et supra, p. 4 et n, 3. 
Consulter également Léon Y Africain, 
Description de V Afrique, éd. Sciiefer, 
t. II, p. 342 et p. 343 et n. 1. 


3. Il n’a pas été possible d’identifier 
les Ouled Mara. Les Ouled Haxa , 
'Aïssa, étaient dans la région de Fès au 
xvi e siècle. 

4. Une lieue et demie, d’après une 
lettre de Juan de Perea au prince 
Philippe du 26 juin 1554 (Archivo 
General de Simancas. — Guerra Anti- 
gua. — Legajo 58, fol. 05. — Origi- 
nal) i. 
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Y de Melilla a veintisiete de junio de mill y quinientos 
y cinquenta y quatro anos. 

El que besa los muy rreales pies de V ra Real Alteza, 

Criado de V ra Magestad, 

Signé: Bartolomé Dorador. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Legajo 55, 
fol. 125. — Original. 
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LXII 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A JUAN VAZQUEZ 

(Extraits) 

D'après une lettre de Pedro da Cunha au roi de Portugal , un capitaine 
turc , mécontent de Salah Rais , est venu à Larache } en V absence de 
celui-ci , avec une galiote et 80 ou 90 T urcs . — Grâce à des intelli- 
gences quil avait dans le royaume de F es , il a armé trois autres justes. 
— Croyant les galères portugaises sans surveillance et guidé par un 
renégat , il est allé dans le Détroit à leur recherche . — Mais les Por- 
tugais, avertis , réunirent, avec leurs galères , des caravelles, un bri- 
gantin et une zabre , et partirent à la recherche des Turcs. — - Ceux-ci , 
voyant la flotte portugaise plus importante quils ne l'avaient cru, 
prirent la fuite. — La galère capitane, où était Pedro da Cunha, 
les poursuivit. — Les Turcs revinrent et la bataille s' engagea. — 
Une des justes turques fut coulée, et deux autres furent prises. — » 
Les Portugais s' emparèrent de cent Chrétiens de la chiourme et de 
plus de deux cents T urcs et Maures, dont le capitaine turc. — D'après 
les Chrétiens et les Turcs faits prisonniers , les galères du pacha 
d'Alger se sont séparées de celles du roi de France avec le dessein de 
prendre Cadix . — Quatre justes maures ont quitté les vaisseaux turcs 
la veille du combat . — Huit voiles turques et maures ont passé le 
Détroit, et quelques-unes encore ont quitté Larache et d'autres ports 
marocains. 


Lisbonne, 31 juillet 1554. 


Au dos y alla manu : A Juan VâsquezL — De Luys Sarmiento, 
postrero de jullio 1554. 

1. Juan Vâzquez de Molina, secré- Quint, titulaire de sa charge après 

taire au Conseil d’Etat de Charles- la mort de son beau-père Francisco 

Espagne II, 12 
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Adresse: Al yllustre senor Johan Vâsquez de Molina, 
mi senor, del Consejo del Estado de Su Magestad. 


Illustre Senor, 


Los Serenisimos Rey y Reyna y sus hermanos 1 todos estân 
aqui agora muy contentos de la victoria que agora huvieron 
sus quatro galeras que el Rey tiene pequenas y mal armadas 
y con ellas no sé quantas caravelas, y estân por la costa 
del Algarbe que es dese rreyno que es al cabo de San Vi- 
çente para yr al Estrecho, y lo que fue le ha escripto su capi- 
tân de las dichas galeras que se dize Don Pedro de Acuna 2 . 

Que un Turco muy nonbrado y capitân dellos que el rrey 
de Argel ténia en Argel que de descontento dél, estando el 
Rey ausente de Argel, se avia levantado con una galeota 
de veynte e dos bancos que acâ ellos dizen que es galera y 
la mejor que avia en Argel, y metiéndose en ella con mas de 
ochenta o no venta Turcos, sus amigos y muy valientes 
hombres, y muy bien artillada, vinose a Alarache, y con 
la ynteligençia que tuvo con otros amigos suyos Moros del 
rreyno de Fez que éste avia venido alli quando se gano, 
armo otras très fustas de a xx o a xxu bancos*, y vinose 
por el Estrecho por çierto avisso que tuvo de] mal recabdo 
que el Rey ténia en sus galeras, con un çierto rrenegado 
que le guiava, vinose a buscar las galeras del Rey, y él, 
antes de llegar adonde ellas estavan quatro o cinco léguas, 


de los Gobos (consulter à ce sujet, 
Carande, Carlos V y sus banqueros , 
t. II, Madrid, 1949). Sur Francisco de los 
Cobos, cf. l rt série , Espagne, t. I, 
p. 119, n. 1. 

1. Le roi Jean III, la reine Catherine, 
sœur de Charles-Quint, et les infants 
Louis, duc de Beja (qui devait mourir 
au 1555), et Henri, le futur Cardinal- 
Roi. 

2. Il est question de Pedro da Cunha 


et de sa victoire sur les Turcs dans 
Sous a, Les Portugais et V Afrique du 
Nord de 1521 à 1557 , trad. Ricard, 
p. 197-198. 

3. D’après une lettre de Luis Sar- 
miento à Charles-Quint du 2 septembre 
1554, la flotte turque aurait compris 
deux galiotes d’Alger et deux fustes 
de Vêlez ( Archivo General de Simancas. 
— Estado. — Legajo 377 f fol. 33. — 
Original). 
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hechô ciertos arcabuzeros en tierra para t’omar çiertos Chris- 
tianos de una aldea y para tomar lengua dellos adonde estavan 
las dichas galeras. Y de alli fueron sentidos y dieron avisso por 
la tierra de las dichas galeras del Rey, y metieron dentro délias 
toda la gente que pudieron, y en çiertas caravelas, que tanbién 
alli estavan, y en çierto vergantin o zabra que tanbién alh 
tenian, y saliéronse a la mar a buscar los Turcos, y no tar- 
daron mucho en se ver porque los Turcos venian derechos 
a buscar las galeras teniéndolas en poco, teniendo por cierto 
que ellos las tomarian, y las tomaran sy no fueran avissados, 
y como los vieron venir en mas horden "de la que ellos pensa- 
ban que tuvieran, y con ellas caravelas y otros navios, apar- 
târonse para huyr e asi lo hizieron. Una de las galeras del 
Rey que hera la capitana en que yba el capitân délias, Don 
Pedro de Acuna, diose a mas andar que las otras porque 
dize que fueron mas de très otras las que la siguieron. Los 
Turcos, como la vieron venir sola, revolvio el capitân turco 
con su galera y Turcos que trayan aquellos lxxx 0 o xc 
Turcos escogidos de pelea que avia sacado de Àrgel, y ynvis- 
tiô con la galera portuguesa, y saltaron los Turcos en ella 
y tenianla ganada hasta el mâstel peleando muy valiente- 
mente los unos con los otros, y, como estuvieron tanto peleando, 
llegaron las otras galeras y tanbién las otras dos fustas 
de los Moros, que la otra de quatro que heran no volvio, y 
empeçaron todos a pelear de manera que se mataron mucha 
gente y huvo muchos feridos. La una fusta de las très fue 
hechada al fondo, y las otras dos tomaron, y tanbién aquella 
que fue al fondo fue tomada la mas gente délia antes que 
se acabase de se yr la fusta al fondo. Tomaron cien Chris- 
tianos de los que trayan a rremo, y mas de dozientos Tur- 
cos y Moros, y entre ellos preso al capitân turco que vino 
a hazer este salto. Murieron xx o xxx Portugueses, y huvo 
muchos feridos de los unos y de los otros. 

Dixome el Serenisimo Rey que le avia escripto aquel 
capitân suyo, Don Pedro de Acuna, que le dezian los Turcos 
y los Christianos que alh tomaron, que veman a rreino los 
que veman de Argel, que el rrey de Argel ya se avia apar- 
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tado sus galeras de la compania de las del rrey de Françia \ 
y que vendrian a hazer dano en las eostas de essos rreynos 
y que senaladamente vendrian a passar el Estrecho y a tomar 
a Câlliz por çierto deseno que dizen que él ténia de quando 
este otro ano tomo al rreygno de Fez, y que avia enbiado 
a dar cuenta al grand Tureo de todo. Esto dizen que 
dize este capitân turco; paresçiôme de luego avissar desto 
a V ra merced para que lo diga a Su Alteza y a essos senores 
del Consejo del Estado y de la Guerra, porque yo tanbién 
lo escrivo al Consejo de las Yndias a çierta rrespuesta de 
eartas que me escrivîeron en nonbre de Su Magestad. 

Otras quatro fustas de Moros dizen que dixeron éstos que 
se avian apartado el dia antes dellos, que ocho vêlas juntas 
de Turcos y de Moros dizen que passaron el Estrecho y que 
tanbién otros avian salido poco ha de Larache y de otros 
lugares de Moros. 


De Lisboa, martes en la noche, xxxi de jullio de MDLIIII 0 
anos. 


Ylustre Senor, 

Yesa las manos de Y ra merced, 


Signé : Luys Sarmyento 1 2 . 


Archivo General de Simancas. — Estado. — ■ Legajo 377 , fol. 92. — 
Original . 


1. Cf. supra , p. 145, n. 2. cf. Sousa, Les Portugais et V Afrique 

2. Sur Luis Sarmiento de Mendoza, du Nord de 1521 à 1557, trad. Ricahd, 
ambassadeur d’Espagne à Lisbonne, P- t99. 
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LXIII 

LETTRE D’ALONSO DE LA CUEYA A CHARLES-QUINT 

(Extrait) 

Le Chérif est rentré dans F es et il a fait couper la tête à 2.000 notables 
de la ville et à la majeure partie des Turcs qu il y a trouvés. — * Abou 
Hassoun s’est échappé ; aussi le Chérif a-t-il promis de grands châ- 
timents à ceux qui , sachant quelque chose à son sujet, ne Ven aver- 
tiraient pas. — Le Chérif aurait fait prisonnier un fils d’ Abou Hassoun 
et a le dessein de marcher sur Alger, où Von n aime guère le Pacha. 
— Salah Rciis a envoyé contre le Cheikh (?) 5 ou 6.000 hommes parce 
que, lors de son séjour à Fès , le dit Cheikh avait tué 200 Turcs, 
plus 512 autres Turcs qui campaient dans la montagne, et que 
quelques cavaliers qui étaient venus avec les troupes d’Alger s’étaient 
joints à lui. — Cinq galères et deux galiotes sont passées près 
de la Goulette ; elles allaient en direction d’Alger. Elles s’étaient 
séparées de la flotte de Dragut, et étaient commandées par K ara 
Mustafa, qui allait à Alger à la place du fils de Barberousse. — 
Salah Raïs est considéré comme prisonnier, car il doit rendre des 
comptes sur ce qui s’est passé à Fès lorsqu’il y était avec Abou Hassoun. 


La Goulette, 1 er septembre 1554. 

Adresse : À Su Magestad. — De Don Àlonso de la Cueva, 
primero de septiembre 1554. 

S. C. C. Mag*. 

A los xxx de julio escrevia a V' a Magestad lo que havia 
que hazelle saber destas partes y de esta fuerça y lo que 
agora se ofreçe es que por la via de Tabarca 1 y por otras dos 


1. Port de Tunisie près de la frontière algérienne. 
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o très partes de Berberia me han avisado que el Xarile torno 
a entrar en Fez y que a la entrada degollô ir m hombres 
prinçipales de la çiudady la mayor parte de los Turcos que alli 
hallo 1 , y que Bo Haçon, el rrey de Vêlez, se le eseapo huyen- 
do 2 , y que hizo poner gran rrecaudo en toda la tierra para 
avelle puniendo grandes penas al que lo acogiese o supiese 
dély no se lo viniese a dezir. Dizen que prendiô un hijo suyo 
que tiene en su poder, y que se tlene por çierto que vernâ 
sobre Àrgel, y asi me lo ha dicho. Un mercader moro que trata 
alli que créé que vernâ, porque los de aquella tierra estân 
muy mal con este que los govierna. 

Tanbién tengo aviso por la via de Tabarca y de otras partes 
que Sala Arrâez, e] que esta en Àrgel, imbio sobre el Xeque 
a la bez çinco o seys mill hombres, de enojado de que los dias 
pasados estando él en Fez mato a un cappitân suyo dozientos 
Turcos o mas, como en otras tengo scrito a V ra Magestad, 
con pensamiento de hazelle dos fuertes a la subida de la 
montana donde él esta, para thenello sidiado y que el Xeque, 
como estava ya cevado en los Turcos, salio a ellos una noche 
y al amaneçer dio en su campo y ronpiolos y mato dxii 
Turcos, y algunos de cavallo de los que venian con el canpo 


1. Sur Tentrée du Chérit dans Fès, 

voir la Chronique anonyme de la 
dynastie sadienne , éd. Colin (G.S.), 
p. et trad. Fagnan (E.), dans 

Extraits inédits relatifs au Maghreb , 
Alger, 1924, p. 375-377 ; et El-Oufra.ni, 
Nozhet el-Hâdi, éd.-IdouDAS (O,), 
p, ? * ^ [trad. Houdas (O.), p. 58] 

qui donne la date du 24 chaoual 961 
(22 septembre 1554). 

2. Une lettre du 5 novembre 1554, 
de Luis Sarmiento à Charles-Quint, 
de Lisbonne, confirme cette nouvelle : 
«Agora han venido aqui nuevas de como 
el Xarife volviô otra vez a Fez, y que 
desbarato al rrey de Béiez el Tuerto 
que alli estava por rrey de Fez, y que 


le mato y se entra en Fez. Después han 
tornado a dezir que es al contrario, que 
el rrey Tuerto torno a desbaratar al 
Xarife». Manuel de Melo, ancien veedor 
de la première femme du prince Phi- 
lippe, Marie de Portugal (cf .infra, p. 252) , 
devait également aller en Espagne 
pour informer l’Empereur des évé- 
nements de Fès (Archiva General de 
Simancas . — Estado . — Legajo 377 , 
fol. 32. — - Original). Cf. Vajda, op. 
cit ., p. 12. D’après ce dernier texte, 
Abou Hassoun aurait été capturé et 
tué par les troupes du Chérif. Cf. 
infra , p. 187 et n. 2. Sur Manuel de 
Melo Coutinho, cf. i re série , Portugal , 
t, V, p. 34, n. 1 et 2, et p. 38, 
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de Argel, se pasaron con el Xeque y los otros huyeron por 
aquellas montanas. 

Los dias pasados screvi a Y ra Magestad como pasaron 
por aqui çinco galeras y dos galeotas que yvan con polvora 
y muniçiones para Argel, las quales se apartaron del armada 
que este verano traxo Dargutt en Corfo, las quales traya 
un Turco que se llama Cara Mostafïa 1 . Y agora me han avi- 
sado por dos partes que conforman en ello como este Cara 
Mostafa viene a estar en Argel en lugar de su hijo de Bar- 
barroja entre tanto que viene a tomar el cargo, y que al Sala 
Arrâez que agora esta lo tiene en son de preso, porque le 
quieren tomar quenta de lo que huvo en Fez quando fue 
con Bo Haçon 2 3 . 


De la Goleta, a primero de setiembre 1554. 

S. C. C. Mg l . 

Las muy rreales manos de V ra Magestad 
besa su muy leal criado y vasallo, 

Signé : Don Alonso de la Cueva \ 


Archivo General de Simancas . — ■ Estado . — Legajo fol . 212 . — 
Original . 


1. Sur Kara Mustafa, cf. Brau- 
del (F.), La Méditerranée et le monde 
méditerranéen ..., p. 827. 

2. Haedo ne mentionne pas ces 
événements. Se reporter à Marmol, 
op. cit.j éd. esp., t. I, fol. 264 r ’. 

3. Sur Don Alonso de la Cueva, 


cf. Poinssot (L.) et Lantier (H.), 
L’inscription espagnole de la citadelle 
de la Goulette, dans Mémorial Henri 
Basset, Paris, 1928, t. II, p. 191, n. 6, 
et surtout, des mêmes, Les Gouverneurs 
de la Goulette , dans Revue Tunisienne , 
1930, 3 e -4 e trimestres, p. 231-236. 
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LXIV 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extrait) 

Abou Hassoun a encore envoyé à Lisbonne un ambassadeur pour exprimer 
à Jean III ses sentiments d’amitié , — - Il est fort menacé par le pacha 
d’Alger et les Turcs qui parlent du retour du Chérif et de ses fils dans 
le royaume de F es, ainsi que de celui des troupes défaites dernièrement 
par le roi de F es. — Un fils du Chérif a réuni des troupes et quelques 
Arabes de la région de Marrakech , mais on croit que des gens d’ Abou 
Hassoun les ont mis en déroute et ont tué le fils aîné du Chérif . — - D’après 
V ambassadeur du roi de Fès et les capitaines des places portugaises 
d’Afrique , le Chérif serait complètement défait. — - Cependant les 
Turcs sont au Pehôn et à Vêlez , où ils possèdent assez de bois pour faire 
autant de navires qu’ils le désirent. 


Lisbonne, 2 septembre 1554 L 


S. C. C. Mag (l . 


El rrey de Fez ha tornado a enbiar aqui agora otro enbaxa- 
dor al Serenissimo Rey y a ofrecerle palabras de Moros que 
syempre él y aquel rreygno le han de ser amigos mientras 
que le estuviere bien. El rrey de Fez que esta muy amena- 
zado por el de Argel y por los Turcos, los quales dizen que 
tienen prometido de volver del Xarife en aquel rreygno y 
por horden suya, dizen que venian el Xarife y sus hijos 
con toda aquella gente que postreramente fue desbaratado 1 2 


1. Les événements que relate cette précédent, 

lettre sont antérieurs à ceux du texte 2, Cf. supra, p. 172 et p. 174-175. 
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por e] rrey Tuerto que agora es de Fez, y después quiso tornar 
un hijo suyo a juntar gente y unos Alâraves de la parte 
de Marruecos. Créese que por ynteligencia del rrey de Fez 
alla pelearon con ellos y los desbarataron y mataron al hijo 
mayor del Xarife. Dizeme el Seremsimo Rey que le dize 
este enbaxador y que asi se lo escriven los capitanes que 
tiene en essos lugares de allende, que el Xarife esta del todo 
destruydo \ Mas, con todo esto, los Turcos tienen a Béiez 
y al Penol, y alli en Béiez por el gran aparejo que tienen de 
madera, dizen que hazen todas las fustas y navios que quieren. 

De Lisboa, a dos de setiembre de MDLIIII 0 anos. 

De V ra Magestad, 

El mas umylde eryado, 

Signé : Luys Sarmyento. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 377 , fol . 33, — 
Original . 


1 . Le 30 octobre 1554, Luis Sarmiento 
écrivait à ce sujet à Juan Yâzquez : 
« AI Seremsimo Rey le han venido 
muchas cartas de los alcaydes que 
tiene en los lugares de allende en que 
le scriven muy diferentemente los 
unos de los otros de otro desbarato que 
ha havido entre el rey Tuerto de Fez 
y el Xarife; los unos dizen que desba- 
ratô el Xarife al rey Tuerto y que 
le havia muerto, otros dizen que antes, 
el rey de Fez el Tuerto havia des- 
baratado al Xarife y muerto el Rey. 
Aün no sabe lo çierto de como aquello 
passo. De lo que aqui se supiere, yo 


lo scriviré a V ra merced » (Archivo 
General de Simancas. — Estado. — 
Legajo 377, fol. 49. — Copie). Pourtant 
le Chérif était entré dans Fès le 23 sep- 
tembre 1554. Cf. 1 re série , Portugal, 
t. V, p. 27-30, Torhes, op. cit , p. 385- 
394, et Cour (A.), Etablissement des 
dynasties des Chérifs au Maroc , Paris, 
1904, p. 118. 

2. Sur le bois de Vêlez, cf. i re série , 
Portugal, t. IV, p. 284, p. 382 et n. 1, 
et p, 401, et Garcia Figueras (T.), 
Miscelânea de esludios histôricos sobre 
Marruecos , Larache, 1949, p. 141-148. 
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LXV 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Le 16 décembre 1554, le capitaine Alonso de Gurrea est arrivé à Melilla . — 
Le Chérif pille les Maures autant qu'il le peut et envoie tout son butin 
à Marrakech; d'autre part , les Turcs rançonnent le pays jusqu'au 
Pénôn de Vêlez. — Le caïd donné par Abou Hassoun aux Guelaya 
a avisé Perea et Dorador , pour quils en transmettent la nouvelle à la 
Cour , que le pacha d'Alger a V intention de venir en septembre élever 
un fort à Ventrée de Mar Chica , et s'emparer ainsi de la région. — - On 
ne sait rien d' Abou Hassoun . 


Melilla, 3 janvier 1555. 


Au dos , alla manu : Melilla. — 155[5], - — A la Senora Prin- 
cesa. — Del veedor de Melilla, vi (sic) de enero 1555. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la Prin- 
cesa, nuestra senora y governadora de todos los [reyjnos 
y senorios de Espana por Su Magestad, mi senora \ 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

A los dieziséis de deziembre de mill y quinientos y çin- 
quenta y quatro anos, Uegô a esta plaça el capitân Don 1 2 
Alonso de Gurrea \ 


1. Il s’agit de Jeanne d’Autriche, fille 
de Charles-Quint, veuve du prince Jean 
héritier du Portugal, et à qui le prince 

Philippe avait confié en 1554 la régence 
d’Espagne. 


2. Le texte porte par erreur le 
mot Doua. 

3. C’était le nouveau gouverneur 
de Melilla, qui venait remplacer 
Juan de Perea. Une lettre de Dorador 
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Nuevas de lo que se entiende de los Moros es quel Xarife 
procura de rrobar quanto puede a los Moros, y dxzese que 
todos los tesoros que toma enbxa a Marruecos ; y que los Turcos 
andan por serse [?] senoi'es de todos estos rreinos, porque 
desde el Penon de Vêlez garraman todo lo que pueden y 
sefiorean lo que poseen los Bârbaros, y aün hasta esta sierra; 
se dize que an tentado a esta sierra para ser senores délia. 

Un aleaide que puso aqui en la dieha sierx^a Mulei Ba 
Hazon luego que entré a senorear esta tierra 1 estando en 
alafia un dia, nos dixo al aleaide Juan de Perea y a mi que nos 
avisava, para que avisâsemos dello a Su Magestad, que ténia 
acordado el rrei de Argel de, al setiembre que vendra, de man- 
dar a hazer una fuerça en la boca de la Laguna, y que, con 
tener aquella fuerça, pretendrxa de ser senor desta dicha tierra. 

De Muley Ba Hazon no se sabe nada 2 . V ra Alteza vea lo 
que manda proveer para en esto. 

Y de Melxlla, a très de henero de mill y quinientos y 
çinquenta y cinco anos. 


Signé: Bartolomé Dorador. 


Archivo General de Simancas. 

— Original. 

du 25 juillet suivant, nous apprend 
qu’à cette date il avait déjà sollicité 
son rappel, qui, d'ailleurs, ne lui fut 
pas accordé (Archivo General de Si- 
mancas. — Estado . — Legajo 480. 

— Original). 

1. Il s’agit du caïd Abou Beker, dont 
il a été question supra, p. 135 et n. 2. 

2. Abou Ilassoun avait été tué en 
septembre de l’année précédente. 
Cf. Torres, op. cit , p. 389; Marmol, 
éd. esp., t. I, fol. 264 r°; el-Oufrani, 
op. cit.., t. I, p. 58; Cour, Etablissement 
des dynasties des Chérifs au Maroc , 
p. 118; et. î re série , Portugal, t. V, 
p. 27-30. Voir également le récit de 


Estado. — Legajo 479, fol. 238. 

sa mort dans Un recueil de textes 
historiques judéo-marocains, publié par 
Vajda (G.) dans Collection H es péris , 
n° XII, Paris, 1951, p. 12; et la Chro- 
nique anonyme de la dynastie sa'dienne , 
éd. Colin (G. S.), p. y ♦ , et trad* 
Fagnan (E.), op. cit., p. 375-376. 
D’après en-Naciri, que nous citons 
sous toute réserve, le Chérif aurait 
réussi à s’emparer d’Abou Ilassoun à 
Meslcma (Mosellema dans IIoudas, 
trad. de la Nozhet el-Hâdi , p. 58), 
et l’aurait fait mettre à mort; cf. Kitab 
el-Istiqça , t. IV delà trad., des Archives 
Marocaines , Vol. XXXIÏI,.1934, p. 566. 
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LXVI 


LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Nécessité de réparer et consolider le bastion du Saint- Es prit, celui de 
Saint- Sébastien et Venceinte. — Le fossé doit être creusé davantage . 
— Il faut agrandir les magasins pour les provisions et les munitions . 
— Il faudrait aussi construire des citernes . 


Melilla, 6 janvier 1555. 


Au dos : Melilla. — 1555. — A la Senora Princesa. — 
Del capitân Don Alonso de Gurrea, vi de enero 1555. 

Adresse: A la muy alta y muy poderosa [se]nora la Prin- 
cesa, nuestra senora [y gobernadjora de los rreinos de Espana. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

Dos cartas de V ra Alteza reçevi de xn y xxm de septiembre 
en las quales me manda V ra Alteza que llegado que sea en 
la çiudad de Melilla, entienda en acabar de hazer las obras 
y fortifîcaçion délia y los magazenes para los bastimentos 
y muniçiones; yo llegué a quinze de deziembre 1 2 y luego puse 
por obra lo que en sus cartas V ra Alteza me manda. He 
visto el turriôn de Sant Spiritus y el de Sant Sébastian y 
la muralla que corre dende alli hasta el de las Cruzes 

1. Cf. supra , p. 186, n. 3. 

2. Il n’a pas été possible d’identifier ni de localiser ces bastions, qui semblent 
avoir changé de nom par la suite. 
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El de Sant Spiritus tiene muy poco hecho dél y mucha 
neçessidad de levantarse al peso que Su Magestad tiene 
mandado por sus memoriales, y si se levantase mas una 
bara, de manera que estubiese a cavallero del padrasto, 
me pareze que estarla bien. El de Sant Sébastian tiene neçes- 
sidad de engrosarse por de fuera dende el fundamento por 
ser la cosa mas flaca que esta fuerça tiene, y asimismo de 
hazerse el parapeto desde alli hasta el de las Cruzes. Desde 
aqui hasta el turriôn Desmochado esta la muralla muy 
maltratada y tiene neçessidad de enrejonarse y revocarse, 
y esto proçede de averse dado las cosas de fortificaçiôn a 
destajo \ La cava esta al peso del agua y con las mareas 
de creziente suele tener medio estado de agua y otras bezes 
ninguna; conbiene ahondarse mas y horadarse para que el 
bergantin pueda entrar con su rastro de hierro levadizo. 

He visto la falta grande que esta çiudad ha tenido de 
magazenes y conbiene mucho como cosa tan neçessaria que 
luego se ponga mano en ellos as! para tener los bastimentos 
y para la conservaçion dellos como para lo de la pôlvora 
y otras muniçiones que reciben mucha quiebra. 


1. Dans une lettre du 14 mars 1555, 
Alonso de Gurrea donne les indica- 
tions suivantes : « P rimer amen te es 
menester acabarse de alçar el turriôn 
de Sant Spiritus como V ja Alteza 
tiene mandado. Conviene alçarse y 
engrosarse el muro que corre dende 
sobre la puerta de la Mar hasta el 
turrion de la Florentina; enrrejonarse 
y revocarse de cal el muro que corre 
de ende el cubillo que esta cave el 
turriôn Mocho hasta el turrion de las 
Cruzes y el mismo turriôn; y me pareçe 
que sera bien cortar dos cubillos y 
un turrion que se dize el de las Pelotas 
que esta en este lienço porque responda 
el Mocho al de las Cruzes. Conviene 
engrosar el turriôn de San Sébastian 
por la parte de fuera como V ra Mages- 
tad lo lienc mandado porque esta muy 


flaco » (Archivo General de Simancas. — - 
Estado. — Legajo 480. — Original). 
Le 8 janvier 1556, Alonso de Gurrea 
insiste sur la nécessité de fortifier la 
muraille du côté de la mer et de couper 
le bastion de Saint-Sébastien (Archivo 
General de Simancas. — Estado . — 
Legajo 481 . — Original). Ces fortifica- 
tions se faisaient avec des pierres tirées 
de carrières des environs mêmes de 
Melilla. A cette époque les ouvriers 
carriers étaient Juan Rabin, carrier, 
Pedro Lasarte, « sobres tan te », Fran- 
cisco de Zebreros, « levantador », et 
Juan Lôpez de Orgaz. Le travail se 
faisait à forfait (Information donnée à 
la Princesse Régente le 12 février 
1559. — Archivo General de Simancas. 
— Estado . — Legajo 485. — Minute). 
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Tanbién es una cosa de las mas necessarias a esta çiudad 
los algibes y se harân en embiândose recaudo como las otras 
cosas. 


De Melilla, vi de henero MDLY anos. 

De B ta Àlteça, 

Menor cryado que sus muy altas y muy poderosas 
manos besa myl beses, 

Signé: Don Àlonso de Gurrea. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo fol. 237 
— - Original . 
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LXVII 


MÉMOIRE DE MOULA Y EN-NASER ETH-THABTI 1 
POUR CHARLES-QUINT 

Moulay en-Naser demande à V Empereur de laisser le comte d' Alcau- 
dete lever en Castille , pour V aider à reconquérir Tlemcen, 6.000 fan- 
tassins et 1 .200 cavaliers dont il paiera V entretien et V armement pen- 
dant quatre mois. — Pour gagner du temps , il prie V Empereur de 
prendre sur son arsenal particulier V artillerie, les armes et les muni- 
tions nécessaires. — Lui-même paiera les b.000 doubles de tribut 
annuel que fournissaient les rois de Tlemcen , s'il peut recouvrer 
les droits sur les marchandises qui entrent dans la ville de Tlemcen. 
— Si V Empereur lui fournit dix galères , Moulay en-Naser les armera 
à ses frais , les mettra à la disposition du comte d' Alcaudete et donnera 
6.000 doubles pour payer V équipage de chacune d'elles . — Ces galères 
pourront être utilisées par V Empereur , et venir hiver fier dans les ports 
du royaume de Tlemcen chaque année à partir de septembre , en ame- 
nant les personnes destinées à recouvrer les droits qui se paient dans 
le royaume en octobre et en novembre. — ■ Si les galères servaient à 
V Empereur pour autre chose durant Vhiver , il devra payer la moitié 
des frais. — Si V Empereur réalise l'expédition d'Alger , Moulay 


I. Bien qu’il 11 e s’agisse pas directe- 
ment de r histoire marocaine, il nous a 
paru utile de publier ce texte. L ! histoire 
du Maroc est à cette époque dominée par 
la lutte contre les Turcs d’Alger. L’al- 
liance entre le Chéri! et l’Espagne, à 
laquelle travaillait le gouverneur d’Oran, 
avait donc une importance capitale. Un 
projet d’accord entre Charles -Quint et 
T un des héritiers présomptifs du trône de 
Tlemcen 11 e saurait être négligé, et ce 
mémoire vient compléter la série de 
textes qui concernent la politique du 
comte d’Alcaudete en Afrique du Nord. 
Moulay en-Naser, dont il est question ici, 
est l’un des fils de'Abd Allah eth-Thabti, 


roi de Tlemcen, de la dynastie de s 
Béni Zeïan, qui régna de 1528 à 1540. 
11 n’est pas cité par Castries (cf. l re 
série, Espagne, t, I, p. 202). Ses frères et 
peut-être lui-même furent tour à tour 
intronisés et déposés par les Espagnols 
ou par les Turcs (cf. Barges, Complé- 
ment de V H istoire des Béni Zeiyan> Paris, 
1887, p. 526 et 533, et l rc série, Espagne, 
t. I, p. 201, n. 1). En 1555, les Turcs 
s’étaient emparés de Tlemcen au nom 
de l’empereur ottoman Soliman II 
(cf. Barges, op. cit. t p. 464), mais déjà 
depuis 1552, la ville était gouvernée 
par des Turcs {cf* Buff, La domination 
espagnole à Oran , p. 129 et n. 2.) 
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en- N user s'y joindra en personne avec 5.000 cavaliers et leurs douars , 
et il fournira tout le ravitaillement nécessaire à V armée de V Empereur 
au prix en usage chez les Maures . — Si V Empereur s'empare d'Alger 
et de T enès , Moulay en-Naser supplie quon lui donne ces deux royaumes. 
— ■ Il s'engage à payer les troupes que Charles-Quint laissera sur la 
côte de ces dits royaumes , et demande que ces troupes soient placées 
sous les ordres du comte d' Alcaudete, de ses fils ou de ses parents . 

— Moulay en-Naser fera peupler le territoire jusqu'à Oran et assu- 
rera le ravitaillement en grain. — ■ Une fois le royaume et la ville de 
Tlemcen conquis , il se mettra ? lui et sa famille ? au pouvoir du Comte 
ou de l'un de ses fils , et paiera mille Chrétiens chargés de s'occuper 
du Méchouar quil fera fortifier à ses frais. — Il fera toutes les forti- 
fications que le Comte voudra . — Il promet de ne s'allier à aucun 
prince maure , et d'enlever des monnaies le nom du Grand Turc. 

— En contre- partie, V Empereur, s'il fait la paix avec le roi de France 
ou avec le Grand Turc , devra accepter Moulay en-Na$er pour allié 
et tributaire , et laisser le Comte , son fils ou un de ses parents lever 
en cas de besoin des troupes pour la défense de Tlemcen , et les amener 
en Afrique. — Pedro de Castro , gouverneur de Mers el-Kébir , ira 
auprès de l' Empereur avec cette lettre. 


[O i‘an, avant le 2 rabi c I 962. — Avant le 25 janvier 1555] 1 

Invocation : ai juLi 


<_i jJ**» (jl a (jlLLJ! Ijl u 


V* 

S c£jll 11* dllc jJû; 

1. La date est donnée par une lettre 
de Moulay en-Naser, fils de Moulay 
'Àbd Allah eth-Thabti, à la Princesse 
Régente du 21 mars 1555, qui fait 
mention de ce mémoire (cl*, infra p, 230 
et p. 232) et par une lettre du comte 


A^AA- 

Vi • 

^*11 aAa* <jt 

d’Alcaudete à la Princesse Régente de 
la même date (cf. infra, p. 235). 

2. Ce document est écrit dans une 
langue mêlée d’arabe dialectal de la 
région d’Oran. Presque constamment 

la lettre ^ est mise pour 
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ù' j îa.c.1 ^ & jÎI 4 A.’ 3 J?* «J-?-/- 4 ^ ->* J J 

A.*Lj JU. <bbl$ ^ J~U> üloj! *jl ^Vl JUa* 

J ,/jdl ülojl Jw.-j (jbj Z Ju>- jiCi b--* 3 ^-f-j (J-^-b w^Vl 

ôAjJI j j/bdl ->b ^j. 77 ^-^ c$^l ^ b a! 1 <jl 

c£jJ( ok^il j J^bVl ^b^ L* J cl^Wl J ^JjUi J -bb»Vl J 

* A»î JV 




-VI 


j ^b ^>J1 A^la> b L Ab^bl çlo jXa> J 


^jjlJI J 2 ^1 j&)i\ 3 ^JlUj ObbkJl 3 JibiVl ôXJI j\)2 r^A tj}. 

dij^ JjaaaÜI *-l.j j ^b^* \f\ jSjû& c£a 11 JiU*Vl ^b ^jVl 3 

♦ l*J^ J **iî jAûj ^l) çjt aVjjJ^ 
ajj^ ^Vi a»»j>V 1 ^b*> <iA b 
<JjLs£ 0 ' -b yii ^L*Jû jjb t^jJl ^W^bJl jLLcj jJtCJ ^jjl- 
c$^l jb^l ij A L$ J 1 jblcVl ^2.1 î> <jl ^Jb-j (jLm^Ïj v_jlr 

♦j/^i' jk> 

£)* bl^s-L l^cVl ù j~Z*> ^*JI A a\ûa ,^b ^b- W ^jl 

^cl û i^tdJl jr*> x} J -bloîVl 3 "Jajl jJ~]\ 


ou pistole d’Espagne, qui valait deux 
écus d’or. 

4 . IzAj*** Il f cordages, haubans. De 
. l’italien sartia ; le mot italien vient lui 

3. v* 80 - dobla ’ doblon - doublon ' même du mot grec «Ç«pt£*. 

Espagne II. 


1. les mousquets. 

2. les arbalètes. 


13 
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ÏL- 0».l y J**' J J (*f~^ J 

^jJI <cl çl J >*4àll ^'■A b' (*“’-* ‘T**^ 

j jji ijl» >Lj îjl. j-l ^ ^ J^' ^ ù ' 

joli >i 0 . ? o' ^ ô' V» o-^u^ r j. jj ' <&* 

iJj J ô' **1S u^' '•** c?- (-T 1 - ïf à* 

W - * " • - | .- ♦■ ** ** 

J> y\ y 3 > J*. 11 ^ \»>VI s> Je jJj 

^.^ai ,jl 3 ^ 3 «X*<aâi ô/^" ^ b' J X?*^ C^* - Cf- Ô a ^~' 

J Jj/jdl J-?N ^?>' ^ J--^ô' J' J ' ^ 

eu,’ J**. ù' JeVl ^ (*> '•** c-? ù ' J* 1 ' C U ' ^ ^ ;1 ^' 

U jl Ji -OX- ^.4 âj/^1' JbXi <^jJ' -^' f-jJJ 

•j )/^i' '«^ j'^j ^-î j^i yf- y 
j\y Â$jü ^ J JJ' <-&• JV bl ô' X' N 
Ajj'ja _5 J J- <-*<T lf-« 4^ JU; j/aII Ô^U' U lT C 

^ 1 3 yuXJI } fy> JeV' £:*?“ J 8 *' 

b\ ^ 1 3 ^»Je *J»i ô' tj^y f 3 cJ*“J 0^-; ‘“'J -5 J 1^“?. 

^jjl ÇjJ\ f >* ô' *'. 'j»Vl 3 Jd' cX ‘> aJ ' Ô" CT 
jJ.1 dilc b -U ô' J^' wib* J ^Lî W J *tUcJ Ci-: 


\. les moyens de transport. 
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OlSU. 1 ^ A^li^ (j\ 3 

< yAi c£-M jjg £*>■ 3 3 ^3^9 3 

W 3 j4\ ^ ^ J <j*3 c£ -J^j û' J»î' 

c£j5l ^>1 ^iJI J ^VjVl A-j çl taUiaJI <Xj jlL*> <jl ^*JI 

juLJl! ^ j JtAp c£^ JUj^lj ^J1 IjXc j) JJ ^ 

,jJl <ulà* ^aSA ^\) \^m>. ôjIjuJI ^ ^ û' 3 J*l 

♦ ll^A> U>-l V 3 

jlj>-l <j! j^>. <£" J*^ ù' ^y W 

j-3*c- ^ Vt û' J*^ û' J ] û' J^3 c£^ 

^ 2*1 J*^ û^ -? jOL-*ll ^y<i Ç^-JL 3 ^ c£~^ 

^^>1 ?A ij 1 J*Zi <Llji ^J^yt A^jlc J S ^>-1 ^zJ è <0lJL& JV| A^jlc 

j^J ^ eib J^J ^^-Jl 3 j * *** c£*^ ^vJu^ll A>-\j 3 

♦ Aj*\jL* j£\ ^j\) \^^sw «XlalJ c^jl^ 

.^Jl aJ[û* (jl <jL*d> j j j^jI \ ^Wjîi jiJxL* \z\ (j! 

\j\ L» ^3 j~À^\ (£)l j^jS\ «jlÜlJl \f\ <j! jL*\i Alp xàJl 3 

J~ : ù' Jj }& y J3> »jA»Vl J»jU c^jll ^JlcVl JieV) ^lil! ^.ô «Ac^ 

^ ô^Vjl ^ ü-j ^1 Xi)l wLj (^l*J 3 <S^3^ 3 ^£~a> 

ùj^jX\ Jrf^" y^ ù' j ^ l *— ^ w^J ^2 j 0 jj! j <jlwJb 
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Aj-xil j I-C x-' ^j .9 ^iJLl j -A jn** * j^^i! 5 

(j ' 4 j^iAI 3 c£^ a^JwI j>-\ j 

(^jji C_** ‘^‘ <3*’*^ 

<Jt J* J J: 1 cH^ v ? J* ùM çrf a! j** 
ÿA JjJV cj>j® V 3 <^3*wV j ^.ô Cj3S^ (jl t! j 


Jjtfl ^ ciXo bl ^jl j ^kVl ^ 3 ^JLÂI {)*%* 

• aSCJI ^ u??-^ c£-^ ^Jâ^Vt 

JJl A^l ^4 v^Jda! fcl ^\ y> U £+>• ^y jJjit <^ 1 J 

(^L (^«jÎI ^î 1-^uiL 

^*£>1 ^5 ^Hai-** ^4 ^Jj*il A^Ia 4 bi 

U <j^ Avoine- j <Cu*l*?J <£A>- Jî> (J> <jî^ <*Ia* ^JicVl 

♦ jüJa 


ô' ^r-AI ^Jc J J&ljj (jl Â-Uaf ^«a J*«t jJcVl 4 -*Iâ* ù' 

^1 Jlkîi <^ W h *Â <sl) jdi) (jl tjlUjI ^JÏX>- (_j^ ' (jl O^^*" 

t£jîl Lj&Vl ^ ^2» Oi (jl ^*-> <_£j 1! t_*> JJI ^1 jÎjÎI 

<_£jjl 1 ^j\Xz* *% jU-l j)U>.l ^.9 ^1 j/jdl Jù'âil jn.) js^Cj |)l 

<^Jlîl 4_=»G»I i_^~. >• ^ic ^jiJ^I (j"* j^ ! c£*^ jl-XÜl w^*~>' j>-L^ 


1 . ^b** sans rames. 






CiL* -^y _ j)j 


-®i/Lü, >JY 

/U ‘^■5 » 


Seing manuel ne Mou la y en-Naser etji-Tuabti 
[ avant le 25 janvier 1 555) . 

D’apr^ Forl^Lp&l conservé aux Archives île Simanras. 
(Guerni Antigua* — Le gain >ÏH, juK iSâ. — Original.} 
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j U>j; J\ ^JbVl tl 

J ^>1 oL>- J d ^ J w 

3^y ^ ^ J <jl U d^la>- iVj^IVj JbVi 

♦ /<dl ^.s 

c£jJl ^Ju^ll (_£üA> <J, ^JjJI J 

I « 

<C*> c£,all Ip JoV <jjb\ *<L ? Jll Jüli jjsuilô çP JjJb 

♦ J| ^SvC A-4.ÎI 

Signé: U* ^ U Jt <J$\j JôUl <USl JLc Jj^ Jr^ÜI Jri 

♦ ito <Ji ^lc ^ Jlj U j^sil 


Archivo General de Simancas . — Estado. — * Legajo U1 9, fol . i23-i2ü. 
— Original . 
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LXVII bis 

MÉMOIRE DE MOULAY EN-NASER ETH-THABTI 
POUR CHARLES-QUINT 

(Traduction espagnole) 


[Oran, avant le 25 janvier 1555], 


Lo que yo, el rrey Muley Naçar, hijo de Muley Abdala, 
ofrezco que haré en serviçio del serïor Enperador y rrey de 
Castilla, es : 

Que, faboreçiéndome Su Magestad alta para que pueda 
cobrar este rreyno de Tremeçén que me perteneçe, y la 
tienen tiranizado los Turcos enemigos de todos, dândome 
liçençia para que el conde de Alcaudete pueda hazer en Cas- 
tilla hasta seis mill hombres de pie y dozientos de cavallo 
a mi Costa, porné en poder del dicho Conde criados mios 
que lleven el dinero que fuere menester para pagar la dicha 
gente, armas, artilleria, pôlbora, muniçiones, aparejos para 
tiralla, y los bastimentos que fueren menester para quatro 
meses. 

Y, porque la jornada se pueda hazer con mas presteza, 
suplico a Su Magestad me haga merçed de mandar que se 
me dé de las casas de sus muniçiones el artilleria, picas, 
arcabuzes, vall estas, pôlbora, y aparejos para tirar el arti- 
lleria que al Conde paresçiere que fuere neçesario deseando 
en poder de los que los uvieren a cargo el dinero que podrâ 
costar hazer otro tanto de nuevo. 

Ofrezco asimismo que daré las quatro mill doblas de 
parias cada un ano que an ofreçido y dado los rreyes pasados 
de Tremeçén, dexândome poner en esta çibdad persona que 
cobre en la puerta de Tremeçén los derechos que me perte- 
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nesçen de las mercaderias que entraren en esta çlbdad de! 
dicho mi rreyno. 

Que, haziéndome Su Magestad merçed de diez bucos de 
galeras en horden de xarçia, artilleria y palamento, armaré 
las dichas diez galeras a mi Costa, y las porné en poder de] 
dicho Conde, y daré para la paga de cada una délias seis mill 
doblas, para que, cou las dichas galeras, tenga cuydado el 
dicho Conde o el hijo que truxere en ellas, de servir a Su 
Magestad en la guarda de la costa de Espana y de la deste 
rreyno, y para servir a Su Magestad en todo lo que se ofre- 
çiere, dando liçençia que para el fin de setiembre de cada 
un ano venga a ynbernar en los puertos deste rreyno, y para 
traerme la gente que huviere menester, mas que la hordi- 
naria de las galeras, para cobrar los derecbos de mi rreyno 
que se cobran por el mes de otubre y noviembre, y que si 
no fuere para cosa que ynporte mucho al serviçio de Su 
Magestad, no le mande ocupar para el dicho tiempo en otra 
cosa, y si se ocupare por mandado de Su Magestad, que en 
tal caso sea Su Magestad obligado a pagar la mitad de la costa 
del tiempo que las dichas galeras se ocuparen en su ser- 
viçio para no poder venir a ynvernar a este mi rreyno. 

Ofrezco mas, que si Su Majestad fuere servido de hazer 
la jornada de Argel, yré yo el dicho Rey en persona a ser- 
ville en ella, con çinco mill de eavallo y sus aduares, y daré 
todo el bastimento neçesario para el campo de Su Mages- 
tad de trigo y çevada y carne, al preçio que todo valiere 
entre los Moros, sin consintillo encareçer, y que, si fueren 
menester algunos vagajes de vacas y bueyes, los darân asi- 
mismo al preçio que vale entre nuestros vasallos; y suplico 
y pido a Su Magestad alta que, ganado Argel y Ténez, Su 
Magestad me haga merçed de los dichos rreynos para tenellos 
como su servidor aliado y tributario, y pagaré toda la gente 
que quedare en las fuerças que Su Magestad mandare que 
queden en el rreyno de Argel y Ténez en la costa de la mar, 
y aquellas suplico a Su Magestad mande poner en poder del 
Conde o de los hijos y debdos que él senalare,porque tenemos 
notiçia del tratamiento que a hecho y haze a los Moros en 
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la paz, y que le temen en la guerra eomo conviene al serviçio 
de Su Magestad y a nuestro provecho y ayuda, para que nin- 
guno ose desacatarnos. 

Ofrezco asimismo que haré poblar toda la tierra hasta 
los confines desta çibdad de Orân 1 para que sesiempre, ( sic ) , y 
que haré dar las doze mill hanegas de trigo que Su Mages- 
tad da a la gente al preçio que vale entre los Moros, y que 
haré vender otras ocho mill hanegas de trigo y ocho mill 
de çevada para lo extraordinario al mismo preçio, y tomaré 
de los Moros que poblaren la tierra la siguridad 2 para el 
cumplimento desto, que al Conde le pareçiere que mas conver- 
nâ al serviçio de Su Magestad. 

Que, ganado el dicho mi rreyno y la çibdad de Tremeçén 
para que Su Magestad y el Conde en su nombre se asiguren 
que yo, el dicho rrey Muley Naçar, cumpliré todo lo que 
ofrezco al serviçio de la Magestad alta del senor Emperadore 
digo que porné mi persona y la de mis hijos y mugeres en 
poder de! Conde o de qualquiera de sus hijos que él senalare 
en el Mexuar de Tremeçén, y que pagaré mill Cristianos qu, 
tengan cargo de la dicha casa y fortaleza del Mexuar 3 , y 
consinaré la paga de la dicha gente en las rrentas de la çib- 
dad y sus comarcas, en la parte que al Conde pareçiere, y 
fortificaré el dicho Mexuar a mi costa por horden que el 
Conde diere, y haré todas las otras fuerças en la parte del 
rreyno que a él le pareçiere, asi en los puertos de mar como 
dentro en la tierra. 

Y prometo que no trataré amistad, ni paz, ni aliança con 
ningun rrey moro, ni con el gran Turco, y que quitaré, senore- 
ando el rreyno, el nombre del dicho gran Turco que en la una 
parte de la moneda pusieron algunos de mis anteçesores \ 


1 En 1555 la peste avait ravagé 
la région de Tlemcen et y avait lait 
périr une grande partie de )a popula- 
lation (Barges, op. cit. p. 459, n. 1). 

Voir Renaud (Dr. H. P. J.), Les pestes 
des XV e et XVI e siècles , etc., 

dans Mélanges Lopes-Ct nival, Lisbonne- 
Paris, 1945, p. 385-387. 


2. Siguridad , otages. Le mot arabe 

employé est los rehenes. 

3. désigne à Tlemcen l’en- 
ceinte fortifiée renfermant la palais du 
souverain et les bâtiments officiels. Gf. 
i re série, Espagne, t. I, p. 202, n, 4. 

4. Allusion à l’un des frères de Mou- 
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Y que para que yo mejor pueda cumplir todo lo sobre- 
dicho, suplico a Su Magestad alta me conçeda las cosas si- 
guientes : 

Que, si Su Magestad asentare tregua o paz con el rrey de 
Françia, o con el gran Turco, Su Magestad me a de açebtar 
como a su servidor aliado y tributario para que ninguno 
me pueda hazer dano. 

Que Su Magestad alta me a de hazer merçed de conçederme 
liçençia para que todas las vezes que tuviere neçesidad de 
gente para defensa de mis rreynos, la pueda hazer en Cas- 
tilla el Conde o el hijo o debdo que él embiare, para que la 
pueda hazer a mi costa, y traella en las galeras que yo he de 
pagar; y a de tener el dicho Conde, o en otros navios, algunos 
mancos 1 que fueren menester sigun la cantidad de gente que 
se huviere de hazer para la neçesidad que se ofresçiere. 

Yten, suplico sobre todo a la Magestad alta sea servido 
de prometerme por carta firmada de su mano que, en mi vida 
y en la de mi hijo y nieto, Su Magestad ni su hijo y nietos 
no harân guerra a los mios, cunpliendo ellos y yo lo que aqui 
prometemos. 

Y, siendo Su Magestad servido de conçederme la merçed 
que pido, mandé despachar con toda brebedad a Pedro de 
Castro, alcayde de Almarça 2 , que el Conde embia con esta 
mi carta para que se acabe presto lo que conviene a todos 3 . 


Archivo General de Simancas . • 
124. — - Traduction espagnole. 

Jay en-Naser, Moulay Abou Zeïan 
Ahmed, qui' s’était reconnu tributaire 
de Kheir ed-Din et avait fait frapper 
monnaie au coin d’Alger. Cf. Barges, 
op. cit., p. 453. 

1. Manco, navire sans rames. 


— - Estado. — * Legajo 479, fol . i23 - 


2. Mers el-Kébir, dont Pedro de 
Castro était gouverneur. Cf. infra , p. 232. 

3. La venue du Visiteur, le comman- 
deur de la Magdalena, fit échouer ces 
pourparlers. Cf. infra, p. 241 et n. 3. 
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LXVIII 

LETTRE DE DIEGO DE GUEVARA 
A JUAN YÂZQUEZ 

(Extrait) 

Le Chérif ne cesse de décapiter les notables de la ville et du royaume de 
F es; il leur vole leurs biens et tout V argent qu'il peut , quil envoie 
à Marrakech. A cause de cette tyrannie , de nombreux caïds du royaume 
de Fès se sont soulevés . — On dit que Salah Raïs vient dans le royaume 
de Fès pour y installer un de ses gendres , fils de Moulay Ahmed el- 
Ouattassi , et aussi pour s'occuper d'une guérilla qui a eu lieu entre 
les Turcs du Pehôn et de Vêlez et les Maures de la région. — Ces 
nouvelles ont été confirmées par quelques-uns des Maures dont les 
gens de Ceuta se sont emparés dans la rivière de Tétouan douze jours 
auparavant , lorsqu'ils ont pris une galiote avec trente-cinq Maures 
et cinq Chrétiens de la chiourme . 


Gibraltar. 25 janvier 1555. 


Au dos , alla manu: Gibraltar. — 1555. — À Juan Vâsquez* 
— De Don Diego de Guerrera [Guevara], — xxv de hebrero 
1555. 

Adresse: Al ilustre senor, mi senor Juan Vâsquez, [secre- 
tario] del Consejo de Estado. 


Yllustre Senor, 


A Su Alteza escrivo largo lo que desta tierra ay que avisar 
donde V ra merçed sé que lo a de ver, pero todavia diré que 
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de guerra se sabe quel Xerife no haze sino descabeçar los 
prinçipales de Fez y de aquel rreyno si los puede aver, rrôbales 
la hazienda y quanto dinero puede aver, lo enbla a Marruecos, 
y desta tirama y crueldad se an levantado muchos alcaydes 
del rreyno de Fez y estân rrevelados contra el Xerife. 

Dizese que el rrey de Arjel viene al rreyno de Fez a poner 
en él a un yerno suyo 1 2 que es hijo del natural rrey de Fez 
a quien el Xerife lo ganô la primera vez y le corto la cabeça 3 , 
y tanbién dizen que viene a faboresçer y rremediar una 
guerrilla o rrequentro que huvo entre los Turcos del Penôn 
y Béiez con los Moros de aquella tierra en que le mandaron [?] 
muchos Turcos. 

Estas nuevas certifîcan unos Moros que tomaron los de 
Çepta en una galeota que sacaron del rrio de Tituân avrâ 
doze diaSj donde tomaron treynta y çinco Moros y çinco 
Cristianos a la cadena, sigün que mas largo doy quenta de 
todo esto a Su Alteza. 

A xxv de enero de MDLV anos. 

Illustre Senor, 

Vesa las manos a V ra merced su muy cierto servidor, 

Signé: Don Diego de Guevara \ 


Archiva General de Simancas . 
— Original. 

1. Cf. Le Tourneau (R-)» Les 
débuts de la dynastie sa'dienne, Alger, 
1954, p. 62. 

2. Moulay Abou Beker. Déjà en 1554. 
lors de la prise de Fès, Salah Raïs avait 
voulu l’élever au pouvoir. Cf. supra , 
p. 141 et n. 1, et infra , p. 223 et n. 2, 
et p. 237, et l re série , Espagne, t. I, 
pi. IV, 18. 

3. Moulay Ahmed el-Ouattassi. Relé- 


— Estado. — - Legajo 180, foL 270 . 


gué à Marrakech après la prise de Fès 
par le Chérif, il y eut la tête tranchée 
en 1551. Cf. l re série ^ Espagne, 1. 1, p. 606, 
n. 3, et Torres, op. cit ., ch. lxxxv, 
p. 304; consulter également, mais avec 
réserve, en-Naciri, Kitab el-Istiqça, 
t. IV de la traduction, dans Archives 
Marocaines , vol. XXXIII, p. 561. 

4. Gorregidor de Gibraltar. Cf. supra , 
p. 109. 
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LXIX 

LETTRE DE MOULAY EN-NASER 
A JUAN VÂZQUEZ 


Moulay en-Naser est venu à Mâlaga il y a six jours dans le dessein 
d'aller à Oran , mais Francisco Verdugo ne veut pas le laisser passer 
sans une autorisation de la Princesse Régente . Celle-ci a été demandée 
par le proveedor de Màlaga et par Moulay en-Naser lui-même. — - Ce 
dernier prie Juan Vâzquez d'appuyer cette demande , ou de lui faire 
parvenir par Francisco Verdugo des vivres pour lui et ses servi- 
teurs, car les Français lui ont pris tout ce quil emportait . 


Mâlaga, 31 janvier 1555. 

Au dos , alia manu: Al senor Vâzquez. — Del hijo del rey 
de Vêlez. 

Adresse : Al muy magmfico senor Juan Bâzquez de Molina, 
secretario de Su Alteza, en Madrid. 

Invocation : 1 

Mui magmfico Senor, 

Yo llegué a esta ciudad de Mâlaga abrâ seis dias con pen- 
samiento de pasar a Orân para ber si desde alli abria algün 
rremedio a mi bida y me pareçe que Francisco Berdugo 2 
no me quiere dexar pasar sin liçencia de mi Senora la Reyna 3 . 


1. « Dieu au-dessus de tout ». 

2. Francisco Verdugo, proveedor à 

Mâlaga avec Diego de Cazalla. La de- 
mande de Moulay en-Naser, fils d’Àbou 
Hassoun, était appuyée par une 
« petiçiôn » de Pedro de Mena au roi 


d’Espagne ( Archivo General de Siman- 
cas. — Guerra Antigua . — Legajo 57, 
fol. 186. — Original). 

3. Jeanne d’Autriche; cf. supra , 
p. 186, n. 1. 





ii U JMüi 


i-.-— A' 


izi^g mam jeL de Moula y en-Nas gr* pils d’àu 
[31 janvier 1555). 

J) ] J 0r igJ rm i ronger vé aux Archives de Si 
(^ s ^ido. — Lêïmlo 7if fui. / *>/■?, i va i . 
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Sobre ello le a escrlto el probeedor de Mâlaga y yo hago lo 
mismo suplicando a Su Alteza lo aya por bien. Reçibiré 
merçed, pues V ra merced tiene mano para todo que le pida 
de merçed a Su Alteza se me haga esta merçed, u sino me 
mande probeer porque yo estoy sin un rreal a cabsa de me 
aber rrobado los Françeses lo que traia, y esto sea mandar 
a Francisco Berdugo me dé alimentos a mi y a mis criados 1 
y porque son. Fio que se me harâ ésta que pido. No digo 
mas de que Nuestro Senor la magnifica persona de B ra merced 
guarde munchos anos. 

De Mâlaga, a postrero de henero de 555 anos. 

De mi senor el Rey, unos dizen ques muerto, y otros ques 
bibo 2 * . En lo demâs, yo quedo muy confiado que e de ser pro- 
beydo de todo por tener a B ra merced de mi parte, pues lo 
puede todo. 

Mui magnifico senor, 

Servydor de V ra merced, 

Mulei Naçar, hijo de] rrey de Béiez. 


«W. 


Seing manuel 
de Moulay en-Naser 4 . 


Archivo General de Simancas. — ■ 
foL 4S4. — Original . 

1. La suite de Moulay en-Naser com- 
prenait vingt personnes (Archivo General 
de Simancas. - — - Guerra Antigua. — 
Legajo 59 , fol. 94. — Copie). 

2. Abou Hassoun, tué en septembre 

1554. Cf. supra, p. 187, n. 2 D’après 
une lettre de Verdugo et de Cazalla 
à la Princesse Régente du 27 janvier 

1555, Moulay en-Naser était allé à 
Gibraltar, d’où il avait écrit aux pro- 
veedores de Mâlaga qu’il avait reçu 


Guerra Antigua. — Legajo 59, 


la nouvelle certaine que son père 
était vivant (Archivo General de Siman- 
cas. — Guerra Antigua. — Legajo 59 , 
fol. 94. — Copie). 

3. « Dieu le favorise ». 

4. On y lit: ^ ù t Un grand 

intaha encadre le seing manuel (voir 
Castries, Les signes de validation 
des Chéri fs saadiens, dans H es péris, 
t. X, 1921. p. 234). Cf. pl. II. 
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LXX 

LETTRE DE MOULAY ABD ALLAH 
AU COMTE D’ALCAUDETE 

Le 12 février 1555 , un serviteur d' el-Mansour ben es-Seghir , cheikh 
des Béni Snassen, a apporté à Oran une lettre de Moulay Abd Allah . 
— Celui-ci a reçu la lettre du Comte et a apprécié ses bonnes dispo- 
sitions ; il s'en remet pour sa réponse à la lettre du caïd el-Mansour 
ben Bou Ghanem . 


Fès, fin janvier 1555. 


Au dos , alla manu: Orân. — 1555. — De Muley Audala, 
hijo del Xarife. 

Adresse : De Muley Abdala, hijo del Xarife, para el conde 
de Alcaudete, que la truxo Lahaçen ben Zeyen, criado de 
Mançor ben Açaguer, xeque de la sierra de Béni ZenetenL 
— Resçebida en Orân, a doze de hebrero 1555, 

j Graçias a Dios solo, y orando y saludando a quien no a 
avido profeta después dél ! 

Del siervo de Dios, el vençedor, con el poder de Dios, el 
ensalçado con él, el estimado por Dios soberano, Abdala 
el Xarife el Haçeni; j abonelo Dios abonamiento continuo, 
y ponga el ensalçamiento en su compania por siempre ! 

Al Conde, el notorio, el grande en su pueblo, el prospe- 
rado entre su jente, el esforçado, Don Martin, capitân general 
de Orân; j consérvelo Dios, y sosténgalo a lo que mâs sea su 
boluntad ! 


1. Cf. in/ra, p. 218. 
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Después de las encomiendas en los que siguen el camijio 
derecho, os escrevimos ; escrivaos Dios en su camino ! de vuestra 
casa la alta en la Ciudad Blanca 1 ; sosténgala Dios y consér- 
vela en bien cumplido, y ensalçamiento de Dios, como lo 
acostumbramos de su bondad, que nunca falta a él muchas 
graçias por lo acostumbrado de su ensalçamiento y conser* 
vaçiôn ! 

Demâs desto rresçebimos vuestra carta y entendimos, por 
ella vuestra buena plâtica y conocemos la boluntad y fidelidad 
que tenéis a las cosas que nos tocaren y agradaren, lo quai 
os agradesçemos. Bendigaos Dios, y entended que os ter- 
nemos rrespecto por el cuydado que avéis tenido de lo que 
nos toca, y abréis de nos el agradesçimiento en proveer las 
cosas y boluntades que se os ofresçieren y os agradaren, 
plaziendo a Dios. 

Y, para satisfazeros de la rrespuesta de vuestra carta, 
por carta de nuestro criado leal, el amado, el espeçialado 
•en sufiçiençia, el bastante, el alcayde Mançor, hijo del 
Mezuar 2 , lo entenderéis 3 ; creed lo que os dixere y teneldo 
por çierto. Y Dios os conserve por su bondad. 

Que es fecha en el terçio postrero del mes de henero de! 
ano de 961 \ 

Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 479, fol. 120 . 
— T raduction. 


1. Fès-Jdid; cf. Léon I’Àfricain, 
4d. Schefer, vol. II, p. 175. 

2. Mançor, hijo del Mezuar, doit 

être la traduction littérale de Cf, 

Mansourben el-Mézouar (cf. el- 
OufrÂni, Nozhet el-Hadi , éd. Houdas, 
p. ^ y "W et trad. Houdas, p. 283), 

et désigne le mézouar de Tlemcen 
lui même, le caïd el-Mansour ben 
Bou Ghanem et non son fils (cf. 
supra, p. 165 et n. 4). Il était parti 
pour Fès avec Moulay 'Abd Allah 


après la déroute de l’armée du Chérif à 
Tlemcen (cf. i Te série, Espagne, t. I, 
p. 202 et n. 6, p. 207 et n. 5, et p. 602 
et n. 1 ; et Ruff, La domination espa- 
gnole à Oran , p. 131, n. 1). Un fils 
d’el-Mansour, dont nous ignorons le 
nom, avait été laissé en otage à Oran, 
en 1547 ( ibid ., p. 134 et n. 3, et infra, 
p. 273). 

3. Cf. infra , doc. LXXI, p. 208-210. 

4. Concordance erronée. L’année 961 
de l’Hégire va du 7 décembre 1553 au 
26 novembre 1554. 
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LXXI 

LETTRE DU MÉZOUAR EL-MANSOUR BEN BOU GHANEM 
AU COMTE D’ALCAUDETE 

Le 12 février Bel hassem ben Figui a apporté à Oran une lettre du mé- 
zouar el-Mansour ben Bou Ghanem pour le comte d' Alcaudete. 

■ — El-Mansour a reçu les lettres du Comte et il les a montrées au Chérif 
et à Moulay l Abd Allah . — Ceux-ci sont heureux de la venue 
de Gonzalo Hernandez . — ■ Le Chérif enverra un sauf -conduit 
valable pour n importe quel port , Tétouan , Larache ou Melilla. 
— * Il semble très opportun à el-Mansour que Gonzalo Hernândez 
vienne à Fès et négocie avec le Chérif et Moulay ' Abd Allah , et il 
serait utile pour V Espagne et V Empereur qu'il agisse rapidement . 

— El-Mansour n'a pas pu répondre aux lettres du Comte , car il les 
a reçues toutes en même temps après la déroute d' Ab ou Hassoun. 

— Dans toute cette région de l'ouest , il y a eu une guerre acharnée , 
car V ensemble des Arabes, des Berbères et des Turcs a atteint le chiffre 
de 100.000 hommes . — [Le Chérif] a mis le siège devant Fès et la 
bataille a eu lieu le 24 chaoual. Abou Hassoun a été tué ainsi que 
5.000 hommes de l'ouest marocain . Quant aux Arabes et aux Berbères 
de cette région, ils ont tous été pillés. — Le pays a été pacifié et le Chérif 
et ses troupes sont au repos. 


Fès, [fin janvier] 1 1555. 


Au dos: Orân. — 1555. — Mançor. 

1. Cette lettre est celle dont Moulay 
'Abd Allah demande au gouverneur 
d’Oran de tenir compte dans sa lettre 
de la fin de janvier 1555 (cf. supra , 


p. 207). Ces deux textes peuvent donc 
être approximativement datés de la 
même façon. 
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LETTRE DU MEZOUAR EL'MANSOUR 

Adresse: Del mezuar Muley Mançor ben Boganim 1 para 
el conde de Alcaudete que la truxo Buleaçin ben Figui, moro. 
— Resçebida en Oran a doze de hebrero 1555. 

Graçias a Dios y no ay fuerça ni poder sino en Dios. 

El estado del cavallero, el esforçado, el honrrado, el esti- 
mado Don Martin de Côrdova, conde de Alcaudete, hon- 
rrelo Dios. Sabed que estamos en vuestra amistad y con- 
formidad como lo tenéis entendido y sabido de nos, y sâbelo- 
Nuestro Senor. Y rresçebimos todas vuestras cartas y enten- 
dimos lo en ellas contenido y lo que mas nos plugo es entender 
délias vuestra salud y descanso, a Dios graçias. Nosotros 
estamos buenos, sea Dios bendito,y a lo que dezis que deseâis 
hazer todo plazer y serviçio a Muley Mahamete el Xeque que 
Dios ensalçe, y a Muley Abdala su hijo, continüe Dios su 
querençia. Yo les he dado rrelaçion desto y an visto vuestras- 
cartas y entendido por ellas vuestra buena boluntad, lo 
quai os loan mucho y lo rresçiben de vos, Dios os bendiga. 
A lo que dezis que si les paresçe la venida del capitân Gon- 
çalo Hernandes 2 a estas tierras para negoçiar con sus estados 
destos senores, que embien siguro para ello, para su persona 
y para los puertos que ellos poseen, ellos lo rresçiben y estân 
muy contentos dello. El siguro del Rey, que Dios ensalçe, 
os llegarâ para esto y para el puerto que os paresçiere que 
venga a él, Tetuân o Alarayx, y si os paresçe que vayan a 
Melilla y salgan por Gared, lo mismo el puerto que os pares- 
çiere déstos y cumple 3 . Confio en Dios soberano abrâ efecto. 
A nosotros nos paresçe muy açertada cosa la venida de Gon- 
çalo Hernandes a esta tierra y que negoçie con nuestro 
senor el Rey, que Dios ensalçe, y con Muley Abdala su hijo, 
y con esto se cumplirâ la boluntad en todos los negoçios, 
plaziendo a Dios, confîad en él. Y hâgase esto con brebedad 
porque haréis serviçio a sus estados y a la Magestad del 
Rey Emperador, que Dios ensalçe, y ganaréis con ello gran 

1. Cf. supra , p. 207 et n. 2. 367. 

2. Sur le capitaine Gonzalo Hernân- 3. Nous n’avons qu’une copie de ce 
dez, à la fois parent des Béni Zeïan et sauf-conduit. Cf. infra, p. 211-212. 

du comte d’Alcaudete, cf. infra , p. 364- 
Espagne II. 


14 
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estima y querençia; y nosotros sabe Dios que queremos lo 
que os cumple y el acresçentamiento de vuestro estado, 
y me he escusado de [no] rresponder a vuestras cartas, porque 
todas las he rresçebido en una vez, después que Dios per- 
mitiô lo que subçediô a Bo Haçon y entro el Rey que Dios 
ensalçe en Fez. 

Y pasô alli gran ardid de guerra que nunca se a visto, 
porque estava todo este Poniente junto asi Alâraves como 
Bârbaros y Turcos, hasta que llego la jente del Poniente 
a numéro de çien mill. Y asentamos sobre Fez y fue la batalla 
dia de sabado 24 de luna xual 1 y nos vengo Dios del enemigo 
y fue perdido y muerto Bo Haçon y cortada su cabeça 2 , y 
murieron de jente del Poniente hasta çinco miJl animas, 
y fueron rrobados todos los Alâraves del Poniente y Bâr- 
baros, sea Dios bendito y loado, y se allanô la tierra, a Dios 
graçias, y devo avisaros desto y del descanso del Rey, que 
Dios ensalçe, ansi de los Alâraves como de los de la Zahara 
que todos estân debaxo de su poder, y no queda salvo aquella 
parte de los Turcos y sus tierras. Rogamos a Dios soberano 
nos vengue dellos como estamos acostumbrados de su bon- 
dad y ayuda. Esto es lo que tenemos que avisaros y Nuestro 
Seiior os estime y guarde vuestra persona por quien él es. 

Hecha en postrero de la luna [ ] 3 en fin del ano de 961 4 . 

Escripta por el siervo de Dios soberano, Mançor ben 
Mahamete ben Boganim, eriado de Muley Mahamete y Muley 
Abdala, que Dios ensalçe, y las saludes honrradas en vuestro 
alto estado. 

De Fez, la conservada por Dios. 

Signé : El conde de Alcaudete 5 . 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo Û79, fol. 116. 
— T raduction. 

1. Le 22 septembre 1554. Cf, série, 4. Concordance erronée. Cf. supra , 

Portugal, t. V, p. 29, n. 1. p. 207 et n. 4. 

2. Sur la mort d'Abou Hassoun, 5. La signature du comte d’Àlcau- 

cf supra , p. 187, n. 2. dete authentifie la traduction. 

3. En blanc dans le texte. 
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LXXII 

SAUF-CONDUIT DU CHÉRIF 


Sauf-conduit permettant à un ambassadeur du comte d’Alcaudete 
de débarquer à Larache ou à Tétouan , et de gagner la Cour du Chérif . 


[Fès], fin janvier 1555. 


Au dos : Orân. — 1555. — Copia del siguro del Xarife 


Siguro del rrey Muley Mahamete el Xeque. 

Graçias a Dios solo. 

Dize el siervo de Dios soberano Mahamete el Xeque, perdo- 
nelo Dios sin travajo : entréguese, debaxo de la siguridad 
de Dios soberano y su conservacion, este escripto honrrado 
en poder de qualquiera de los embaxadores que nos acu- 
dieren de] conde Don Martin, capitân general de Orân, para 
que, por virtud dél, se asigure siguro bastante y cumplido 
en su persona y jente, y todos los que vinieren con él estân 
en la siguridad deste siguro honrrado; que ninguno sea parte 
para yr contra él en quebrantamiento de nuestro fabor ni 
en faltar nuestra siguridad; que puedan desembarcar en 
qualquier puerto, en el Arayx o en Tituân, en el que ellos 
escojeren en la sombra de nuestro siguro y debaxo de nuestro 
amparo; y ninguno les haga contradiçion ni desaguisado 
ni sinsabor hasta que lleguen a nos, con el poder de Dios 
soberano; y los que vinieren 1 este escripto honrrado cum- 


1. Il faut sans doute restituer vieren. 
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plan lo contenido en él y afirmenlo, porque es çierto, con el 
poder de Dios soberano. 

Fecho en fin de henero el ano de 961 fi 

Dize en el sobre escripto : 

Siguro venturoso, plaziendo a Dios. 

Signé : El conde de Alcabdete. 

Archivo General de Simancas. — Estado, — Legajo 479, fol . 122 . 
— T raduction. 

1. Gomme dans les deux textes le 26 novembre 1554, il s’agit ici de 
précédents, la concordance est erronée. l’année 962 de l’Hégire. 

L’année 961 de l’Hégire se terminant 
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LXXIII 

LETTRE DE POLO GRILLO AU PÈRE LUIS DE SANDOVAL 

(Extraits) 

Le 29 janvier Polo Grillo a reçu du Père Luis de Sandoval une lettre 
du 20 décembre précédent . — U affaire de Tétouan n'a pas progressé. 

— Polo Grillo a discuté avec le Chérif des avantages quil aurait à 
traiter avec les Chrétiens ou à être dans la situation des gens de Grenade . 

— Il est peu probable que le Chérif opère un changement qui lui serait 
si profitable , car il lui semble qu'il réussit et qu'il est très puissant ; 
et lui dire de laisser la voie où il s'est engagé ou de se soumettre comme 
les gens de Grenade serait peu diplomatique. — Il ne fait aucun doute 
que le Chérif est en mauvais termes avec les Turcs d'Alger et qu'il 
désire se venger d'eux , mais cela lui paraît difficile sans l'aide de 
V Empereur , car il désirerait réunir aux 30.000 cavaliers qu'il possède 
10.000 arquebusiers espagnols. Avec ceux-ci , et en y joignant une 
grande quantité de fantassins et un certain nombre de pièces d' artillerie, 
il pense pouvoir s'emparer d'Alger. — Il le désire tellement qu'il 
accordera à V Empereur et à la Chrétienté de grands avantages : une paix 
perpétuelle avec V Empereur, la promesse de n accueillir dans aucun 
deses ports ni Turcs, ni corsaires, et V entretien des 10.000 arquebusiers 
de leur débarquement à Or an jusqu'à leur retour en Espagne; 
une fois prise , la ville d'Alger serait pour V Empereur, quoique jusqu'à 
présent le Chérif ne parle que de la détruire ; il semble que le Chérif 
laissera V Empereur s'emparer du Pehôn de Vêlez , qu'il lui donnera 
tous les otages qu'il désirera , et que l'on pourra obtenir de lui qu'il 
ny ait pas de Chrétien captif dans son royaume ; on éviterait ainsi 
l'esclavage de tant de personnes capturées sur cette côte jusqu'au cap 
Saint-Vincent par les Turcs d'Alger; chasser les Turcs du Pehôn 
serait un grand bienfait, car ceux-ci feront plus de mal que les cor- 
saires d'Alger , étant plus proches de l' Espagne. — * Il serait bon que 
le Père Luis de Sandoval fasse part de tout cela à Fernân Pérez , qui 
en avertira l' Empereur. — De son côté Polo Grillo fera en sorte que 
le Chérif, en plus de leur entretien, paye les soldats, et, plus tard, envoie 
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quelqu'un avec des pouvoirs auprès de V Empereur. — Les captifs 
du Chéri f ne sont pas traités en captifs. — Polo Grillo s' occupera 
du rachat de Luis de Montufa qui assure que son patron le laissera 
pour 250 ducats. — Le séjour de Polo Grillo dans le royaume de 
Fès est profitable aux Chrétiens captifs et libres , et une lettre de mar- 
chands du Sous qui les pillaient , et auxquels Grillo a pu envoyer 
une garantie du Chérif, en est la preuve . 


Fès, 1 er février 1555. 


Au dos , eadem manu: Al muy Reverendo Senor, el Padre 
Fray Luis de Sandoval 1 , mi senor, etc. 

Muy Reverendo Senor, 

Abrâ quatro dias que rreçibi una carta de V ra inerced de 
veynte de deziembre, la quai me dio gran consolaçiôn por 
saber de la salud de V ra Reverencia. 


Ya que por las novedades que en este rreyno se siguieron, 
no se pudo yr adelante con el negoçio de Tituân 2 . Espero 
en Dios que aqui entenderemos en otros de que sea tan ser- 
vido y todo mediante él, y la solicitud de V ra Reverencia, 
el quai veo que me escrive. Hablé al Rey 3 sobre lo que mas 
le conbiene y que, pues tiene tantos enemigos, procure tener 
a los Cristianos por amigos con hazer pazes, o estar como los 
de Granada \ Yo diré a V ra merced lo que en esto pasa, y es 


1. Franciscain de Séville, plus tard 
secrétaire de Moulay *Abd el-Malek; 
cf. l re série , Angleterre, t. I, p. 232 
et n. 2, et infra , p. 275 et p. 424, n. 1. 
Voir aussi Oliver Asin (Jaime),Vïda de 
don Felipe de Africa , Madrid-Grenade, 
1955, p. 51, n. 55. 

2. A Tétouan étaient concentrés 
un grand nombre de captifs chrétiens. 
C’était donc un centre important pour 
leur rachat. Se reporter à l re série , 

Portugal, t. IV, p. 273-285, L’aumônerie 
des captifs chrétiens et la mission des 


Jésuites portugais à Tétouan. 

3. Le Chérif Mohammed ech-Cheikh. 

4. Allusion à la capitulation que les 
Rois Catholiques avaient accordée 
aux habitants musulmans de Grenade en 
1492. Après leur soumission, échappant 
à l’esclavage, ils conservèrent certains 
privilèges et libertés, notamment le 
droit de pratiquer leur religion (cf. 
Munoz y Caviria (J.), Historia del 
alzamiento de los Moriscos t Madrid, 
1861, p. 29-30). 
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que pensar que el Rey de una vez aya de hazer una mudança 
tan notoria a su provecho, aunque esta de ello çiego, es por 
demâs, porque él la paresçe acertar, y que esta muy poderoso 
y que nadie le puede ofender. Pues dezille que dexe su camino, 
aunque errado, y sobre ello sujetarse como los de Granada, 
por mas favor que con él tengo no osaria dezille tal cosa 
ni séria cordura, pues yo que conosco su condiciôn, veo que 
para el fin que deseamos, antes danara que aprovechar. 

Lo que me paresçe es yr poco a poco quebrando canas 
y haziendo servicio a Nuestro Senor, el quai pornâ su gracia 
para que del todo y en todo sea servido, y ansi dire lo que 
me paresçe y lo que, sin ninguna duda por lo que yo e enten- 
dido, harâ el Rey, y a ello pongo mi palabra a V ra merced 
sin ninguna duda; y es que el Rey esta muy mal contra los 
Turcos de Àrgel y quiérese vengar dellos, lo quai tiene por 
dificultoso sin ayuda de Su Magestad, porque la gente que 
tiene es de cavallo, de los quales pornâ sin ninguna duda 
siempre que quiera treynta mil de cavallo muy buena gente, 
y querria tener diez mil arcabuzeros espanoles con los quales 
y su gente, con mucha cantidad que puede juntar de pie, 
aunque délia me hago poco caudal, con buena copia de arti- 
lleria que llevarâ, y muy buena que tiene, le paresçe que 
podrâ tomar Argel, y esto desea tanto que por podello hazer, 
con ayuda de Su Magestad, sepa que harâ muy grandes 
partidos entre los quales diré algunos que a Su Magestad 
y a la Cristiandad estân muy bien : 

Primeramente, harâ paz perpétua con Su Magestad, y 
que en todos sus puertos no acojerâ Turcos ni cosarios. 

Yten, que los diez mil soldados arcabuzeros desembarquen 
en Orân, los quales manternâ de todo lo necesario fasta que 
tornen a Espana. 

Yten, que tomando Àrgel, sea para Su Magestad, aunque 
hasta agora dizeme que no, sino que se destruya. 

Yten, parésçeme que darâ favor para que Su Magestad 
tome el Penôn de Beles que serâ muy façil de tomar, teniendo 
la tierra por suya como tiene este Rey, que le puede poner 
bateria; darâ todos los rrehenes que Su Magestad pidiere 
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para la siguridad de los soldados; podrâse hazer con él que 
no aya Cristiano cativo en su tierra y ans! otras muchas 
cosas que, plaziendo a Bios, si viniere a efecto esto, yo dire 
a su tiempo. Mire V ra Reverencia quantos bienes se siguen 
desto y començemos del menor que es la paz, que se evitarâ 
el cativerio de tantas animas como cada dia se cativan en 
esa costa fasta cabo de San Vicente por los Turcos que abaxan 
de Argel, que por tener comodidad de puertos y manteni- 
mientos en Tituân, Arzila y Larache, se desmandan tanto. 

Yten que servicio séria de Bios quitar el Penon de Turcos, 
que es una ladronera de cosarios y donde, si no se rremedia, 
se harâ mayor dano que Argel, pues esta mas cerca de casa; 
demâs que sera gran bien hechar los Turcos deste rreyno 
y no tenellos tan vezinos. Pues de quitar Argel de enemigos, 
en esto no hablo, pues ay tanto que séria no acabar : quanto 
cativo se rredimeria, quantos dexarân de ser cativos cada 
ano, quantos de rrenegar de nuestra santa fee catôlicha, 
y pues V‘ a merced sabe en esto mas que yo puedo dezir, 
no seré prolixo. 

Y séria de paresçer V ra Reverencia diese desto parte al 
Senor Boctor Ferna Peres, présidente, para que dello avize 
a Su Magestad y de mi parte quedo de cumplir todo lo dicho; 
y, si Su Magestad fuere servido, haré que el Rey pague los 
soldados de mas de su mantenimiento, porque yo querria se 
hiziese este servicio a Bios sin costa de la Cristiandad. V ra Re- 
verençia me rresponda lo que le paresçe en este caso, y lo 
que piensa que se harâ y con toda diligencia para que 
yo entretenga acâ el negocio y sepa que, si me mandare 
carta de la Princesa, en que es servicio de Su Magestad, en- 
tender en esto que luego haré que el Rey mande persona 
y poder para hazer todo lo que Su Magestad fuere servido 
y ansi en dar orden a los rrehenes que quisiere, y porque, 
siendo este negocio tan gran serviçio de Bios, sé que ternâ 
V ,a Reverencia gran cuydado, no dire mas en ello \ 

Los cativos del Rey, sepa V ra Reverencia que en el tra- 

1. Cf. infra , p. 270’ sq., le rapport de Miguel de Lazcano. 



LETTRE DE POLO GRILLO 


217 


tamiento no son cativos y desto esté muy siguro. No e querido 
tocar en rresgates porque espero en Nuestro Senor se harâ 
lo que digo. El amo de Luis de Montufa me vino a ver ayer 
y me rrogô fuese el domingo a su casa, lo quai haré para dar 
orden a que se resgate, y llevaré comigo a Luis Alvares 1 , y en 
todo caso, le desenganaré de que no lo tengan por hombre 
de prescio, aunque el cativo dize que sin los 100 ducados 
de V ra Reverencia, él darâ 150 ducados luego y que se con- 
tentarâ que su amo le dé por 250 ducados. En ello haré lo 
pusible, pues es serviçio de Dios, y V ra Reverencia me lo 
manda, a quien tengo por padre y senor. 

Y a Luis Alvares terné en lugar de hermano, pues ansi 
V ra Reverencia me lo manda, y sepa que, bendito Nuestro 
Senor, mi estada en esta tierra es para provecho de Cris- 
tianos, cativos y libres, como berâ por esta carta de los merca- 
deres del rreyno de Çus que les rrobavan y agraviavan y, 
bendito Dios, les envié rrecaudo del Rey mejor que le podian. 


Al senor Gaspar de Sandoval beso mil vezes las manos 
y que le suplico me mande en que le sirva. La gracia del 
Espiritu Santo sea con V ra Reverençia, y le guarde por muchos 
anos para su santo serviçio. 

De Fez, a primero de hebrero 1555. 

Besa las manos de V fa Reverencia, 

Su servidor, 

Signé: Polo Grillo 2 . 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 480, fol. 162 . 
— Original. 


1. Peut-être faut-il identifier ce 
Luis Alvares avec Luis Alvarez qui 
•était à Vêlez en 1547. Cf. f re série , 
Portugal, t. IV, p. 246-249. 

2. Cf. infra, p. 270 sq.. Polo Grillo 
fit partie de la mission de Miguel de 
Lazcano, qu’il avait logée chez lui 
-à Fès. Les Grillo étaient une famille de 


marchands génois qui paraissent connus : 
cf. Lapeyre (H.), Simon Ruiz et les 
asientos de Philippe II, Paris, 1953, 
p. 21, et surtout Gonis (J.A.), Etude sur 
les colonies marchandes méridionales , 
Louvain, 1925, p. 76, n. 6, p. 259, 
p. 363 et p. 617-618. 
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LXXIV 

LETTRE D’EL-MANSOUR BEN ES-SEGHIR 
AU COMTE # D’ALCAUDETE 

Le caïd el-Mansour ben es-Seghir a transmis les propositions dont Va 
chargé le comte dAlcaudete, — - Moulay * Abd Allah et le mézouar 
el-Mansour [ ben Bou Ghanem ] sont prêts à faire ce que leur demande 
le Comte , leurs lettres V attestent, et ils attendent une réponse rapide . 
• — Jacob Cansino donnera au Comte des détails complémentaires . 


S.I., avant le 12 février 1555. 

Au dos : Orân. — Copia de la carta de Mançor ben Aça- 
guer, xeque de la sierra de Béni Zeneten. 

De Mançor ben Açaguer, xeque de la sierra de Béni Zene- 
ten 1 , para el conde de Alcaudete, que la truxo Lahaçen 
ben Zeyen, su criado. - — Resçebida en Orân, a doze de hebrero 
1555. 

Gracias a Dios, etc. 

Hâgoos saber quel negoçio que me encomendastes, lo 
truxo mi criado Lahaçen ben Zeyen, e yo cumpli vuestra 
boluntad en llevallo a quien lo embiastes; y os agradesçen 
vuestra obra y vuestra plâtica, y se holgaron mucho con 
ello, como lo entenderéis por las cartas de Muley Abdala y 
del mezuar Mançor 2 ; y asimismo os agradesçen vuestra 
buena boluntad, y estân prestos y aparejados para poner 
por la obra lo que les pedis, y se holgarân mucho con ello, 
y estân esperando vuestra rrespuesta para la conclusion 


1. Cf. supra, p. 206. 


2. Cf. supra, doc. LXX et LXXII. 
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dello y de lo que pensais hazer, y querria que se hiziese con 
brebedad. En rresçibiendo estas cartas, rrespondeldes bre- 
bemente, porque, como digo. estân esperando vuestra deter- 
minaçiôn; no aya descuydo ninguno. 

Ylo que mas tengo que deziros, Jacob Cansino 1 os avisarâ 
dello, porque él conosçe mi boluntad y condiçiôn. Y yo juro 
por Dios que loo vuestras obras y vuestro cumplimiento, 
y en vos cabe toda virtud y bondad y las saludes en vuestro 
estado. 

« Signé: El conde de Àlcaudete, 

Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 479, fol . 121, — 
Traduction. 

1. Cansino, juif cTOran, fit partie de dances. Cf. infra , p. 270 sq., et î re série , 

la mission Lazcano qui fut la consé- Espagne, t. I, p. 612, n. 1. 

quence de cet échange de correspon- 
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LA TRÊVE DE 1555 

ENTRE LE CHÉRIE ET LE PORTUGAL 

Depuis 1550, les Portugais ne possédaient plus sur la côte atlantique du 
Maroc que la place de Mazagan. Le rôle de son capitaine devait donc être 
des plus importants dans les relations entre le Portugal et le Chérif à une 
époque où ces deux puissances avaient tout intérêt à s’unir devant l’avance 
des Turcs. 

Déjà en 1554, après la prise de Fès par le Chérif, Alvaro de Carvalho, 
gouverneur de Mazagan, avait félicité ce dernier 1 . Puis des pourparlers 
furent engagés qui devaient aboutir à l’établissement d’une trêve à laquelle 
sept documents des années 1555 et 1556 font allusion. Cinq d’entre eux 
émanent de la correspondance de l’ambassadeur d’Espagne au Portugal, 
Luis Sarmiento (Doc. LXXV, LXXXII, LXXXIII, LXXXIV et 
LXXXVIII). 

Dès le début de l’année 1555, Jean III de Portugal avait donné l’ordre 
au capitaine de Mazagan d’accorder une trêve au Chérif, si celui-ci la deman- 
dait, et une trêve de six mois avait été conclue. Seulement l’alliance por- 
tugaise ne suffisait pas au Chérif qui voulait concentrer ses efforts contre 
les Turcs : il désirait également qu’une trêve semblable fût faite avec la 
Castille. Pourquoi Mohammed ech-Cheikh, au lieu de s’adresser directe- 
ment aux Espagnols, sollicita-t-il cette trêve par l’intermédiaire d’Alvaro 
de Carvalho? Jean III chargea son ambassadeur Manuel de Melo d’en 
informer l’Empereur 2 . Il désirait en effet beaucoup que Charles-Quint 
octroyât une trêve semblable au Chérif, et ne cessait de faire pression 
sur Sarmiento à ce sujet 3 , désirant connaître les intentions de la Castille 
avant de renouveler sa propre trêve 4 . Il aurait même désiré que la trêve 
qu’il avait accordée valût à la fois pour le Portugal et pour l’Espagne 5 . 

Il semble bien qu’avant le 22 juin 1555, le capitaine de Mazagan ait fait 
savoir au Chérif que la trêve qu’il lui avait accordée valait aussi pour la 
Castille, car la capture par un Espagnol, Juan Gallego, d’un Maure parent 
du caïd d’Azemmour provoqua une plainte de la part du Chérif pour non- 
observation de la trêve 6 . Alvaro de Carvalho avait donc associé la Castille 
à la trêve portugaise de sa propre initiative; malgré les protestations 
de Sarmiento qui demandait qu’il fût châtié, faisant observer qu’une trêve 


1. Cf. i re série , Portugal, t. V, p. 31. 

2. Cf. î re série , Portugal, t. V, p. 34 
et n. 2, et infra , p. 252. 

3. Cf. infra , p. 223 et p. 252. 


4. Cf. infra , p. 258. 

5. Cf. infra , p. 257. 

6. Cf. irc/ra, ibid. 
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entre le Chérif et la Castille était très différente d’une trêve entre le Chérif 
et le Portugal et nécessitait l’accord de l’Empereur, il fut soutenu par 
Jean III 1 . Que se passa-t-il ensuite? Fort de la prétendue trêve avec la 
Castille, le roi de Portugal envoya en Espagne son interprète d’arabe à 
Mazagan, Francisco de Aguiar 2 , avec mission de ramener le parent du caïd 
d’Azemmour ainsi que quatre Mauresques dont ce même Juan Gallego 
s’était emparé en temps de paix. Mais, pour le prince Philippe qui ignorait la 
trêve, ces Maures devaient être rachetés comme tout autre esclave avant 
d’être renvoyés chez eux 3 . On ne connaît pas l’issue de cet incident. 

Chantal de La. Véronne. 

p. 82 n. 1. 

3. Cf. infra , p. 343. 


1. Cf. infra , p. 268. 

2. Cf. l re série , Portugal, t. Y, 
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LXXY 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

II semble au roi de Portugal que si le Chéri f tire tout ce qu'il peut du 
royaume de F es pour V envoyer à Marrakech et dans le Sous , c'est 
qu'il pense ne pas pouvoir s'y maintenir. — Jean III estime donc 
quil faudrait lui donner un appui pour qu'il n abandonne pas com- 
plètement le royaume de Fès, car les Turcs y viendraient. — Le Roi 
a donné au capitaine de Mazagan l'ordre d'accorder une trêve au 
Chéri f, s il le demandait — Une trêve de six mois a donc été conclue , 
mais le Chérif en sollicite également une avec la Castille par l'inter- 
médiaire du roi de Portugal . Jean III estime quelle serait profitable 
à l'Empereur et à lui- même, car le Chérif se sentant en sécurité de ce 
côté pourrait davantage défendre le royaume de Fès contre les Turcs. 
• — Un fils de Moulay Ahmed el-Ouattassi s'est marié avec une fille 
du pacha d'Alger pour obtenir de celui-ci une aide en vue de reprendre 
le royaume de Fès, mais le Pacha peut y venir de lui-même quand il 
le voudra , et il semble qu'il en ait le dessein, car il a laissé des Turcs 
dans certains ports du royaume de Fès, au Pehôn et à Vêlez . — Si 
V Empereur le juge opportun, qu'il fasse donc publier la dite trêve . 
— Luis Sarmiento ne croit pas que ces trêves serviront à grand' chose 
pour empêcher les Turcs de s'emparer du royaume de Fès . 


Lisbonne, 16 février 1555. 


Au dos , alla manu: Lisboa. — 1555. — À Su Àlteza. — 
Del embaxador Luys Sarmiento, 16 de hebrero 1555. — - 
Respondida. 

Adresse : À la Sacra Cessârea Catholica Magestad el Empe- 
rador y Rey. 
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S. C. C. Mag (I . 


El Serenissimo Rey me mandô llamar ayer y me dixo que 
le parescia que lo que yo a él ya le ténia dicho, de que el 
Xarife, que lo que hazia en el rreyno de Fez, de sacar todo 
lo que podia dél, y passarlo a Marruecos y al rreyno de Sus, 
que todo hera con pensamiento de no poderlo sostener, y 
que a él, Su Alteza, le havia paresçido que era mejor esfor- 
çarle y asegurarle por su parte por los lugares que tiene en 
allende por el présente, porque no dexase de! todo el rrey- 
gno de Fez y viniesen Turcos a ellos, e que asy a un capitân 
que tiene en Mazagân 1 , le ynbiô a mandar que, sy el Xarife 
le tornase a hablar en treguas como pocos dias havia, le havia 
rrequerido que se las otorgase porque estuviese asegurado 
dél, y que agora le havia escripto el dicho Capitân como el 
Xarife le havia tornado a pedir las dichas treguas, con tanto 
que procurase Su Alteza con V ra Magestad que tanbién 
se las otorgase por la parte de Castilla, y que su capitân 
lo asento con él por seys meses por lo que a él tocava, y 
que dixo su capitân* que él se lo escriviria para que lo pro- 
curase con V ra Magestad y que él me lo dezia a mi para que 
yo luego lo escriviese a V ra Magestad, y que le paresçia que 
era cosa que convenia a V ra Magestad y a él, porque este Xarife 
estando asegurado por aquella costa y lugares de V ra Mages- 
tad y dél, séria mâs darle esfuerço para que sostuviese el 
rreyno de Fez y estorvase que no viniesen Turcos a él 2 . 

Tanbién me dixo el Serenissimo Rey que un hijo que quedo 
del rrey de Fez a quien el dicho Xarife tomo el rreyno de 
Fez, que es y do al rrey de Argel a casarse con una hija suya 
para que le favoresca y venga con él 3 , o le dé cantidad de 


1. Alvaro de Carvalho, capitaine de 
Mazagan de 1554 à 1562. Cf. i re série , 
France, t. I, doc. XXIX et p. 232, n. 5; 

Portugal, t. IV, p. 189, n. 3, et t. V, p. 31, 

n. 1, et passim, les lettres d’Alvaro de 
Carvalho à Jean III et à Sébastien I er . 


2. Sur cet appui à fournir au Chérif, 
cf. î re série , Portugal, t. V, p. 37. 

3. Il s’agit du fils de Moulay Ahmed 
el-Ouattassi, Moulay Abou Beker. Cf. 
supra , p. 203 et n. 2. 
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Turcos para con que pueda tomar el rreyno de Fez que fue 
de su padre, mas que, syn casarse este con la hija del rrey 
de Argel, esta en su mano segund esta lo de Fez de tomarlo 
el de Argel todas las vezes que quisiere venir a ello, como 
lo hizo la otra vez, y paresçe bien en el deseno que dexo en 
dexar Turcos en algunos puertos del rreyno de Fez y en el 
Penol de Vêlez y en Vêlez que esta de su mano, y que sy 
V ra Magestad le paresçe bien de que por su parte tanbién 
se hagan estas treguas, que mande luego publicarlas y que 
se guarden por las costas de V ra Magestad, porque el Rey 
por su parte como he dicho ya las tiene otorgadas y que 
V ra Magestad mande rresponder luego sobre esto. 

De mi paresçer bien flaca cosa y de poca ymportançia 
es esto destas treguas para lo mucho que aquello ymporta 
que los Turcos no se apoderen del rreyno de Fez. 

Dios le endereçe todo como sea mas para su serviçio y 
bien de la Christiandad y de essos rreynos. Nuestro Senor 
acreçiente la vida y ymperial estado de V ra Magestad con 
acrecentamiento de muchos mas rreynos e senorios. 

De Lisboa, a xvi de febrero de MDLV anos. 

De V ra Magestad, 

Muy umylde cryado y vasallo, 

Signé: Luys Sarmyento de Mendoça. 

Archivo General de Simancas . — * Estado . — * Legajo 377 , fol. 138 . 
— Original. 
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LXXVI 

LETTRE DE BARTOLOMË DORADOR 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Quatre caïds du royaume de F es se sont soulevés contre le Chêrif et veulent 
mettre sur le trône Moulay en-Naser , le fils d' Abou Hassoun. Celui- 
ci est chez le duc de Médina Sidonia. — On croit que quelqu'un vient 
d'Alger pour s'emparer de la région , ce qui serait préjudiciable pour 
Melilla qui se trouve située entre Vêlez et Mar Chica. — Don Alonso 
de Gurrea envoie à la Princesse Régente un mémoire sur ce qui 
manque à Melilla. Les travaux sont arrêtés par manque de chaux 
et d'argent , et il serait urgent d'y pourvoir , puisqu'il y a beaucoup 
de pierre à Melilla. . — Le Capitaine saura défendre la place , car 

11 est très courageux. - — - Le 7 février dernier , ses éclaireurs tombèrent 
dans une embuscade dressée par des Maures, au nombre de six cents 
à pied et de quarante à cheval, alors qu'il était sorti pour chercher du 
bois. Avec vingt fantassins et vingt-cinq cavaliers, il alla à la rencontre 
de ces Maures qui s'étaient dissimulés derrière une élévation de terrain , 
et les prit de flanc en suivant le bord d'une rivière. Malgré les coups 
d' arquebuse des Maures, le Capitaine les repoussa, et ils s' enfuirent 
jusqu'à une autre rivière à un quart de lieue de Melilla avec plus de 
trente blessés, laissant vingt-cinq captifs et soixante-cinq morts. Les 
Chrétiens ne perdirent qu'un seul soldat et le cheval du Capitaine . — ■ 
Deux autres fois, les Maures sont venus avec de grandes forces . — Le 

12 mars, le Capitaine qui était sorti pour chercher du bois a repoussé 
une centaine de cavaliers et de nombreux fantassins. 


Melilla, 16 mars 1555. 


Au dos , alla manu : À Su Àlteza. — Del veedor de Melilla, 
26 de março 1555. 

Espagne II. 


15 



226 


16 mars 1555 


Adresse: A la muy alta y muy poderosa senora, la rreina 
y governadora de los reinos y senorios de Castilla por Su 
Magestad, etc... 

Muy alta y muy poderosa Senora, 


Don Alonso de Gurrea enbia este vergantin para hazer 
saber a V ra Alteza y al Conde 1 cômo quatro alcaides deste 
rreino de Fez estân levantados contra el Xarife y piden a 
Muley Naçar, hijo de Muley Ba Haçon, que lo quieren alçar 
por su rrei, y este Muley Naçar esta en casa del Duque 2 , 
y para esto va un Moro con cartas de los alcaides. Este rreino 
anda diviso segund estos Moros dizen. Sospéchase que de 
Argel verna alguno a querer senorear esta tierra, de donde, 
si asi fuese, nos podria rrecreçer a esta plaça algün dano, 
en espeçial teniendo esta rruyn veçindad que aqui tienemos 
a Vêlez de la Gomera y a la Laguna 3 . 

El Capitân enbia a V ra Alteza y a su rreal Consejo un memo- 
rial de lo que ay de falta aqui, y suplico a V ra Real Alteza 
lo mande ver y proveer lo que sea a su servizio en ello. Las 
obras dexan de andar eomo al servizio de V ra Alteza conviene 
por la falta de cal y dineros que tenemos; mandândolo 
V ia Alteza proveer hazer, sea en breve muncho, porque ay 
cantidad de piedras acad e 4 suplico a V ra Alteza nos mande 


1. Le comte de Tendilla, capitaine 
général de Grenade de 1535 à 1572, puis 
vice-roi de Valence et de Naples. Cf. 
l re série , Espagne, t. I, p. 74, n. 1. 

2. Le duc de Médina Sidonia, qui 
fît renonciation de Melilla à la couronne 
le 7 juin 1556 (cf. Morales, Daîos 
para la historia de Melilla , p. 24). Le 
27 mars 1555, d’après une lettre de 
F rancisco Verdugo au comte de T endilla, 
Moulay en-Naser était à Malaga avec 
les Maures de sa suite, et voulait 
revenir à Melilla, chez le duc de Médina 
Sidonia (Archivo General de Simancas. 

— Guerr a Antigua. — Legajo 56, fol. 47. 

— Copie). Ces Maures mouraient de 


faim et refusaient de travailler, se plai- 
gnant de Verdugo à qui ils demandaient 
de l’argent et des vivres (lettre de 
Verdugo à Francisco de Ledesma. — 
Archivo General de Simancas. — 
Guerra Antigua. — Legajo 56, fol. 46. 
— Original). 

3. Les Turcs d’Alger utilisaient 
fréquemment la lagune de Mar Chica 
comme abri pour leurs vaisseaux. Cf. 
supra , p. 44-45, p. 60-61, p. 68-69, 
p. 75-76, p. 89, p. 111, n. 1, p. 114-115, 
p. 118-119, p. 121-122, p. 133-136, p. 144 
et n. 1, p. 155, p. 158, n. 2 et infra , 
p. 383. 

4. Lecture douteuse. 
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en todo proveer como sea a su rreal servicio, porque tengo 
confiança en Dios Nuestro Senor que estando esta plaça 
fortificada y proveida, V ra Alteza tiene capitân en ella que es 
DonAlonso de Gurrea 1 , que la defenderâ tan bien como quantos 
oy son naçidos con la posibilidad quel tuviere, y esto oso dezir 
por el esfuerço y ânimo que en él e conoçido en el poco tiempo 
que a questâ aqul, y le e visto obrar con mis ojos, y no ay 
ninguno escudero ni soldado que no lo haga ser animoso, 
porque a los siete dias del mes de hebrero deste présente 
ano vinieron a correr seisçientos Moros y quarenta de a cavallo, 
y este dia açertô el Capitân con su gente de a pie y de a cavallo 
para proveer esta plaça de lena y mando hazer los atajos 
como se suelen hazer para asegurar el canpo, y yéndolo a hazer 
los ataxadores dieron con los Moros que estavan en çelada 
y vinieron huyendo hasta que Uegaron donde estava el Capi- 
tân con su gente, y luego el Capitân se rretirô con veinti- 
çinco de a cavallo que éramos, no mâs por todos, donde estava 
la ynfanteria çerca de la çibdad que serian çiento y diez 
soldados, y alli mando al capitân dellos lo que dévia de hazer 
y deste numéro sacô consigo veinte soldados sueltos y con 
los veintiçinco de a cavallo se fue a rreconosçer los Moros 
porque estavan encubiertos con un çerro, que no se podian 
ver sino por aquella parte, tomândoles el través por hazia 
la orilla de un rrio, y los Moros rreconosçieron que queria 
pelear y echaron a esta parte los tiradores, y, antes que 
llegase el Capitân, començaron los Moros a tirar su arcabuçe- 
ria y estonçes conosçiô el Capitân su flaqueza y dio el San- 
tiago y entrô en ellos como un leon alançeando que la pri- 
mera lançada que se dio la dio él, y asi fueron los Moros 
huyendo como obexas del lobo hasta que se entraron a donde 
avian salido, que es un rrio donde ay muy grandes cana- 
verales, un quarto de légua desta çibdad, en que murieron 
este dia entre cativos que fueron veintiçinco, y muertos se- 
tenta y çinco, y heridos mâs de treynta. No se hizo otro 

1. Don Alonso de Gurrea était arrivé supra , p. 186 et n. 3. 

à Melilla le 16 décembre 1554. Cf. 
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dano en los Cristianos mas de que le mataron un soldado 
y su cavallo del Capitân. Enpero los Moros que le mataron 
el cavallo al Capitân no se fueron alabando dello, porque alli 
quedaron quatro o çinco dellos muertos porque eran peones. 
Y en la determinaçion que tuvo de pelear, fue porque sabla 
de un Moro amigo que estos Moros venlan sin cabeça y que 
no se podlan juntar hasta quarenta de a cavallo. No creo que 
en esfuerço ay otro que le exçeda y de los pasados; agora 
creo de las hazanas que délias se dize. 

Y después an corrido los Moros dos vezes con muncha 
puxança, en que a los doze del présente açerto el Capitân a que- 
rer tomar lena, y este dia estavan los Moros armados donde 
nunca se armaron dende que Melilla es Melilla. Àprovechôles 
pocOj porque el Capitân rrecoxio sus escuderos con la destreza 
del mundo, y se vino haziéndoles rrostro a los Moros sin que les 
hiziese ningun dano hasta que se puso debaxo de su artilleria, 
matâmosles un cavallo y fue un Moro herido. Dizense que eran 
màs de çiento los Moros de a cavallo y munchos Moros 
peones. Esta rrecatado, que no sacarâ su ynfanterla donde le 
corra rriesgo, y esto dlgo porque lo avemos platicado el 
Capitân y yo. Los Moros lo temen en tanta manera que 
otro dia, pasada la batalla, le vinieron a pedir liçençia para 
enterrar los muertos y el Capitân se la dio b 

Nuestro Senor Dios la muy alta y muy poderosa personâ 
de V ra Real Àlteza guarde por munchos anos con mayores 
rreinos y senorios como V ra Alteza desea y deseamos todos 
los servidores y criados de V ra Alteza. 

Y de Melilla, a xvi de março de MDLV anos. 

El que besa los muy rreales pies de V ra Real Alteza, 
Criado de V ra Alteza, 

Signé : Bartolomé Dorador. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Legajo 56, 
fol. 42. — Original . 

1, Le 27 mars 1555, Francisco General de Simancas. — Guerra Anti- 
Verdugo envoyait de Màlaga au comte gua. — Legajo 56, fol. 47, — Copie). 
deTendilla les mêmes nouvelles [Archivo 
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LXXYII 

LETTRE DE MOULAY EN-NASER ETH-THABTI 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 


Après que Moulay en-Naser eût négocié avec le comte (T Alcaudete, et 
traité avec ses vassaux arabes de ce quil avait proposé à V Empereur 
dans le mémoire qu avait transmis Pedro de Castro , V officier nouvel- 
lement chargé de la justice est arrivé à Oran. — Comme on a enlevé 
au Comte le pouvoir de rendre la justice et celui de sortir d'Oran pour 
aider Moulay en-Naser , celui-ci ne peut plus compter sur la bonne 
volonté de ses amis. — A moins que Von ne remédie à cet état de 
choses , Moulay en-Naser ne sera pas responsable si les promesses quil 
a) faites ne sont pas réalisées , car il n a plus de crédit auprès des 
Arabes et de ses vassaux depuis qu'on a enlevé au Comte le pouvoir 
dont il jouisssait , 


[Oran], 21 mars 1555, 


v Au dos , alla manu : Oran. — 1555. — À la Senora Princesa, 
del hijo de Muley Audala, 

Adresse , eadem manu : 

flill ^ ajILUI Ui.il Uiïl çli- JJLÜI jjjSol JJI ftàll 

• al jjit) -UJl & V ^*^1 

Al estado el alto y muy poderoso de la Senora Prinçesa, 
estimada hija de la Magestad alta y muy ensalçada del 
Emperador, rrey de Castilla, que Dios ensalçe por su graçia. 
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Invocation : AÏ xJb 


A-Jc Aï! Xc j* # ^JsJ! JJl AülVl Zjp V j Vj 

j^yjul! JcV! ^bl! Jl # A aJü! «^îU ^jobll aJJI xx ^£V^> Jf y«^b)l 
(Jpjil jjwalil ^àJI JJl ^làil AJLuijJl A^ÜLl Ai* Aj lit! ^JiJ! 

Jji JU, U! Ali! ô ^ua? <\bkXô jlbL* jlJ^jJÏÏ J jAXJ 1 jX'Jl Jïf'i IjbJl A) le 

^ ïx^lx* b^l bx*> j! ^ JJl <j£Xj 

^ j^^jvV! (J^l! JJl ^làll Aa*U- Ja-J^Jl XlJI 1 jJiXll JaJU 

« .. "I 

cr-t £*.$ bJx^^j bxx j bb>-l l i ^J| £>* b>X^ bx*i ^ (^XÆ^ 

JJ! ^Ul ^a ^X^b* J*-*-) ^b ^: jl^^L» !x& b*L? J jH 

<j! X)lJl ça ôllift) (^jjl ^Ivjl ^ Aj ôtxcj b 

ol Ij>- i£À\ jLil j ôXjX>- A*>^ je Axxll c5xi U jJI ^liJl bi 
Ixx J?jl ^-3 OXlJ j;J| jLi-Vl J b$> (^Xle j>!S^ L^Jl < jJI xb ^ 

^C-bl j £j-J! xiJ! X) j^ Jij J! j a»*!j j ^ ju jbjj! 
>u t^>“! b$^ ^ül! J*wi) ^ U Jt* JJ41 be ~ j*i j 

<i\lxj J» j£^! jjjJl c— >b^-! fclxel j be bx*> t^»x^ jl 
j^T ^ jlj !x* Ji j*j Aj txcj b ^.$^1 j>® 


1. Cf. supra , p. 192, n. 2. 


2. Il faut rétablir 
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JUVt 

Ü £* -ÛJi L* Jij o' ^ ôt^Cj le <J^\h ^ 1.3 

^làll ^ IjSjL <£ jjl ajjall Jbj ^ <^J'j 

^ ^ cij^^ j ^>ta ^*li* ç^\ ^)LJi j 

Archivo General de Simancas. — - Estado. — Legajo U79 , fol. i28. 
— Original. 

1. La signature est incomplète et ne en-Naser; cf. supra , p. 197. 
comporte pas le nom de Moulay- 
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LXXVII bis 

LETTRE DE MOULAY EN-NASER ETH-THABTI 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Traduction) 

21 mars 1555. 

Gracias a Dios y no ay fuerça sino con Dios alto y pode- 
roso. 

Del siervo de Dios, el que confia en él, Naçar, hijo de 
Muley Abdala el-Tabti 1 , que Dios conserve, al estado el alto 
y muy ensalçado y estimado de la Senora Prinçesa, hija 
de la Magestad alta y muy ensalçada del muy alto y poderoso 
seiior, el Emperador y rrey de Castilla, que Dios ensalçe. 

Después de besar las manos de V ra Alteza, os hazemos 
saber que, después que huvimos conçertado nuestros nego- 
çios con el cavallero, el estimado y nombrado conde de Alcau- 
dete, theniente de la Magestad alta del Emperador y rrey 
de Castilla en estas partes, y aviendo tratado con los Alâ- 
raves nuestros vasallos, amigos y servidores, y con otras per- 
sonas deste nuestro rreyno lo que se avia de hazer en nues- 
tros negoçios para cumplir lo que ofresçi a la Magestad alta 
en el memorial que embié con el alcayde Pedro de Castro 2 , 
llego aqui el cadi 3 que agora es venido a esta çibdad por 
justiçia nueva. Y con las cosas que se an hecho en perjuyzio 
de los Alâraves que yo ténia aqui y por las nuevas que se 
an tendido por la tierra deste rreyno entre Alâraves y Zenetes 4 , 

1. Cf. supra, p. 191, n. 1. 241 et n. 3. 

2. Pedro de Castro était gouverneur 4. Ces Berbères nomades, qui ve- 

de Mers el-Kébir. Cf. infra , p. 240. naient de Test, peuplaient en grande 

3. Allusion à la mission du Comman- partie la région de Tlemcen. 
deur de la Magdalena. Cf. iiÿra, p 


T 
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que se a quitado al Conde el poder de la justiçia y el poder 
de salir a faboresçernos de noche y de dia como lo solia hazer, 
los amigos a quien teniamos ganada la voluntad para ser- 
virnos se nos desvian, y nuestros enemigos y amigos de los 
Turcos se an faboresçido. Estamos puestos en gran cuydado 
por no aver cumplido lo que ofreçimos por esta causa, y, si 
no se rremedia para que podamos ser faboreçidos y ayudados 
del Conde como lo solia hazer, no se me ponga culpa por la 
falta del cumplimiento de lo que tengo ofrescido, pues se 
me a quitado el crédito con los Alâraves y con los vasallos 
quitândose el poder al Conde, con que en nombre delà Mages- 
tad alta nos avia de ayudar, y las saludes honrradas en 
vuestro estado el alto y poderoso. 

Fecha en veynte y uno de março 1555. 

Dize por firma : 

Confio en Dios solo. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo U79 , fol. Î2&. 

- — Traduction espagnole. 
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LXXVIII 

INSTRUCTION DU COMTE D’ALCAUDETE 
A PEDRO DE LOS RIOS 

Le capitaine Pedro de los Rios et Pedro de Cardenas exposeront à la 
Princesse Régente les faits suivants : Pedro de Castro a transmis 
à la Princesse Régente les propositions de Moulay en-Naser , l’un 
des fils de Moulay e Abd Allah , et les raisons qui ont poussé le comte 
d’Alcaudete à traiter avec lui plutôt qu avec son frère Moulay Hassan , 
qui avait été mis par les Turcs sur le trône de Tlemcen ; — parce que 
les Maures ont appris qu’il avait été interdit au Comte de faire des 
chevauchées , les accords que Moulay en-Naser avait préparés avec 
des Arabes amis qui auraient pu fournir des soldats et de V argent pour 
reprendre le royaume de Tlemcen aux Turcs ont échoué ; — si le 
Visiteur ne contrecarre pas V action du Comte , celui-ci essaiera de 
remédier à cette situation. — - D’après les copies des lettres de Moulay 
l Abd Allah et d’el-Mansour ben Bou Ghanem et le sauf-conduit 
du Chérif qui accompagnent ce mémoire , on peut voir que le Chérif 
désire chasser les Turcs de toute la Berbérie , mais qu’à cause de leur 
présence au Pehôn de Vêlez , il lui faut Vaide de V Empereur. El-Man - 
sour ben Bou Ghanem , qui est originaire de Tlemcen , est favorable 
à ce projet , car il veut remettre sur le trône de Tlemcen le fils de son 
neveu, Moulay Ahmed . — Par V intermédiaire du Comte, le Chérif 
et Moulay * Abd Allah désireraient que V Empereur leur fournisse 
12.000 soldats et 1.000 cavaliers dont le Chérif paiera la solde 
pendant quatre mois , et le transport par mer. Il paiera également 
le ravitaillement pour huit mois, ainsi que V artillerie, les munitions 
et les armements nécessaires, qu’il demande à l’arsenal impérial de 
lui fournir. — Tout cela s’est préparé à V instigation de Moulay ' Abd 
Allah qui doit succéder au Chérif et qui désire l’alliance de V Empereur. 
— Pour éviter que le Chérif, qui n’est guère aimé à Fès , et que le pacha 
d’Alger, qui veut rétablir dans cette ville un fils de Moulay Ahmed 
el-Ouattassi, ne s’entendent, le Comte veut envoyer Gonzalo Hernândez 
et Miguel de Lazcano auprès du Chérif. Ils devront en premier lieu 
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lui demander une certaine somme d’argent qu’il fera transporter en 
Andalousie , à Montemayor ou à Alcaudete , par des gens à lui , et 
qui sera destinée à équiper la flotte. — Il conviendrait que la Princesse 
Régente donne des sauf-conduits permettant aux personnes qu enverra 
le Chérif d’entrer en Espagne . par les ports andalous ou par 
les ports portugais du Maroc , avec V autorisation du roi de Por- 
tugal, car ce n’est pas de la conquête de F es quil s’agit , mais de celle 
du Pehôn de Vêlez , et des royaumes de Tlemcen et d’Alger . — Gon - 
zalo Hernândez ira ensuite rendre compte de sa mission à la Princesse 
Régente . C’est un homme de toute confiance , habitué à négocier avec 
les Maures. — Que la Princesse Régente se hâte d’envoyer le sauf- 
conduit, car les Turcs travaillent à s’allier avec le Chérif , par l’intermé- 
diaire de marabouts, en vue de soutenir le Pehôn. — Hernândez et 
Lazcano sont aussi chargés d’obtenir du Chérif, pour plus tard , une 
nouvelle aide financière en vue de cette affaire; du reste, comme celui-ci 
veut que les Maures et les T urcs soient avertis de son alliance avec des 
Chrétiens, il sera obligé ensuite de fournir tout ce qui est nécessaire 
à V entretien d’une si grande armée, pour ne pas perdre son crédit. 


Oran, 21 mars 1555. 


Au dos : Orân. — 1555. — Instruçion para el capitân 
Pedro de los Rios sobre lo del Xarife. 


Lo que el capitân Pedro de los Rios y el liçençiado Pedro 
de Cardenas, mi soliçitador, dirân a Su Alteza es : 

Que con el alcaide Pedro de Castro 1 embié a Su Alteza 
rrazon de lo que Muley Naçar 2 , uno de los hijos de Muley 
Abdala que aqui estân, ofresçe. Y la causa que me movio 
a tractar con éste y no con Muley Haçen su hermano que a 
estado por rrey en Tremeçén puesto por los Turcos 3 . 

Que, como an entend ido los Moros que se me a defendido 
el salir a hazer cavalgadas, se an disparado los conçiertos 
que Muley Naçar ténia hechos con los Alâraves servidores 


1. Cf. supra, p. 201 et n. 1, et p. 
232 et n. 2. 

2. Cf. supra, p. 191-201. 

3. Cf. l re série, Espagne, t, I, p. 202, 
et Barges, Complément de Vhistoire 


des Béni Zeïyan , p. 459-465. Moulay 
Hassan, l’un des fils de Moulay 
*Abd Allah eth-Thabti, avait régné 
en 1550, après son frère Ab ou Zeïan 
Ahmed. 
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y amigos suyos 1 que le avian de dar aduares de los vasallos 
del Rey que oy sirven a los Turcos, de donde se pudiera 
traer cantidad de personas que ténia tractado de empenar 
con que pudiera aver dineros para hazer la jente neçesaria, 
y cobrar el rreyno de Tremeçén echando dél a los Turcos, 
y que, puesto en la posesion dél, pudiera muy bien cumplir 
todo lo que ofresçe y mas. Que lo que desto puedo certificar, 
es que si no se me huviera puesto ynpedimento en lo de las 
cavalgadas para que pudiera yo salir a faboresçelle, embiarâ 
Muley Naçar en esta nao de la paga esclavos con que pagar 
lo que Muley Hamete, su hermano, dévia a Su Magestad, y 
traer la jente neçesaria para disponer los negoçios al cum- 
plimiento de lo que tiene ofresçido. 

Que, aunque se a perdido gran ocasion por las causas que 
digo 2 , que mandando Su Alteza lo que tengo suplicado en 
lo de las cavalgadas y que el Visitador 3 no se entremeta en 
contradezir lo que yo hordonare para efetuar estos negoçios, 
espeçialmente lo que toca a los del rrey Muley Naçar 4 , trava- 
jaré por rremediarlo lo mejor que sea posible \ 

Entretanto que se sabe el subçeso del negoçio del Xarife, 
y lo que hasta oy se entiende, se verâ por la copia de la 
carta de Muley Abdala, su hijo mayor, y de Muley Mançor 
ben Bo Ganim y del siguro del Xarife 6 , que van con ésta, 
que desean deshazer a los Turcos y echallos de toda Berberia 
y que conosçe que, aunque le sobran dineros y tiene muy 
gran numéro de jente de cavallo y de pie, no es parte para 
hazer la guerra al rrey de Argel, ni para defender a Fez, 
teniendo el Penôn de Béiez los Turcos como lo tienen oy, sin 
ayuda del fabor de Su Magestad, que a todo esto le per- 
suade Muley Mançor ben Bo Ganim que esta en serviçio del 


1. Cf. supra , p. 229-233. 

2. Dans la marge une note alia 
manu , en partie illisible : « En esto se 
p.... esto pero es questâ decretado en 
la carta ». 

3. Le Commandeur de la Magdalena; 
cf. infra, p. 241 et n. 3. 

4. Cf. supra, p. 191-201. 


5. Dans la marge, une note alia 
manu, en partie illisible : « que en esto 
se ha de Granada... hordenado desto 
cavalgadas e...haziéndose esto quenta 
lo que le... ». 

6. Cf. supra, p. 206, p. 208, et 

p. 211. 
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Xarife, y es la prinçipal persona que menea sus negoçios 
de paz y guerra, porque pretende bolber a este rreyno donde 
es natural, y poner en él al hijo de su sobrino, Muley 
Hamet 1 , y tiene larga esperiençia de lo que los Cristianos, 
que yo he traydo a esta tierra, an hecho contra Turcos y 
Moros en très vezes que los he echado del rreyno y puesto 
en él sus rreyes naturales. 

Que, de la creençia de los mensajeros que truxeron las 
cartas, he entendido que el Xarife y Muley Abdala, su hijo, 
quieren pedir a Su Magestad les haga merçed de tomarles en 
su serviçio y amistad, faboresçiéndoles para deshazer a estos 
Turcôs y para otros grandes efectos que me an significado, y 
que para esto se dé liçençia que, por medio mio, se hagan 
doze mil! soldados y mill de cavallo pagando el Xarife el 
sueldo que sera menester para quatro meses y el de los 
navios que los huvieren de pasar, por la horden que se paga 
en las armadas de Su Magestad, y para hazer los bastimen- 
tos neçesarios para ocho meses, y que en las casas de las 
muniçiones de Su Magestad se le dé el artilleria, polbora y 
muniçiones y aparejos para tiralla, picas y arcabuzes y va- 
llestas y lo que mas fuere menester para la jornada, pagando 
lo que cuesta a Su Magestad. 

Que se sabe que a todo esto ayuda Muley Abdala, hijo 
del Xarife, ynduziendo al mezuar Muley Mançor 2 que tracte 
dello con su padre, porque él es el hijo mayor y el que lo 
govierna todo, y desea estar en serviçio y amistad de Su 
Magestad por quedar senor paçifico después de los dias del 
Xarife, su padre, de lo que oy tiene y de lo que mas pudiere 
conquistar. 

Que, por aver yo entendido que el Xarife esta muy 
malquisto en el rreyno de Fez por las crueldades que en 
él a hecho, y que el rrey de Argel haze aparejos para 
bolber a ella con un hijo del rrey de Fez que tiene consigo 3 

1. Moulay Àbou Zeïan Ahmed, neveu 2. El-Mansour ben Bou Ghanem. 
et gendre d’el-Mansour ben Bou cf. supra , p. 165, n, 4. 

Ghanem que les Turcs avaient détrôné. 3. Moulay Abou Beker; cf. supra , p. 

Cf. i re série, Espagne, t. I, p. 203. 141 et n. 1, p. 203 et n. 2, et p. 223 et n. 3. 
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y que andan morabitos tractando de paz entre ellos, que 
séria muy gran dano si se conçertasen, y que por esto he 
acordado de embiar luego alla al capitân Gonçalo Hernandes 
y a Miguel de Lazcano 1 . 

Que, lo que primeramente an de pedir al Xarife que 
provea, es cantidad de dinero, que lo traygan luego al 
Àndaluzia personas suyas, y lo pongan en Montemayor o en 
Alcaudete, para que, avida liçencia de Su Magestad, lo gasten 
por horden mia en el armada que se a de hazer, y le pidan 
otras cosas de que Dios y Su Magestad sean muy servidos. 

Que para esto convernâ, si Su Alteza fuere servida, se dé 
siguro bastante para las personas que el Xarife embiare, que 
puedan entrar libremente en el Andaluzia por los puertos 
délia con el dinero que truxeren, y se puedan bolber con ello 
si no se conçertare el negoçio, y se escriva al Senor rrey de 
Portugal que, si por Ceuta o por otro lugar de aquellas Mon- 
teras vinieren estos Moros, se les haga todo buen tracta- 
miento y los dexen pasar a Castilla, porque el negoçio de que 
se tracta no es cosa que toca a la conquista de Fez 2 , sino del 
Penon de Béiez y rreyno de Tremeçén y Argel, y que asi 
lo embie a mandar a sus capitanes, y que se mande asimismo 
que en Gibraltar y en los otros lugares del Andaluzia dexen 
pasar a estos Moros hasta mi casa. 

Que desde alli el capitân Gonçalo Hernandes lleva horden 
de yr luego a dar quenta a Su Alteza de todo lo que 
hubiere negoçiado. 

Que suplico a Su Alteza le embie a mandar con el capitân 
Pedro de los Rios que haga lo que yo le tengo hordenado, porque 
es persona que con muy gran fidelidad a tractado y tracta 
todos los negoçios de los Moros que se le an encomendado, y asi 
tratarâ éste que es el de mayor ynportançia que a mi paresçer 
oy se puede ofresçer, y al capitân Pedro de los Rios mande 


1. Cf. infra , p. 270 sq., le rapport de 
Miguel de Lazcano. 

2. A ce sujet, voir le Partage des 
conquêtes entre V Espagne et le Portugal , 
dans f re sèrie t Portugal, t. I, p. 202- 


212. Par le traité de Tordesillas du 
7 juin 1494, le royaume de Fès était 
de la « conquête du Portugal », tandis 
que le prétendu royaume de Vêlez 
était de celle de l’Espagne. 
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V ra Alteza despachar con gran brebedad con el siguro, porque 
los Turcos travajan de conçertarse con el Xarife por medio 
de morabitos 1 , como digo, por sostener el Penony fortificallo. 

Que he encargado al capitân Gonçalo Hernandes y a 
Miguel de Lazcano muy encaresçidamente travajen que el 
Xarife embie luego dineros para este negoçio que, aunque 
no sea todo lo neçesario para tan gran exérçito, como dize 
que quiere qualquier senal que meta por donde los Moros 
y Turcos entiendan que tracta amistad con Cristianos, no 
podria después dexar de dar todo lo neçesario porque per- 
deria el crédito y auturidad que tiene con ellos. 

Fecho en Orân, a 21 de março 1555. 

Signé : El conde de Alcaudete. 

Archivo General de Simancas . — Estado. * — - Legajo 479, fol . 115 . 
— Original. 


11. Cf. infra, p. 322 et n. 2. 
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LXXIX 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

Pedro de Castro, gouverneur de Mers el-Kébir , a quitté Oran le 25 janvier 
pour transmettre à la Princesse Régente les propositions de Moulay en - 
Naser et les copies des lettres du mézouar el-Mansour ben Bou Ghanem, 
— La venue du commandeur de la Magdalena a fait échouer F affaire 
que Moulay en- Naser traitait avec les Arabes. — Lorsque la Princesse 
Régente aura vu le mémoire que lui remettra Pedro de los Rios , qu elle 
fasse en sorte que cette affaire revienne à F état où elle était , car les 
pourparlers avec le Chérif sont d'une telle importance quils doivent 
passer avant toute chose . — ■ Gonzalo Hernandez va partir , avec un 
serviteur du Comte, auprès du Chérif qui veut agir avec rapidité . 
A cause de la confiance que F on a dans le serviteur du cheikh des Béni 
Snassen, ces deux hommes pourront conclure l'accord. Cela paraît 
être le plus profitable à Sa Majesté. — Pedro de los Rios et Pedro de 
Cardenas diront à la Princesse Régente ce qu'il serait bon de faire 
ensuite pour la réalisation de cette affaire . 


Oran, 21 mars 1555 


Au dos, alia manu: Orân. — 1555. — A la Senora Princesa. 
— Del conde de Alcaudete, xxi de março 1555. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora, la princesa 
de Portugal, governadora de Espafia, etc... mi senora. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

A los 24 del pasado escrevi a V ra Alteza, y antes lo avia 
hecho con Pedro de Castro, alcayde de Maçarquibir 1 , que 
partiô de aqui a los 25 de henero con rrazon de lo que el rrey 


1. Cf. supra , p. 201 et p. 232. 
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Muley Naçar 1 ofrcsçia hazer en este rrcyno en scrviçio de 
Su Magestad y con él embié copia de las cartas 2 que el mezuar 
Mançor ben Bo Ganim me embio desde Fez avisândome que 
avia rresçebido las mias sobr[e] el negoçio que se tractava con 
el Xarife y que en brebc ternxa rrespuesta délias. Los men- 
sajeros con quien las embiaron llegaron aqui a los 12 del 
pasado, con las cartas de que embio copia. 

Y, con la venida del comendador de la Madalena 3 , el nego* 
çio que ténia contractado el rrey Muley Naçar con los Alâ- 
i*aves esta disparado hasta agora como lo entenderâ Y ra Al- 
teza por su carta 4 * . Y, por lo que el capitân Pedro de los Rios 
mostrarâ por un memorial suplico a V™ Alteza mande pro- 
veer en aquello lo que supplico, para que este negoçio se torne 
al punto en que estava entre tanto que se vee el subçeso 
del Xarife, que por ser tan grande a mi paresçer se deve 
anteponer a todos los otros que se ofresçieren. Yo quedo 
despachando al capitân Gonçalo Hernandes 6 como lo piden, 
y va en su compania un criado rnio que me escrive que son 
personas de mucha confiança y de bnena abilidad para que 
queriendo el Xarife efetuar el negoçio con la brebedad que 
Mançor en su carta dize. Y, por la creençia del criado del 
xeque de la Sierra de Béni Zeneten 7 , sea entendido lo con- 
cluyan y capitulen por la horden que entenderâ V ra Alteza 
por el memorial de Pedro de los Bios. Aquello es lo que me 
paresçe mas provechoso para el serviçio de Su Magestad 


1. Moulay en-Naser, fils de Moulay 
* Abd Allah eth-Thabti, roi de Tlemcen. 
Cf. supra , p. 191 n. 1, et î re série , 
Espagne, t. I, p. 202. 

2. Allusion à la lettre de Moulay 
'Abd Allah (cf. supra p. 206), à la 
lettre d’el-Mansour ben Bou Ghanem 
(cf. supra, p. 208), et au sauf-eonduit 
pour un ambassadeur du comte d’Al- 
caudete (cf. supra , p. 211). 

3. Antonio Galende y Carvajal, 

commandeur de la Magdalena. Cf. 

R u ff, La domination espagnole à Oran 

p. 133. 

Esfagnk il. 


4. Moulay en-Naser renonçait à 
son projet d’alliance avec Charles- 
Quint. Cf. supra , p. 230-233. 

Dans la marge, alla manu : « Lo que 
a esto prinaero prove que tiene poca 
posibilidad, porque en lo de impedir la 
cavalgada, el Visitador que dize causa 
de no elTettuarse, ya se ha proveydo 
lo que avrâ visto que sy a dicho... ». 

5. Cf. supra , p. 235. 

6. Cf. supra , p. 209. 

7. El-ilassan ben Zayyan, serviteur 
d’el-Mansour ben es-Seghir; cf. supra, 

p. 206. 


16 
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para lo de présente y porvenir, y, por algunas cosas que se 
an ofresçido después quel Visitador 1 vino, no se a despa- 
chado esto hasta agora. Suplico a V ra Alteza mande proveer 
luego para el efecto deste negoçio, si Bios lo encaminare, 
lo que de mi parte el capitân Pedro de los Rios y el liçençiado 
Pedro de Cardenas suplicarân 2 . 

Bios Nuestro Senor la vida y muy rreal persona de V ra Al- 
teza guarde con acresçentamiento de muchos rreynos y 
senorios. 

Be Orân, a 21 de março 1555. 

Be V ra Alteza muy verdadero servydor 
que las muy rreales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : El conde de Alcaudete. 


Archivo General de Simancas . - 
— Original. 

1. Le Commandeur de la Magdalena, 

2. D’après un rapport présenté à 
l’Empereur cette même année 1555, 
le comte d’Alcaudete, après avoir 
examiné les propositions d’alliance que 
lui avaient faites Moulay *Abd Allah, 
le fils du Chérif, et Moulay en-Naser, 
le fils de l’ancien roi de Tlemcen, 
semblait vouloir donner la préférence 
à Moulay 'Abd Allah qu’il considérait 
comme plus puissant et plus riche, d’au- 
tant plus que la venue du Visiteur avait 
momentanément fait échouer l’accord 
projeté entre Moulay en-Naser et les 
Arabes de la région. Le Comte deman- 
dait également un sauf-conduit pour 
qu’un envoyé du Chérif ou de son fils 


— Estado. — Legajo 479, fol. 112. 


pût venir en Espagne pour négocier 
à {Archivo General de Simancas. — Estado. 
i, — Legajo 479 , fol. 117. — Copie), 
v De son côté, le roi de Portugal était 

e prêt, pour lutter contre les Turcs, à 
faire une trêve avec le Chérif. Mais le 
% Chérif devrait demander d’abord une 
i, trêve à l’Empereur, et d’autre part 

e payer les soldats et tout ce que le 

it roi de Portugal lui fournirait. Le capi- 
i- taine de Mazagan serait chargé de 
t sonder les intentions du Chérif (lettre 

d de Luis Sarmiento à la Princesse 

s Régente du 28 mars 1555. — Archivo 

l- General de Simancas. — Estado. — 

r Legajo 377 , fol . 140. — Original). Cf. 
s supra , p. 251 et p. 257. 
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LXXX 


CÉDULE EN FAVEUR DE MOULAY EN-NASER 

Moulay en-Naser s'est plaint que les officiers de justice de Mâlaga et 
Francisco Verdugo refusent de le laisser s'embarquer pour Oran, 
lui et sa suite , sans permission du roi d' Espagne. — Le Roi ordonne 
donc aux dits officiers de ne mettre aucun empêchement à cet embar- 
quement. 


Valladolid, 4 avril 1555. 


Au dos , eadem manu : Orân. — 1555. — Copia de la cédula 
de Muley Naçar, hijo de Bo Haçon. 

Copia de la çédula de Muley Naçar, hijo del rrey de Béiez. 


EJ Rey, 

Nuestro corregidor o juez de rresidençia de la çiudad de 
Mâlaga o de otras qualesquier nuestras justiçias délia, y 
Francisco Verdugo proveedor de nuestras armadas en la 
dicha çiudad. Por parte de Pedro de Mena en nombre de 
Muley Naçar, hijo del rrey de Béiez, se nos a hecho rrela- 
çion que queriéndose él yr desde esa çiudad donde esta 1 
a la de Orân, vos el dicho proveedor no le consentistes, ni 
dexastes yr, diziendo que sin liçençia nuestra no avia de 
salir de alli, de lo quai a rresçebido mucho dano por el gasto 


1. Moulay en-Naser était à Malaga Antigua. — Legajo 56, fol. 47 . — Copie). 

depuis la fin mars 1555 [Archivo Cf. supra , p. 226 et n. 2. 

General de Simancas. — Guerra 
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que a tenido y tiene con su persona y criados, suplicândonos 
os mandâsemos lo dexâsedes pasar a la dicha Oràn, a él e 
a sus criados e jente que trae consigo, y que vos ni otra 
persona no le pusiésedes en ello ynpedimento alguno, pues 
alli y donde quiera nos a de servir y ser nuestro criado o como 
la nuestra fuese. 

Por eride yo vos mando a todos e a cada uno de vos que 
dexéis e consintàis yr y enbarcar al dicho Muley Naçar y 
a sus criados e j entes para la dicha çiudad de Orân sin le 
poner en ello estorvo ni ynpedimento alguno. 

Fecha en Valladolid, a 4 dias de abril 1555 anos. 

La Princesa, por mandado de Su Magestad. 

Su Àlteza, en su nombre Francisco de Ledesma. 

Signé ; El conde de Alcaudete 1 . 


Archivo General de Simancas. 

■ — Copie . 

1. La signature du comte d' Alcau- 
dete authentifie la copie. Deux mois 
et demi plus tard, le 20 juin 1555, 
d’après un rapport du Commandeur 
de la Magdalena, le comte d’Alcaudete 
retenait prisonnier à Oran le dit 
Moulay en-Naser; de plus, il ne lui avait 


— Estado. — Legajo 480, fol. 276 , 


pas laissé voir, à leur retour, les trois 
Maures que ce dernier avait envoyés à 
Alger (rapport du 20 juin 1555. — 
Archivo General de Simancas. — 
Estado. — Legajo 480, fol. 108. — Mi- 
nute) . 
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« 

LXXXI 


LETTRES DE MOULAY ABOU BEKER 
ET DE MOULAY AHMED BEN ABOU ZEKRI 
A MOULAY EN-NASER 


Lettre de Moulay Àbou Beker 

Le pacha d'Alger a U intention d’aller détruire les régions du Sous et de 
Marrakech. — Moulay en-Naser n a donné aucune nouvelle à son 
cousin qui ignore où il se trouve. — Moulay Abou Beker lui-même 
est sous la protection du pacha d’Alger. — Il fera ce qu’il pourra pour 
les personnes que lui recommande Moulay en-Naser , qui ne doit pas 
rester en pays d’hérétiques. — Que ce dernier ait recours à Moulay 
Abou Beker et, de même qu Abou Ilassoun a été loyal envers Moulay 
Ahmed el-Ouattassi, de même Moulay en-Naser devra l'être envers 
son cousin , et le venger de ses ennemis. 


Lettre de Moulay Ahmed ben Abou Zekri 

Moulay Ahmed ben Abou Zekri , Moulay Ahmed , frère de Moulay en- 
Naser, les fils de Moulay Zayyan et les fils de Moulay Ahmed ben 
A bou Zekri lui-même font savoir à Moulay en-Na?er que les caïds de 
la région de l’ouest sont à Alger , ainsi que les cheikhs de Fès et de 
Meknès. — • Dès son arrivée à Alger, Moulay Abou Beker a fait sortir 
de prison Moulay Ahmed ben Abou Zekri, qui était mourant. — La 
flotte se prépare avec grande diligence pour aller vers l’ouest ; que Mou- 
lay en-Naser vienne de toute manière. — Le Pacha favorise beaucoup 
Moulay Abou Beker et fait tout ce qu’il désire. — - Il sera favorable 
à Moulay en-Naser si celui-ci vient à Alger. — Tous les serviteurs 
de Moulay Abou Beker et les caïds de la région de l’ouest se recom- 
mandent à Moulay en-Naser et déplorent que lui et les siens soient en 
pays d'hérétiques . 
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[Alger], vers le 15 joumada 962 — 7 avril 1555. 


Au dos: Copia de las cartas de Muley Bucar 1 y de Muley 
ben Bu Zacari 2 para Muley Naçar. 


Lettre de Moulay Abou Beker. 

Gracias a Dios solo y las oraçiones sobre su mensagero 
Mahoma. 

Nuestro primo a quien devemos estimar, Muley Naçar, 
hijo de mi tio Bo Hazon, honrreos Dios, y demâs de tener 
deseo de ver vuestra precençia, rrecebimos vuestra carta, 
y nosotros, a Dios gracias, estamos con nuestro senor Àbi 
Mahamete Calhas, el Rey 3 , el prospero que Dios conserve 
y ensalze muy bien a vuestra voluntad, y nos basteçe muy 
bien a nosotros y a nuestros criados y a todos los que nos 
acuden del présente. Dios le dé mucho bien, y él anda enten- 
diendo con gran diligencia en hazer la jornada y détermina 
de yr a las tierras de Çuz y Marruecos, y destruyllas, pla- 
ziendo a Dios, de manera que no nos quede enemigos, salvo 
los que ponen companero a Dios y niegan su mensagero. 
Rogamos a Dios nos ayude contra los tiranos y erejes, y os 
culpamos porque no nos dais rrelaçion de ninguna cosa, pues 
todos somos unos, y no sabemos en que tierra estais, y noso- 
tros no os aconsejaremos que estéis en tierra de erejes, porque 


1. Moulay Abou Beker, fils d’ Ah- 

med el-Ouattassi, s’était retiré à Alger 
après la mort d’Abou Hassoun. Cf. 

î re série , Espagne, t. I, pl. IV, Géné- 
alogie des princes de la dynastie 
ouattasside , n° 18, et supra , p. 203, 
p. 223 et p. 237. 


2. Moulay Ahmed ben Abou Zekri 
était un petit-fils de Mohammed 
ech-Cheikh, donc cousin germain de 
Moulay Ahmed el-Ouattassi et de 
Moulay en-Naser. Cf. î re série , Espagne, 
t. I, p. 418. n. 2. 

3, Salah Raïs, pacha d’Alger. 
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la muerte y la vida esta en la mano de Bios, y tomaldo como 
quisiéredes destas dos : si os moris alla, el que fuere ente- 
rrado en tierra de qualquier generaçiôn es contado dellos, y 
si bibis, no os aprovecha su conversaçiôn; el caso de los que 
avéis dicho, es que vengâis acâ si queréis. Y no os pene la 
muerte de mi tio Bo Hazon, porque, lo que Dios permitio, 
aquello fue, y todos avemos de morir y lo mismo todo lo del 
mundo, al fin no queda sino Dios,rrey de la grandeza y honrra. 
Y nosotros con el’poder y favor del Rey, el prdspero y alto rrey 
de la tierra y de la mar, nuestro senor Çulimân l , que Dios 
ensalçe, les avemos de pedir la sangre de los que nos an 
muerto, porque todos los que se encomiendan a él y entran 
debaxo de su amparo, alcançan sus deseos muy cumplida- 
mente. Y ya Dios nos a puesto en graçia de su teniente, el 
Rey estimado, el favoreçedor nuestro, el Baxâ, que Dios 
conserve y ensalze y cumple todo lo que avemos menester; 
y todos los que an acudido a él de los del poniente, los a ves- 
tido y hecho dâdivas, y a los que nos encomendâis por 
vuestros deudos y hermanos, no ay neçesidad de encomen- 
dârnoslo, porque en esto somos comedidos y haremos lo 
que pudiéremos con cada uno, y en lo de los del Poniente, 
ya los conosçemos y conoçemos sus obras mas que nadie. Lo 
que los encargamos, es que estar en tierras de erejes no os 
conviene. Que acudâis a nos, porque rreçebiréis de nos, 
plaziendo a Dios, todo bien, y ya sabéis que mi tio Bo 
Hazon, perdônelo Dios, era muy leal servidor a mi padre, 
perdonelo Dios, y asi quiero de vos lealtad y diligencia, y 
que pidâis y busquéis vengança en las personas de nuestros 
enemigos. Nuestro hermano, Muley Bu Zequeri’ 2 , se os 
encomienda. No tengo mas que avisaros, sino todo bien, a 
Dios gracias. 

Escripta por mandado del que espera perdon de su Dios 
en medio de la luna jumed el primero, aiio de noveçientos 
y sesenta y dos. 


1. Soliman II, sultan de Turquie 2. C’était son parent au cinquième 

de 1520 à 1566. degré. 
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Dize en el sello que esta dentro de lo escripto : Bu Biquer, 
hijo de Hamete ben el Xeque. 


Lettre de Moulay Ahmed hen Ahou Zekri. 

Gracias a Dios solo, y la çala sobre quien no uvo otro 
profeta después dél. 

Muley Naçar, honrreos Dios, vuestro primo Mahamete 
ben Bu Zequeri me encomiendo en vos y os hago saber 
como estoy bueno y con deseo de veros. Vuestro bermano, 
Muley Mahamete 1 , se os encomienda, y lo mismo vuestros 
primos, los hijos de Muley Zeyen 2 , y nuestros hijos todos, 
os besan las manos y hagos saber como todos los alcaydes del 
Poniente estân aqui, y son el alcayde Abd-el-Hamid, y 
el-Aroçi 3 , y el alcayde Ben Xohha, y Hamete ben Azuz, 
y Yuçef ben el-Hahj, y el Xeque su hermano, y los hijos 
del Atar \ y los hijos del Cidi Abd el-Hamid el-Aroçy, y su 
primo, y Habrahen el-Hoçevni, y el-Zahali, y Ba Haçen el- 
Adareji , y Ben el-Camel, y el Naçar ben Ceu, y Cidi Maha- 
mete ben Amar el-Mahatari, y el-Naçar ben Jija y Ali ben 
Jija, y Ben Rohi, y Ceu ben Horof, y Ali el-Jerman, y nues- 
tro primo Muley Yahaya 0 , y Muley Amar, y Muley Abdala, 
y Muley Hamete ben Hamix, y todos los del Poniente y 
el-Doraydi. No os puedo contar los demâs, y Abdala Xocoron 


1. Ou Moulay Ahmed. CL supra , p. 2 
et p. 35. Ce frère de Moulay en-Naser 
était allé avec son père à Alger en 1552. 
Cf. supra , p. 42 et n. 4, p. 50 et n. 4, 
et p. 144 et n. 4. 

2. Moulay Zayyan, fils de Mohammed 
el-Halou et cousin germain de l’ancien 
roi de Fès, Mohammed el-Bortoukali. 
Cf. î re série, Portugal, t. I, p. 164, n. 2. 

3. Il s’agit vraisemblablement de 
l Abd el-Ouahed el-'Àrousi, caïd d’el 
Ksar el'Kébir. Cf. î re série , Portugal, 
t. IV, p. 224, n. 1, et se reporter à 


l’index de cette série, t, V, p. 152. 

4. Ahmed el- f Auar, caïd du Tadla. 
C£. l’index de la l re série , Portugal, 
t. V, p. 152. 

5. Sur le caïd Ben Guiga, ancien caïd 
du roi de Fès, e£. l re série, Portugal, 
t. V, p. 167 (index). Il s’agit peut-être 
ici de son fils. 

6. Peut-être Moulay Yahya, fils de 
Moulay Ahméd (cf. supra, n. 1) et petit- 
fils d’Abou Hassoun. Cf. î re série, 
Portugal, t. II, p. 549. 

7. ‘AU ben 'Abd Allah Chakronn. Il 
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y los Xeq.uçs de- Fez y de Mequénez. Y el armada se haze 
con gran brevedad y diligencia. , - ; ; ; 

Y sabed que Muley Bu Biquer, Dios lo ensalçe y prospéré 

su vida, el dia que entrô en Àrgel, me hallo muy malo a la 
muerte, que no esperava bibir, y no se apeô del cavallo hasta 
que me soltaron de la cârçel 1 y me dio de vestir. Y estoy 
con él muy bien. El armada se esta haziendo cpn gran dili- 
gencia para el Poniente, y vos venid en todo caso porque 
les Turcos tienen gran [ ] 2 por cuydado de yr al Poniente 

sin dubda y entienden en hazer el armada con gran 
brevedad. 

Y nuestro senor, cl Rey el Baxâ, que Dios ensalçe, favo- 
reçe mucho a Muley Bu Biquer y haze todo lo que él quiere. 
Y si vos bénis, os harà todo bien. Todos los criados de Muley 
Bu Biquer y los alcaydes del Poniente se os encomiendan 
mucho, y lo rnisino a vuestros criados, y os culpan porque 
estais hasta agora en tierra de erejes y dizen que vengâis 
si sois como ellos confian, porque el Poniente no se a de 
ganar de tierras de erejes. 

Signé : El Conde n . 


avait été caïd du roi de Fès et avait 
accompagné Ahmed ben Abou Zekri au 
Portugal. Cf. l re série , Espagne, t. I, 
p. 233, n. 1, p. 430, n. 1, p. 627 etn. 1; 
Portugal, t. III, p. 283, n. 1, t. IV, 
p. 390; et Andrade, IV, 51. 

1. Moulay Ahmed ben Abou Zekri 
avait été fait prisonnier par les Turcs 
au Penôn de Vêlez l’année précédente. 
Cf. supra , p. 169. 

2. Mot omis dans le texte. 

3. Ces deux lettres avaient été sai- 
sies à leur arrivée à Oran, et leur tra- 
duction envoyée avec un mémoire à 
la Princesse Régente : Daoud et f Abd 
er-Rahman, deux Maures de Maza- 
gran, étaient allés à Alger avec des 
lettres de divers personnages pour des 
captifs chrétiens, et ils avaient rapporté 


à leur retour, entre autres, ces lettres 
pour Moulay en-Naser qui était à 
Màlaga. Juan de Penafiel avait fait saisir 
les dites lettres, puis arrêter les deux 
Maures. D’un interrogatoire que leur 
avait fait subir le 1 er mai 1555 le 
comte d’Alcaudete, il était ressorti 
d’une part que Moulay Abou Beker 
et Ahmed ben Abou Zekri avaient des 
correspondants à Oran, où un certain 
Ben Al van, Maure des Béni Ocoba, 
leur servait d’intermédiaire, et, d’autre 
part, que l’on craignait beaucoup à 
Alger une alliance entre l’Empereur 
et le Chérif, et que l’on y redoutait la 
venue du Comte. Des espions rensei- 
gnaient les Turcs sur les agissements 
des Espagnols : Gihor, habitant de 
Mostaganem, et « IJaron ben Jadalu », 
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Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 479, fol . 
186 . — Traductions authentifiées \ 


habitant d’Oran, qui avertissaient 
les caïds de Mostaganem par l'inter- 
médiaire de Juifs et de deux Maures 
de Canastel, Hamou, fils d’Ahmed 
ben Bon Hariz, et le fils de 'Amar ben 


1 Aïs s a ben Mahmoud ( Archwo General 
de Simancas . — Estado. — Legajo 476 , 
fol. 186-191. — Originaux). 

1. La signature du comte d’Alcaudete 
authentifie les traductions. 
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LXXXII 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extrait) 

Le roi de Portugal envoie son ambassadeur Manuel de Melo auprès 
de Charles-Quint pour lui donner des informations sur la trêve qu'a 
sollicitée le Chérif . — Sarmiento doit aussi demander à V Empereur 
et au Conseil de Castille s'ils veulent octroyer au Chérif une 
trêve semblable à celle que le roi de Portugal lui a accordée jusqu'au 
1 er juin suivant , car ainsi Jean III saura s'il doit proroger la dite 
trêve avec le Chérif ou conclure avec lui un traité de paix. — Que 
l'Empereur examine ce point , car le temps presse. — Jean III est 
d'avis qu'il conviendrait que l'Espagne accorde au Chérif la même 
trêve que le Portugal, pour l'encourager à lutter contre les Turcs et 
à soutenir le royaume de Fès. 


Lisbonne, 28 avril 1555. 


Au dos , alia manu: Lisboa. — 1555. — A Su Magestad. — 
De Luys Sarmiento, xxvm de abril 1555. 

Adresse : A la Sacra Cessârea Cathôlica Magestad el Empe- 
rador y Rey, nuestro senor. — Hase de dar al senor 
secretario Ledesma. 


S. C. C. MagL 


Ya escrevi a V ra Magestad y V ra Magestad me enbio la 
rrespuesta y lo que le paresçia sobre lo de las treguas del 
Xarife. El Serenisimo Rey me ha tornado a dezir que él 
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enbia agora a su enbaxador que se dize Manuel de Melo l , 
el veedor que fue de la Princesa (que sea en gloria 2 ), a rresidir 
con V ra Magestad en su Corte y a darle cuenta y rrazon de 
todo lo del Xarife y del rreyno de Fez y de las treguas o 
pazes que él ha pedido y a lo que él le ha salido 3 ; y que yo 
tanbién escriviese a V ra Magestad y a los de su Consejo ay 
de Castilla sy les esta bien otorgar entre tanto la tregua 
como el Rey la tiene asentada con el Xarife hasta todo el 
mes de junio primero que viene, porque se acabase de asentar 
la dicha tregua con essos rreynos, que de la plâtica délia 
podria rresultar y saberse sy era bien llevar la dicha tregua 
mas adelante con el dicho Xarife, o pazes con esos rreynos 
y con éste. Vea V ra Magestad sy la dicha tregua sy séria bien 
hazerla como la tiene el Seremsimo Rey o no, porque la efec- 
tuaçion délia y el tiempo en que se acaba estân presto. Al 
Serenisimo Rey le paresçe que séria bien hazerla por essos 
rreynos como la tiene asentada por este rreyno con el dicho 
Xarife para mas le asegurar y anirnar contra los Turcos y 
querer sostener el rreyno de Fez. 


De Lisboa, a xxviii 0 de abril de MDLV anos. 

De V ra Magestad, 

El mas umylde vasallo y cryado, 


Signé: Luys Sarmyento de Mendoça. 


Archivo General de Simancas , — 
— Original. 

1, Sur Manuel de Melo Goutinho, 
ambassadeur de Portugal auprès de 

Charles -Quint, cf. supra , p. 220, 

î re série , Portugal, t. Y, p. 34 et n. 1 
et 2, et p. 38; et Sousa (Luis de). 
Les Portugais et V Afrique du Nord, 


Estado. — • Legajo 377 , fol. ib2. 


tr. Ricard, p. 198. Cf. supra, p. 182, n. 2. 

2. Il s’agit de Marie de Portugal, 
première femme du prince Philippe. 

3. Au sujet de cette trêve, cf. 
supra, p. 242, n. 2. Un mois aupara- 
ravant, la trêve n’était pas conclue. 
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LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extraits) 

Le roi de Portugal a envoyé son embassadeur mettre V Empereur au cou- 
rant de ce qui se passe dans le royaume de Fès et avec le Chérif . — - 
Les Turcs laissés par le pacha d'Alger à Vêlez et au Penôn ont si 
mal traité les Maures de la région que ceux-ci ont pris les armes, et 
que Turcs et Maures se sont presque exterminés . Aussi reste-t-il dans 
ces deux places si peu de monde que n' importe quel navire chrétien 
pourrait s'en emparer. — Vêlez est plus proche de V Espagne [que 
du Portugal ], et, si c était possible, on pourrait s'emparer de Vêlez 
et du Penôn sans lutte . - 


Lisbonne, 26 mai 1555. 


Au dos , alla manu : A Su Magestad Cessârea. — De Luys 
Sarmiento, a xxvi de mayo 1555. 

Adresse A la Sacra, Cessârea y Cathôlica Magestad el 
Emperador, nuestro senor. 

S. C. C. Mag d . 


El Seremsimo Rey me ha dicho de cômo agora mandava 
dar rrazôn por su enbaxador J a Y ra Magestad del estado 
en que esta lo del rreyno de Fez, y lo que se ha tratado en 
lo de las treguas o pazes con el Xarife \ 

1. Manuel de Melo Coutinho. Cf. 2. Cf. supra , p. 251-252. 
supra , p. 252. 
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Y tanbién me dixo como le havian scripto como los Turcos 
que estavan en Vêlez y en el Penol, que dexô alll el rrey de 
Àrgel, hazian tan mal tratamiento a los Moros de alli que 
los Moros tomaron armas y se levantaron todos contra ellos, 
y que mataron los mas de los Turcos que alli estavan, y los 
Turcos casi todos los Moros que alli havia, y que ha estado 
Vêlez y el Penol tan syn gente y syn guarda que qualquier 
naviachuelo que por alli aportara de Christianos se lo pudiera 
tomar syn haver en ello nenguna defensa. Son cosas que no 
se pueden adivinar, y el Serenisimo Rey dize que séria bien 
tener siempre quenta con aquello de Vêlez de los lugares de 
Castilla que estân mas sus vezinos, y tener ynteligençia de 
lo que alla passa, porque dizen que, sy agora se tuviera, se 
cobrara el Penol y Vêlez syn tener con quien pelear en to- 
marlo. Esto mismo scrivo a la Princesa mi senora, y a los 
del Consejo de la Guerra de V ra Magestad. 


De Lisboa, a xxvi de mayo de MDLV ahos. 


Signé: Luys Sarmyento. 

Archivo General de Simancas. — • Estado . — Legajo 377 , fol. 125 . 
- — • Original . 
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LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extraits) 

Il semble à l'infant D. Luis quil est déjà tard pour éviter le danger que 
présenteraient les Turcs s'ils s'établissaient au Maroc . Avec leurs 
justes et leurs galiotes, ils viennent de mesurer et de sonder tous les 
ports du royaume de Fès dans V intention d'y faire hiverner leur flotte. 

• — Le capitaine portugais de Mazagan a conclu une trêve de six mois 
avec le Chérif par V intermédiaire du caïd d' Azemmour. Il est très 
important pour les royaumes de Portugal et d' Espagne d'être en paix 
avec le Chérif et de le soutenir contre les Turcs. Jean III est d'avis 
que ce dit capitaine devrait prolonger cette trêve et dire aux Maures 
qu elle vaut pour la Castille comme pour le Portugal : ceux-ci laisse- 
raient entrer dans leurs ports les vaisseaux castillans et traiteraient 
avec eux . * — • Quelques navires castillans allant de Salé à Mazagan se 
sont emparés d'un parent du caïd d' Azemmour. Le Caïd et les 
Maures se sont plaints au Chérif , disant que la trêve conclue avec 
le capitaine de Mazagan au nom de la Castille et du Portugal n'était 
pas observée. — Le capitaine de Mazagan mériterait un châtiment 
pour n'avoir pas pris avis de V Empereur au sujet de la trêve. — 
Sarmiento demande des instructions , car le roi de Portugal prolongera 
vraisemblablement la trêve avec le Chérif. ■ — D'après l'infant D. Luis , 
il convient que le Maure capturé demande à ceux qui l'ont pris de le 
remettre au caïd d' Azemmour, car celui-ci et le Chérif savent que 
l'Espagne et le Portugal sont fort ennuyés de cette affaire , et se 
réjouissent d'être en bons termes avec le Chérif . — Le Chérif est au 
courant de la venue des 4.000 Turcs et de l'arrivée de leur flotte . Il 
réunit autant de troupes qu'il peut pour la défense des royaumes de Fès 
et de Vêlez. Il a offert , si V Empereur et le roi de Portugal lui 
envoyaient des renforts , de fournir tout le ravitaillement nécessaire 
aux soldats. Il est probable quil fournira également la solde , et 
donnera des otages et des garanties . — Il serait bon que les galères 
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espagnoles puissent toutes venir sur la côte andalouse pour empêcher 
Varmée turque de prendre pied dans Mar Chica et dans le royaume 
de Vêlez,' qui sont de la conquête de V Espagne, ou dans les ports du 
royaume de Fès. 


Lisbonne, 22 juin 1555. 


Au dos , alla manu: Lisboa. — 1555. — À Su Altcza. 
— Del embaxador de Portogal, xxn de junio 1555. 

Adresse : A la Sacra Zesaria Catdlica Magestad el Empe- 
rador y Rey, nuestro senor. — Hase de dar al senor secre- 
tario Ledesma. 

S.' C. C. M". 

Con el enbaxador que ba del Serenisimo rrey de Portugal 
a rresedir con Su Magestad ! escrebi a V ra Magestad y él se 
tardé tanto en partirse de aqui que las cartas que él llebo serân 
tan biejas como yo. 


Estando escribiendo esta, me ynbio el senor Ynfante Don 
Luys " ha dezir que yo habisase Juego a V ra Magestad de todo 
esto 1 2 3 , porque le par*eçia que hera ya tarde para el rremedio 
que hera menester para estorbar un tan gran dano, como 
sera si los Turcos alli se afirman y que las fustas u galeotas 
que estos dias pasados handubieron pasando el Estrecho, 
que fueron y andubieron por todos los puertos del rreyno 


1. Il s'agit sans doute de Manuel de 
Melo Coutinho (cf. i re série , Portugal, 
t. V, p. 34, n. 2, et supra , p. 252, n. 1). 

2. D. Luis, duc de Beja, frère de 

Jean III, et pcre de D. Antonio, prieur 
dé Crato. I>. Luis devait mourir cette 
.même année 1555. Consulter à son sujet 
rindex alphabétique de la J re série , 
Portugal, t. V, p. 207. 


3. Martini Correa da Silva, capitaine 
de Ceuta, avait averti la Cour de Portugal 
du danger que couraient les côtes de 
Portugal et d'Espagne; il en avait été 
informé par des Chrétiens évadés d’Alger 
et par un Turc qui désirait se convertir 
au christianisme [début du présent 
document]. Sur la date, cf. Sousa, op , 
cil, t trad. Ricard, p. 199. 
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de Fez, hechando medidas y sondeando quantas brazas abia 
de agua en los dichos puertos para hafirmarse y fortalezer 
en los que dellos pudiesen estar y enbernar la dicha su armada 
que dizen que biene de Turcos. 

Tanbién me dixo el Serenisimo Rey que su secretario me 
daria una memoria de lo que un capitân suyo 1 en la çibdad 
de Mazagân, los dias pasados, habia hecho de las treguas 
con el alcayde de Hazamor en nombre del Xarife por seys 
meses 2 , por parezerle ser serbiçio de V ra Magestad y suyo, 
como V ra Magestad berâ por la memoria quel dicho secre- 
tario, por mandado del Rey, me dio que ba con ésta, y dixome 
el Rey que ynportaba mueho para hesos rreynos y para éste 
tener treguas y aun pazes con el Xarife y regalalle y esfor- 
çarle para contra los Turcos para que no tan lixeramente 
tome el rreyno de Fez, y quel dicho Capitân se debiera de 
alargar en lo de las treguas en dezir a los Moros que tan bien 
séria con Castilla como con Portugal, y que los Moros pen- 
sândolo ansi dexaban entrar nabios de Castilla y Castellanos 
en sus puertos y tratar con ellos ; y que pasando unos nabios 
de Castilla, de Saler para Mazagân, tomaron 3 un Moro pren- 
çipal pariente del alcayde de Hazamor, de que el dicho alcayde 
y los Moros estaban muy escandaliçados, y lo ynbiaron ha 
hazer saber al Xarife, dyçiéndole que no guardaban las 
treguas que con él tenian asentadas el alcayde de Mazagân 
por Castilla y Portugal, y que los Moros tenian por muy 
çierto lo quel dicho alcayde les habia dicho. Yo rrespondi a 
Su Alteza que mereçia ser muy bien castigado el dicho alcayde 


1. Alvaro de Carvalho, capitaine de 
Mazagan de 1552 à 1564. Cf. î re série, 
Portugal, t. IV, p. 189, n. 3; t. Y, p. 20, 
n. 1 et p. 173. Il avait été auparavant 
capitaine d’el-Ksar es-Seghir de 1545 à 
1549. 

2. Cf. supra, p. 220, p. 223, et p. 252 
et n. 3. D’après une lettre des provee- 
dores de Mâlaga à la Princesse Régente, 
la trêve conclue entre le Chérif et le 
Portugal était valable pour huit mois 

Espagne II. 


(. Archivo General de Simancas. — Guerra 
Antigua. — Legajo 57, fol. 41 . — Ori- 
ginal. — 6 mai 1555). 

3. A Fédala {Archivo General de 
Simancas. — Estado. — Legajo 378 * 
fol. 41 et 42. — Original. — Lettre de 
Luis Sarmiento à Philippe II du 13 avril 
1556). C’était un certain Juan Gallego, 
habitant de Cadix, qui était responsable 
de cette affaire (cf. infra , p. 325). 


17 



258 


22 juin 1555 


por lo que habla écho, no teniendo el rrecado ni sabido lo 
que V va Magestad en esto querla que se hiziese por hesos 
rreynos hen esto de las treguas, que çierto ha seydo una cosa 
mal hecha aver dicho aquel alcayde de Maçagân a los Moros 
aquello, sin aber ninguna comision de V ra Magestad para 
ello. Y l ' a Magestad bea si conbiene a su serbiçio que hacâ se 
haga alguna delixençia, y que diga yo algo mas al Rey 
sobre esto u se desemule, pues y acâ si es pasado el término 
destas treguas que este bueno deste capitân tratô con los 
Moros, quel Seremsimo Rey, segün lo que yo tengo entendido, 
yrâ alargando por su parte las dichas treguas con el Xarife. 

El senor Ynfante Don Luys me acaba de deçir hagora 
conbiene mucho que heste Moro se mandase alla bolber 
a los que le tomaron y le tienen, al alcayde de Hazamor, 
porque conozcan él y el Xarife que hesos rreynos les peso 
de que le ubiesen tomado, y de que huelga V ra Magestad y 
hesos rreynos de tener en su graçia al dicho Xarife y sus rrey- 
nos y faborezellos. 

Y que el Xarife por unas cartas que hagora abian benido 
después que el Seremsimo Rey me ablo de Zeuta 1 , que ya 
el Xarife sabla de la benida do los quatro mill Turcos por 
tierra contra él, y de la armada de mar y quél juntaba toda 
la jente que podla para defendelles el rreyno de Fez y.el de 
Béiez, y que sabla çierto y que as! lo abla ofreçido y que nuebo 
el Xarife le tornaba ha ofrezer que si de hesos rreynos V ra Ma- 
gestad y de aqul el Rey quisiesen ynbiar jente ha fabore- 
zelle y a hayudalle contra los Turcos, que él les darla todos 
los bastimentos que ubiesen menester, y aun dlxome el senor 
Ynfante que ténia por çierto que y aun el Xarife les pagarla 
el sueldo de hellos y que darla todos los rreenes y seguridades 
quel Xarife pudiese para seguridad de la jente que de hesos 
rreynos y déste pasase ha le ayudar. 

Dlxome mas el senor Ynfante que séria muy bien que 
las galeras de V ra Magestad todas las que pudiesen bénir 
a la costa del Andaluçia beniesen, y todos estubiesen aper- 


1. Cf. supra , p. 256 et n. 3. 



LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CH ARLES -QUINT 259 

zebidos y lo mismo de acâ para quando binieren la dicha har- 
mada como dizen que ha de bénir para estorballes, que no 
puedan tomar pie ni quedarse en aquello de las lagunas ques 
de la conquista de V ra Magestad ni en lo del rreyno de Béiez 
que tanbién lo es, ni en los puertos del rreyno de Fez 1 . 

Hacâ todo el dia se trata de subir la moneda de oro y 
de plata en mas preçio y balor de lo que agora baie; aün 
no esta acabado de determinar de como sera; de lo que fuere 
yo abisaré a V ra Magestad. 

Nuestro Senor acreçiente la bida y ynperial persona y 
estado de V™ Magestad por muchos anos con acrezentamiento 
de muchos mas rreynos y senorios. 

De Lisboa, a beynte y dos de junio de mill e quinientos 
e çincuenta y çinco anos. 

De V ra Magestad, 

El mas umylde cryado y vasallo, 

* Signé: Luys Sarmyento de Mendoça. 

Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 377 , fol. Ib5 et 
ib6. — Original 2 . 

1. Cf. supra , p. 238 et n. 2. aux Archives de Simancas (Estado. — 

2. Une copie de cette lettre existe Legajo 377 , fol. 194). 
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LXXXV 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extbait) 

Le Chérif se dirige vers Vest et le pacha d'Alger vers Vouest. Il se pourrait 
quils fassent alliance par l'intermédiaire de leurs marabouts. — 
Une telle entente paraît difficultueuse , car le fils de Barberousse vient 
remplacer Salak Raïs sur V ordre du Grand Turc / il serait cependant 
possible que le Chérif fasse au Pacha quelque proposition pour qu'il 
lui livre Alger et le Pehôn de Vêlez . — - Ainsi tous deux pourraient 
venir attaquer Oran : où ils savent que l'on manque de troupes. 


Oran, 23 juin 1555- 


Au dos , alla manu: Orân, — 1555- ■ — A Su Alteza. — Del 
conde de Alcaudete, xxm de junio 1555. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la princesa 
de Portugal, gobernadora de Espana, etc... mi senora. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


Lo que se puede sospechar de peligro en estas plaças oy 
es saber quel Xarife viene hazia levante y la jente del rrey 
de Argel hazial poniente, porque son todos Moros enemigos 
de nuestra fee, y para negoçio que tanto les ynporta para 
asigurar sus estados como séria ganar estas plaças, séria 
posible que se conçertasen el rrey de Argel y el Xarife, porque 
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no an faltado ni faltan morabitos que procuren su amistad, 
como a V ra Alteza lo tengo escripto*. Y aunque tengo por 
cosa dificultosa conçertarse el Xarife con el rrey de Argel, 
porque sé que viene el hijo de Barbarroxa 1 2 a quitarle el 
cargo, por mandamiento del Gran Turco al que oy esta por 
rrey 3 4 , y sé por mis espias que este no osarâ yr a Turqula 
porque esta muy rrico y sabe quel Gran Turco esta muy 
enojado dél séria posible quel Xarife le hiziese qualquier 
partido porque le entregase a Argel y a] Penon de Béiez, 
y si tal conçierto hiziesen podrian enprender lo destas plaças, 
sabiendo la falta que ay de jente y la neçesidad que oy pades- 
çen, por lo quai supplico a V ra Alteza, que porque podria 
ser que éstos como enemigos se conçertasen 5 y quisiesen 
ofender a estas plaças. 

Dios Nuestro Seiior la vida y muy rreal persona de V ra Alteza 
guarde con acresçentamiento de muchos rreynos y senorios. 
De Orân, a 23 de junio 1555. 

De V ra Alteza, 

Umyl e verdadero serbydor 
que las muy rreales manos de V r * Alteza besa, 

Signé ; El conde de Alcaudete. 


1. Cf. supra , p. 238, et une lettre 
en date du 21 avril 1555, du comte 
d’ Alcaudete à Juan Vâzquez : « Y por 
la priesa que sé que el rrey de Argel 
da a concertarse con el Xarife por medio 
de morabitos » (Archivo General de 
Simancas. — Estado. — Legajo 47 9 , 
fol. 5. — Original). 

2. Salah Raïs, qui devait mourir de 
la peste l’année suivante, alors qu’il se 
dirigeait sur Oran. 

3. Hassan Pacha, qui ne devait être 
pacha d’Alger pour la seconde fois 
qu’en juin 1557. 

4. La prise de Bougie, effectuée 

en août de la même année, devait lui 


rendre la faveur de Soliman, si toute- 
fois il l’avait perdue (Haedo, op. cit 
p. 92-96). 

5. Le 16 juin 1555, pourtant, le 
mézouar el-Mansour ben Bou Ghanem 
et le cheikh Guirref, qui revenaient du 
Sahara, avaient battu les Turcs près 
de la Mequerra (ou Sig, l’une des 
branches de la Macta qui prend sa 
source dans le Jbel Baguera à 145 km. 
au sud d’Oran). Les Turcs, que comman- 
daient Moulay Mahamet [?] , el-Haj 
‘Ali et le caïd Hamiza, avaient perdu 
300 hommes, leurs tentes, les chameaux 
de Ben Arax , et s’étaient réfugiés dans 
le Jbel Tassela. Les troupes du Mézouar, 
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Archivo General de Simancas . — - Estado. — • Legajo 480, fol. 254. — 
Original. 


qui n’avaient perdu que dix hommes, 
avaient campé avec leurs Arabes et les 
Ouled Audalgelil ('Àbd el-Jalil) dans la 
plaine de Mléta, en attendant les secours 
d’Oran. Parmi les blessés, on citait le 
cheikh Guerreb et Mahamet ben Jabara 


(Archivo General de Simancas. — Es- 
tado. — Legajo 480, fol. 126. — Traduc- 
tions espagnoles. — Lettres du Mé- 
zouar au comte d’Alcaudete et à Don 
Martin de Cordoba, et lettre du cheikh 
Guirref au comte d’Àlcaudete). 
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LXXXVI 

LETTRE DE MARTIM CORREA DA SILVA 
AU COMTE DE TENDILLA 

Le comte de Tendilla a été averti de Gibraltar que vingt-quatre navires 
dont quatre galères étaient dans la rivière de Tétouan. — - Le capitaine 
de Ceuta lui fait savoir qu'il ny a rien de tel dans le Rio Martin ni 
dans aucun des ports du Chérif. — * D'après une lettre de Vêlez du 
4 juillet , dix-neuf galères turques sont venues d'Alger au secours de 
Vêlez assiégé par le Chérif , et il paraît quune cinquantaine d'autres 
galères sont prêtes à se diriger vers le Détroit . 


Ceuta, 10 juillet 1555. 


Au dos , alia manu: Julio 1555. — Del capitân mayor 
de Ceuta, fecha a x de julio. — Respondida a xiii dél. 

Adresse: Ao ilustre senor o senor conde de Tendilla, capitâo 
general da costa do rreino d’Es[panha] e Andaluzia porque 
esta de... 1 Alliambra. 


Ilustre senhor, 

Huma receby de V. S. com este coreo, en que me diz 
aver sido avizado de Giballtar estarem no rrio de Tituâo ' 2 
vinte e coatro navios e antre eles coatro galles, de que 
me emcarga lhe mande avizo do que pasa, e pelo fazer 
asy como V. S. manda aora, despachei llogo este seu 
com esta minha, porque lhe faço serto nâo aver tal, nem 


1. Passage peu lisible. 


2. Le Rio Martin. 
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em todos estes portos do Xarife se consente emtrar navio 
de Turco nenhum. Verdade he que tenho eu nova por carta 
de Beles de coatro do présente, por que me aviza serem che- 
gadas de Argel humas dez e nove gales que vierâo em socoro 
de Beles por estar sercado de gemte do Xarife 1 , e me dizem 
fiquâo maes de symcoenta gales fazemdo-se prestes pera 
virem a este Estreito. Isto he o que pasa o que tenho por 
nova mui çerta, e V. S. vera o que maes manda en que o syrva 
que o farei em m’o mandando. 

E Noso Senhor goarde e acresemte a ilustre pessoa e estado 
de V. S. 

De Ceita, oie 10 de julho de 1555. 

Servidor de V. S* 

Signé: Martim Corea da Silva 2 . 

Archivo General de Simancas. * — - Guerra Antigua. — Legajo 60 , 
fol. 20. - — Original. 

1. Vêlez avait été assiégé par Moulay gouverneur de Ceuta, cf. î re série , 

*Abd Allah el-Ghalib. Cf. infra, p 266. Portugal, t. V, p. 13 et n. 1, et supra , 

2. Sur Martim Correa da Silva, p. 256. 
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LXXXVII 

LETTRE DU COMTE DE TENDILLA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Il n est pas certain qu’il y ait eu vingt-quatre navires dans la rivière 
de Tétouan. — Le fils du Chérif est venu assiéger Vêlez de la Gomera 
avec 20.000 cavaliers et 8.000 tirailleurs , mais il s’est retiré sans avoir 
fait aucun mal à la ville. — S’il est exact que dix-neuf galères soient 
venues au secours de Vêlez, n ayant rien à y faire, elles pourraient 
bien essayer de nuire aux côtes d’ Espagne qui ne sont pas aussi 
convenablement surveillées qu’elles le devraient. — • Quant à ce qu’écrit 
le capitaine de Ceuta au sujet des navires que Von prépare à Alger , 
ils ne seraient pas aussi nombreux qu’il le dit . 


Alhambra, 15 juillet 1555. 


Au dos , alla manu: A Su Alteza. — Del conde de Tendilla, 
xv de jullio 1555. — Respondida. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora, la senora 
prinçesa de Portogal, governadora destos reynos. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


Con el correo que escrivi a V ra Alteza que avia despachado 
al capitân de Çeuta, me responde la carta que sera con ésta 
por donde entenderâ V ra Alteza que no fue çierta la nueva 
de los xxiiii 0 navios que dezian que estavan en el rrio de 
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Tituân 1 . Su hijo del Xarife 2 vino sobre Vêlez de la Gomera 
con xx m de cavallo y ocho mil tiradores 3 , y segün el corre- 
gidor de Gibraltar 4 * me escrive que el capitân de Çeuta 6 y 
otros amigos suyos le an esscripto, se rretiro sin hazer dano 
en Vêlez; antes dizen que lo rreçibio. Y si es çierto que vinie- 
ron en socorro de Vêlez las diez y nueve galeras que el capi- 
tân de Çeuta dize, no teniendo ally en que ocuparse, podria 
ser que tentasen de hazer algün dano en la costa deste reyno, 
la quai tengo aperçevida lo mejor que e podido, conforme 
a la gente que ay, prosupuesto que como a V ra Àlteza e 
esscripto no es tanta como para lo susodicho séria menester. 
Lo que el capitân de Çeuta scrive de los navios que se aparejan 
en Àrgel, no tengo por çierto ; porque aunque aprestasen todos 
los que ay no llegarian con mucho al numéro que dize. 


Del Alhambra, a xv de julio de 1555. 


Signé: El conde de Tendilla. 


Archivo General de Simancas. — 
fol 2 r d. — Original 

1. Le Rio Martin. Cf. supra , p. 263. 

2. Moulay ‘Abd Allah el-Ghalib. 

3. « Pero no llevava artillerya de 

canpo ni de baterla » ( Archivo General 
de Simancas. — Guerra Antigua . — 
Legajo 60 , fol 2Î, — « Original — Lettre 

de Francisco Verdugo, en date du 

11 juillet 1555). Dans ce même texte 


Guerra Antigua. — Legajo 60 , 


il est signalé que, cette année 1555, 
dans le royaume de Fès, le pain était 
très cher à cause des pluies trop abon- 
dantes. 

4. Diego de Guevara. 

5. Martim Correa da Silva. Cf. 
supra , p. 263-264. 
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LXXXVIII 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A CHARLES-QUINT 

(Extrait) 

Le roi de Portugal a envoyé quelqu'un auprès du Chérif pour connaître 
ses intentions et V avertir de Vaide qu'il lui fera parvenir. — Sarmiento 
fait remarquer au Roi que son capitaine à Mazagan doit être châtié 
ou blâmé, car il n'avait pas reçu d'instructions au sujet de la 
Castille j le vaisseau castillan qui s'est emparé du Maure n est donc 
pas répréhensible ; si les Maures désirent une trêve avec V Espagne, qu'ils 
la demandent à V Empereur et proposent leurs conditions. — Le Roi 
répond que son capitaine a bien agi et a pensé qu'une telle trêve 
plairait à la Castille, que la trêve n'avait été faite que pour trois mois 
et que le dit Capitaine avait maintenant reçu ordre de la renouveler de 
trois mois en trois mois si le Chérif le demandait . — Aussi Sar- 
miento prie-t-il le Roi de faire savoir à son capitaine de ne pas 
négocier de trêve au nom de la Castille. Si les Maures la demandent , 
qu'il leur réponde n'avoir pas pouvoir pour cela et ne l'avoir jamais 
eu. Une trêve entre le Chérif et l'Espagne est très différente d'une 
trêve avec le Portugal , car cette dernière peut se traiter entre le capi- 
taine portugais de Mazagan et les caïds du Chérif, tandis que l'Espagne 
n'a ni représentant ni forteresse dans le royaume de Fès : il faut 
que la trêve soit faite avec V Empereur et quelle soit rendue publique 
sur toutes les côtes d' Espagne, des royaumes de Fès et de Vêlez et des 
territoires du Chérif . — Le Roi donnera donc ordre au capitaine de 
Mazagan de ne plus s'occuper des affaires de la Castille. 


Lisbonne, 21 juillet 1555. 


Au dos, alia manu : Lisboa. — Luis Sarmiento. 
Uio 1555. — Respondida. 


21 ju- 
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Adresse: A la Sacra Cesârea Catôlica Magestad el Empe- 
rador y Rey, nuestro senor. 

Se [ha] de dar esta carta a] senor secretario Ledesma. 

S. Ç. C. M., 


Me rrespondio el Serenisimo Rey quel ténia ynbiado 
ya un ombre al Xarife para saber su boluntad y rresuluçion, 
al quai ynbiô a esforçar y a deçille de que séria ayudado y 
faborezido \ y que quando benga su rrespuesta quél me abi- 
saria dello para que yo lo escribiese a V ra Magestad. 

Y tanbién dixe al Serenisimo Rey quen lo de las treguas, 
lo que le abia dicho de quan mal abia écho su alcayde de 
Maçagân 1 2 en asentarlas por esos rreynos y Portugal, sin 
tener comision de V ra Magestad para ello, y que merezia 
ser castigado por ello, como yo a Su Alteza se lo abia dicho 3 , 
o rrepreendido, y que diga que no tubo comision para ello, 
y que por esto alla no se guardaban ni abian hecho mal 
en aber tomado aquel Moro quel nabio castellano que por 
aquella Costa paso 4 , y que, si querian treguas, que las ynbia- 
sen a pedir a V ra Magestad y que declarasen las condiçiones 
los Moros con que las quieren, ques lo que se acostumbra, 
y que de otra manera no séria rrazon. 

Ha esto se escandaliçô el Rey y me dixo que antes su alcayde 
de Mazagân lo abia hecho muy bien, que aquello no lo abia 
écho sino por parezerle que alla olgarian dello mucho, y que 
no abia sido sino por très meses las dichas treguas, y que 
él agora abia ynbiado a dezir al dicho Alcayde que si se las 
pidiesen por parte del Xarife por otros très meses que se las 
otorgase por su parte y que asi de très en très meses yba el 


1. Il s’agissait pour le Portugal 

de s’associer à l’Espagne pour soutenir 
la lutte du Chérif contre les Turcs. 

Cf. supra , p. 258. Dans la marge, alia 

manu , la note : « Bien » 


2. Alvaro de Carvalho. Cf. supra , 
p. 223, n. 1, et p. 343. 

3. Cf. supra, p. 223, p. 252, p. 253 
et p. 257. 

4. Cf. supra, p. 257- 
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dicho su Alcayde conlos alcaydes del dicho Xarife por su man- 
dado haçiendo las dichas treguas asta ber si se tomaba rresu- 
luçiôn con el Xarife para lo demâs. 

Yo dixe al Rey que Su Alteza ynbiase a mandar a este su 
Alcayde que no ablase en cosa de treguas con esos rreynos, 
y que, si los Moros se las pidiesen, que rrespondiese que las 
ynbiasen a pedir a V ra Magestad ha esos rreynos, porquél no 
ténia comisiôn para ello y que ni nunca la habia tenido. Y 
dixe mas a Su Alteza que hera muy diferente el tratar de las 
treguas con V ra Magestad de las que trataban con Su Alteza 
lofs] Moros, porque las trataban alli en allende con su alcayde 
de alli de Mazagân entre alcaydes, y que V ra Magestad no 
ténia alcayde ni fortaleza en el rreyno de Fez con quien tratar 
las dichas treguas, y para haberse de guardar y fuesen firmes, 
se abian de tratar con V ra Magestad y publicarse por toda 
la costa de hesos rreynos y tanbién por toda la Costa del 
rreyno de Fez y de Béiez y por toda la Costa que tiene el dicho 
Xarife, para que fuese bien guardada la dicha tregua y no 
asi a oscuras echa por un alcayde. Lo quai me dixo que los 
Moros sienpre las haçian por aquella orden y quel ynbiaria 
a mandar a su Alcayde que no ablase en cosa de Castilla y 
asi un poco enoxado me lo dixo. 

De Lisboa, a 21 de julio de 1555 anos. 

De V ra Magestad, 

El mas umylde vasallo, 

Signé : Luys Sarmyento. 


Archivo General de Simancas . — Estado . — Legajo 377. — Original. 
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LXXXIX 

RAPPORT DE MIGUEL DE LÀZCANO 

Parti de Mâlaga le 26 avril et débarqué à Ceuta le 29 , Miguel de Lazcano 
est arrivé le 1 er mai à Tétouan et le 12 à Fès , où il loge chez 
Polo Grilla . — Avisé par le caïd Bou Joumada , le Chérif interdit à 
tout Juif d' entrer dans V hôtellerie et de communiquer avec Cansino , 
et ordonne de tenir secrète V affaire qui amène les Espagnols : V objet 
officiel de la mission est le rachat d'un fils du caïd el-Mansour ben 
Bou Ghanem. Ce dernier se trouve à Fès el-Bali , mais Moulay 
* Abd Allah est dans la campagne avec sa mehalla. — Le dimanche 
12 mai , Lazcano , Polo Grillo et Cansino ont une audience du Chérif 
qui leur promet un entretien pour le mardi suivant; les lettres 
adressées à Moulay 1 Abd Allah et au caïd el-Mansour lui seront commu- 
niquées à ce moment. — - Le 13 mai el-Mansour fait aux Espagnols une 
brève visite , il part pour la mehalla de Moulay Abd ' Allah avec le 
Chérif , qui y reste deux jours pour discuter avec son fils et les caïds. 
— L'audience du Chérif a lieu le mercredi 15 mai en présence du 
caïd Bou Joumada , du mêzouar el-Man§our ben Bou Ghanem , du 
secrétaire du Chérif et de son interprète , Isaac Lévi. Après lecture 
des lettres , Lazcano , Polo Grillo et Cansino exposent l'objet de leur 
mission : ils sont venus à Fès, sur V ordre du comte d' Alcaudete, avec 
des lettres pour Moulay ' Abd Allah et le caïd el-Mansour et un 
sauf-conduit du Chérif , pour examiner la demande de secours faite 
à Charles- Quint. L' attention du Chérif est attirée sur le fait que le 
Comte a toujours écrit à Moulay * Abd Allah et au caïd el-Mansour 
que les princes marocains devraient prendre à leur charge tous les 
frais de V expédition. — Le Chérif répond quil a demandé à l'Empe- 
reur, pour lutter contre les Turcs, 10.000 arquebusiers dont il assu- 
rera l'entretien pendant toute la guerre, mais que Charles-Quint doit 
assumer celui des gens de mer et des navires. Il serait facile de s'em- 
parer d'Alger, car lui-même prendrait part à l'expédition avec 30.000 
cavaliers, et, d'autre part, de nombreux notables algériens , notam- 
ment les Béni "Abbés, lui ont offert leurs services. — • Lazcano fait 
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remarquer que V expédition ne doit être profitable qu’au Chérif ; il revient 
donc à celui-ci d’en payer toutes les dépenses , qui sont peu de chose en 
comparaison du bénéfice quil en retirera . — Le Chérif maintient ses 
décisions premières . — Au sujet du sort réservé à Alger, le Chérif désire 
qu’il n’en reste pas pierre sur pierre, mais quaucun musulman, 
même Turc, ne soit fait prisonnier par les Chrétiens. Après la prise 
de Fès et la mort d’Abou Hassoun , il a écrit à Charles-Quint et 
au roi de Portugal pour leur réclamer de l’aide : V Empereur la lui 
a promise totale. Puis il demande aux Espagnols de lui montrer les 
pouvoirs que le comte d’Alcaudete tient de Charles-Quint, et les 
invite à conférer avec le caïd el-Mansour au sujet de la répartition 
des dépenses. — *■ Le même jour el-Mansour vient voir Lazcano à son 
hôtellerie. — Le 29 mai, les Espagnols se rendent au palais et la 
discussion reprend au sujet de la solde, le caïd Bou Joumada servant 
d’ interprète. Le Chérif propose trois mitqals d’or par mois et par 
homme pour 10.000 soldats. — Les Espagnols répondent que le 
comte d’Alcaudete ne se mettra en campagne qu’avec 12.000 hommes 
et qu’il lui faut 2.000 chevaux pour 2.000 cavaliers chrétiens. Ils 
transmettront l’offre des trois mitqals , qu’ils n’ont pas pouvoir d’ accepter. 

■ — • Le lendemain , au cours d’un nouvel entretien , le Chérif fait savoir 
par V intermédiaire de Bou Joumada quil fournira la somme promise 
et l’artillerie nécessaire. — Les Espagnols demandent une provision 
de 100.000 mitqals d’or , et Polo Griïlo offre d’acheter au Chérif , s’il 
n’a pas d’argent disponible , 12 ou 1U.000 quintaux de cuivre de sa 
mine du Sous pour le compte du roi de Portugal ; le prix en sera 
versé à Séville. — Le Chérif s’en tient à vouloir payer les soldats men- 
suellement et insiste pour voir les pouvoirs donnés par V Empereur, 
sans lesquels il ne veut rien traiter. — Aussi les Espagnols deman- 
dent-ils l’autorisation de partir. — Le 3 juin, les Espagnols vont 
prendre congé du Chérif , qui les invite au palais pour le lendemain, 
mais ils ne peuvent obtenir de voir Moulay ( Abd Allah. 


Texte d’une lettre du caïd el-Mansour a Jacob Cansino 

« Le Caïd a été envoyé par le Chérif à la mehalla de Moulay Abd Allah 
et il na pu revoir les Espagnols. Moulay * Abd Allah a écrit à son 
père au sujet des négociations et il aimerait que les Espagnols restent 
jusqu’à réalisation d’un accord. Lui-même le souhaite également et 
il va traiter cette question avec Moulay ' Abd Allah ». 
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Après avoir reçu cette lettre les Espagnols sont avisés par le major - 
dôme d' el-Mansour d' attendre ce dernier qui revient à Fès. - — * Le 
11 juin , comme les Espagnols insistent de nouveau auprès du Chérif 
pour aller voir Moulay ' Abd Allah, el-Mansour arrive avec une lettre 
du Prince pour son père : 


Texte de la lettre de Moulay 'Abd Allah au Chérif 

« Que les envoyés du comte d' Alcaudete ne s'en aillent pas sans quelque 
résultat et que le Chérif envoie el-Mansour à Oran pour traiter cette 
affaire, et quil demande au comte d' Alcaudete de lui envoyer un ou 
plusieurs de ses fils à Fès comme garantie et verse un ou deux mois 
de solde ; par la suite, il la versera mensuellement jusqu'à la fin de 
l'expédition ». 

Le 12 juin les pourparlers commencent avec le caïd el-Mansour : 
le Chérif veut V approbation de V Empereur pour tout ce que fera 
le comte d' Alcaudete et des garanties pour les fonds quil versera. 
— Les Espagnols proposent que les fonds restent entre les mains 
d'un agent du Chérif. — Quant à el-Mansour, il est partisan de 
l'envoi d'un des fils du Comte à Fès, sous prétexte de prendre part 
à V expédition : ainsi et avec l'aide de Moulay 'A bd Allah, les Espa- 
gnols obtiendront l'argent. Le Caïd a du reste été chargé par ce 
dernier d'avancer des fonds au Chérif en cas de besoin. — La discus- 
sion se poursuit jusqu'au 15 juin , chaque parti restant sur ses posi- 
tions. — Les Espagnols quittent Fès le 18 juin, disant qu'ils rendront 
compte de tout au comte d' Alcaudete qui prendra ses décisions. 


Mâlaga, 22 juillet 1555. 


Au dos , alia manu: Relaçion de lo que Lazcano tracto 
con el Xarife 1 . 

1. Le sauf-conduit publié supra , p. sino comme interprète. Sur celui-ci, 

211, était destiné à Lazcano, qui était cf. supra , p. 219. 

accompagné de Tisraélite Jacob Can- 
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Relaçiôn que Miguel de Lazcano embio al Coude, mi 
senor, de lo que tracto cou el Xarife sobre los negocios a que 
fue embiado e de la rresuluciôn que en ello se dio. 

Lo que en el viaje a subçedido, después que desde Mâlaga 
di quenta a V ra Senoria por otro memorial que desde alli 
embié a mi senor Don Martin 1 con Mateo Ruiz de veinte 
y çinco de abril de 1555 aiios, es lo siguiente : 

Parti de Mâlaga a los veinte y seis de abril y fuimos con 
poniente proejando; y a los veinte y nueve de abril llegamos 
a Çeuta, Fuimos bien rresçebidos del Capitân; y, sabido alli 
que Muley Abdala, hijo del Xarife, y va en campo con jente, 
no quise esperar sino partirme para Tetuân. Llegué a aquella 
villa miércoles primero de mayo. 

Parti de Tetuân lunes seis de mayo, por yr con una câfila 
grande, que avia miedo de salteadores moros de los de Vêlez. 

Llegué a Fez domingo doze de mayo a medio dia, y, porque 
desde el camino avia avisado a Polo Grillo, hallé a çiertos 
criados suyos media légua de Fez con un cavallo para mi 
bien enjaezado, y con horden que me fuese derecho a su 
posada. 

Llegado que fui a la posada de Polo, fuéle a hazer saver 
al Rey como eramos llegados; y el mismo aviso dio al alcayde 
Bu Jumeda, su tio 2 . Embio a mandar el Rey que ningün 
Judio entrase en nuestra posada, ni hablase con Cansino, 
y que tuviese gran secreto del negoçio. 

Embiâmosle a dezir al Rey quel disinio que trayamos y 
deziamos a los que nos preguntavan era dezir que veniamos a 
tractar con el alcayde Mançor del rrescate de su hijo 3 . Holgo 


1. Don Martin, quatrième fils du 
comte d’Alcaudete, devait être alors en 
Espagne. 

2. Àbou Jemada el-'Amri, Bou Jou- 
mada, oncle du chrétien Polo Grillo, 
devait être un renégat. C’était un des 
principaux lieutenants du Chérif; à la 
bataille du 21 septembre 1554, qui 
décida du destin d’Abou Ilassoun, il 
joua un rôle important comme chef 

Espagne II. 


d’un corps de cavalerie opposé aux 
troupes de Moulay Abou Beker. C". 
l rs série , Portugal, t. V, p. 28 et n. P, 
et Colin (G. S.) , Chronique anonyme de la 
dynastie sa' dienne, Rabat, 1934, p. M 5 
1 . 6 . 

3. Le mézouar el-Mansour ben Bou 
Ghanem. Cf. supra, p. 207 et n. 2 , 
et p. 237 et n. 2. 


18 
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dello que se lo dixo de parte nuestra el alcayde Bu Jumeda. 

En llegando a Fez, lo primero que hezimos fue preguntar 
por el alcayde Mançor y por Muley Abdala, hijo del Rey, 
y supimos que el alcayde Mançor estava en Fez el Yiejo en 
su casa, aparejândose para yr en campo, e que Muley Abdala 
estava fuera con su mahala. 

El dicho domingo doze de mayo, después de bisperas, nos 
vinieron a dezir que nos llamava el Rey; y fuymos alla Polo 
Grillo, Cansino y yo. Hallâmoslo en el Mexuar 1 , que dizen 
de los Naranjos, donde suele salir a negoçiar; bizosele el 
acatamiento que se acostumbra en esta tierra. Dixonos que 
fuésemos bienvenidos ; pregunto por la salud de V ia Senoria 
y holgo de saber que quedava bien délia; y por entonçes 
nos despidio con esto, porque dixo que otro dia lunes avia 
de yr a la mahala a ver a su hijo Muley Abdala, y quel martes 
siguiente nos oyria. Pidiô si trayamos cartas ; dixosele que 
para Su Alteza no venian ningunas, porque con Muley 
Abdala, su hijo, se avia tractado destos negoçios, y que a 
él escrevia V ra Senoria sobrellos y al alcayde Mançor; y que 
a Su Alteza, por ser viejo y morabito, no le escrevia V ra Se- 
noria, creyendo rrescibiria pesadumbre dello; y que, quando 
Su Alteza nos diese mas larga audiencia, mandaria leer las 
cartas que trayamos para Muley Abdala y para Mançor por 
su yntérprete, porque venian en aljamia; holgo de ello 
y asi nos despedimos dél este dia. 

El alcayde Mançor vino a nuestra posada el lunes de ma- 
nana treze de mayo, que yva con el Rey a la Mahala de 
Muley Abdala, y asi a cavallo nos hablo y dio la buena venida, 
y dixo que le perdonâsemos de ser la habla tan brebe,*quel 
dia siguiente lo haria despaçio. Holgo en gran mariera en 
vernos, y dixonos que se deternia en la tierra todo lo que 
pudiese, hasta ver la rresuluçion de los negoçios. Rogâmosle 
que hiziese rrelaçiôn a Muley Abdala de nuestra venida, 
y le suplicase de nuestra parte que tuviese manera con su 
padre cdmo le fuésemos a besar las manos. 

1. Cf. l re série , Espagne, t. I, p. 202, n. 4. 
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E] Rey fue a la mahala el lunes de manana, y estuvo alla 
todo el dla; y el martes siguiente tornô alla. Supimos que 
en estos dos dias tuvo grandes plâticas con su hijo, asi solos 
como en presençia de los alcaydes. 

Miércoles xv de mayo por la manana nos embio a llamar 
el Rey. Fuimos Polo Grillo, Cansino y yo, y hallâmoslo en 
el mismo Mexuar de los Naranjos, que avia començado a 
corner, donde avia muchos cavalleros prinçipales, entre los 
quai es esta va el alcayde Mançor. Cansino darâ rrelaçion 
a V ra Senoria de la horden de la comida, la quai acabada 
mandaron salir a todos, que no quedo con el Rey sino el 
alcayde Bu Jumeda, el mezuar Mançor, el secretario del Rey, 
Polo Grillo, Cansino e yo, e Isaque Levi l , judio, lengua del 
Rey. Llegamos donde el Rey estava, y, hecho nuestro aca- 
tamiento, dimos alli las cartas; e, leydas, nos mandé que 
dixésemos de palabra a lo que veniamos. Respondimos lo 
siguiente : 

Que nosotros aviamos llegado alli a Su Alteza por orden 
de V ra Senoria, con las creençias que Su Alteza avia enten- 
dido de las cartas que trayamos para Muley Abdala y para 
el alcayde Mançor, en rrespuesta de lo que ellos postre- 
ramente avian escripto a V ra Senoria, donde se rresumieron 
en que V ra Senoria embiase personas con quien se tractase 
de los negoçios, y que, a este efecto, se avia embiado por 
tierra el siguro de Su Alteza, debaxo del quai aviamos venido 
con la presteza posible, visto por V ra Senoria una carta que 
Polo Grillo, que estava présente, avia escripto a Fray Luys 
de Sandoval 2 , cuyo treslado trayamos, por donde se decla- 
rava que Su Alteza queria ser faboresçido del Emperador 
nuestro senor contra sus enemigos por mano de V ra Senoria, 
que Su Alteza mandase declarar la horden que queria tener 
para quel negoçio huviese efecto con la* brebedad que se 
rrequeria, teniendo atençion a que V ia Senoria avia escripto 
siempre a Muley Abdala y al alcayde Mançor que Sus Altezas 

1. Cf. l re série, Portugal, t. III, même individu, 

p. 417, p. 421 et p. 422. Il doit s’agir du 2. Cf. supra , doc. LXXIIL 
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avian de poner el caudal que fuese menester para liazer 
esta jornada, asi de los gastos de la mar como de la tierra, 
sin que faltase ninguna cosa, e que V ra Senoria avia escripto 
esto tantas vezes al alcayde Mançor, que estava présente, 
y tan claro, que no se podria pretender ynorançia. 

El Rey dixo que él avia mandado escrevir a Polo Grillo 
que Su Magestad le mandase dar diez mill soldados tiradores 
para hazer guerra a los Turcos y echallos de toda esta Africa, 
e que les daria lo que uviesen menester para su mante- 
nimiento toda la jornada, e que esto cumpliria todo el tiempo 
que durase la guerra; e que era cosa rrazonable que Su 
Magestad holgase dello y pagase el sueldo de los navios 
e jente, pues tan gran provecho rredundava dello asusrreynos 
y a toda la Cristiandad; e que se podria hazer esta jornada 
y tomarse Argel a muy poca costa de Su Magestad muy a 
la sigura, porque él queria yr en persona la jornada con 
treinta mill de cavallo para asigurar qualquier peligro que 
pudiere aver de parte de los enemigos, y quél ténia cartas 
de muchos Moros prinçipales de aquella tierra de Argel e 
particularmente de Labeci 1 , que le avian venido con mensa- 
jeros propios que avian llegado très dias avia, que él las 
mostraria si fuesen menester, en que se le ofresçia de serville 
y ayudalle contra los Turcos. 

Respondidsele que estava muy entendido que toda la uti- 
lidad desta guerra prinçipalmente era de Su Alteza y de sus 
hijos, por la siguridad de sus estados y por el peligro que 
corrian, como se avia visto por lo pasado que estava tan rre- 
ziente, y por la poca fidelidad del rreyno de Fez; que Su 
Alteza se queda[ria] hecho senor de toda la Africa e que 
con lo que délia huviese de su garrama pagaria lo que se gas- 
tase en esta guerra e le sobrarian muchos dineros; y que 
V ra Senoria holgaria de ayudalle, dando Su Magestad liçen- 
çia, con entera boluntad, y que entendia, con el ayuda de 
Dios, de acabar la jornada con mas brebedad de la que se 
podria dezir y vengalle de sus enemigos; y que no dévia Su 


1. Labeci , les Béni* Abbés de la Petite Kabylie. 
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Alteza hazer quenta de los pocos dineros que en esto se 
podrian gastar, sino del provecho e onrra que le venia dello 
demâs de asigurar sus estados; y que, mandando cumplir 
Su Alteza esto conforme a lo que tantas vezes le avia escripto 
V ra Senoria, como lo sabla el alcayde Mançor, que estava 
présente, que V ra Senoria estava presto e aparejado de cum- 
plir lo que ténia ofresçido por sus cartas. 

Y en esto huvo otras muchas rréplicas de ambas partes, 
de que es la sustançia lo arriba escripto; y en cabo el alcayde 
Bu Jumeda dixo quel Rey ténia buen caudal para hazer 
la guerra a los Turcos, e que, para que se hiziese con brebe- 
dad, holgava Su Alteza de que Su Magestad le faboresçiese 
y ayudase a ello, pagando lo que arriba esta dicho, que es 
muy poco. 

Tanbién se toco en estas plâticas que lo de Argel como avia 
de quedar después que plaziendo a Bios se ganase; y dixo 
el Rey que, yendo su persona o la de sus hijos, queria que 
se derribase e que no quedase piedra sobre piedra en ella, 
e que los Cristianos no avian de cautivar ningunos Moros, 
sino rroballes sus haziendas e, si se defendiesen, que los mata- 
sen todos. Respondiosele que los Turcos y jente forastera, 
que avian sido y era tan desservidores de Su Alteza, que estos 
bien se podia permitir que fuesen cautivos; y que los natu- 
rales, viniendo a su serviçio, creyamos que V ra Senoria abria 
por bien que tuviesen libertad. El Rey dixo que, no enbar- 
gante todo lo que podrâ dezir, no avia de permitir que nin- 
gun Moro fuese cautivo, porque era yr contra su ley, de que 
él se queria escusar. 

Demâs desto, dixo el Xarife que, luego que ganô a Fez 
y murio Bo Haçon, escrivio a Su Magestad y al rrey de Por- 
tugal, donde les dava quenta de lo que avia subçedido, y 
pidiéndoles fabor contra los Turcos; rrespondiosele que el 
rrey de Portugal le podia dar poco fabor, como lo ténia enten- 
dido, y que Su Magestad se lo daria muy cumplidamente. 
Y el Rey nos pidio la facultad que V ,a Senoria ténia de Su 
Magestad para dar rresuluçiôn en estos negoçios y si la 
trayamos; a lo quai se le rrespondio que V ra Senoria avia 
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embiado por ella, porque con el mismo navio en que avia- 
mos venido avia embiado V ra Senoria un capitân suyo a la 
Corte, y que podria ser que la llevasen a Fez si Su Magestad 
la dava; y, desde que a Fez llegamos, no an tractado otra 
cosa los alcaydes de] Rey, sino de esa liçençia. 

En cabo nos dixo el Rey que nos rresumiésemos en lo que 
hazia al caso, dândonos a entender que séria bien que Su 
Magestad diese algo para la eosta, y que esto que lo comu- 
nicâsemos con el mezuar Mançor, a lo quai se le dixo al 
Rey en esta misma audiençia que, por las cartas que V ra Senoria 
le avia escripto al Mezuar y a Muley Abdala en siete 
despachos, que las avia embiado por tierra, estava entendido 
que en todos ellos pedia V ra Senoria que Sus Altezas avian 
de dar cumplidamente todo lo que fuese menester para la 
jornada por mar e por tierra, ansi de sueldo para la jente y 
para los navios y los bastimentos y muniçiones y todas las 
otras cosas que fuesen menester , como para el artilleria e 
aparejos délia. 

Este mismo dia, quinze de mayo, vino el mezuar Mançor 
a mi posada; juntâmonos él y Polo e Cansino y yo, y, antes 
que se tractase de lo esençial, hablo muchas cosas de lo pasa- 
do en el rreyno de Tremeçén y de las mercedes y buenas obras 
que rresçibio de V ra Senoria e que ténia entendido questos 
negoçios queria efetuar Su Senoria por hazerle a él merced. 

Acabado lo susodicho, tornamos a tractar de los negoçios, 
de donde se coligio quel Mezuar tuvo orden del Rey para 
venirnos a hablar. 

A los veinte y nueve de mayo, fuimos a palaçio y, entrados 
donde estava el Rey y de que nos huvo visto, mandô al 
alcayde Bu Jumeda que saliese a nosotros y nos apartamos 
con él. Y dixo quel Rey queria saber en que nos rresumiamos. 
Al quai se le rrespondiô que diese el Rey todos los gastos 
del armada como de prinçipio se les avia dicho, y asi se le 
dixo al alcayde Bu Jumeda que lo dixese al Rey. El alcayde 
Bu Jumeda fue con esto al Rey, quedando Polo Grillo y 
Cansino y yo en el lugar donde estuvimos tractando dello, 
que era a vista del Rey. Y el alcayde Bu Jumeda bolbio a 
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poco rrato y dixo quel Rey holgava de dar a très miticales 
de oro a cada soldado, cada mes, de los diez mill que avia 
pedido, e que esto podria dar e no mas, y que les avia de 
correr el sueldo desde el dia que llegasen a qualquier puerto 
de Africa. Respondiôsele que V ra Senoria no avia de yr la 
jornada con menos de doze mill soldados, y que le avian de 
dar dos mill cavallos para dos mill escuderos cristianos que 
llevaria a pie, y que lo que Su Alteza senalava de los très 
pesos de oro 1 y no mas, que no lo açevtâvamos porque no 
teniamos comision ni V ra Senoria lo açetaria; pero que se la 
hariamos saber. 

Fue luego Bu Jumeda y diôle quenta al Rey de lo que avia- 
mos platicado y, en quanto a lo de los dineros, se rresumio 
en lo dichô e que, en quanto a lo de los cavallos, que bastava 
la ynfanteria, pues avia de yr su persona con toda su cava- 
llerla. A lo quai se le rrespondio lo que V ra Senoria nos mando 
que no convenia tanta jente de cavallo por lo de los basti- 
mentos e por los otros efectos. E con esto nos despedimos, 
quedando la rresuluçion para otro dia treynta de mayo, 
teniendo entendido que séria fâçil cosa persuadille a que diese 
alguna cantidad adelantados para que se cumpliese el 
yntento de V ra Senoria, pues doze mill soldados montanvan 
en cada mes treynta y seis mill escudos 2 , y en quatro meses 
çiento y quarenta y quatro mill, y ansi al rrespecto si mas 
turase 3 la guerra; y asi se lo dixe yo al Xarife y me paresçio 
que no se le avia hecho mucha cantidad. 

Otro dia, nos vinieron a llamar muy de marïana de casa 
de) Rey y, llegados adonde el Rey estava, salio de con él 
e] dicho alcayde Bu Jumeda e dixonos quel Rey daria lo que 
avia prometido, e que en ello no abria falta, y que tanbién 
daria el artilleria que fuese menester para la jornada. E rres- 
pondiosele que Su Alteza dévia mandar juntar luego hasta 
çien mill pesos de oro, que dizen ellos miticales, y senalar 
criado de su casa que los pusiese en uno de Jos lugares de 

1. Sur l’identité, pour Lazcano, 2. Cf. supra , p. 237, et infra, p. 288. 

du mitqal, du peso et de l'escudo, 3. Sic. Encore fréquent à l'époque, 

cf. ci-dessous. 
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V ra Senoria para que se començase a hazer la jente e bas- 
timentos; y que en lo demâs dariamos quenta a V ra Senoria. 

Fue Bu Jumeda al Rey con esto, y rrespondiônos de su 
parte quel ténia quenta con ninguno de los lugares de 
Portugal, ni confiaria de persona sus dineros alli, ni en otra 
parte donde estubiesen fuera de su poder. Polo Grillo dixo 
al Alcayde quél daria siguridad e que daria por los dineros 
e que, si Su Alteza no ténia de présente esta cantidad, quél 
tomaria doze o catorze mill quintales de cobre que ténia 
en Çuz de su mina, e que lo que aquellos montasen daria 
en Sevilla, entregândole luego el cobre para embiallo a Por- 
tugal, porque ténia comisiôn del Rey para hazer esta eon- 
tractaçiôn. 

El alcayde Bu Jumeda fue al Rey con este medio que Polo 
su sobrino dava; y burlo el Rey dello, diziendo que Polo 
estava quebrado e que no le queria fiar su hazienda, para 
que hiziese falta en todas partes, e que, venida la jente, 
les mandaria hazer su paga cada mes, como lo ténia ofres- 
çido, e que primeramente queria ver la comision que traya- 
mos de Su Magestad para que este negocio huviese efecto; 
y ]o mismo a dicho todas las vezes que avemos platicado 
con él o por terçera persona, y no tuvimos otro espediente 
sino dezir que* V ra Senoria ténia enbiado a Corte sobrello, 
e que, con proveer Su Alteza de los dineros que le pediamos, 
se concluyria todo. Y en esta ültima plâtica se rresumiô el 
Xarife en que, si no se traya liçençia de Su Magestad, que no 
avia para que tratar de los negoçios. 

Diximosle al Rey que Su Alteza nos mandase despachar 
para que fuésemos a dar quenta a V ra Senoria de los nego- 
cios e que dévia escrevir a la Prinçesa nuestra senora j , por 
la horden que V ra Senoria nos la manda en su ynstruçiôn, 
y pedimosle que nos diese carta para V ra Senoria y dixo que 
pues no le aviamos traydo carta de V ra Senoria, quel alcayde 
Mançor rresponderia como persona que avia tractado de los 

1. La princesse royale douairière du d’Espagne. Cf. supra , p. 186, n. 1. 

Portugal, Jeanne d’Autriche, régente 
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negoçios. Y con esto nos despedimos, harto descontentos 
como lo avemos estado en no llevar el dinero delante. 

A los très de junio, fuimos a casa del Rey a despedimos 
para venirnos a Ceuta, e nos mandô que otro dia siguiente 
bolbiésemos alH. Hizimoslo asi y mandonos entrar en su 
casa y mostrârnosla toda, e mandonos dar muy bien a corner 
alla dentro ; y, en esto y en el tractamiento que nos a hecho, 
dizen todos que nunca tal a hecho con ningun Cristiano. 

Suplicâmosle al Rey que nos dexase yr hablar a Muley 
Abdala, su bijo, para que nos diese carta para V ra Senoria, 
porque no queriamos yrnos sin verle; y porque estava lexos 
no nos quiso dar liçençia. 


Lettre du caïd el-Mansour a Jacob Cansino. 

Copias de una carta que nos escrivio el alcayde Mançor 
dende la mahala de Mu]ey Abdala, hijo de Xarife. 

j Gracias a Dios ! etc. 

Resçebi vuestra carta y entendi lo en ella contenido. 
Estamos en guerra contra los desta sierra con grande 
ynstançia, hasta que permitio Dios que fuesen tomados 
y se hizo justiçia dellos y de Carnax y de su hijo, que 
se hizo justiçia dellos e murieron arrastrados en colas de 
cavallos. Y, en lo que me culpâis, sabed que yo hablé 
con el rrey Muley Mahamete el Xeque en los negoçios que 
tracté con vosotros, y no hallé en él mas boluntad de la que 
os e dicho. Y apretôme que me partiese luego, e con este 
mandato no pude veros ni me dieron lugar para ello. Y vine 
a Muley Abdala j que Dios honrre ! y hablé con él largo, 
y escrivio al Rey j que Dios ensalçe ! çerca de los negoçios 
y dixo que holgaria que os detuviésedes hasta tomar acuerdo 
en ellos, porque son de grande calidad y es menester que 
aya gran vigilançia en ellos. Y esto es lo que yo espero, que 
mi coraçôn esta con vosotros, como Dios es testigo, que estos 
negoçios a mi tocan y el provecho que rredundare dellos mio 
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es y el dano por el consiguiente. Pero, Jacob, sabed que estos 
negoçios no son como los que avemos tractado en lo pasado, 
y devéis de ensanchar vuestro coraçon y esperar hasta que 
acabe de tractar dellos con Muley Abdala, y espero en Dios 
que abrân buena conclusion. Yo tengo mucho que platicar 
con vosotros, y este campo se a hecho en mi poca ventura, 
y no puedo hazer mas de dar muchas graçias a Dios. Y 
lo que mas se tratare con Muley Abdala, yo os avisaré dello. 

Después fuimos avisados de Iuçef el-Herruz, mayordomo 
de Mançor, que venia del rreal y que lo esperâsemos, porque 
asi se lo avia escripto Mançor. 

El martes, honze de junio, bolbimos a apretar al Rey 
nos diese liçençia y compania para yr al rreal de Muley Abdala, 
que es en lo que siempre avemos ynsistido; y, estando para 
partir, llego el alcayde Mançor con una carta de Muley Abdala 
para el Rey, que dixo lo siguiente; y Cansino procuro de to- 
malla, e Mançor no se la osô dar, como lo dira. 


Lettre de Moulay Abdallah au Chérif. 

Carta de Muley Abdala para su padre. 

j Gracias a Dios ! 

Dos vezes e escripto a V ra Alteza y no e avido rres- 
puesta; no sé que a sido la causa. En lo que toca a los 
negoçios que an traydo los mensajeros del Conde de Orân, 
no conviene que se despidan sin algün buen efecto por 
alcançar nuestra boluntad vengança de nuestros enemigos. 
Y asi por esto como porque me rrogo el alcayde Mançor 
que le dexase yr alla a tractar del negoçio de su hijo \ 
porquél e toda su jente tenian cuydado dél e no tiene una 
ora de descanso, embiôlo para que tracte destos negoçios 
con V ra Alteza; a su rrelaçion me rremito. E, porque tengo 
entendido que esto no se puede efetuar sin adelantar alguna 
cantidad de dineros para començar a hazer la jente y lo 
que es menester para la jornada, me pareçe que V ra Alteza 


1. Cf. supra , p. 207, n. 2. 
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[ençâlseos Dios ! debe pedir alguna siguridad al Conde, y es 
que embie a Fez sus hijos o alguno dellos y dârselean los 
dirieros para la paga de la jente un mes o dos; e, venida la 
jente, aviendo servido la cantidad que se les uviere dado, 
cada mes se les pagarâ lo que mas huvieren de aver hasta 
que se acabe la jornada; e no conviene que se haga otra cosa 
para que se alcançe nuestra boluntad, con el ayuda de Dios, 
e la vengança de nuestros enemigos, como dicho tengo. 
E, porque en todo lo demâs que ay que dezir en este negoçio, 
darâ a V ra Alteza larga quenta el alcayde Mançor, no digo 
mas. 

Esta carta nos mostro Mançor viernes 14 de junio, e miér- 
coles antes desto nos avia hablado el Alcayde, aviendo 
comunicado con el Rey lo que Muley Abdala le avia mandado 
que de su parte tractase con él; y el Rey dixo al alcayde 
Mançor todo lo que avia tractado con nosotros en su ausen- 
çia. 

El alcayde Mançor dixo quel Rey queria dos cosas : la una, 
içençia de Su Magestad para entender en estos negoçios 
e aprovaçion de todo lo que V ra Senoria tratase con él en 
nombre de Su Magestad y la otra, siguridad de los dineros 
que se avian de dar para el efecto. E, quando 1 a la liçençia, 
se le rrespondio lo que ariba esta dicho; y, en quanto a la 
siguridad, que bastava saber que los dinero[s] no avian de 
entrar en poder de V ra Senoria ni de sus criados, pues se le avia 
pedido por nuestra parte que los embiase con persona de 
su casa de quien los pudiese fiar, para que por su mano se 
gastasen, como muchas vezes se avia platicado. 

El alcayde Mançor nos rrespondio que rresulutamente avia 
entendido del Xarife que queria hazer sus negoçios muy a 
la segura y sin aventurar sus dineros e eriados, e que le 
paresçia que no avia otro medio sino que V ra Senoria embiase 
uno de sus hijos a Fez, como que yva a tractar de los nego- 
çios, e que dixese al Xarife quél venia a servir a Su Alteza 
en la jornada para yr por tierra, e que creya que, con este 


1 . Sic . 
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color, se darian los dineros. E Muley Abdala ternia ocasiôn 
de manera que se conclnyesen, porque ténia gran boluntad 
que viniese en efecto. Y, demâs desto, nos aviso Mançor 
que Muley Abdala le mando que dixese al Rey su padre 
que, si a Su Alteza se le hazia de mal dar estos dineros y le 
dava liçençia para ello, quél de su liazienda los pagaria, 
porque ténia en la memoria lo que V ra Senoria le avia escripto 
en sus cartas; y tanbién nos aviso Mançor que una carta 
que le escrevimos se la avia mostrado a Muley Abdala y que 
la avia leydo très vezes. 

Çerca de todos estos negoçios tractamos con Mançor très 
dlas desde miércoles doze hasta viernes 15 de junio; y no 
huvo mas rresuluçiôn que lo pasado, porque dixo quel Rey 
estava determinado que, ante todas cosas, se truxese liçen- 
çia de Su Magestad de la manera quél la avia pedido, y sigu- 
ridad de los dineros que avia de dar. Y, como ésta era pedir 
hijos de V ia Senoria, si 1 2 le rrespondio que se le daria quenta 
de todo a V ra Senoria y que V ra Senoria se determinaria en 
lo que mas conviniese. 

Con esto nos despedimos; y salimos de Fez a diez y ocho 
de junio, aviendo estado en él desde doze de mayo, que 
son treinta y ocho dias. 

Fecha en Mâlaga, a xxii de jullio 1555". 

Signé: El Conde de Alcaudete. 


Archivo General de Simancas. 
— Original 

1. Sic. 

2. Rédigé à Mâlaga le 22 juillet, 
ce rapport dut être envoyé par son au- 
teur à Oran au comte d’Àlcaudete 
et celui-ci le transmit à la Princesse 
Régente, à la date du 9 août suivant, 
par l’intermédiaire de ses représentants 
à la Cour, son fils Don Martin ou le 
licencié Cardenas. Cf. infra , p. 287 
et p. 295. 


— Estado. — Legajo h80, fol. 73. 


3. Une copie contemporaine exis- 
tant dans la liasse 108 du fonds 
Estado des Archives de Simancas a été 
copiée par Tiran pour les Archives du 
Gouvernement Général de l’Algérie. Le 
nom de l’envoyé du comte d’Àlcaudete 
y est orthographié Lezcano. Voir 
Jacqueton (G.), Les Archives espagnoles 
du Gouvernement général de V Algérie, 
Alger, 1894, p. 64, n° 296-72. 
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XC 


LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 


Les Maures ont assiégé Vêlez et le Penôn pendant plus de quarante 
jours. — Le 18 juillet quatre galiotes sont venues porter secours aux 
gens du Penôn et sont reparties le en direction d'Alger . ' 


Melilla, 25 juillet 1555. 


Au dos: Melilla. — .A Su Âlteza. — 1555. — Del teniente 
de veedor de Melilla, xxv de julio 1555. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la Princesa, 
mi senora y governadora por Su Magestad, etc. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 


Nuevas de lo que se entiende de los Moros es que anestado 
sobre Vêlez y el Pendn mas de quarenta dias por asolallo; 
defendiéronseles y rrobaron las alcarias de alrrededor. A 
los deziocho de julio pasaron quatro galeotas a dar socorro 
a los del Pendn; y a los veintiquatro tornaron a pasar de 
buelta la via de Argel. Avisaré a V ra Alteza mas largo de 
lo que proveyere el Conde 1 en el navio que dizen que se esta 
haziendo. 


1 . Don Juan Carlos de Guzman, neu- 
vième comte de Niebla, fils du duc de 
Médina Sidonia. Depuis la fin de l’année 
1554, il s’occupait des affaires de 


Melilla, notamment de l’approvision- 
nement. Cf. ± re série , Espagne, t. I, 

p. XIIl-XIV. 
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Y de Melilla, a veinte y cinco de julio de un mill y qui- 
nientos y çinquenta y çinco anos. 

El que los muy reales pies de V ra Real Alteza besa, 

Criado de V ra Alteza, 

Signé: Bartolomé Dorador. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 480, fol. 171. — 
Original. 
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XCI 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

Le 2 août , un des messagers que le comte d* Alcaudete avait envoyés à 
Fès est arrivé à Mers el-Kébir avec un mémoire que Cârdenas mon- 
trera à Don Martin de Côrdoba. — A une époque où le roi de France 
essaie d'attirer la flotte turque contre la Chrétienté et spécialement 
contre les royaumes de V Empereur, on doit beaucoup apprécier quun 
puissant roi maure comme le Chérif désire être Vallié de Sa Majesté , 
et il faudrait V autoriser à lever 12.000 hommes en Espagne à ses frais 
pour lutter contre les Turcs . — Si on lui accorde cette permission et 
un des fils du Comte en otage , le Chérif fournira immédiatement 
V argent nécessaire pour constituer une armée aussi importante. — - 
Le Comte donnera volontiers le fils que le Chérif demande , de même que 
sa propre personne et ses autres fils , si c était nécessaire , pour le ser- 
vice de Dieu et de Sa Majesté. — Si V Empereur n a pas encore octroyé 
V autorisation de poursuivre , ou si cette autorisation n est pas arrivée , 
que la Princesse Régente agisse avec rapidité , car cette affaire sera dun 
grand profit pour V Empereur et les autres problèmes en cours . ■ — • 
Pour conserver la faveur du Chérif , que la Princesse Régente fasse 
donner à Gonzalo Hernândez , par le Visiteur , la permission d'aller 
à Fès porter la réponse que demande le Chérif , avec toutes les garanties 
justes et raisonnables , car les Maures ne veulent pas traiter par V in- 
termédiaire d'un interprète juif de Tlemcen ou dOran , ces Juifs étant 
en relations avec le pacha d'Alger. — - Si la Princesse Régente écrivait 
au Comte que V Empereur est satisfait que ce soit lui qui traite cette 
affaire } cela pourrait suffire pour son succès ou pour sa poursuite 
sans que les marabouts y fassent opposition . 


Mers el-Kébir, 9 août 1555. 


Au dos j eadem manu: Copia de la carta que scriviô a Su 
Alteza el conde de Alcaudete y de la relaçion que le embio 
sobre la prâtica con el Xarife. 
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Copia de una carta que el conde de Àlcaudete scrivio a 
la Senora Prinçesa, de Maçarquivir a ix de agosto 1555. 

À los dos del présente, llego aqui uno de los mensajeros 
que embié a Fez con la resoluçiôn de aquel negoçio que V ia Al- 
teza verâ por un memorial que el liçençiado Cardenas 1 mos- 
trarâ a Don Martin 2 , mi hijo, si huviere tenido salud para 
yr a besar las manos a V ra Alteza. Supplico a V ra Alteza 
mande favoresçer este negoçio como cosa encaminada por 
Dios, y que tanto importa a su servicio y al de Su Magestad, 
y, hablando con el acatamiento que devo, mucho se deve 
estimar entre gente christiana que en el tiempo que el rrey 
de Françia, con poco temor de Dios y por la gran enemistad 
que a Su Magestad tiene, tracta de traer el armada del Turco 
para ofender generalmente a toda la Christiandad y en 
particular a los estados de Su Magestad, y a los de sus ser- 
vidores y aliados 3 , se détermine tan poderoso rrey moro 
como el Xarife es querer ser servidor y aliado de Su Mages- 
tad, para que le favorezca dândole liçençia que haga xn m 
hombres en Espana a su costa 4 para hazer la guerra a los 
Turcos, y echallos de las plaças que en esta Africa tienen, 
de donde todos los reynos de Su Magestad reçiben intolé- 
rables danos y ofensa en el autoridad de su gran poder, por 
donde paresçe que quiere Dios Nuestro Senor mostrar al 
mundo la justificaçion de la intençion de Su Magestad para 
obligar a sus vassallos a que lo sirvamos muy alegremente 
con nuestras personas, hijos y haziendas, pues vemos mueve 
los coraçones de los infieles a que lo hagan con la deter- 
minaçiôn y confiança que el Xarife lo offresçe. Pues con solo 
dar Su Magestad liçençia para que se concluyesse este nego- 
cio y con dalle yo, por prenda, un hijo mio, quiere ante- 
poner el dinero neçessario para hazer tan grueso exérçito. 


1. Pedro de Cardenas était déjà à 
la Cour, Cf. supra , p. 242. 

2. Don Martin de Cordoba, qui 
représentait son père à la Cour. 

3. La France était l’alliée des Turcs de- 

puis les Capitulations de 1536. L’entente 


devint moins bonne à partir de 1546, 
quand une trêve fut signée entré Soliman 
II et le roi des Romains, mais on voit en 
1553 le baron de La Garde et Dragut 
ravager ensemble les côtes italiennes. 

4. Cf. supra, p. 279. 
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Téngome por muy bien aventurado en haver gastado el 
tiempo, la hazienda y la salud y la sangre mia y de mis hijos 
y deudos en los efïectos que en servicio de Dios y de Su Mages- 
tad he hecho, pues me ha dado crédito para poder servir a 
Su Magestad en este tiempo en tan bienaventurada jornada 
como ésta sera para el servicio de Dios y suyo y bien uni- 
versal de la Christiandad, por los grandes efïectos que he 
entendido ha de resultar dello. Y ofïrezco de muy buena vo- 
luntad el hijo que para esto el Xarife pide, aunque fuese 
para sacrificallo, y todos los otros que me quedan y mi 
persona para enpenarnos y vendernos si fuere necessario, 
para que Dios y Su Magestad reçiban este servicio. 

Se supplica a 1 V ra Alteza humilmente mande embiar 
la liçençia para tractar el negoçio, si Su Magestad lo ha 
proveydo, y, si no es venido el despacho, mande proveer que 
con toda brevedad venga, porque no se pierda esta ocasiôn, 
y favoresçer este negocio como cosa tan grande que no la 
puede nadie entender, sino quien tiene entendido el pro- 
vecho que ha de resultar al estado de Su Magestad, y a todos 
los otros negoçios del mundo que oy tiene en pendençia. 
Y entre tanto para entretener al Xarife en su buena opi- 
nion y acrescentârsela por los medios mas convenientes al 
servicio de Dios y de Su Magestad, supplico a V ra Alteza 
embie a mandar al Visitador 2 que luego dé liçençia al capitân 
Gonçalo Hernandez 3 , mi lengua, para que pueda embiallo 
a Fez al Xarife con la respuesta de lo que pide, y aunque 
no tiene cargo en la visita que importen nada, se le darân 
todas las fianças justas y razonables, para que [no] ponga 
el impedimento que puso en la jornada passada, la quai 
fue muy perjudiçial al negocio, porque me scrive mi criado 
que no querian tractar por lengua de judio que fuesse vezino 
de Tremeçén ni desta çiudad por los tractos que tienen 
con el rrey de Argel. 

1. Lecture douteuse. 3. Sur Gonzalo Hernandez, cf. 

2. Antonio Galende y Carvajal, infra, p. 364-367. 

Commandeur de la Magdalena. Cf. supra, 4. Oran. 

p. 230, p. 232 et n. 3 et p. 241 et n. 3. 

Espagne II. 


19 
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Y si Y ra Alteza manda scrivirme que Su Magestad es 
contento que yo trate deste negocio, pues el Xarife lo pide, 
podria ser bastante para llegar el negoçio al cabo o para 
entretenello sin que los morabitos sean parte para disparallo. 

Signé : El conde de Alcaudete, 

Archivo General de Simancas „ — Estado. — Legajo iOS , foL 8 . — • 
Copie . 
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XCII 

LETTRE DU COMTE DE TENDILLA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 


Luis Gallego , qui avait reçu du comte de Tendilla V autorisation d'aller 
en Berbérie , s'est emparé dans la rivière d'el-Ksar de sept Maures 
de Tétouan , dont l'un était un capitaine qui connaissait très bien 
Gibraltar . — Ces Maures disent que le Chérif est allé à Marrakech 
et quil a laissé à Fès un de ses fils comme roi , qu'à Vêlez de la 
Gomera et dans le Pehôn il y a 700 Turcs, et que l'on tient pour 
certain que le pacha d'Alger va venir avec une armée dans le royaume 
de Fès . Un Maure capturé par Alonso Guillén dit la même chose. — 
Kara ' Ali est dans le Détroit avec deux galiotes : il vient tous les quinze 
jours pour le rachat des Chrétiens qu'il a pris à Ceuta. Il se peut que 
Don Inigo le rencontre. — • Don Juan a été avisé de la venue du 
corsaire dans le Détroit ; il a donné à Don Inigo ordre d'aller au 
Puerto [de Santa Maria ] préparer les galères qui y sont , et il se 
pourrait très bien quil rencontre Kara * Ali sur son chemin [?]. 


Alhambra, 30 août 1555. 


Au dos, alla manu: A Su Alteza. — Del- conde de Tendilla, 
xxx de agosto 1555. — Respondida. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora, la senora 
princesa de Portugal, guovernadora destos reynos. 
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Muy alta y muy poderosa Senora, 


El corregidor de Gibraltar me escrive que un onbre de mar 
de ally que se llama Luys Gallego, a quien di licençia que fuese 
a entrar en Berberia, tomo en el rrio de Alcâçar 1 una fragata 
con siete Moros de Tituân y entre ellos un arrâez muy plâtico 
en tierra de Gibraltar, y que dizen estos Moros que el Xarife 
era ydo a Marruecos y que avia dexado en Fez un hijo suyo 
por rrey 2 , y que en Vêlez de la Gomera y en el Penon a via 
seteçientos Turcos, y que se ténia por çierto que elrey de Argel 
baxaria con exérçito al reyno de Fez, y lo mismo afirma un 
Moro que tomo otro onbre de mar de Gibraltar que se llama 
Alonso Guillén. 

Asimismo me escrive que Carali 3 anda en el Estrecho 
con dos galeotas y que acude de quinze a quinze dias a rres- 
catar los Cristianos que toma a Çepta. Podna ser que Don 
Ynigo 4 le topase. Oy no a tenido aviso de la venida de las 
galeras porque yo e avisado a Don Joan s como este cosario 


1. L’oued el-Ksar, a côté d’el-Ksar 
es-Seghir. 

2. Moulay ( Abd Allah el-Ghalib, 
vice-roi de Fès du vivant de son père. 
D’après une lettre de Luis Sarmiento 
à Charles-Quint du 6 novembre 1555, 
le Chérif était à Marrakech depuis l’été, 
et ni lui ni ses fils n’étaient aimés à Fès 
où persistait le souvenir d’ Abou Hassoun 
[Archivo General de Simancas . — Estado 
— Legajo 378, fol. 22. — Original). 

3. Carali est peut-être le corsaire 
Carax-Ali ou Kara *Ali. Cf. Grammont, 
op. cit., p. 105 et p. 108. 

4. Don Inigo de Mendoza, fils de Don 
Antonio de Mendoza, vice-roi du 
Mexique de 1535 à 1550, et frère de Don 
Bernardino. Don Inigo devait être tué 
à la bataille de Saint-Quentin en 1557; 


cf. î re série , Portugal, t, IV, p. 290 
et n. 2, Espagne, t. I, p. 158 et 
n. 1, et Pérez Bustamante (C.), Don 
Antonio de Mendoza , Santiago [de 
Compostela], 1928, p. 5-9. 

5. Don Juan de Mendoza, fils de Don 
Bernardino de Mendoza et donc neveu 
de Don Inigo. Il commandait une 
escadre de surveillance dans le Détroit 
(cf. 1™ série , Espagne, t. I, p. 158 et 
n. 1, et Portugal, t. IV, p. 290 et n. 2). 
Don Juan périt en mer en 1562 lors 
du désastre de la Herradura. Cf. 
Morel-Fatio (A.), L’Espagne au XVI e 
et au XVII e siècle , Heilbronn, 1878, 
p. 61, et Braudel (F.), La Méditer- 
ranée et le monde méditerranéen à l'épo- 
que de Philippe II, Paris, 1949, p. 821- 
822. 
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anda en el Estrecho; y a me dicho que a ordenado a Don 
Ynigo que vaya al Puerto a poner en orden las galeras que 
ally estân y podrla ser muy ayna que le tomase de camino. 


Del Alhambra, a xxx de agosto 1555. 


Signé: El conde de Tendilla. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua . — Legajo 60 } 
foL 52 . — Original . 
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XCIII 

EXTRAIT D’UNE REQUÊTE 

DE DON MARTIN DE CÔRDOBA AU CONSEIL DE LA GUERRE 

Le comte d' Alcaudete a envoyé au Conseil de la Guerre un rapport sur 
les négociations amorcées avec le Chérif , et il n'a pas encore été auto- 
risé à les conclure . — Le Chérif a offert de fournir 36.000 écus par 
mois pour V expédition d'Alger , en proposant de verser d'avance 
iéfét.000 ducats si on lui garantissait que ces fond, s serviraient à cette 
expédition. — Le comte d' Alcaudete a proposé d'envoyer son fils 
Don Martin en otage auprès du Chérif. Celui-ci prendrait alors part 
en personne à V expédition, ou y enverrait son fils Moulay c Abd Allah 
avec 25.000 cavaliers. — Don Martin demande à Charles-Quint des 
instructions , avec des lettres pour le Chérif . — Les Arabes ont demandé 
la protection du Comte pour pouvoir faire leurs récoltes. Si l'expé- 
dition projetée contre Alger et Bougie est certaine , il conviendrait de 
leur demander davantage de grains. 


S.I., [entre le 10 et le 27 octobre 1555] *. 

Au dos : Lo que dize Don Martin de Côrdova en una 
peticion en las cosas del Xarife. 

Copia de dos capitulos de una peticion que Don Martin 
de Côrdova présenté en el Consejo de Guerra. 

1. La date est ainsi restituée du 27 octobre publiée ci-dessous, p. 303 ; 

parce que cette requête doit se placer Don Martin devait être à la Cour, 

entre la dernière lettre du comte c’est-à-dire à Valladolid, d’où est datée 

d’ Alcaudete du 10 octobre (cf. le doc. la réponse du Conseil. 

XCV, p. 303) et la réponse du Conseil 
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Yten, dize que los dias pasados enbiô 1 a V ra Magestad y 
a este muy alto Consejo una relaçion de los negoçlos del Xarifee 
y hasta oy no se le ha enbiado la liçençia que pedia para 
concluyr estos negoçios' 2 ; y ques el caso quel dicho Xarifee 
ofreçio de servir para la jornada de Argel eon treynta y seys 
mill escudos cada mes, que hera paga de doze mill honbres 
sin ventaja; y para esto anteponia çiento y quarenta y quatro 
mill ducados 3 , ques paga de quatro meses, con que se le diese 
seguridad que este dinero se enplearia en hazer la dicha 
jornada de Argel; y el dicho Conde, mi padre, scrivio a V ra Ma- 
gestad que para que se entendiese que deseava que estohiese 
fecho por lo que tocava a vuestro rreal serviçio y que hera 
negoçio ynportante al bien universal de la Çristiandad, me 
mandaria a mi, siendo V ra Magestad servido, me fuese a 
poner en reheën en poder del dicho Xarifee, porquél ansi 
lo pedia; y que ansimismo, demâs del dinero que dicho 
tiene que ofreçia, dize quel dicho Xarifee ofreçia de servir 
él en persona en la dicha jornada o enbiar a su hijo Muley 
Audala con veinte e çinco mill de a cavallo, menos los que 
V ra Magestad mandare 4 ; y que, de lo uno ni de lo otro, no 
se le ha enviado respuesta ni mandato de. V ra Magestad 
resoluto en lo que ha de hazer. Supplica a V ra Magestad le 
enbie a mandar lo que en esto es servido que trate y haga, 
con cartas para el dicho Xarifee quél pueda enviar, para 
lo quai enbiarâ persona propia. 

Iten, dize que después que los Alâraves an visto qué los 
ha hechado de todas las comarcas de aquella frontera donde 

de Fez para entrar en este rreyno ».. 
Il en concluait que le Pacha aban- 
nerait le siège de Bougie quand il 
saurait l’arrivée des soldats de Cas- 
tille. 

3. Tl ne semble pas douteux qu’il y 
ait lieu d’identifier comme valeur le 
ducado à Vescudo, ainsi qu’au peso et 
au mitqal, Cf. supra , p. 279. 

4, Sur les divergences qu’on peut 
relever entre cet exposé et le rapport 
Lazcano, cf. supra , p. 276 et p. 279. 


1. Il s’agit évidemment du comte 
d’Alcaudete\ et de ses communications 
du 9 août, peut-être aussi de celles du 10 
octobre. Cf. supra, p. 287, et infra , p. 303. 

2, Dans une lettre du coipte d’Al- 
caudete à la Princesse Régente du 
15 octobre 1555 (Archivo General de 
Simancas. — Estado 479, fol . 23. — Ori- 
ginal), le Comte insistait sur le fait que 
le pacha d’Alger était au courant des 
tractations avec le Chérif, et savait 
que « Mançor esta très o quatro jornadas 
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teman senbrado, an enbiado a tratar con el dicho Conde 
para poder coger sus panes con su seguro ; y quél los entretiene 
hasta saber si la jornada de Argel y Bugia a de ser çierto, 
porque entiende que para este hefeto conbernâ, siendo V ra Ma- 
gestad servido, que se enbren alh los seys mill o siete mill 
honbres que tiene dicho très o quatro meses antes quel resto 
del exérçito, porque, haviendo de ser esto ansi, conbernâ 
tratar con los Alârabes deste rreyno 1 que sirban a V ra Magestad 
con mayor cantidad de pan que la que se les ha pedido, 
porque lo que hasta agora se ha tratado y trata es que metan 
en la çiudad treynta mill fanegas de trigo a dos reales y veinte 
mill de çevada a real, y que, para esto, han de dar rehenes 
equibalentes a esta cantidad a respeto de lo que pueden valer 
para traerse de otra parte, y que no han de ser personas de 
calidad los dichos rehenes, sino que se puedan vender en el 
almoneda y valgan el preçio en que se respetaren; y que no 
se an determinado los Alârabes, ni yo les he apretado hasta 
saber si ha de venir la gente; y que ansimismo darian carne 
la que fuese menester para el dicho exérçito, llegada la gente. 
Supplica que en todo se le envie a mandar lo que V ra Magestad 
fuere servido que se haga, porque en nada pierda tienpo. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 480, fol. 72. 
Copie. 


1. Les Arabes de la région d’Oran 
alliés au comte d’Alcaudete et au ser- 
vice de la Castille étaient les Ouled 
'Abd Allah avec le cheikh el-Hamelben 
‘Ali, les Ouled Melouk, et le cheikh 
« Arregues y el Mahadagui y Bel 
Ahacen y Mahamete ben Çiguir y 


el-Mijahed» [Archivo General de Siman- 
cas. — Estado. — Legajo 479 , fol. 42 et 
43. — Originaux en arabe et traductions 
espagnoles. — Lettre d’el-Hamel 
ben‘Ali et lettre de notables au comte 
d’Alcaudete, reçues à Oran le 16 
octobre 1555). 
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XCIV 


LETTRE [D’UN ALGUACIL DE MELILLA 1 ] 

A CHARLES-QUINT 

Le capitaine d'infanterie-contador, un certain Don Gaspar , et le curé 
de Melilla ont fomenté une conspiration pour livrer la place aux Maures , 
un jour où le Gouverneur et ses hommes seraient en dehors 
de la ville . — Mais , le jour prévu , Don Alonso de Gurrea 
étant revenu à Melilla sans avoir combattu , un écuyer vint se 
plaindre à lui du Contador. — Celui-ci , recherché , se réfugia dans 
l'église , d'où il fut chassé par le Gouverneur , et ensuite conduit en 
prison avec Don Gaspar . — Les autres conjurés essayèrent de s'enfuir , 
mais Vun deux découvrit tout le complot à Don Alonso, qui fit 
pendre quatre des coupables, envoyer le reste aux galères et enfermer 
le curé . 


Melilla, [après le 25 octobre 1555] 2 . 


Después que de Sevilla parti, no he escripto a V. M. y ha 
sido por no ofrecerse cosa de que pudiesse dar cuenta a 
V. M. Agora en esta daré de como fue Dios servido passarme 
en Melilla en salvamento, y muy bueno, para servir a V. M. 
En lo demâs que del Capitân 3 , mi senor, le sabré dezir, 
es que lo halle tan metidas las manos en castigar traydores, 


1. Il semble bien, d’après la phrase 
(cf. infra , p. 299) : « mando a un 
alguazil que lo fuese a prender, y 
ansi fue aquel que yo dexé en mi 
lugar », que l’auteur de la lettre était 
lui-même aigu a cil. 

2. D’après une lettre d’ Alonso de 


Gurrea à la Princesse Régente du 
10 novembre 1555, la trahison fut dé- 
couverte le 25 octobre précédent 
(Archivo General de Simancas. — 
Guerra Antigua . — Legajo 60, fol. 168. 
— Original ). Cf. infra, p. 301, n. 1, 

3. Don Alonso de Gurrea. 
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que de in illo tempore estavan arraygados en Melilla, que me 
quedé admirado ansi de la traycion que aqui diré como de 
lo que el Spiritu Sancto le revelo. Y fue que un capitân de 
infanterxa y contador \ puesto por el duque de Médina Sidonia, 
ténia tramada una traycion entre él y un don Gaspar, hijo 
de la reyna que fue de Fez 1 2 , y el clérigo 3 * que teniamos aqui. 
Y cada uno destos traydores principales ténia acogidos a 
sus amigos, que serian por todos hasta diez o onze \ Y esto 
para que el dia que viniessen a correr los Moros, como el 
Capitân estuviesse fuera en el campo escaramuçando con 
los Moros, que este dia el traydor deste contador como 
capitân de infanteria 5 echaria fuera la gente, con color que 
saliessen, para si el Capitân queria dar el Santiago en los 
Moros, y que no dexaria en la fuerça mâs de los de su liga. 

Y que si tenida la gente fuera, si el Capitân peleasse con 
los Moros, que entre tanto los traydores alçarian las com- 
puertas de la ciudad y se los dexarian fuera al Capitân y a 
los demâs. Y que pedirian al general 6 que les diesse al Capi- 
tân, y que, si no se les diesse a los traydores, para hazer dél 
a su voluntad, que estonces que les mostrarian por encima 


1. La lettre d’Alonso de Gurrea à la 
Princesse Régente (cf. supra , p. 297, n. 2) 
ne nomme pas le Contador. Il est 
seulement désigné : « el dicho Contador 
como capitân que era de ynfanteria ». 
Mais, d’après une lettre de Gurrea 
au comte de Tendilla du 9 novembre 
1555, le capitaine d’infanterie était 
Luis Pérez (Archivo General de Siman - 
cas. — Guerra Antigua . — Legajo 60, 
fol 152. — Copie). 

2. Ce Don Gaspar, fils d’une reine 

de Fès, n’est pas connu par ailleurs 

à cette époque. Plus tard on trouve un 

Don Gaspar de Benimerin, fils de 
l’ex-reine de Fès Lalla Zahra, qui serait 
mort centenaire en 1641. Cf. l re série , 

Fraiice, t. I, p. 274 et n. 1, et t. III, 
p. 59 et n. 1; et Castries (H. de), 
Princes marocains convertis au chris- 


tianisme, dans Mémorial Henri Basset, 
Paris, 1928, t. I, p. 143-151. 

3. Cf. une relation des affaires de 
Melilla du veedor Hernando de Bustillo, 
du 1 er septembre 1556 ( Archivo General 
de Simancas. — Estado . — - Legajo 481. 
■ — Original.) 

4. Parmi ceux-ci se trouvaient le 
« bachiller » Agustin Gil, chirurgien, 
son serviteur Gaspar Paz, et Lope 
Vizcaino (d’après l’enquête du 15 jan- 
vier 1557, cf. infra, p. 301, n. 1.) 

5. Le eontexte semblerait indiquer 
que le contador Luis Pérez faisait 
fonction, à ce moment-là, de capitaine 
d’infanterie. 

6. L’ensemble des gens de guerre; 
l’expression toda la gente de guerra 
est employée dans la lettre de Gurrea 
au comte de Tendilla (cf. supra, n. 1) 
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de las murallas a sus mugeres y hijos, y delante de sus padres 
harian en ellos la justieia que tenian ordenado de hazer en 
el Capitân y en sus criados y amigos. 

Y este dia que quisieron efîectuar su mal propésito, fue 
Dios servido que los Moros no osass.en aguardar, antes se 
retiraron hazia su tierra, y el Capitân hazia Melilla. Y como 
los traydores no vieron aparejo este dia, aunque toda la gente 
tenian echada fuera, no se atrevieron a efîectuar su negocio 
viendo que cada dia lo tenian hecho. Y ansi el Capitân entrado 
del campo descuydado de la traycién, vinosele un escudero 
a quexar del Contador, sobre ciertas palabras feas que le 
avia dicho el Capitân; mando a un alguazil que lo fuesse 
a prender, y ansi fue aquel que yo dexé en mi lugar *, y entré- 
sele en la yglesia. Y como al Capitân se lo dixeron, alumbrole. 
el Spiritu Sancto, y dixo : « ^Como es esto? por palabras que 
aya avido, el Contador se retrae en la yglesia, otras vezes 
da una euchillada a un soldado y se passea. Cosa muy nueva 
me parece ». Y sobresaltose con esto y dixo : « Mayor pecado 
tiene éste ». Y vâse a la yglesia, y sacolo, y echâvasele por 
el suelo, y mordia a los que le asian. Y en esto començo 
el Capitân a dalle de palos, y a dezille : « Calla, Don traydor 
amotinador, que por vida del Conde 1 2 que yo os ahorque ». 
Como el traydor se vido yr a palos a la c-ârcel, y diziéndole 
estas palabras, cortose, pensando que el Capitân sabia la 
traycion que ellos trayan sécréta. Y como Dios verdadera- 
mente alumbro al Capitân, pregunto diziendo : « ^Quien se 
acompana con éste? ». Dixéronle : « Senor, Don Gaspar 
es el mâs contino ». Estonces mandé que lo echassen al otro 
en una mazmora. Y a todo esto, sin saber ni aver barrun- 
tado ninguna cosa de la traycién, y otros soldados de los 
que estavan en ella, como vieron esto, los unos, y el clérigo 
con ellos, quisiéronse echar por las murallas con sogas, 


1. Cf. supra , p. 297, n. 1. 

2. Le comte de Niebla, fils du duc de 
Médina Sidonia, chargé depuis la fin 
de Tannée 1554 des affaires de Melilla 
et qui devait mourir au commencement 


de 1556. D’après la lettre de Gurrea 
à la Princesse Régente (cf. supra , p. 297, 
n. 2), Luis Pérez avait dit au Capi- 
taine qui l'avait arrêté et fait sortir 
de l’église : « Viba el Rey ». 
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para yrse a los Moros. Y uno dellos 1 , como vido mal remedio 
de poderse ansi vr, acordo de ganar por la mano, y fuésse 
para el Capitân, y echôsele a sus pies, y pidiôle de merced 
que le otorgasse la vida, y ansi lo hizo, y que él le descubriria 
un gran negocio, y ansi se la otorgo, y dixo todos, y mas de 
lo que aqui digo. De manera que los demâs todos presos 
a buen recaudo sin tormento conocieron, y ahorco los quatro 
de éstos ’ 2 , y estân enclavadas sus cabeças donde la traycion 
se ténia concertada de hazer, y el clérigo aguardando quando 
le venga su sentencia para justiciarle muy aprisionado 3 , y 
los demâs que no tenian tanta culpa echaron a las galeras. 

Nuestro Capitân ha hecho la mejor jornada que hombre 
ha hecho jamâs, porque de nuevo ha ganado esta ciudad. 
Confessaron los traydores el contrato que tenian hecho con 
los Moros para entregalles la ciudad, y de como avian de 
dar por esclavos a los Christianos que les pareciesse; y a los 
demâs avian de passar a euchillo : yo entrava en el numéro 
de éstos. Y fue Dios servido que, quando yo llegué a Melilla, 
que fue el dia de Todos Sanctos, dos dias antes los avian a 
ellos ahorcado y descubierto su traycion. Estâ esta ciudad 
agora muy limpia y pacifica, que todos le dan muchas gra- 
cias a nuestro Capitân por lo que ha hecho, y por lo que el 
Spiritu Sancto le alumbro. Por onde todos fuymos libres, que 


1. Gaspar Paz, serviteur du « ba- 
chiller » Agustin Gil, «... es püblico 
y notorio en esta ciudad averle el 
Senor Capitân reservado la vida al 
dicho Gaspar Paz por parte de aver 
descubierto la dicha traycion» (enquête 
du 15 janvier 1557). 

2. L’enquête du 15 janvier 1557 ne 
mentionne que la pendaison de Luis 
Pérez : «... prendieron al dicho Luis 

Pérez por la trayçion que yntentô 
efectuar...; en Castilla el dicho 
Agustin Gil avia tratado con el suegro 
de Luis Pérez ciertos negoçios de contra 
el Capitân, diziendo que avia fecho 
mal contra el dicho Luis Pérez en 


ahorcallo... ». Lope Vizcaino fut 
relâché et partit pour l’Espagne : 
«... llevaba camino de perderse el dicho 
Lope Yizcayno y que estava tan ade- 
lante como el otro que ahorcaron y que 
estava ajuntado para hazer otra tan 
gran trayçion como la pasada ». Les 
têtes des quatre pendus furent accro- 
chées aux murs de Melilla ( Archivo 
General de Simancas . — Guerra Anti- 
gua. — Legajo 60, fol. 167 . — Original ). 

3. Le curé de Melilla avait confessé 
publiquement sa trahison et reconnu 
mériter la torture (lettre de Gurrea à 
la Princesse Régente; cf. supra , p. 298, 
n. 1). 
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aquel dia nascimos. Y verdaderamente la sangre de aquellos 
ninos justos, que ellos querian degollar, dio bozes al cielo. 
Doy cuenta a V. M de todo esto, porque participé de las 
mercedes que Dios, Nuestro Senor, nos ha hecho en librarnos 
de una tan gran trayçiôn como estava ordenada \ 

Fin de la carta. 


1. Cet épisode a été raconté par 
Morales, Datos para la historia de 
Melilla , p. 25-26. Le 15 janvier 1557 
(cf. notes précédentes) une enquête fut 
faite contre Agustin Gil et le nouveau 
contador delà comtesse de Niebla, Lope 
Vizcaino, impliqués dans cette affaire de 
trahison: « En la cibdad de Melilla... 
conviene hazer en secreto cierta ynfor- 
maciôn de pesquisa contra el bachilller 
Agustin Gil por quanto... a cometido 
çiertas cosas nefandas y abominables 
que son expresadas en la forma siguiente. 
Lo primero e prinçipal presümese 
dél aver sido en la trayçiôn que Luis 
Peres y sus consortes te ni an horde- 
nada porque, segund paresçe, entre ellos 
avia un Portuguez dicho por nombre 
Gaspar Paz, el quai era criado del 
dicho Bachiller, y ansi paresçe ser 
faboresçido del dicho Bachiller con el 
senor Capitân quando juntamente con 
el dicho Portuguez vinieron a descu- 
brir la dicha trayçiôn por parte de 
pensar que ya se sabia y por mam- 
parar la vida, la descubriô juntamente 
con el dicho Bachiller, y el dicho 
Bachiller lo llevô consigo a Espana 
al dicho Gaspar Paez y le mamparo y 
faboresçiô en lo que uvo menester. 

Y ansy el dicho Bachiller quando 
llevava preso a Luis Pérez dixo : 
« Mal aya la tierra que no puede el 
hombre faboresçer a sus amigos ». 

Y otrosy por quanto en poder del 
dicho Agustin Gil se a hallado una 
carta casi a libelo defamatorio contra 


el dicho senor capitân, Don Alonso 
de Gurrea, la quai dicha carta dexô 
Lope Vizcayno, contador de la condesa 
de Niebla, quando se fue a Espana. 
El quai dicho Lope. Vizcayno y. el 
dicho Agustin Gil eran muy grandes 
amigos del dicho Luis Pérez y asy se 
présumé llevar los pasos de perdiçiôn 
del dicho Luis Pérez segund las cosas 
que contra el dicho senor Capitân 
cometia... ». Treize témoins furent 
interrogés : Pedro de Lasareta, soldat, 
Juan Rodriguez de Jaén, soldat, et 
sa femme Ana de Escalante, Pedro Gon- 
zalez, artilleur, et sa femme Maria de 
Tajada, Francisco Gômez, alcaide des 
portes de la ville, et Francisca Gonzalez, 
sa femme, Lope Martin, écuyer, 
Jerônimo Tristan, capitaine d’infan- 
terie, Miguel Ruiz, artilleur, Diego de 
Salvatierra, « escrivano de las obras », 
Juan de Escalante, « pagador » du Roi, 
et Domingo Miguel, écrivain public. 
Cette enquête était destinée au Conseil 
de la Guerre ( Archivo General de Si- 
mancas . — Estado. — Legajo 483. — 
Original). Le 7 février, le capitaine 
Alonso de Gurrea l’envoya à la Princes- 
se Régente : « Yo embio una ynfor- 
maciôn a V ra Al teza de un ciruj ano que se 
llama Agustin Gü y de un otro contador 
que el Duque aqui ténia que se llama 
Lope Bizcaino que eran muy amigos 
de los traidores ahorcados. El Lope 
Bizcaino ya esta en Espana en casa 
del Duque; a este otro yo le hecho 
de la tierra por bellaco y, si V ra Alteza 
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Biblioteca Nacional de Madrid. — Manuscritos [ ], fol. 33-3b r° 

— Copie. — - Reproduction photographique à la Section Historique du 
Maroc K 


fuere servida que por esa ynformaçion 
se proçeda contra ellos, lo puede 
V ra Alteza mandar al juez que fuere 
V ra Alteza servida, que yo no sé mas 
dello, y siempre me desbelaré en 
descubrir semej antes traiçiones » 
(ibid. — Legajo 483, fol. 103. — Ori- 
ginal). Sur un ordre de la Princesse 
Régente, Gurrea avait envoyé à Mâ- 
laga, sur un bateau génois, le prêtre 
accusé de trahison, pour que le Corre- 
gidor le remît à l’Evêque (lettre 
d’Alonso de Gurrea à la Princesse 
Régente du 27 décembre 1556. — ■ Ibid. 
— Legajo 481. — Original). Une autre 
relation de cette affaire est donnée par 
Bartolomé Dorador dans une lettre 


à la Princesse Régente du 10 novembre 
1555 (Archwo General de Simancas. — 
Guerra Antigua . — Legajo 60, fol. 
167. — Original). 

1. Cette relation nous a semblé 
plus intéressante à publier que les 
documents cités dans les notes précé- 
dentes, bien que la référence que nous 
en donnons soit incomplète. Ce docu- 
ment a été photographié à la Biblio- 
thèque Nationale de Madrid il y a une 
trentaine d’années, mais la référence 
n’a ‘ pas été indiquée complètement 
sur les épreuves photographiques, 
et malgré nos recherches nous n’avons 
pu la compléter. 
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xcv 

LETTRE DE CHARLES-QUINT AU COMTE D’ALCAUDETE 

(Extraits) 

La Princesse Régente a reçu les lettres du comte cT Alcaudete du 9 août 
et du 10 octobre , ainsi que le rapport sur les négociations avec le Chérif , 
qu elle approuve. — Elle en a informé V Empereur, qui ne lui a pas 
encore répondu , et elle va lui écrire de nouveau. En attendant la réponse , 
que le Comte entretienne pour le mieux les relations avec le Chérif . 
— Au sujet de V envoi de Vinterpréte Gonzalo Hernandez , le Comte 
verra la décision qui a été prise . 


Valladolid, 27 octobre 1555. 


Au dos : Al conde de Alcaudete. — De Valladolid, xxvii 
de ottubre 1555. 


El Rey 1 . 

Conde de Alcaudete, pariente nuestro, capitân general 
de la çiudad de Orân, vimos vuestras cartas de ix de agosto, 
que llego acâ havrâ x dias, y la de x del présente y el 
memorial de lo que se tratô con el Xarife. 

Quanto al trato que se a tenido con el Xarife, agrades- 
çemos y tenemos os en servicio lo que en esto havéys hecho 
y dezis; y, como os havemos scripto luego que los dlas pasados 


1. Cette suscription ne signifie pas 
que le document émane de Charles- 
Quint, alors absent d’Espagne, mais 
bien qu’il est rédigé en son nom; c’est 


en fait la réponse du Conseil de la 
Guerre à la requête de Don Martin 
publiée supra , p. 294. 
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nos avisastes dello 1 , dimos aviso particular de todo a mi 
[senor] el Rey, para que con brevedad se mandase resolver 
lo que en ello se dévia hazer, de que aün no tenemos respuesta; 
y agora se le mandamos dar de lo que scrivis de nuevo 2 , 
y se le enbia la dicha relaciôn 3 4 , y screvi lo que conviene 
para que brevemente se resuelva, y de lo que hordenaré 
se os darâ aviso; y, en el entretanto, entreternéys la plâtica 
con el dicho Xarife, como os paresçiere que sera mejor. 

En lo que dezis mandamos que el Yisitador dé licencia 
al capitân Gonçalo Hernandez ', vuestra lengua, para enbiar 
al dicho Xarife, ya havréys visto o veréys lo que çerca desto 
le havemos hordenado y de présente no se puede proveer 
otra cosa. 

De Valladolid, xxvn de ottubre 1555. 

Firmada de Su Alteza y refrendada del secretario Led[e]sma. 

Senalada del Marqués \ 

El deân de Cartajena nos ha scripto que, entendido por 
vuestras cartas la nesçesidad que en esa çiudad avia de pan? 
enbiaba a ella d o dc fanegas y algund plomo y otras cosas, 
de que havemos holgado. 


Archivo General de Simancas . 
— Copie. 

1. La lettre du 9 août 1555, cf. supra, 
p. 287. 

2. La lettre du 10 octobre 1555. 

3. Le rapport Lazcano, qui, on le 
voit, n’aurait pas encore été transmis 
à Charles-Quint. 

4. Lors de sa visite à Oran, le Com- 
mandeur de la Magdalena avait iait 

mettre en prison Gonzalo Hernandez, 

et l’empêchait de communiquer avec 
le comte d’Alcaudete, ou avec des 

Maures ou des Juifs. Devant les sup- 
plications du Comte, à qui Gonzalo 

Hernandez était nécessaire pour toutes 

sortes d’affaires, la Princesse Régente, 
le 3 octobre 1555, donna ordre au 


— Estado . — Legajo 480, fol . 72 . 


Commandeur d’obtenir de Gonzalo 
Hernandez une « confession » et de le 
laisser ensuite communiquer avec le 
Comte ( Archivo General de Simancas , 
— Guerra Antigua. — Libro n° 22 , 
fol. 355 r 9 -o 5 * * * . — Copie enregistrée ), 

Gonzalo Hernandez partit pour 
l’Espagne au début de septembre 1556 
et ne rentra au Maroc que le 5 octobre 
suivant pour être renvoyé en mission 
auprès du Chérif. Cf. infra, p. 366. 

5. Peut-être s’agit-il de Don Luis 
Hurtado de Mendoza, marquis de 
Mondéjar, conseiller de la Guerre. 
Cf. Carande (R.), Carlos V y sus 
banqueros , t. II, Madrid, 1949, p. 183 
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XCVI 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Une trahison contre Melilla a été découverte le 25 octobre . — Le principal 
caïd du Chérif , e Ali Aaras , est venu à Melilla avec des offres de paix 
de la part du Chérif. Lui-même irait à Fès chercher un sauf-conduit 
signé du Chérif. — Gurrea ayant répondu ne pouvoir rien faire sans 
en avertir la Princesse Régente , le Caïd le pria de faire connaître ces 
propositions à la Princesse Régente et de lui demander , si elle était 
d’accord , d’envoyer au Capitaine un sauf -conduit et les pouvoirs 
pour traiter. Le Caïd apporterait un autre sauf-conduit du Chérif. 
— ' Ali Aaras est parti pour Fès et on verra bientôt ce qui résultera 
de tout cela. — Le roi de Fès serait très heureux que les Espagnols 
obstruent Ventrée de Mar Chica , et il en ferait les frais . 


Melilla, 10 novembre 1555. 


Au dos , alia manu : A Su xAIteza. — Del capitân de Melilla, 
x de noviembre 1555. 

Adresse : A la muy alta y mui poderosa senora, [la] Princesa 
nuestra senora, goberna[dora] de los rreynos de Espana. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Esta no serbirâ para mas de hazer saber a V ra Àlteza el 
suçeso de lo de aca, y es que a los xxv de otubre fue Nuestro 
Senor servido de alumbrarme y declararme una tan gran 
Espagne IL 20 
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traiçiôn como contra el serviçio de Dios y de V ra Alteza y 
desta plaça estava ordenada 4 . 

Este otro dia bino aqui elalcaide 'Ali Arraz 1 2 , que es alcaide 
prinçipal del Xarife, y me dixo que el Xarife ternia pages 
con esta frontera y que para eJlo él yria a Fez y traira una 
carta de seguro firmada del Xarife. Yo le respondi que no 
podia hazer cosa ninguna sin dar mandado a V ra Alteza, 
y me rrespondio que yo lo hiziese saber a V ra Alteza y que, 
si Y ra Alteza fuese servida de conçeder las pazes, me embiase 
una cédula de seguro y comision para ello y que él traeria 
otro seguro del Xarife. Son Moros, no sé si dizen berdad. 
El se fue a Fez y berna presto de lo que se ofreçiere. Abisaré 
a V ra Alteza y embie a mandar lo que fuere su serviçio. 
También me dixo que se holgaria mucho su rrey de Fez que 
le zegâsemos esta boca 3 de la Laguna y quél lo pagaria muy 
bien. Vea V ra Alteza lo que manda que biene en efeto que 
es lo que manda que yo haga. 


De Melilla, a 10 de nobiembre de 1555 anos. 

De B ra rreal Alteza, 

Cryado que sus reales pyes y manos besa, 


Signé : 

Archivo General de Simancas . 
fol. 168 . — Original . 

1. Cf. supra , p. 297 sq. Le début 
de cette lettre reproduit le texte de 
celle del’alguacil de Melilla qui précède. 
Nous n’avons pas cru devoir le repro- 
duire ici. 

2. Cf. supra , p. 42 et n. 1. Le texte 

comporte fréquemment l’abréviation 


Alonso de Gurrea. 

— Guerra Antigua . — - Legajo 60, 


allide ; nous la transcrivons toujours par 
alcaide. 

3. Sur cette entrée de Mar Chiea, 
située à 5 lieues de Melilla au lieu dit 
Restinga, cf. supra , p. 61, n. 1 et 
infra , p. 309 et n. 1, 
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XCVII 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

D'après un captif évadé de Tlemcen le 23 novembre , le caïd de Mosta- 
ganem a écrit au roi de Tlemcen quil avait reçu du pacha d'Alger de 
F artillerie et des munitions en quantité , pour venir attaquer Oran en 
janvier avec . 3. 000 Turcs et un nombre incalculable de Maures . — Il y 
a une grande disette en Algérie , où F on n a pas récolté cette année un 
grain de blé à cinquante lieues d'Alger. — Le roi de Fès a ordonné 
à son caïd de s'entendre avec le capitaine de Melilla et de lui demander 
de fermer F entrée de Mar Chica ; il paierait lui-même les frais que 
ces travaux entraîneraient. — - Ce quil craint le plus , c'est de voir 
les Turcs installer leur flotte dans Mar Chica , car il sait quils 
ont V intention d'attaquer Melilla et ensuite Fès. Le Capitaine a répondu 
quil ne pouvait rien conclure sans en avoir référé à la Princesse 
Régente. 


Melilla, 22 décembre 1555, 


Au dos , alla manu: Melilla. — 1555. — A la Seiiora 
Princesa. — Del veedor de Melilla, a 22 de deziembre 1555. 

Adresse: A la muy altaymuy poderosa senora, la Princesa, 
nuestra senora, governadora [de] los rreinos y senorios 
[por el] Principe, nuestro senor etc., mi senora. 
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Muy alta y muy poderosa Senora, 


Un captivo del rrei de Tremeçén 1 se huyô a los veinte 
y très de nobiembre y vino a los dos de deziembre a esta 
çibdad, y dize quel alcaide de Mostagân escrivio al rrei de 
Tremezén quel rrey de Arjel le avia enbiado muncha arti- 
lleria y muniçiones en cantidad para venir sobre Orân; y 
este captivo dize que fue püblico estas cartas en la casa del 
rrei de Tremeçén, y que quien no lo quiso saber no lo supo. 
Dize que se platicava que podia aver del numéro de Tur- 
cos, con los que traya de Arjel y Tremezén, hasta très mill 
Turcos; y que de Moros es sin numéro los que se pueden 
juntar. Dize que para todo este mes de henero se dezia que 
avian de venir sobre Orân. 

Preguntâdole a este captivo que como estava de pan esta 
tierra, dixo que estava falta de pan y cara entre los Moros, 
y que en Arjel y çinquenta léguas alrrededor dél no se coxiô 
en este ano grano de trigo; y que lo sabe, porque, con su 
amo el rrey de Tremeçén, fue [a] Argel en el tiempo que se 
coxian los panes. 

El rrey de Fez enbiô a dezir a un su alcaide 2 que tuviese 
paçes con el Capitân, y que le dixese que çerrase la boca de 
la Laguna, y que él daria dineros para lo que se gastase en 


1. Les Turcs avaient laissé en 1550 

une garnison à Tlemcen avec le gouver- 
neur Safïa (cf. Ruff, La domination 
espagnole à Oran, p. 131). En 1556 
Haedo ( Histoire des Rois d'Alger , 
p. 109) indique comme caïd de Tlemcen 
le caïd Youssouf. Nous ne savons qui 
gouvernait Tlemcen en 1555; il s’agit 
peut-être de Soliman, cf. supra, p. 97, 
et p. 112 et n. 3; de toutes façons le 
« roi de Tlemcen » ne peut être à cette 
date que le gouverneur turc de la ville. 
Ce titre de roi ne correspondait à aucune 


réalité. Cf. l re série , Espagne, 1. 1, p. 207, 
n. 7, et Barges, Complément de 
V Histoire des Béni-Zeiyan , p. 465. 

2. 'Ali Aaras. Cf. supra , p. 306. 
Une lettre d’Alonso de Gurrea à la 
Princesse Régente du 23 décembre 
1555 donne les mêmes nouvelles 
(Archivo General de Simancas. — Estado . 
— Legajo 480 . — Original). Il y précise 
que le caïd du roi de Fès est nouveau 
et lui a annoncé la prise de Bougie par 
les Turcs. Cf. Haedo, op.cit ., p. 92-95, 
et Grammont, Histoire d'Alger , p. 81. 
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ella; y dizen que lo que mas se terne es de tener tan buen 
aparexo los Turcos en la Laguna para su armada; y que 
sabe que entre los Turcos se platica que a la Laguna an de 
venir a poner su armada para tomar a Melilla, y después 
dexar bien reparada su armada y yr la buelta de Fez. Y el 
Capitân le rrespondio que hasta hazello saber a V ra Alteza, 
no se determinaria en ninguna cosa. Al servicio de V ra Alteza 
conbiene reparar muncho esta Laguna. Tanbién dizen estos 
Moros que tienen por nueva que los Turcos van sobre Orân 1 . 

Y de Melilla, a veintidos de deziembre de mill y quinientos 
y çinquenta y çinco anos. 

El que besa las muy rreales manos de V ra Real Alteza, 
Criado de V ra Real Alteza, 

Signé : Bartolomé Dorador. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 480, fol. 227. — 
Original. 


1. Dans la lettre précitée, Alonso 
de Gurrea ajoute qu’on parle aussi 
d’une expédition turque contre Fès, 
pour laquelle on s’emparerait d’abord 
de Melilla. — Dans sa lettre du 8 jan- 
vier 1556 [Archivo General de Simancas. 
— Estado. — Legajo 481. — Original ), il 
dit : « Lo que ay que hazer saber a V ra 
Alteza es que estos Moros tienen muy 
gran temor que el rrey de Argel benga 
sobre Fez, y querrïan zerrar esta 
Laguna y conserbar a Melilla, segün 
ellos demuestran; mas son tan men- 


tirosos que yo no querria afirmar cosa 
de ellos ». Et Dorador, également le 
8 janvier, écrit que « los Moros desta 
tierra se afirman todavia quel rrei de 
Argel viene sobre Fez, y que su armada 
vendra a esta Laguna, y que todavia 
dizen que trae boluntad de tentar a 
Melilla. Es tanto el temor que tienen 
de los Turcos que no ay cosa ygual a 
lo que muestran » (ihid. — Estado. — 
Legajo 4SI. — Original). Cf. supra, 
p. 306, n. 3. 
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28 FÉVRIER 1556 


XCVIII 

LETTRE D’ ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Aussitôt reçues les lettres de la Princesse Régente , Alonso de Gurrea 
a fait venir le caïd du Chérif à Melilla et s'est entretenu avec lui au 
sujet de la trêve et de la fermeture de Mar Chica. — Le Caïd est effrayé 
des troubles que le projet du pacha d'Alger contre Fès a suscités , 
et les Maures désireraient beaucoup que V Empereur prît Alger . 
— Au sujet de la fermeture de Mar Chica , Gurrea lui a dit qu'il 
serait préférable de construire un fort à l'entrée : si le Chérif en payait 
les frais, lui-même obtiendrait des ouvriers espagnols. — Le Chérif 
amène de Marrakech une grande armée à Fès pour secourir son fils. 
Il y a de grandes dissensions parmi les Maures : les uns prennent parti 
pour le Chérif , les autres pour le pacha d'Alger. — - Il est difficile de 
conclure une trêve avec eux : le Caïd lui- même conseille à Don Alonso 
d'être sur ses gardes . 


Melilla, 28 février 1556. 


Au dos , alia manu: Melilla. — 1556. * — A Su Alteza. — 
Del capitân de Melilla, xxviii 0 de febrero 1556 \ 

Adresse: A la muy altay muy poderosa senora, la Princesa, 
nuestra senora, gobernadora de los rreinos de Castilla 1 2 . 


1 . La décision de la Princesse Régente 
est également écrite au dos du docu- 
ment : « Prosiga la prâtica, lo proveydo » 
[Parafé] . 

2. Gharles-Quint avait abdiqué à 


Bruxelles le 25 octobre 1555 en faveur 
de son fils, et s’était démis des couron- 
nes de Castille et d’Aragon le 16 jan- 
vier 1556. Philippe II ne regagna 
l’Espagne que le 8 septembre 1559, 
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Muy alta y muy poderosa Senora, 

Très cartas de V ra Alteza recevi : la una de la fecha de 
xxii de deziembre, y las dos de beinte y quatro y postrero 
de henero, quanto a lo del Xarife y alcaide suyo 1 que de su 
parte me hablo, ansi en lo de la tregua como en lo del zerrar 
la boca de la Laguna. 

À la hora que las cartas de V ra Alteza recevi, embié a dezir 
al mesmo alcaide que biniese a hablarme para tratar con él 
lo que V ra Alteza por su carta me mandava y él me habia 
dicho de parte de su rrey; y, benido, traté el negocio como 
V ,a Alteza me lo mando, como de mio 2 . Y él berna turbado 
de las grandes rebueltas que entre ellos ay, porque tienen 
nueba que el rrey de Argel quiere bénir sobre Fez, ahunque 
publica que va sobre Orân 3 ; y querrian mucho que Su Mages- 
tad tomase a Argel y desihiziese a este Turco. Y, quando 
benimos a lo del zerrar la boca de la Laguna, dixele, como 
de mio, que era mejor hazer una fuerça en el]a que no zerralla 
y que para esto, si no tenian ellos oficiales y fortificadores, 
que yo trabajaria con Su Magestad que los embiase para 
que se hiziese, con tal que ellos hiziesen el costo dello, y que 
esto dixese a su rrey y que me respondiese con brebedad, 
porque yo hiziese saber la resoluciôn a V™ Alteza. Y mas le 
dixe que ellos tratasen berdad, porque, a las bezes, no la 
sabian tratar, y que con Su Magestad y con mi principe no 
se sufria, porque era principe de muy gran berdad y que, 
si me erraban un punto, no trataria con ellos. 


et sa sœur, la Princesse Régente 
Jeanne de Portugal, continua à admi- 
nistrer l’Espagne en son nom jusqu’à 
cette date (cf. Forneron, Histoire de 
Philippe //, Paris, 1881, t. I, p. 68 sq.). 

1 . e Ali Aaras. Cf. supra , p. 306 et p. 308. 

2. D’après une lettre de Dorador en 
date du 27 février 1556 [Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 481 , 


fol. %34. — Original ), ce caïd parlait 
espagnol et Gurrea s’entretint avec lui 
sans interprète. 

3. « Se dize quel de Argel refuerça su 
armada y que tienen que quiere venir 
a Fez y que su armada vendra a esta 
Laguna ; muncho ynportaria questa 
Laguna no fuese scala de los enemigos » 
(lettre précitée de Dorador). 
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Ellos temen mucho a este rrey de Argel después que tomo 
a Bugla y que el Xarife desde Marruecos berna con muy 
gran exército la buelta de Fez a ayudar al hijo i . Son Moros 
y de muy poca berdad y mezquinos, que no osan gastar un 
dinero; y, de todo quanto me ban dicho, si nolo toco con las 
manos, no lo creo. 

Ellos estân muy rebueltos unos con otros, porque unos 
desean al Xarife y otros al rrey de Argel. Muchos Alarbes 
son contra ellos, por el maltrato que han recebido, pormanera 
que todo lo que sucediere de aqui adelante lo haré saber a 
V ra Alteza. 

Treguas con ellos no las tengo, sino muy buena guerra; 
y este mismo alcaide me dize que mire por ml, porque podria 
ser que de paso me diesen algtin xaque, y esta espantado 
de la poca gente que aqul tenemos, porque lo sabe de captibos 
que de aqul han salido. Por ml no lo digo, porque ya yo sé 
que tengo de hazer mi oficio, que es morir en serbicio de Dios 
y de V ra Alteza, y, si no nos manda reforçar esta plaça de 
mas gente y artillerla, podria ser tener gran trabajo y no me 
culparâ V ra Alteza que no doi abiso con tiempo; y suplico 
a V ra Alteza mande no aya descuido en reforçalla, y sea con 
toda brebedad, porque conbiene mucho. 


De Melilla, a 28 de hebrero de 1556 anos. 


Signé : Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo AGI, fol. 325 . — 
Original . 


1. Moulay t Abd Allah. Dans une 
lettre du 8 mars, Dorador écrit : « A 
los seis del présente del ano de LVI anos 
vino aqui un Judio y dixo que venia el 
Xarife de Marruecos con gran poder 
para allanar el rreino de Fez, que estân 


levantados los Alârabes contra su 
hijo el rrei dél, y que tanbién biene 
por la nueva del de Argel que viene a 
Fez por tierra » [Archivo General de 
Simancas . — Estado. — Legajo 48 1, 
fol. 236. — Original). 
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XCIX 


PROJET DE RENONCIATION 
DU DUC DE MEDINA SIDONIA 
A LA VILLE DE MELILLA 

Tout ce que le duc de Médina Sidonia reçoit du Roi chaque année 
(. 3.052.728 maravédis assis sur des rentes de la ville de Séville et du 
bourg de Carmona^ et 2.400 fanègues de blé et 1 .978 fanègues d'orge 
assises sur les dîmes de Jerez de la Frontera et de Carmona ) en pri- 
vilège pour la garde , le gouvernement et V entretien de Melilla , sera 
perçu par Diego de Cazalla , pagador royal des flottes de Mâlaga , 
y compris ce que le Duc aurait dû toucher pour les années 1555 et 
1556 , puisque le Duc a laissé ce gouvernement entre les mains du Roi. 


Valladolid, mars 1556. 


El Rey, 

Nuestros contadores maiores, ya sabéis como Don Juan 
de Guzman, duque de Médina Sidonia, tiene de mi por carta 
de previlegio en cada un ano très quentos y çinquenta y dos 
mill y seteçientos y veinte y 8 maravédis en dineros y dos 
mill y quatroçientas fanegas de trigo y mill y noveçientas 
y setenta y ocho fanegas de çevada situado el dicho dinero 
en çiertas rentas.de la çiudad de Sevilla y villa de Carmona 
y el dicho trigo y çevada en las terçias 1 de la çiudad de Xerez 


1. Les deux neuvièmes de toutes prélève pour le Roi, 
les dîmes ecclésiastiques que Ton 



314 


MARS 1556 


de la Frontera y de la dicha villa de Carmona, todo ello 
para la tenençia, guarda y gobernaçion y sustentaçion de 
la çiudad de Melilla, segund que mas largo en el dicho pre- 
vilegio se contiene y déclara 1 . E agora saved que el dicho 
Duque ha hecho dexaçion en nuestras manos de la tenençia 
y governaçion de la dicha Melilla 2 suplicândonos provea- 
mos délia a quien fueremos servido, y como quiera que hasta 
agora no havemos açeptado la dicha dexaçion y lo avemos 
remitido a mi el Rey para que mandemos en ello lo que fue- 
remos servido, y, en el entretanto que yo mando lo que en lo 
susodicho se ha de hazer, es mi merçed y voluntad que el 
dicho situado del dicho dinero, trigo y çevada de suso decla- 
rado, lo reçiva y cobre Diego de Caçalla 3 , mi pagador de las 
armadas que se hazen en Mâlaga, ansi lo quel dicho Duque 
tobiere por cobrar dello del ano pasado de quinientos y 
çinquenta y çinco como todo lo deste présente ano de 
quinientos y çinquenta y seis. Porende yo vos mando déis 
las cartas y provisiones que fueren rnenester para que sea 
acudido al dicho Diego de Caçalla, o a quien su poder oviere, 
con lo quel dicho Duque tubicre por cobrar del dicho sitiado 
de dineros y pan del dicho ano pasado de quinientos y çin- 
quenta y çinco y con todo lo deste dicho présente ano ente- 


1. Sur l’asiento conclu entre la Cou- 
ronne et le duc de Médina Sidonia, 

se reporter à V' e série , Espagne, t. I, 
p. xii et xiii. Le 11 mars 1551, 
Charles-Quint avait donné ordre a ses 
« conta dores mayores » de payer au 
duc. de Médina Sidonia d’une part 
les frais ordinaires de la gestion de 
Melilla pour l’année 1549 (frais qu’il 
devait payer à la suite de l’asiento 
de 1527), et d’autre part les frais 
supplémentaires entraînés par la dé- 
fense de la place, à condition qu’en 
soient fournis les justificatifs [Archivo 

General de Simancas.- — Guerra Antigua. 
— Libro n° 20, fol. 68r°-69v°. — Copie 
enregistrée). Le 10 juin 1555 le duc de 


Médina Sidonia recevait le droit de 
prélever pour lui-même la cinquième 
partie des prises faites sur mer et sur 
terre par les gens de Melilla, pour 
une durée de trois ans à partir du 1 er 
janvier 1555. Ce droit était une préro- 
gative royale (Archivo General de 
Simancas. — Guerra Antigua. ■ — 
Libro n° 22, fol. 268 — Copie enre- 

gistrée). Se reporter à infra , p. 340, n. 2. 

2. Le duc de Médina Sidonia fit 
renonciation solennelle de Melilla à 
la Couronne le 7 juin 1556. Cf. î re série, 
Espagne, t. I, p. xiv et n. 3. 

3. Il était également proveedor à 
Mâlaga avec Francisco Verdugo depuis 
1547. 
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ramente, para quél lo tenga y haga dello lo que por mi le 
fuere mandado. E non fagades ende al, 

Fecha en Valladolid a... 1 de março de mill y quinientos 
y çinquenta y seis anos. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua . — Legajo 64, 
fol. 413. — Minute . 


1. La date n’a pas été mise, car 
il ne s’agit vraisemblablement que d’un 
projet. Il n’y a par ailleurs aucun 


signe de validation sur le texte de 
Simancas. 
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C 

POUVOIR DONNÉ AU COMTE D’ ALCAUDETE 
POUR TRAITER AVEC LE CHÉRIF 

Puisque le Chérif veut traiter avec le roi d' Espagne, pour obtenir une aide 
contre les Turcs , par V intermédiaire du comte d’ Alcaudete, Philippe II 
donne pouvoir au dit Comte ou à une personne agréée par lui de conclure 
une paix ou une trêve avec le Chérif ou avec toute personne accréditée 
par ce dernier. — Tout ce que le Comte aura conclu avec le Chérif 
sera exécuté. 


Bruxelles, 1 er avril 1556. 


Au dos , eadem manu: Minuta del poder que Su Magestad 
dio al conde de Alcaudete para trattar paz o tregua con 
el Xerifïe, rey de Fez y de Marruecos. — Dado en Bruselas 
al xii 01 de abril 1556. 

En marge : Don Phelippe. 


El Rey, 

Por quanto nos havemos sido informado que el honrrado, 
esforçado y alabado cavallero entre los Moros, Muley Maha- 
mete el Xeque, Xariffe, rrey de Fez y Marruecos, quiere por 
medio de Don Martin de Côrdova y de Velasco, conde de 
Alcaudete, nuestro capitân general de la çiudad de Orân 
y reynos de Tremeçén y Ténez, trattar, hazer y conçertar 


1. Sic. 
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paz o tregua 1 con nos y que le ayudemos con gente para; 
echar los Turcos de Argel y de otras partes de Berberia^ 
y por ser cosa muy conveniente al serviçio de Bios Nuestro 
Senor hazer en esto todo lo que fuere possible, por tener como 
tienen tiranizadas en Afïrica muchas tierras y algunos puertos 
de mar y por ser enemigos comunes de todos, y no guardar 
ley ni palabra, y por condesçender a la voluntad con que el 
dicho Xerifïe quiere ayudarse de nuestro poder, por la pré- 
sente damos, ottorgamos y conçedemos nuestro poder y 
comission cumplida 2 al dicho conde de Alcaudete para que 
pueda trattar, conçertar y assentar, por su persona o por 
la persona o personas que su poder para ello tuvieren, con 
el dicho Xerifïe, rey de Fez y Marruecos, o la persona o 
personas que su poder tuviesen, la dicha paz o tregua y ayuda 
de la dicha gente por el tiempo y de la manera y con las 
condiçiones que le paresçiere que conviene al serviçio de Dios 
y nuestro. Y promettemos y asseguramos por nuestra pala- 
bra real que mandaremos cumplir y efïectuar todo lo que se 
assentare y capitulare con el dicho Xerifïe por el dicho conde 
de Alcaudette o sus procuradores, bien ansf ya tan cumpli- 
damente como si nos mismo lo hiziéssemos, conçediéssemos 
y ottorgâssemos sin que aya falta ni impedimento alguno, 
guardândosse y cumpliéndosse por parte del dicho Xerifïe 
lo que a él tocca. En firmeza de lo quai mandamos dar esta 
nuestra carta firmada de nuestra mano y sellada con nuestro 
sello y refïrendada de nuestro infrascripto secretario. 

Dada en la nuestra villa de Brusselas que es en el ducado 
de Bravante, el primero dfa de abril de mil y quinientos y 
çincuenta y seys anos. 

Da V ra Magestad poder al conde de Alcaudete para trattar, 


1. Sur cette trêve avec le Chérif, 
cf. supra, p. 257 et n. 2, et le rapport de 
Miguel de Lazcano, p. 270 sq. 

2. Le Comte réclamait, dans sa lettre 
du 9 août 1555, une autorisation 
pour traiter avec le Chérif (cf. supra , 
p. 289), En octobre, il n’avait pas 


encore été autorisé à conclure un 
accord (cf. supra , p. 295). Il est vrai 
que l’abdication de Charles-Quint avait 
dû faire passer à l’arrière-plan la poli- 
tique nord-africaine (cf. supra, p. 310, 
n. 2). 



318 


1 er AVRIL 1556 

conçertar y assentar paz o tregua y ayuda con el Xerifîe, 
rey de Marruecos, por el tiempo y de la manera que le pares- 
ciere. 

Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 511 , fol. 2U9. 
- — Minute \ 


1. Cette minute n’était pas suffi- 
sante, puisque le comte d’Àlcaudete 
continua à réclamer au Roi une 
« licencia » pour traiter avec le Ghérif 
dans ses instructions du 19 avril, 
du 15 juin (cf. infra, p. 322 et p. 335) 


et du 30 juillet 1556 (cf. infra t p. 355). 
Le pouvoir lui-même ne lui fut envoyé: 
par Philippe II qu’après le retour 
de Gonzalo Hernandez de Fès (cf. 
infra , p. 379). 
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CI 

LETTRE D’ALQNSO DE GURREA , , - , , 

A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Alonso de Gurrea n a pas eu de réponse du caïd du Chéri /, ni des Maures , 
qui sont extrêmement divisés . — Le pacha d' Alger est toujours dans 
cette ville ; les Maures disent quil va être remplacé par le fils de 
Barberousse , qui est un homme très pacifique . 


Melilla, 15 avril 1556. 

' ' '■) 

Au dos : Melilla. — 1556. — A Su Alteza. — Del capitân de 
Melilla, xv de abril 1556. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa [senora] la princesa 
de Portugal, [gobernado]ra de los rreinos de CasTtilla], mi 
senora. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


Quanto a lo que V ra Alteza me manda que yo dé abiso 
a V ra Alteza de lo que me pasa con el Xarife después que 
yo escrebi a V ra Alteza sobre ello, el Alcaide 1 no me ha ablado 
en el caso ni los Moros; y téngolos por tan mentirosos y 
tan mezquinos, como lo son, que yo no les hablaré puntada 
en ello sino que ellos bengan a pedir por muy gran merced 


1. 'Ali Aaras. Cf. supra , p. 311 et n. 1. 
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que Su Magestad quiera favorezellos. Tienen grandes dibi- 
siones unos con otros. 

Del rrey de Argel no sé mas de que él se esta quedo en 
Argel; y dizenme los Moros que el hijo de Barbaroja lo hecha 
del cargo, y que este hijo de Barbaroja no es ninguna cosa 
guerrero; y a esta causa estân muy alegres los Moros \ 


De Melilla y de abril xv de MDLVI anos. 

De B ra Alteza, 

Cryado que sus rreales pyes y manos besa, 
Signé: Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 482 , fol. 194. 
— Original. 


1. Dorador donne la même nouvelle, 
à peu près dans les mêmes termes, dans 
une lettre qui est également du 15 avril 
( Archivo General de Simancas. — Estado. 
— Legajo 482 . — Original). En fait, 


elle était inexacte; Salah Raïs mourut 
pacha d’Alger en juin 1556, et Hassan 
ben Kheïr-ed-Din ne revint à Alger 
qu’en 1557. Cf. infra , p. 421 et n. 2. 
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Cil 

INSTRUCTION DU COMTE D’ALCAUDETE 
POUR DON MARTIN DE CÔRDOBA 

Comme la victoire des Turcs a causé un si grand préjudice à V autorité 
du roi T Espagne et aux places d’ Afrique, il sera possible de persuader 
au pacha d’Alger de venir plus rapidement, et cela pourra inciter 
les marabouts qui s’occupent des tractations entre le Chérif et le 
Pacha à déconseiller au Chérif d’accepter les offres [du Pacha]. — 
Jusquà présent, on n’a pas répondu au Chérif et on ne lui a pas 
donné licence pour réaliser cette affaire comme il l’a demandé. Si Von 
agit avec précipitation , Sa Majesté perdra tout le profit que le Chérif 
offre pour cette expédition. — Don Martin suppliera la Princesse 
Régente de faire envoyer les troupes comme le Comte Va demandé , 
parce que le Chérif, sachant qu’il y a beaucoup de soldats à Oran, ne 
pourra pas refuser ce qu’on lui demandera, et on lui fera payer la 
solde de 12.000 hommes, ce qui représente la moitié de l’armée , et une 
partie des frais de la flotte nécessaire. 


Oran, 19 avril 1556. 


Au dos, alia manu: Ynstruçiôn. 

Entre las otras cosas que as de dezir para persuadir a que 
se embie jente luego aqui por la horden que tengo dada en 
los memoriales que tu llevaste y en los que llevo Munoz, 
diras 1 : 


1. Quoique le destinataire de cette 
instruction ne soit pas nommé, il ne 
peut s’agir que du fils du comte d’Al- 
caudete, Don Martin de Cordoba, qui 
Espagne II. 


représentait son père à la Cour depuis 
le mois de mars 1556 (cf. infra , 
p. 332). 


21 
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Que, como los Moros son tan livianos que qualquier dano 
que rresçiban en la guerra los enflaqueçe y ni mas ni menos 
los ensoberbeçe qualquier pequena vitoria, y que como 
ésta i que an avido los Turcos a sido tan provechosa para 
ellos y a tan gran perjuyzio de la autoridad y poder de Su 
Magestad y tan perjudiçial a estas plaças por quitarnos a 
tal tiempo tanta parte del socorro, séria posible persuadir 
esto al rrey de Argel a venir con mas presteza, y, aunque esto 
se deve tener en algo, lo que mas se deve sentir, a mi paresçer, 
es que podria ser causa para que los morabitos que tractan 
la conformidad entrel Xarife y el rrey de Argel 2 tuviesen 
mas aparejo para concluyllo desconfiando el Xarife de rres- 
çebirse su ofresçimiento. Pues hasta oy no se le a rrespondido 
ni embiado liçençia para efetuar aquel negoçio como lo pidio, 
y ver que tan pocos Turcos sean parte para hazer tan grandes 
danos, y porque de dispararse aquel negoçio, Su Magestad 
perderâ todo aquel provecho que aquél ofresçe para la j or- 
na da de Argel y hazerse con mas siguridad. 

Suplicarâs a Su Alteza mande despachar la jente como 
lo tengo pedido en otros memoriales, porque, con saber el 
Xarife que ay cantidad de jente aqui, viendo los efectos que 
con ella se harân, no podrâ él dexar de hazer lo que se le pidiere, 
que a mi ver es de mayor efecto para la siguridad de la jor- 
nada y provecho de la hazienda de Su Magestad que todo 
lo que por otras vias se puede tractar y puedes encaresçer, 
que no sera lo mas que harâ pagar doze mill hombres 3 que 


1. La prise de Bougie par les Turcs, 
lé 28 septembre 1555. Cf. Grammont, 
Histoire d'Alger..., p, 81. 

2. Sur le rôle des marabouts dans 

cette affaire, cf. supra, p. 239. 
Sur l’ambassade de l’imam el-Khar- 
roubi, envoyé par les Turcs auprès du 
Chérif en 1552, cf. el-Oufrâni, Nozhet 
el-Hadi , trad. Houdas, p. 77-78, et 
en-Naciri, Kitab el-Istiqça, t. V de la 
traduction, des Archives Marocaines , 
vol. XXXIV, 1936, p. 42-44. Quelques 


années plus tard, une correspondance fut 
échangée entre Soliman et le Chérif; cf. 
el-Oufrâni, ibid, p. 78-79, et en- 
Naciri, ibid., p. 49-51 (en-Naciri don- 
nant des détails qui ne sont pas dans 
el-Oufrâni, ces références sont néces- 
saires). 

3. Cf. supra , p. 279. Primitivement 
le Chérif ne voulait payer la solde que 
de 10.000 soldats. C’est Lazcano qui 
avait obtenu de lui la promesse de 
payer 2.000 hommes de plus. 
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es la mitad del exérçito y la parte de la costa del armada que 
fuere menester para traellos, porque verdaderamente sabes 
que baylarâ al son que le hiziéramos. 

Fecho en Orân a 19 de abril 1556. 

Signé : El Conde. 


Archivo General de Simancas. — Estado. — ■ Legajo 482, fol . 26 i . 
— Original . 
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cm 

LETTRE DE JEAN III A D. DUARTE DE ALMEIDA 

Le capitaine de Mazagan a conclu avec le caïd d' Azemmour une trêve 
valable pour le Portugal et la Castille , pendant laquelle un habi- 
tant de Cadix, Juan Gallego , s'est emparé d'un Maure qui allait à 
Salé. — Le caïd d' Azemmour s'est plaint au roi de Portugal et lui 
a demandé la restitution de ce Maure qui avait été pris pendant la 
trêve . — U ambassadeur d' Espagne a été prié de transmettre cette 
demande à la Princesse Régente. Il conseille d'envoyer [en Espag?iè] 
quelqu'un qui connaisse ce Maure et à qui on le remettrait. — Aussi 
Jean III y envoie-t-il Francisco de Aguiar , à qui Von devra 
également remettre quatre femmes maures dont le dit Juan Gallego 
s'est emparé en août dernier , et dont le caïd d' Azemmour demande 
restitution , car elles ont été prises aussi en temps de trêve. — Le Roi 
fait demander à la Princesse Régente que ces Maures, qui sont en 
Andalousie , soient remis à Francisco de Aguiar dans le plus bref 
délai. 


Lisbonne, 20 avril 1556. 


Au dos , ectdem manu , adresse : Por el Rey. — À Dom Duarte 
cTÀlmeida, do seu Comselho, e seu embaixador na Corte de 
Castela \ 


Dom Duarte d'Àlmeida, amigo, eu el Rey vos emvio muito 
saudar. Os dias passados fez Alvaro de Carvalho, capitam 
de Mazaguam 1 2 , tregoas com o alcaide d’Azamor por certo 

1. Sur D. Duarte de Almeida, ambas- 1™ série , Portugal, t, V, p. 30, n. 2. 

sadeur du Portugal en Espagne, cf. 2. Cf. l re série, Portugal, t. V, p. 173. 
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tempo \ nas quaes metteo tambem Castela, se diso fose 
comtemte; de que mandey aqui dar conta ao embaixador 
do Emperador meu irmaâo 1 2 , para avisar d iso a Castela. E, 
durando as ya dittas tregoas e avendo o ditto Àlcaide que tinha 
tambem tregoas com Castela pelo que tinha asemtado com 
o ditto Alvaro de Carvalho, e por lhe ainda nam terem rres- 
pondido, hûu Joam Galeguo, vezinho de Calez,- tomou em 
abril passado hüu Mouro que hia para Çalee, de que se me 
emviou queixar o ditto Alcaide 3 e me pedio que, poys fora 
tomado em tempo de tregoa, fizese com que se lhe rrestetuise. 
Pelo que mandey aqui tambem dar conta d iso ao ditto embaixa- 
dor 4 do Emperador meu irmâo, para que escrevese a Prin- 
cesa minha fîlha 5 que mandase rrestetuir o ditto Mouro, 
poys fora tomado em tempo de tregoas como acima vos 
diguo, e o ditto Embaixador me dise que mandase huüa 
pessoa que conhecese o ditto Mouro e que loguo se lhe emtre- 
garia, pelo que emvio ora a iso Francisco d’Aguiar 6 , caval- 
leiro de minha casa. Muito vos emcomendo que tamto que 
chegar diguaes a Princesa minha fîlha como eu emvio ao ditto 
Francisco d’Aguiar para conhecer o ditto Mouro e tomar 
emtregua dele, e porque em agosto pasado o ditto Joam Gale- 
guo tomou no mesmo lugar quatro Mouras, duas molheres 
e duas fîlhas suas de que se me tambem mandou queixar 
o ditto Alcaide e pedir que lhas fizese rrestetuir, e a rrezam que 


1. D’après la lettre de Luis Sar- 
miento à la Princesse Régente du 22 
juin 1555 (cf, supra, p. 257), la trêve 
avait été conclue pour six mois. 

2. Charles-Quint. 

3. Sur cette affaire, voir supra, p. 257 
et p. 268. Ce Maure avait été pris à 
Fédala [Archivo General de Simancas . — 
Estado. — Legajo 378, fol . 41 et 4 S. — 
Original ). 

4. Luis Sarmiento. 

5. La Princesse Régente, sœur de 
Philippe II; cf supra, p. 310, n. 2. 

6. Francisco de Aguiar était inter- 
prète d'arabe et connaissait bien 


Azemmour, Mazagan et Marrakech. 
Cf. 1 re série, Portugal, t. Y, p. 82, n. 1, 
p. 94, n. 3, et p. 120, n. 4. Il résidait 
généralement à Mazagan (Archivo 
General de Simancas. — Estado. — Le- 
gajo 378, fol. 41 et 4 S. — Original) et 
était tout désigné pour remplir sem- 
blable mission. 

7. Une lettre de Luis Sarmiento à 
la Princesse Régente du 13 avril 1556 
(ibid.) exposait le fait: « Después 
desto suçedido de ay a quatro o cinco 
meses torno el dicho vergantin de 
Câliz a entrar otra vez con mas gente en 
el dicho puerto del Xarife [Fedala], 
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ha para se emtreguar o ditto Mouro ha tambem para se ave- 
rem d’emtreguar as dittas quatro Mouras, poys foram toma- 
das durando as dittas tregoas. 

Pedireys de minha partte a Prinçesa que queira mandar 
tambem emtreguar ao ditto Françisco d’Aguiar as dittas 
quatro Mouras, e procurareys que seja com muita brevi- 
dade, porque importta muito a meu serviço nam aver nisso 
dilaçam, e como cousa desta calidade vo-la emcomendo 
muito, e porque os dittos Mouros segundo tenho sabido 
estam em Andaluzia, trabalhareys porque se dee ao ditto 
Françisco d’Aguiar loguo o despacho necesario para lhe 
serem emtregues os dittos Mouros, sem lhe a iso ser posto 
duvida nem embarguo algüu e avisarmeys do que se niso 
fizer h 

Scripta em Lixboa, a xx d’abril de 1556. 

Signé: Rey. 


Para Dom Duarte d’Almeida. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 378 , fol . 42 . — - 
Original. 


y tomaron unas quatro Moras dél, 
y mataron un Moro prinçipal, y los 
Moros acudieron y mataron los mas de 
los Cristianos que havian saltado en 
tierra, y sobre esto se acabô de romper 
las treguas y la amistad que se tratava, 
y tomaron unos dos Portugueses los 
Moros de Açamor quando supieron 
questava rota la tregua ». Jean III 
proposait de rendre les Maures contre 
ces deux Portugais. 

1. Après réception de cette lettre 
D. Duarte fit part de tous ces événe- 


ments à la Princesse Régente dans une 
lettre non datée [Archivo General 
de Simancas. — Estado . — Legajo 37 S. 
— Original). — Elle ne doit être posté- 
rieure que de quelques jours au pré- 
sent texte. D. Duarte faisait égale- 
ment observer qu’à l’époque où les 
quatre femmes avaient été capturées, 
plus de 3.000 bœufs avaient été trans- 
portés de Tanger en Andalousie, et 
que les vaisseaux des ports du Chérif 
n’avaient fait aucune prise sur les côtes 
andalouses. 
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CIV 

LETTRE DE ( ALI EL-CORRUX AU COMTE D’ALCAUDETE 

Les Alhajeces se sont emparés de deux messagers embusqués dans la 
Lagune et ont trouvé sur eux plusieurs lettres qu envoyaient au comte 
d'Alcaudete le Chéri f , son fils Moulay ' Abd Allah et el-Mansour ben 
B ou Ghanem. — Les marabouts qui accompagnaient les Alhajeces 
les ont lues , ont tué les messagers et ont pris les lettres . — - D'après 
F homme qui se trouvait présent lorsqu'ils les lisaient , le Chérif , Moulay 
% Abd Allah et el-Mansour informaient le Comte qu'ils venaient avec 
un fort contingent à Tlemcen et dans les royaumes turcs , et qu' el- 
Mansour était avec d'autres caïds à cinq jours de Fès; ils demandaient 
au Comte d'agir de concert avec eux pour attaquer l'ennemi . — El- 
Mansour est allé à Debdou; Moulay ‘ Amar s'est enfui de sa capitale , 
mais y a laissé un de ses fils. 


El Castillejo, avant le 15 juin 1556. 

Au dos , alia manu: Carta de aviso. — Orân. — 1556. 

Copia de una carta para el conde de Alcaudete de Ali 
el Corrux, xeque del Castillejo 1 . — Reçebida en Orân, a quinze 
de junio 1556. 

Graçias a Bios solo, y no ay bençedor sino Dios, el cava- 
llero, el onrrado, el esforçado, el cunplido, el hidalgo, en 
lugar del rrey de Castilla, nuestro senor, el conde de Alcau- 
dete, que Dios onrre, de vuestro criado el xeque Ali el Corrux. 
Se os encomienda y, después de las encomiendas a vos, os 


1. Toponyme courant, difficile à identifier. 
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hago saber, senor mio, que ayar me vino nueva çierta que 
los de la Gazia de los Alhaj ezes 1 encontraron con dos mensaj eros 
estando en çelada en la Laguna 2 , y los tomaron y hallaron 
en poder dellos munchas cartas que os enbiaban Muley 
Mahamete el Xarife y Muley Abdala su hijo, rrey de Fez, y el 
alcaide Mançor ben Boganim, y leyéndolas los morabitos 
que venian con los Alhaj ezes en la Gazia y hallaron que venian 
enbiadas del Xarife y de! alcaide Mançor para vos. Mataron 
de los correos y llevâronse las cartas, y el onbre que se hallo 
présente quando leyeron las cartas me dixo que os dezian 
en ellas que ellos vienen en grande canpo a Tremeçén y a los 
rreynos de los Turcos, y quel alcaide Mançor con otros alcaides 
estân en esta parte mas acâ de Fez andadura de çinco dias, 
y os dizen, senor mio, que lo que pensâys hazer, que lo enpe- 
çéys por la obra, para que sea vuestra mano y las dellos a 
una para ofender a los enemigos 3 , y el alcaide Mançor ganô 
al Dogudo de camino, y el rrey dél 4 huyô y dejo en él uno de 
sus hijos y esto es lo que ay de nuevas çiertas. 

Y os avisé délias, y las encomiendas a vuestro estado el alto, 
y pidoos, senor, mandéys pagar el trabajo del correo s . 

Signé : El Conde 6 . 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 48$, fol. 79, 
* Copie authentifiée. 


1. Vraisemblablement les Hachem, 
tribu de la région même d’Oran. Il est 
question de cette tribu dans le doc. sui- 
vant dans et un texte du 12 mai 1558. 
On les voit alliés des Ouled f Abd Allah 
et ennemis des Ouled Seghir ( Archive* 
General de Simancas. — Estado. — Legajo 
484, fol. 216, — Copie. — Lettre d’un 
espion maure au comte d’Alcaudete). 

2. 11 est difficile de savoir s’il s’agit 
de Mar Chica ou de la Sebkha d’Oran. 

3. Ni Rufï ni Grammont ne mention- 
nent cette avance du Chérif. 

4. Moulay "Arnar, qui était l’allié 


de Moulay Zidan, le fils du chérif 
Moulay Ahmed el-A'rej (cf. î re série , 
Portugal, t. V, p. 4 et n. 2). 

5. Le 15 juin 1556, le comte d’Alcau- 
dete fit part de cette lettre au Roi. Il 
demandait également une autorisation 
pour « asentar con el Xarife el nego- 
cio...» après la mort du pacha d’Alger [au 
cap Matifou] alors qu’il venait assiéger 
Oran (Archivo General de Simancas. — 
Estado. — Legajo 481, fol. 79 . — Ori- 
ginal). Cf. Ruff, op. cit p. 139. 

6. La signature au comte d’Alcau- 
dete authentifie le document, 
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CV 


LETTRE DES HABITANTS D’EL CASTILLEJO 
AU COMTE D’ALCAUDETE 

La lettre du Comte a été apportée par Hada ben Youssef. — Sidi Moussa 
Berroho est arrivé de Mediouna et a annoncé que , d'après Jabor 
Béni Omar , qui était venu des douars des Alhajeces , certains cavaliers 
des Alhajeces ont rencontré deux messagers de la Gazia envoyés 
par le caïd el-Mansour et les Ouled Melouk et leur ont pris des 
lettres dans lesquelles le Chérif écrivait au Comte qü* el- Mansour 
était à trois journées de Fès. — Jabor Béni * Omar donnera d'autres 
informations , car ceux qui ont pris les lettres sont de ses amis. Ils 
sont dans le même douar que lui , et ils ont tué les deux messagers. 


El Castillejo, avant le 15 juin 1556. 


Copia de una carta de Çayde ben Xao y de Amar Hoceyn 
y del comün del Castillejo 1 para el conde de Alcaudete. — 
Reçebida en Orân a quinze de junio de 1556. 

Graçias a Dios solo, y no ay otro vençedor sino él. 

La carta de Be Xao y Amar y del comün del Castillejo 
para nuestro senor el Conde que Dios onrre. Reçebimos 
vuestra carta y la estimamos en lugar de vuestra presençia, 
la quai truxo Hada ben Yuçaf, y a lo que dezis que os avi- 
semos de lo que a suçedido a los correos que venian de Fez 2 . 


1. El Castillejo , cf. supra , p. 327, n. 1. semblé intéressant de le publier, à 

2. Bien que ce document relate le cause des renseignements supplémen- 

même fait que le précédent, il nous a taires qu’il apporte. 
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AVANT LE 15 JUIN 1556 


Acâ vino Çadi Muça Berroho de Mediona 1 y nos dixo que 
Jabor Béni Omar vino de los aduares de los Alhajezes 2 
y dio nueva que, estando él alli, vinieron çiertos cavalleros 
dellos, de los que hazen la guerra a esa çibdad, y dixeron 
que toparon dos correos de los de Guiza 3 , que venian del 
alcaide Mançor y de los de Uled Meluque y les quitaron 
las cartas y las leyeron en los aduares, y se hallô en ellas quel 
Xarife os escrebia y quel alcaide Mançor estava très jornadas 
mas acâ de Fez; y lo demâs de las nuevas, Jabor Béni Omar 
avisarâ délias para que sepâys la verdad, y éstos que truxe- 
ron las nuevas son amigos de Jabor y estân con él en un 
aduar y mataron a los correos anbos a dos. 

Signé : El Conde \ 

Archwo General de Simancas. — - Estado. — Legajo fol. 81. 
— Copie authentifiée. 

1. Mediouna, tribu berbère de la dent. 

province d’Oran, dans le Dahra. 4. La signature du comte d’Alcaudete 

2. Cf. supra , p. 328 et n. 1. authentifie le document. 

3. «Los de la Gazia» du texte précé- 
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CVI 


INSTRUCTION DU COMTE D’ALCAUDETE 
POUR RODRIGO CLAVIJO 

(Extraits) 

Le 4 mars, Don Martin de Côrdoba est parti pour la Cour afin de rendre 
compte de la décision du pacha d'Alger , de V affaire du Chérif et de 1 ce 
que le comte d' Alcaudete avait reçu pour le secours d'Oran et de Mers 
el-Kébir. — Le retard de la licence que demandait le Chérif pour 
conclure un traité [avec le roi d' Espagne] a causé un autre danger , car, 
ayant perdu confiance dans cet accord , le Chérif , qui a des intelligences 
avec le Grand Turc , pourrait s'entendre avec lui, bien quil ait des 
raisons de se méfier ; mais, ne croyant plus en la faveur du Roi, il 
fera quelque chose pour la sécurité de ses états , car il est très vieux. 
— Quant aux gens d'Alger , à la nouvelle quune flotte se prépare 
contre eux , ils s' efforceront d'arracher le Chérif à l'alliance espagnole , 
car ils comprendront que l'entente du Chérif et du roi d'Espagne les 
chassera de Berbérie. — Si cela arrivait, les places de Berbérie ne 
seraient plus en sécurité, et on ne pourrait plus faire V expédition 
d'Alger aux frais du Chérif , alors que, avec le pouvoir demandé, 
celui-ci paierait 12.000 hommes , peut-être même à partir du jour où 
ce secours serait envoyé. — Si le dit pouvoir est envoyé, le Chérif 
fera ce quil a promis et ce que le Comte lui demandera au nom du Roi. 
A ce sujet le Comte entretient des intelligences avec Moulay e Abd 
Allah et le caïd el-Mansour. — Il serait avantageux d'envoyer dans 
trois mois 12.000 hommes dont le Chérif paiera la solde . 


Oran, 15 juin 1556. 


Au dos, alia manu: Ynstruciôn que llevo Rodrigo Clavijo. 
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15 juin 1556 


La que Rodrigo Clavijo 1 , mi primo, dira al Rey nuestro 
senor es : 

Que a quatro de março, despaché a Don Martin mi hijo 
para la Corte de Su Magestad Real y para la de Espana a dar 
rrazon de lo que hasta aquel dia se entendia de la determi- 
nacion del rrey de Argel 2 y del negoçio del Xarife y de lo 
que se me avia proveido para el socorro destas plaças 3 . 


Y âse causado otro peligro de avérseme dilatado la licen- 
çia quel Xarife a pedido para eoncluir su negoçio 4 , porque, 
desconfiando dello, sé que tiene ynteligençias con el Gran 
Turco, y, como son de una ley y henemigos de nuestra fee, 
âse de creer que podrlan eonçertarse, aunque son grandes 
las causas quel Xarife tiene para no hazello ni confîarse de 
los Turcos. Mas, desconfiando del favor de Su Magestad, 
qualquier cosa harâ para asegurar su estado por sus dias, 
porque es muy viejo y querria dexallo a sus hijos. Y teniendo 
la nueba que tienen en Argel del armada de que se tracta 
para yr contra ellos, harân con el Xarife qualquier partido 
por desbiallo del servicio y amistad de Su Magestad, porque 
entenderân como honbres de guerra qu e la confederaçion 
del Xarife con Su Magestad es el campo llano para estruillos 
y arrancallos de toda Ververia. 

Que se perderia en dar lugar a esto lo que ynporta al 
servicio de Su Magestad, asegurar sus fronteras de Ververia 


1. Il est question plus loin (ef. 
infra, p. 424) d’un Alberto Clavijo, 
doyen de Carthagène, dont Rodrigo 
est peut-être le parent. 

2. Après la prise de Bougie, Salah 
Raïs avait demandé à la Porte l’auto- 
risation d’agir contre le Maroc et 
Oran, et il avait reçu à cet effet un 
renfort de quarante galères et de six 
mille hommes. Cf. Grammont, op. 
cit., p. 82; et supra , p. 309 et n. 1. 

3. Don Martin, pour raison de santé, 
était resté quelque temps en Andalousie 

avant de gagner la Cour. Dans la partie 


du texte que nous ne publions pas, le 
comte d’Alcaudete se plaint amère- 
ment de la visite du Commandeur de 
la Magdalena, qui avait agi « mas como 
henemigo... determinado que como 
juez de Su Magestad », et demande 
des renforts en troupes et en ravitail- 
lement pour Oran et Mers el-Kébir, 
dont il voudrait également renforcer 
les fortifications, car, si les quarante 
galères du Grand Turc se joignent à la 
flotte d’Alger, ces places ne seront 
plus en sécurité. 

4. Cf. supra , p. 298 et p. 316. 
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y el subçeso de la jornada de Argel con el ayuda de Bios a 
costa del Xarife, porque, como se provea lo que pido y se 
le enbie la liçencia que he pedido, él pagarâ los doze mill 
honbres que ofreçio \ y podria ser que començase esta paga 
dendel dia que se enbiô el socorro para estas plaças, y toda la' 
que agora pido, porque, si aquello Su Magestad manda proveer, 
al Xarife le es forçoso hazer lo que tiene ofreçido, y, demâs 
de aquello, lo que yo le pidiré en nonbre de Su Magestad so 
pena de poner en aventura todos sus rreynos ; que sobre esto 
tengo con Muley Abdala, su hijo, y con el alcayde Mançor 
las yntiligençias que conbiene, y sé que ellos desean mas el 
hefeto que se puede desear por parte de Su Magestad. 

Que lo que entiendo es que con proveerse lo que suplico, 
se ganarâ poner Su Magestad en este ynbierno dentro de très 
meses diez mill honbres, que los a de pagar el Xarife aunque 
no quiera, y, quando otra cosa fuese, se proveerâ en este 
rreyno y en el de Ténez de tal manera que podria ser de mayor 
aprovechamiento para Su Magestad 1 2 . 

Fecho en Orân, a 15 de junio 1556. 

Signé : El conde de Alcaudete. 


Archiço General de Simancas. ■ — - 
Original. 

1. Cf. supra, p, 288. 

2. Le comte d’ Alcaudete fait remar- 
quer à la fin qu’il sera plus avantageux 
de se ravitailler sur place, car le blé, 
l’orge et le bétail coûtent la moitié de 
ce qu’ils coûtent quand on les fait venir 
d’Espagne. Quelques jours plus tard, 


Estado. — Legajo U 82 , fol . Ui. — 


à l’annonce de l’arrivée du Chérif dans 
le royaume de Tlemcen, le blé avait 
baissé de 18 réaux à 6 1/2, et l’orge de 
10 réaux à moins de 3 [Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 4S2, 
fol. 34. — Original). 
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15 juin 1556 


CVII 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE A PHILIPPE II 

On a appris la mort du pacha d’Alger de trois côtés différents . D’après 
les uns , sa mort , tenue secrète , aurait eu lieu à Alger , où Von aurait 
annoncé quil partait pour Constantinople et qu’ Hassan Corso arri- 
vait pour prendre sa succession. — D’après les autres , Salah Raïs 
serait mort en mer , ses biens auraient été inventoriés et on attendrait 
les ordres du Grand Turc. — Cette mort portera préjudice à 
F entente avec le Chérif , car les Arabes ont tué deux envoyés qui appor- 
taient des lettres de celui-ci , qui pourra plus facilement s’entendre 
avec un nouveau pacha. — . Tant qu’on n’enverra pas les soldats 
que le comte d’ Alcaudete a réclamés dans ses mémoires, et la licence 
pour traiter , afin de donner confiance au Chérif, on ne sera pas sûr 
de lui . 


Oran, 15 juin 1556. 


Au dos , alla manu: A Su Magestad. — Del conde de Al- 
caudete, a 15 de junio 1556. 

Adresse : A la S. C. R. M a el rrey de Espana e de Yngla- 
terra \ nuestro senor. 

S. C. R. M a . 

Después de çerrados estos despachos, estando Rodrigo Cla- 
vijo para embarcarse, me a venido aviso de la muerte del rrey 
de Argel por très partes. Unos dizen que murio dentro. de la 
çiudad y que tuvieron sécréta su muerte y publicaron que 


1. Philippe II avait épousé la reine le titre de roi d’Angleterre depuis 1554, 
d’Angleterre Marie Tudor et portait 
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se avia enbarcado para yr a Costantinopla, y que dexava su 
poder a Haçan Corço para que governase aquella tierra entre 
tanto quél bolbia, y con esta nueva entro el Haçan Corso 
paçificamente en la governaçiôn. Otros dizen que muriô 
el Rey en la mar. Escriven que an ynventariado toda su 
hazienda y que esperan lo quel Gran Turco mandarâ \ Tengo 
por muy perjudiçial la muerte déste para el conçierto del 
Xarife, porque en esta ora ha tenido aviso que mataron los 
Alâraves dos correos que me trayan cartas del Xarife, como 
V ra Magestad mandarâ ver por la copia délias 1 2 . Y sabida 
por el Xarife la muerte deste rrey y con quien él ténia la 
enemistad, mas fâçilmente se podrâ conçertar con qualquiera 
que venga a ser rrey en Argel. Si no se provee la jente que en 
mis memoriales pido con gran brebedad y la liçençia para 
poder asentar con el Xarife el negoçio 3 , para que él confiado 
del fabor de V ra Magestad ose seguir su determinaçiôn contra 
los Turcos y hasta que esto yo vea proveydo, no puedo çer- 
tificar quel Xarife cumplirâ lo que tiene ofresçido, ni podré 
estar sin sospecha dél como de los Turcos, y a este propôsito 
V ra Magestad mande se provea con gran brebedad lo que en 
mis memoriales suplico. 

Dios Nuestro Senor la vida y muy rreal persona de V ra Ma- 
gestad guarde con acresçentamiento de otros muchos mas 
rreynos y senorios. 

De Orân, a 15 de junio 1556. 

De V ra Magestad Real, 

Muy umylde cryado y berdadero servydor 
que las muy rreales manos de V ra Magestad besa, 

Signé: El conde de Alcaudete. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — - Legajo 482 , fol. 25. 
— Original . 

1. Salah Raïs était mort de la peste au 2. Les lettres de c Ali el-Corrux et des 

cap Matifou, alors qu’il se dirigeait sur habitants d’el Castillejo. Cf. supra t 
Oran. Cf. Ruff, op. cit p. 139, et Mar- doc. CIV et CV. 

mol, op. cit. y éd. esp., vol. I, fol. 276 v°. 3. Cf. supra , p. 332 et n. 4. 
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17 juin 1556 


CVIII 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE A PHILIPPE II 

Un Maure de Tlemcen est arrivé à Oran avec une lettre d’un Juif pour 
Jacob Cansino. Cettre lettre annonce la venue du Chérif. — Ce que 
le Comte fera avant Ventrée du Chérif dans le royaume de Tlemcen 
pourra être de grande utilité pour le roi d’ Espagne. — Il serait bon 
d’envoyer rapidement ce que le comte d’ Alcaudete a demandé , car ainsi 
le Chérif pourrait être amené à des concessions . 


Oran, 17 juin 1556. 


Au dos, alla manu: A Su Magestad. — Del conde de 
Alcaudete, a xvn de junio 1556. 

Adresse: A la S. C. R. M (1 el rrey de Espana e de Yngla- 
terra, nuestro senor. 


S. C. R. MA 

Por no avelle hecho tiempo al vergantin que lleva a Rodrigo 
Clavijo \ se detuvo hasta oy, y esta maflana llegô aqui un 
Moro de Tremeçén con carta de un Judio para Jacob Cansino, 
vezino desta çiudad 1 2 3 , y, en la çifra que con él se tiene, escrive 
la nueva que alla ay de la venida del Xarife A Yo la tengo por 


1. Cf. supra, p. 332 et n. 1, et p. 334. 

2. Cf. supra , p. 273 sq, 

3. A l’annonce de l’arrivée du Ché- 
rif, les Arabes de la région de Tlemcen 
avaient été tellement inquiets qu’ils 
étaient venus dans les environs d’Oran 


afin de savoir si le Chérif venait leur 
faire la guerre ou non ( Archivo General 
de Simaricas. ■ — Estado. — Legajo 48 S , 
fol. 34. — Copie authentifiée . — Nou- 
velle instruction du comte d’ Alcaudete 
à Rodrigo Clavijo). 
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çierta y que meterâ toda su pujança por ofresçérsele tan buena 
ocasion si en esta coyuntura estuviera aqui la jente que 
tengo pedida. Pudiera ser que, antes quel Xarife entrara en 
el rreyno, se lo tuviéramos ocupado y bêchas otras cosas 
de gran ynportançia en que V ra Magestad Real fuera muy 
servido. Suplico a V ra Magestad mande proveer lo que pido 1 
con la brebedad que conviene, porque, haziéndose asi, qui- 
târselea al enemigo las ocasiones con que podria danarnos, 
y al Xarife podremos neçesitar de manera que venga a lo 
que a ofresçido con mas ventaja. 

Dios Nuestro Senor la vida y muy rreal persona de V ,a Ma- 
gestad guarde con acresçentamiento de otros muchos mas 
rreyno s y senorios. 

De Orân, a 17 de junio 1556. 

De V ra Magestad Real, 

Muy umylde cryado y verdadero serbydor 
que las muy rreales manos de V ra Magestad besa, 

Signé : El conde de Alcaudete. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 482, fol. 22. — 
Original . 

1. Les soldats et la licence que réclamait le Chérif. Cf. supra , p. 333 et p. 335 


Espagne IL 


22 
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20 juin 1556 


CIX 

NOMINATION D’ALONSO DE GURREA 
AU GOUVERNEMENT DE MELILLA 

Le duc de Médina Sidonia ayant renoncé à la charge de gouverneur de 
Melilla , le Roi la donne à Alonso de Gurrea, qui a déjà été capitaine 
de la ville pour le Duc. — Alonso de Gurrea devra faire hommage 
de sa charge entre les mains d'un gentilhomme représentant du Roi ; 
les officiers de la veeduria et les gens d'armes devront en faire autant 
et considérer Alonso de Gurrea comme le capitaine de Melilla. — Alonso 
de Gurrea jouira du même traitement que lorsqu'il était lieutenant 
du Duc . 


Valladolid, 20 juin 1556. 


En marge , alia manu: Alonso de Gurrea por alcaide de 
Melilla. 


El Rey, 

Por quanto el duque de Médina Sidonia que ténia la tenen- 
çia y governacion de la ciudad de Mellila 1 , por algunas causas 
que le han mobido, ha [he]eho dexacion délia 2 y, aunque asta 
agora no lo avemos admitido, conbiene prover de persona que 
a su cargo tenga la dicha plaça. Confîando de la persona, 
esperiençia, fidelidad y buenas calidades de vos, Don Alonso 


1. Sic. 

2. Voir le projet de renonciation du 
duc de Médina Sidonia au gouverne- 
ment de Melilla (cf. supra, p. 313-315). 


Le Duc avait fait renonciation solen- 
nelle de Melilla à la Couronne le 
7 juin précédent. Cf. Morales, Datos 
para la historia de Melilla , p. 24. 
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de Gurrea, que havéis sido teniente de alcaide y capitân de 
la dicha fuerça por el dicho Duque \ y lo que nos havéis 
servido y servis, avemos acordado de proveros, como por la 
présente os provemos, de la dicha tenençia entre tanto que 
nuestra voluntad fuere y otra cosa mandâremos, y queremos 
que como tal nuestro alcaide y capitân délia tengâis cargo 
de la guarda y defensa de la dicha ciudad y fortaleza de Meli- 
11a y el govierno y administraçion délia y de la gente de guerra 
y otra qualquier que en ella résidé y residiere y la adminis- 
traçion de la justiçia çebil y criminal délia, segün y de la 
forma y manera que lo havéis tenido y hecho asta aqui, 
y lo pueden y deven tener y hazer los otros nuestros alcaides 
y capitanes de las otras nuestras fronteras y fortalezas, y 
que se os dé y entregue el artilleria y muniçiones y otras 
cosas necesarias que en ella stân por ynbentario y ante scri- 
vano, y que os apoderen en lo alto y baxo y fuerte de la 
dicha ciudad a toda vuestra voluntad. Lo quai asi se haga 
y cunpla haziendo primeramente vos, el dicho don Alonso 
de Gurrea, pleito omenaje en forma por la tenençia de la 
dicha ciudad en manos de alguna persona ome hijodalgo que 
en esa ciudad se hallare, a quien mandamos que vos lo reciba 
segün y como se suele hazer 1 2 , y asimismo mandamos al 
nuestro veedor de la ciudad y su teniente y pagador y alférez 
y gente de guerra de pie y de caballo, y haviendo hecho 
el dicho pleito omenaje, os ayan y tengan por nuestro 
alcaide y capitân de la dicha ciudad y fortaleza, hasta que 
nos otra cosa provemos, como dicho es, y como a tal os dexen 
usar y exerçer el dicho cargo segün dicho es, y en todas las 
otras cosas a él anexas y pertenesçientes, y os obedezcan 
y acaten y cunplan vuestros mandamientos y os goarden las 
preheminencias que por razôn delà* os deven ser guardadas, 
segün y como asta aqui se ha [he]cho con vos y se deve hazer 
y haze con los otros nuestros alcaides y capitanes de las otras 


1. Alonso de Gurrea était arrivé a 
Melilla le 16 décembre 1554. Cf. supra, 
p. 186 et n. 3. 

2. Alonso de Gurrea prêta hommage 


entre les mains du veedor Hernando 
de Bustillo le 16 août 1556. Cf. I re 
série, Espagne, t. I, p. xix, n. 5, 

3. Sic . 
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nuestras fronteras de todo bien y cunplidamente en guisa 
que os no mengue de cosa alguna. Y es nuestra voluntad y 
mandamos que ayâis y llebéis e se os acuda con el salario 
y raciones que esta deelarado, ha de haver el que fuere 
teniente de alcaide de la dicha Melilla por el nuebo asiento 
que con el dicho Duque se tomo 1 todo el tiempo que tobiéredes 
el dicho cargo como dicho es 2 . 

Fecha en Valladolid, a veinte de junio de 1556 anos. 

La Princesa. 

Refrendada de Ledesma. 

Senallada del marqués de Mondéjar. 

Archivo General de Simancas . — Guerra Antigua . — Libro n° 2t. 
— Copie enregistrée . 


1. Le nouvel asiento avec le duc de 
Médina Sidonia datait de 1552, mais 
il ne fut publié à Melilla que le 28 
février 1554. Sur cette question, se 
reporter à l re série , Espagne, 1. 1, p XIII. 

2. Malgré cette remise du gouverne- 
ment de Melilla à Gurrea, la Princesse 
Régente faisait savoir en 1557 à ses 
contadores mayores que tout ce que le 
duc de Médina Sidonia recevait chaque 
année pour l’administration de Melilla 
(3.052.728 maravédis pris sur des 
rentes de Séville et de Carmona, 2.400 


fanègues de blé et 1.978 fanègues 
d’orge prises sur les justices de Jerez 
de la Frontera et Carmona) serait 
remis à Diego de Cazalla, pagador des 
flottes à Mâlaga, à savoir ce qui restait 
à percevoir pour les années 1555 et 
1556, et tout ce qui serait perçu pour 
1557 et 1558 : « ... hasta agora no 
havemos aceptado la dicha dexaciôn...». 
[Archivo General de Simancas. — 
Guerra Antigua. — Libro n°24, fol. 
37 ç°. — Copie enregistrée). Cf. supra , 
p. 313-314. 
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ex . 

LETTRE DE LUIS SARMIENTO A JUAN VAZQUEZ 

(Extrait) 


On a ramené d’Arguin à Lisbonne des Canariens capturés par des 
Maures ou des Noirs alors qu’ils faisaient la traite sur la côte de Guinée. 
— Le capitaine d’Arguin les a rachetés à bas prix , et les a envoyés 
au roi de Portugal pourquils soient châtiés , car cette côte est de la 
conquête du Portugal , et le commerce avec les Maures et les Noirs 
rapporte au Roi chaque année quatre ou cinq millions de rente . ■ — 
Jean III s’est plaint également que des navires des Canaries aillent 
constamment piller les territoires qui relèvent de la conquête du 
Portugal. — Il a demandé au roi d’ Espagne et aux membres 
du Conseil d’envoyer aux Canaries un enquêteur pour punir les 
coupables , mais, en raison des frais , il a été répondu qu’on enverrait 
des provisions à un corregidor des Canaries qui serait chargé de 
l’affaire. — Ni Philippe II ni son Conseil n’ont été satisfaits delà 
réponse faite au sujet des Maures capturés près de Mazagan durant la 
trêve avec le Chérif. — Ces Maures ont été amenés à Cadix où, suivant 
ce qu’avait dit l’infant D. Luis , ils devaient être rachetés, puis renvoyés 
chez eux, puisque le capitaine de Mazagan avait conclu la trêve entre 
le Chérif et la Castille sans y avoir été autorisé. 


Lisbonne, 30 juin 1556. 


Au dos , alia manu: Lisboa. — 30 de junio 1556. — De 
Luis Sarmiento. 

Adresse : A illustrisimme 1 senor Juan Vâzquez de [Molina] 
mi senor, del Consejo del [Estado] de Su Magestad. 


1. Sic. 
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Illustre Senor, 


Los hombres de las Canarias que aqui truxeron presos 
de Argin, ques una fortaleza quel Serenisimo Rei tiene en 
la costa de Guinea \ Su Alteza me dixo que los havian traido 
porque havian ido éstos y otros de las Canarias y aun de 
Câliz con çiertos riavios pequenos [a] aquella costa con çiertas 
mercaderias arrescatar de alli los Negros no lo pudiendo hazer 1 2 , 
y que havian saltado en tierra y que los Moros o Negros 
los havian a todos muerto y tomados unos algunos dellos, y 
que a éstos los havian traido alli a la fortaleza de Argin a 
los rrescatar y que el Capitân que alli estava del Rei los havia 
rrescatado por poca cosa, y tomados los embiô aqui al Rei 
para que los mandasse castigar, porque havian ido alli a 
rrescatar y a mercadear en lo que era de la conquista del 
Rei 3 de muchos anos acâ, que aquel trato quel Rei tiene 
en aquella su fortaleza de Argin con los Moros y Negros le 
dan aqui cada ano quatro o çinco quentos por arrendamiento 4 
y vienen siempre rricos el capitân portugués que por el Rey 


1. Sur le commerce d’Arguin et le 

trafic des Canariens sur la côte de Gui- 
née, se reporter à i re série , Portugal, 
t. V, p. 102-108, età Ricard (R ).,Lecom- 
merce de Berbèrie. . . etc., dans Annales 
de V Institut d' Etudes Orientales , t. II, 
1936, p. 276-284 (repris dans Ri- 

card (R). 5 Études sur V histoire des Por- 
tugais au Maroc, p. 94-104). Le terme 

Guinée, à cette époque, englobait toute 
la côte occidentale d’Afrique depuis le 
sud du Maroc. La forteresse d’Arguin 
avait été commencée en 1448. Cf. 
Cenival (P. de) et Monod (Th.),Desmp- 
tion de la Côte d'Afrique de Ceuta au 
Sénégal par Valentim Fernandes (1506- 
1507), Paris,. 1938, p. 53, passim , et 
Souvenirs anciens et réveils possibles 
de Vile d’Arguin , dans L,’ Afrique fran- 


çaise, 62 e année, avril 1953, n° 5, p. 7-9. 

2. Arguin fut pendant les xvi e et 
xvn e siècles l’un des principaux 
centres du commerce des esclaves 
noirs [ibid.) 

3. Le traité de Tordesillas du 7 
juin 1494 fixait la limite entre la 
« conquête » du Portugal et la cc con- 
quête » de l’Espagne. Cf. i re série , Por- 
tugal, t. I, p. 203-212. 

4. Ce commerce était monopole 
royal. Le capitaine recevait un quart 
de tout le commerce d’échange, et le 
facteur un huitième (cf. Souvenirs 
anciens... de Vile d } Arguin, op. cit p. 8). 
D’après un texte postérieur à 1503 
(cf. 1 re série t Portugal, t. V, p. 103 et 
p. 104), le commerce d’Arguin était alors 
presque nul, 
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aquel cargo tiene. À éstos tienen aqui presos en la cârçel, 
no sé lo que el Serenisimo Rei querrâ hazer dellos. V ra mer- 
ced lo haga dezir a esos senores del Consejo de la Guerra. 

Y también me dijo el Rei quejândosse que de las Canarias 
salian siempre navlos y gente a rrobar en su conquista de 
allende sin lo poder hazer, y quél lo havia embiado a dezir 
muchas vezes y a quejarsse a Su Magestad dello y ay a los 
de su Consejo, y a pedir un pesquesidor que fuesse a costa 
del Rei a las Canarias a castigar a los que aquello hazian, 
y que no havian alla querido proveer deste pesquesidor 
haviendo de ir a su costa sino que alla havian rrespondido 
que mandarian dar una provision para un corregidor de los 
que estân en las Canarias para que lo castigasse, no mos- 
trando tener ningün contentamiento de lo que alla proveian 
a todo lo que por su parte se pedia, ni de lo que alla se rres- 
pondiô a un escudero que fue sobre çiertos Moros que se toma- 
ron cabo 1 Maçagân durante sus treguas con el Xarife 2 . Dizen 
que los havian traido a Câliz a los dichos Moros y ciertas 
Moras sobre que ha dias quel senor infante Don Luis, antes 
que muriesse 3 , escriviô alla a Su Alteza que, pues que assi 
era, quél los embiarâ a comprar a los que los tenian en Câliz, 
y los embiaria a los Moros, porque no pareciesse que durante 
sus treguas se los havian tomado; questo es lo quel alcaide 
de Maçagân 4 como escrevi fue quél quando asentô las 
treguas con el Xarife por parte del rrei de Portugal metio en 
las mismas treguas a Castilla sin tener comision del Rei 
ni de Su Magestad ni desos rreinos para ello, que fue una 
mui gran maldad que hizo, de que entonçes yo pedi al Rei 
que mandasse castigar aquel su capitân porque havia metido 
en las treguas a esos rreinos con el Xarife sin tener manda- 
miento ni comision de Su Magestad ni de nadie para ello :; , 


1. Cabo, près de. Forme moins fré- 
quente que cabe. Cf. la note de Samuel 
Gili y Gaya, dans Moncada (Francisco 
de), Expédition de los catalanes y arago - 
neses contra iurcos y griegos, Madrid, 
1924 ( Clàs . casi.y n° 54), p. 347. 

2. Cf. supra , p. 257 et p. 268. 


3. L’infant D. Luis, duc de Beja, 
frère de Jean III, était mort en 1555. 
Cf. supra, p. 256 et n. 2. 

4. Alvaro de Carvalho. Cf. supra , 
p. 257 et n. 1 et p. 268. 

5. Cf. supra, p. 257-258. 
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sobre lo quai paso entonees lo que a Su Magestad escrevi, 
y éstos son los Moros o Moras que entonçes se tomaron, quel 
Seremsimo Rei con un escudero que aquello sabla, embiô 
a pedir alla a Su Magestad como se veria alla en su Consejo, 
de que no se le rrespondiô al Seremsimo Rei como él penso 
que se hiziera. 


De Lisboa, xxx de junio. 

Illustre Senor, 

Vesa las manos de V ra merced, 

Signé : Luys Sarmyento. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — * Legajo 378 , fol. 47 et 
48 . — Original . 
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CXI 

INSTRUCTIONS POUR LE COMTE D’ALCAUDETE 

Le comte d' Alcaudete conclura avec le Chérif une trêve de dix ans , ou moins 
si celui-ci le désire , pendant laquelle les sujets du roi d' Espagne pour- 
ront librement faire du commerce dans les états du Chérif. — U Espagne 
fournira au Chérif 12.000 fantassins qui débarqueront dans le port 
qui lui conviendra , avec quelques pièces d' artillerie et des munitions. 

— Le Chérif paiera la solde des dits fantassins depuis le jour de la 
levée des troupes jusqu à celui de leur licenciement , ainsi que les frais 
des navires qui les transporteront ; il fournira les vivres nécessaires 
et paiera également les dépenses de V artillerie. — En garantie le Comte 
demandera des otages , et une certaine somme d'argent que le Chérif 
devra laisser en Espagne comme caution des frais envisagés . — Parmi 
les places qui seront conquises, le Chérif devra donner aux Espagnols 
celles qu'ils voudront, et fournir ce qui sera nécessaire à leur entretien. 

— Le Comte et le Chérif pourront commencer V expédition par l'endroit 
qui leur conviendra le mieux . — Le Chérif devra n avoir dans ses 
ports aucune galère de course et ny accueillir aucun navire de nation 
étrangère. — De même que les Chrétiens ne pourront faire de captifs 
turcs ou maures, le Chérif devra libérer tous les Chrétiens qui tomberont 
entre ses mains. — Le Comte a toute liberté d'ajouter certaines clauses 
et de traiter avec le Chérif sans en référer au Roi . Si le Chérif n est 
pas d'accord sur tout , que le Comte essaie de conclure d'après les 
instructions complémentaires envoyées à part ; et, si le Chérif nest 
pas encore d'accord, que le Comte conclue l'affaire pour le mieux, 
mais en ce cas sous réserve de V approbation de son gouvernement. 


Valladolid, 9 juillet 1556. 


El Rey, 


Lo quepareçeque vos, Don Martin de Côrdovay de Velasco, 
conde de Alcaudete, nuestro capitân general de la çiudad 
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de Orân y reinos de Tremezén y Tenez, devéis de tratar y 
asentar con el Xarife, rrey de Fez, cerca de la prâtica de tre- 
gua que por su parte se os ha movido, y la ayuda de gente 
que ha pedido le hagamos contra los Turcos que estân en 
Berveria, por virtud del poder y comision que para ello os 
havemos mandado dar 1 , es lo seguiente : 

1. — Trataréis y asentaréis la dicha tregua entre nos y 
nuestras tierras, subditos y vasallos, y el dicho Xarife y los 
suyos por tienpo de diez anos o menos, lo que el dicho Xarife 
quisiere; y que, durante el tiempo por que la dicha tregua 
se conçertare, nuestros subditos y vasallos puedan libremente 
y con nuestra liçençia y permisiôn tratar, comerçear y mer- 
cadear todo género de mercaduria en las partes y lugares 
y puertos de las tierras del dicho Xarife que por éi fueren 
nonbrados y senalados, pagando los derechos usados y acos- 
tunbrados. 

2. — Que nos le ayamos de dar doze mill ynfantes espa- 
noles para ayuda a la guerra que quiere hazer contra los dichos 
Turcos por el tienpo que con él conçertâredes, puestos en 
el puerto de mar de sus tierras o de Berveria que le pare- 
çiere y quisiere. 

3. — Que, si fuere menester para la dicha gente, y el dicho 
Xarife la pidiere, algunas pieças de artilleria con sus apa- 
rejos y muniçiones, se las mandaremos dar, juntamente con 
la dicha gente. 

4. — Que el dicho Xarife nos aya de pagar y pague toda 
la costa que hiziéremos con la dicha gente, asi la que montare 
la paga délia desde el dia que se començase a levantar y juntar 
en estos reynos y todo el tienpo que se detubiese en Ber- 
veria por horden suya y hasta que buelta a estos reynos se 
despida, como la costa de los navios que fueren menester 
para llevar y bolver la dicha gente y para las vituallas que 


1. Cf. supra, p. 316 sq. 



INSTRUCTIONS POUR LE COMTE d’aLCAUDETE 347 

fueren neçesarias en la mar para la yda y buelta délia y todas 
las otras costas que para el dicho efeto se hizieren. 

5. — Iten, que el dicho Xarife aya de proveer y provea 
todas las vituallas que la dicha gente hubiese menester para 
su mantenimiento todo el tienpo que estubiese por él en Ber- 
beria, a los tienpos convenientes y de manera que no aya 
falta. 

6. — Que asimismo aya de pagar y pague toda la eosta 
que se hiziere en la lleva de la dicha artilleria y muniçiones 
a Berberia y buelta délia a estos reynos y las muniçiones y 
artilleria que en la jornada se perdieren y gastaren. 

7. — Iten, que dé la seguridad de rehenes que a vos el 
dicho [Conde] pareçiere por la dicha gente, artilleria y muni- 
çiones y provision de vituallas. 

8. — Asimismo que enbie a estos reynos y se deposite en 
ellos, en poder de las personas que vos en nuestro nonbre 
senalâredes, la cantidad de dineros que montare la paga de 
la dicha gente por el tienpo que la quisiere; y mas el que os 
pareçiere que sera menester para levantarla y pasarla y 
bolverla a estos reynos ; y, allende dello, alguna buena can- 
tidad de dineros para la paga de los navios en que han de 
pasar y bol ver y vituallas del via je y para la artilleria y muni- 
çiones que se perdiere y gastare en la jornada; y que, demâs 
de todo lo dicho, para seguridad y cunplimiento de la que 
faltare, dé el dicho Xarife los rehenes que os pareçiere, de 
manera que esté çierto y seguro el cunplimiento de todo lo 
susodicho. 

9. — Iten, que de las plazas, lugares y puertos que en esta 
guerra se ganaren y tomaren de los enemigos, nos aya de dar 
y dé el dicho Xarife las que le pidiéremos y senalaremos de 
las que estân a la marina, y espeçialmente aquellas que 
tubieren puerto y aparejo para tener navios ; y asimismo 
nos aya de dar y proveer todo lo que fuere neçesario para 
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sostenerlas y defenderlas; y para el cunplimiento y segu- 
ridad dello tomaréis los rehenes que fueren neçesarios. 

10. — La dicha guerra se podrâ començar por donde a 
vos y al dicho Xarife pareçiere que mas conviene. 

11. - — Asimismo le havéis de pedir y se a de asentar que 
no tenga navios de remos armados para hazer guerra y andar 
en coso en sus puertos, ni admita ni acoja los que a ellos vinie- 
ren de Turcos ni Moros ni de otra naçion, ni los provea de 
vituallas ni otras eosas; y para el cumplimiento dello toma- 
réis la seguridad que os pareçiere. 

12. — Quanto a lo de los cautibos moros y turcos que se 
podrian tomar por los Cristianos en esta jornada, pues el 
dicho Xarife dize que no quiere que se tomen, es justo y 
havéis de pedir y asentar que se dé livertad a todos los 
Cristianos que se tomaren y vinieren a su poder o de sus 
sübditos. 

13. — Lo que esta dicho arriba es lo que aeâ pareçe que 
se deve tratar y conçertar con el dicho Xarife; y, si a vos 
os ocurriere otra alguna cosa que sea neçesaria y conve- 
niente al bien del negoçio, anadirlaéys, y si, travajando de 
atraerle a todo lo susodicho, viniere en ello, concluyrloéys, 
haziendo y firmando el asiento de ello sin consultârnoslo. 
Y, en caso que no venga en todo ello, procuraréis concluyrlo 
conforme a la declaraçiôn de los capitulos en que pareçe que 
podria parar que por instruçion aparté se os enbia \ y vinien- 
do en ello asymismo lo concluyréis sin otra consulta nuestra. 
Y, si todavia pusiere algunos inconvenientes, asi en ello como 
en otra cosa, no dexaréis de concluyr el negoçio como mejor 
os pareçiere para nuestro serviçio, dexando en este postrer 
caso declarado en el conçierto que lo asentâis y concluys si, 
haviéndonos dado quenta dello, fuéremos servido de tenerlo 
por bien, y no de otra manera. 


1. Il s’agit des instructions complémentaires qui suivent. 
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Fecha en Valladolid, a nueve dias del mes de jullio de mil] 
y quinientos y cinquenta y seys anos. 

La Princesa, por mandado de Su Magestad. 

Su Alteza, en su nonbre, Francisco de Ledesma. 


Archivo General de Simancas . — Estado. 


Legajo 4 68. — Copie . 
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CXII 


INSTRUCTIONS COMPLÉMENTAIRES 
POUR LE COMTE D’ALCAUDETE 

Si le Chérif n accepte pas certains des articles des instructions précédentes , 
le Comte lui proposera les concessions suivantes : les sujets du 
Chérif pourront, à titre de réciprocité, venir faire du commerce dans 
certains ports espagnols ; le Chérif pourra ne payer la solde des fantas- 
sins espagnols et les frais des navires et des vivres qu à partir du 
débarquement des troupes en Afrique ; la même concession pourra 
être accordée au sujet de V artillerie et des munitions ; enfin, en ce qui 
concerne V octroi des places qui seront conquises, le Comte pourra se 
limiter à demander Alger, Bougie et le Penôn de Vêlez, et les Espagnols 
en assumeront V entretien. 


Valladolid, 9 juillet 1556. 


Au dos : Xarife. — Sobre capitulos de tregua con el Jarife. — 
Orân. — Los del Consejo. 


El Rey. 

Porque por la comisiôn e instruçion que havemos inandado 
despachar para que vos, Don Martin de Cordova y de Velasco, 
conde de Alcaudete, nuestro capitân general de la çiudad de 
Orân y reinos de Tremezén y Ténez, tratéis y asentéis con el 
Xarife, rrey de Fez, la tregua que por su parte se os ha movido 
y ayuda de gente que ha pedido le hagamos contra los Turcos, 
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se os dize particularmente lo que es nuestra voluntad se 
haga; porque podria ser que en algunos capitulos de la dicha 
instruçiôn no viniere el dicho Xarife, es nuestra voluntad que, 
haviéndole persuadido primero que conforme a ellos venga en 
ello, no lo haziendo se haga lo seguiente. 

En el primer capitulo de la dicha instruçiôn, donde dize que, 
durante el tiempo por que la dicha tregua se concertare, 
nuestros sübditos y vasallos puedan libremente, con nuestra 
liçençia y permisiôn, tratar, comerçear y mercadear todo 
género de mercadurias en las partes y lugares y puertos 
de las tierras del dicho Xarife que por él fueren nonbrados y 
senalados, pagando los derechos usados y acostunbrados. 

Sy el dicho Xarife, conforme a lo susodicho, no viniere 
en ello y quisiere que sus sübditos y vasallos vengan tanbién 
a estos reynos a las partes y lugares y puertos dellos que por 
nos fueren nonbrados y senalados, pagando los derechos 
usados y acostunbrados, permitirloéys, con que las dichas 
mercadurias no sean de las proividas ni vedadas por leyes 
destos reynos, ni por el dicho Xarife en sus tierras las que délias 
nuestros sübditos sacaren. 

En el quarto capitulo, en que se déclara que el dicho 
Xarife nos aya de pagar y pague toda la costa que hiziéremos 
con la dicha gente, asi lo que montare la paga délia desde el 
dia que se començare a levantar y juntar en estos reinos y 
todo el tiempo que se detubiere en Berveria por horden suya y 
hasta que buelta a estos reynos se despida, como la costa de 
los navios que fueren menester para llevar y bolver la dicha 
gente y para las vituallas que fueren menester en la mar para 
la yda y buelta y todas las otras costas que para el dicho 
efeto se hizieren. 

No viniendo en esto el dicho Xarife, lo quai procuraréis 
haga, podrâsele dezir que venga en pagar lo susodicho 
desde el dia que se hizieren a la vêla los navios en que la dicha 
gente fuere y viniere. 

En el sesto capitulo, que dize que asimismo aya de pagar 
y pague toda la costa que se hiziere en la lleva de la dicha 
artilleria y muniçioncs a Berbcria y buelta délia a estos 
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reynos y las muniçiones y artilleria que en la jornada se 
perdieren y gastaren. 

No viniendo el dicho Xarife en otorgar el dicho capitulo, 
como esta dicho, podrâ concluyrse con que pague la dicha 
costa desde el dia que se hizieren a la vêla las naves en que 
fuere y viniere hasta ser bueltas a estos reynos. 

En el noveno capitulo, donde dize que, de las plazas, lugares 
y puertos que en esta guerra se ganaren y tomaren de los ene- 
migos, nos aya de dar y dé el dicho Xarife las que le pidié- 
remos y senalâremos de las que estân a la marina, y especial- 
mente aquellas que tubieren puerto y aparejo para tener 
navios, y que asimismo nos aya de dar y proveer todo lo 
que fuere neçesario para sostenerlas y defenderlas. 

Si, conforme a lo susodicho, no viniere en ello el dicho 
Xarife, procuraréis con él que dé a Argel y Bugia y el Penon 
de Vêlez; y, no viniendo en dar todo lo neçesario para susten- 
taçion de las dichas plazas, tomaréis çerca desto el asiento 
con el que mâs viéredes convenir a nuestro serviçio, quedando 
a nuestro cargo la provision y paga de las dichas plazas. 

Fecha en Valladolid, a nueve dias del mes de jullio de mil] \ 
quinientos y çinquenta y seys anos. 

La Prinçesa, por mandado de Su Magestad. 

Su Alteza, en su nonbre, Francisco de Ledesma. 


Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 468. — Copie. 
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CXIII 

INSTRUCTION DU COMTE D’ALCAUDETE 
A DON MARTIN DE CORDOBA 

(Extraits) 

Il faudrait envoyer les 8.000 hommes que le comte d' Alcâudete a demandés , 
pour mettre obstacle aux desseins des Turcs et les empêcher d'avoir 
des intelligences avec les Maures du royaume de Tlemcen. — Il n'y 
a aucun doute que , le jour où le Grand Turc renforcera la flotte 
[d'Alger] et enverra au fils du Pacha les pouvoirs qu il demande avec des 
fonds pour exécuter l'entreprise [d'Oran], tous ces Maures le suivront . 
— Si les Turcs donnent au Chérif le Penôn de Vêlez , cela ne les gênera 
en rien, car ils pourront le reprendre quand ils le voudront . — Il 
n est pas opportun de traiter avec le Chérif tant que la Princesse 
Régente n'aura pas envoyé de troupes de secours à [ Or an et Mers 
el-Kéhir]. — - Toutefois, pour ne pas retarder cette affaire qui devra 
être traitée au début d'avril, il conviendrait que le pouvoir soit envoyé 
identique à la minute. — Si la Princesse Régente désire que Von 
négocie cette affaire tout de suite , Don Martin enverra au Comte le pou- 
voir corrigé, s'il y a lieu ; sinon, le Comte fera partir les messagers 
avec celui qu'il possède déjà. 


Oran, 30 juillet 1556. 


Au dos : Copia de la instruçion de Don Martin. 


Lo que vos Don Martin de Côrdova, mi hijo, diréys a Su 
Alteza sobre lo que scrivi con el capitân Pedro de los Rios 1 es : 

1. Pedro de los Rios était allé à la p. 235 et p. 241) en compagnie de 
Cour avec des instructions du comte Pedro de Cardenas, 
d’ Alcâudete en mars 1555 (cf. supra , 

Espagne II. 


23 
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que por lo que entiendo desta armada sera de muy grande 
ynportançia enbiar con las galeras de Espana y en las de la 
Horden de Santiago y en las de particulares de Yalençia y 
Barçelona y en todos los otros navios que se pudieren aver 
de rremos, los ocho mill honbres que tengo pedidos \ porque 
con esta gente se les desbaratarâ a los Turcos con el ayuda 
de Dios todos sus disignios y los tratos que tienen con ]os 
Moros deste rreyno y deven tener menos ynteligençia 
con el Xarife, por las demâs tracyones que sus hamigos hazen 
en este rreyno, y los unos y los otros estân a la mira; y que 
no tengo duda quel dia que vean quel Gran Turco refuerça 
esta armada y enbia al hijo delrrey de Argel 1 2 los poderes que 
pide, y le manda dar su hazienda con que pueda esecutar el 
hefeto desta jornada 3 , todos los del rreyno le siguirân, 
y no dudo quel gran Turco lo haga porques el ültimo rremedio 
quellos pretenden para salvar el peligro que tienen de perder 
a Argel y Buxia, y me pareçe que si al Xarife dan al Penôn 
de Vêlez que no les harâ henemistad, y a ellos no les ynporta 
nada porque, todas las vezes que quisieren, selo puedentomar. 

Diréys en el negocio del Xarife que si Su Alteza no manda 
otra cosa, me parece no es tienpo de tractar dél hasta que aya 
venido la gente que Su Alteza a de mandar ynbiar para el 
socorro destas plaças 4 con el quai se senorearâ, y el armada 
turquesca perderâ la rreputaçiôn que oy tiene entre los Moros, 
y todos se declararân por ser oydores de Su Magestad 
en este rreyno y entonçes sera dar bien medios acâ 
para quel Xarife enbie a périr 5 la conclusion del negoçio 


1. Ces hommes devaient arriver en 
Afrique avec leur solde, leurs vivres et 
leurs armes. L’ensemble devait coûter 
60.000 ducats environ pour le ravi- 
taillement et 200.000 pour la solde (par- 
tie non éditée du présent document). 

2. Mohammed, qui devait être 

pacha d’Alger en 1567. Il avait été 

chargé par son père, Salah Raïs, d’une 

expédition contre Oran et Mers el- 


Kébir. Pour l’accomplissement de ce 
projet, Soliman II avait envoyé au 
Pacha 40 galères avec 6.000 Turcs 
(cf. Haedo, op. cit., p. 96 et p. 133). 

3. L’expédition contre Oran. Les 
Turcs attaquèrent Oran en août sui- 
vant, Cf. Ruff, op. cit. p. 139 et n. 5; 
et infra , p. 356 et n. 1. 

4. Oran et Mers el-Kébir. 

5. Sic. 
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que se podrâ concluir con muy gran ventaja de lo que agora 
Su Alteza manda. Mas todavia, convernâ quel poder se enbie 
de la manera que va en la minuta \ porque no aya ocasion 
para dilactar el tracto del negoçio y a de ser la fecha desde 
prinçipio de abril. 

Mas si todavia Su Alteza manda que se tracte desto, desde 
luego avisame dello y enbia el poder enmendado si pareçiere, 
sino con el que accâ esta 1 2 despacharé los mensajeros. 
Fecho en Orân a 30 de jullio de 1556. 

Signé: El Conde. 


Archwo General de Simancas . — Estado . — Legajo 4 82, fol . 33 . — 
Copie authentifiée. 

1. Cf. supra , p. 316, la minute d’Alcaudete. 

expédiée par Philippe II au comte 2. Ibid. 
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CXIV 

LETTRE DE BARTOLOMÉ DORADOR 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

D'après des Juifs venus à Melilla , les Turcs assiègent Oran. — Le 
Chérif a laissé un de ses fils à Fès et a regagné Marrakech . — Tout 
le royaume de Fès est en révolte , et il y a à Alger une peste violente . 
— Il y a quelques jours, un navire est passé près de Melilla, se rendant 
à Vêlez de la Gomera. 


Melilla, 5 août 1556. 


Au dos : Melilla — 1556 — El veedor de Melilla, 5 agosto. 
Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la Prinçesa, 
nuestra senora, governadora de todos los rreynos y senorios 
de Castilla, etc. Por Su Magestad, etc., mi senora. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 


Nuevas que ay que hazer saber a V ra Alteza, por unos Judios 
que aqui binieron, que estarân los Turcos sobre Oran 1 , y que el 


1. D’après Ruff (op. cit p. 139 
et n. 5), le siège d’Oran n’aurait com- 
mencé que le 14 août. Le présent docu- 
ment indique de façon précise que 
les Turcs avaient attaqué Oran avant 
le 5 août. D’après une lettre de la 
Princesse Régente à Juan de Vega en 
date du 20 août 1556 (Archivo General 
de Simancas . — Estado. — Legajo 


1Î24, fol. 41. — Minute ), le comte 
d’Àlcaudete avait écrit le 11 août 
qu’Oran était déjà assiégé parles Turcs; 
aussi le gouvernement espagnol avait-il 
demandé au duc d’Albe et à Doria 
d’envoyer des galères au secours de 
la place. Une autre lettre de la Princesse 
Régente du 19 septembre 1556 (ibid. f 
fol. 40. — Minute) fait savoir à Juan 
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Jarife a via dejado un hijo suio por rreei en Fez 1 y él se abia 
buelto a Marruecos, y todo este rreyno de Fez anda rrebuelto y 
se dize que en Argel ay mui gran pestilenzia 2 . Los dias pasados 
pasô un navio a vista de esta plaza y fue a tomar puerto a 
Vêlez de la Gomera; y dizen los Judios que era de mercaderes. 

Y de MeliJla, a çinco de agosto de 1556 anos. 

El que besa los muy rreales pies de V ra Real Àlteza, 

Su criado, 

Signé : Bartolomé Dorador 3 . 


Archivo General de Simancas . 
197 . — Original . 

de Vega que le roi de Portugal avait 
décidé d’envoyer soixante galères au 
secours d’Oran, mais le 19 août le siège 
était terminé : après avoir subi pendant 
trois jours le tir de T artillerie turque, «el 
conde de Alcaudete y los demâs que con 
él havia se dieron con tanto esfuerço y 
ânimo que, sin haver reçibido dano de 
momento, le hizieron ellos muy grande 
en los Turcos y Moros, matando muehos 
dellos y los forçaron a que se levantasen 
y los dexasen aquel mismo dia, y con 
esta nueva nos embio el dicho Conde al 
alcayde de Maçarquivir con razôn 
particular de todo » (cf. infra , p. 378, 
n. 4). Le 25 août, les galères turques 
étaient déjà près de Bougie. A cette 
même date, Pedro de Castro, gou- 


Estado . — Legajo 4S2, fol . 196- 


verneur de Mers el-Kébir, écrivait 
que le siège était terminé (Archivo 
General de Simancas . — Estado. — 
Legajo 482, fol. 64. — Original). Voir 
MArmol, op. cit., vol. Il, fol. 196 v°. 

1. Cf. supra, p. 292 et n. 2. Il s’agit 
de Moulay 'Abd Allah el-Ghalib. 

2. Cette épidémie avait enlevé 
Salah Raïs au cap Matifou (cf. Gram- 
mont, op. cit., p. 83) avant le 15 juin 
1556. Cf. supra, p. 335 et n. 1. 

3. Cette lettre est la dernière de ce 
personnage. Le 12 août, il céda la 
place au veedor en titre, Hernando 
de Bustillo. Cf. les dépêches de ce 
dernier pendant l’année 1556 : Archivo 
General de Simancas . — Estado. — 
Legajo 481 et 48 2. — Originaux. 
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cxv 

MESURES DE LA VILLE DE MELILLA 1 
Périmètre de l'enceinte. — Largeur et longueur de la ville. 


[5 août 1556], 

Memoria de los pies que tiene la çiudad de Melilla, por el 
çirqulo y de ancho y de largo es lo sigiente : 

Pies : Tiene por el çirqulo por donde va el muro fabricado 
dos mill y quatro çientos y çinquenta y çinco pies 2.455 

Otrosi dende el rrebellin de la puerta de la mar hasta San 
Sébastian que es en el sitio donde esta fabricado el torrion 
de Santi Espiritus que es de el norte al sudueste mill y seis 
çientos y diez y ocho pies de ancho 1.618 

Ansimesmo dende el terrapleno que esta sobre la caba 
a la parte de la tierra hasta la torre de las Cruçes que es dende 
levante a puniente seis çientos y treinta pies 630 

Esto es lo atajado y lo que se guarda y entiéndese que estos 
pies son de vara de medir comün que tiene cada vara très 
pies 3 . 

Archivo General de Simancas. - — Estado. — • Legajo 482. — Original . 


1. Ce document est joint à la lettre 2. La vara espagnole valait 0 m , 8 3 5 

de Bartolomé Dorador à la Princesse Le pied vaudrait donc 0 m ,2.783. 
Régente du 5 août 1556. 
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CXVI 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Le caïd du Chérif ri a plus jamais fait aucune proposition concernant 
Mar Chica. • — ■ Le royaume de Fès est en pleine anarchie. — N'ayant 
pu réussir à acheter du blé aux Maures , Gurrea a fait un marché 
avec un Juif de Vêlez pour quil lui apporte du blé de cet endroit , 
à condition qu'il puisse entrer dans Mar Chica pour avoir du sel 
et qu'on lui donne un sauf-conduit à cause des galères et des navires 
qui pourront y pénétrer. 


Melilla, 6 août 1556. 


Au dos , alia manu : Melilla. — 1556. — À la Senora Princesa. 
— Del capitân de Melilla, 6 de agosto 56. — Respondida. 

Adresse: A la muy altay muy poderosa senora, la princesa 
de Portugal, [governadora] de los rreinos de Espana, mi 
sefîora. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Quatro cartas de V ra Alteza reçevi de la fecha de xxn de 
março y beinte de junio y quinze de jullio. 


Quanto a lo del Xarife, nunca mas su alcaide me ha tratado 
en lo de la Laguna. Son Moros y tan mentirosos que no ay 
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que dalles crédito h Sé dezir a V ra Alteza que nunca el rreino 
de Fez estubo mas rebuelto que el dla de oy. Quando otra cosa 
se ofreçiere, abisaré a V ra Alteza lo que conbenga. 

Quanto a lo que V ra Alteza me manda que yo trabaje 
con estos Moros si se pudiere comprar dellos algün trigo, 
no ha lugar, ahunque yo he conçertado con un Jodlo de 
Béiez que me traiga trigo de alla, contai queyo le dé seguro 2 , 
para que pueda entrar en la Laguna con su nablo por sal y 
que le dé seguro de las galeras y de los nablos que binieren 
a entrar. Cosa es que conbiene. Es jodlo y no le doi crédito 
hasta que lo vea por la obra. V ra AlteZa me abise de lo que 
fuere servida y facultad para que le pueda dar el seguro 3 . 

De Melilla, vi de agosto MDLVI anos. 

De B ra Alteza, 

Servydor y cryado que sus pyes y manos besa, 

Signé : Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas . — 
— Original . 


1. Dans 

Yien » 

la 

marge, 

alia manu : 

2. Dans 

la 

marge, 

alia manu : 

Trayendo 

el 

trigo y 

no havyendo 


otro ynconviniente ». 

3. D’après une lettre de Gurrea à la 
Princesse Régente du 31 décembre 
1556, ce dernier avait reçu ordre de 


Estado . — Legajo 482, fol . 201. 


mener à bien ce contrat ( Archivo 
General de Simancas. — • Estado. — 
Legajo 481. — Original). Le 13 juin 
1557, cette affaire n’avait pas encore 
été conclue et Gurrea ne la tenait pas 
pour certaine ( ibid . — Legajo 483. — * 
Original). 
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CXYII 

LETTRES D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Le 15 août est parvenue à Melilla la nouvelle du débarquement des Turcs 
à Mostaganem , de la prise de Mers el-Kébir , et de leur arrivée par voie 
de terre. — D'après ce que racontent les Maures , les Turcs ont levé 
le siège d'Oran , mais le Grand Turc aurait autorisé le pacha d'Alger 
à venir sur Fès , car celui-ci veut être roi de Fès et de Marrakech . 
— Les Maures craignent que les Turcs ne viennent s'installer dans 
Mar Chica et attaquer Melilla , et ils disent que , si le pacha d'Alger 
conquiert Oran> ils s'enfuiront à Fès . 


Melilla, 20 août 1556. 

Au dos : Melilla — 1556 — A Su Alteza. — Del capitân de 
Melilla, xx de agosto 1556 — Respondida. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa [prin]cesa de 
Portugal, go[bernadora de] los rreinos de Es[pana], mi senora. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 


Nuebas de acâ son que, el dia de Nuestra Senora de 
agosto, bino la ygea 1 de los Moros y me dixo por muy çierto 
que la armada del Turco desenbarco en Mostagân y de ay 
fue a Mazalquebir y la tomo, y se torno a rretirar la buelta 
de Mostagân donde aguarda el campo, que biene por tierra 

1. Cf. infra , p. 382, n. 1. 
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marchando y que ha quatro dias que el alcaide desta sierra 1 
embio una espia para saber lo que pasa, y berna dentro de 
très dias. De lo que suçediere abisaré a V ra Alteza 2 . 

De Melilla, xx de agosto MDLVI anos. 


Signé: Don Alonso de Gurrea. 

Archivo General de Simancas. - — Estado. — * Legajo 482, fol. 171 . 
— Original . 


Melilla, 30 août 1556. 

Sur la couverture , alla manu: A Su Alteza. — El capitân de 
Melilla, xxx de agosto — Respondase conforme à lo scripto, 
haziéndole saber lo de Orân. 

Adresse: A la muy alta y muy poderosa senora, la senora 
prinçesa de Portugal, [governadora] de los rreinos de Espana. 
— En Corte. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 


Por la via de los Moros, he sabido como Orân estaba çercado 
de Turcos 3 , que el Conde les matô de una roçiada muchos 
Turcos, y que el campo del Turco se retiré; y que tienen 
entendido estos Moros que ha de bénir sobre Fez, porque el 
Turco le ha embiado a dezir a este rrey de Argel 4 que haga la 


1. Les Guelaya. 

2. Dans la marge, alia manu : « Que lo 
haga y désele razon de lo que paresca ». 

3. Dans une lettre du 16 août 1556 
à Juan Vâzquez de Molina, Secrétaire 
du Conseil du Roi, Alonso de Gurrea 
exprimait ses craintes au sujet d’une 
attaque éventuelle de Melilla, dont la 
défense était faible, si Oran était 

pris par les Turcs [Archivo General 


de Simancas. — Estado. — Legajo 482. 
— Original). Sur le siège d’Oran, cf. 
supra , p. 356 et n. 1, et infra , p. 378 
et n 4. 

4. Hassan Corso, qui devait mourir 
en octobre de la même année. Cf. 
Haedo, op. cit., p. 104 et n. 1, Ruff, 
op. cit., p. 139-141, et Grammont, 
op. cit., p. 84. 
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guerra a su plazer, que él le reforçarâ como quisiere, porque 
el fin que éste trae es querer ser rrey de Fez y de Marruecos 
y pasar la otra mar con el Turco; y dizen mas que porque 
no me refuerça V ra Alteza porque ellos se temen que por aqui 1 
les ha de bénir por amor de la Laguna y que pretendian 
esta plaça para casa de muniçiôn. Yo le respondi que ya 
Su Magestad ténia cuidado de esso, que con la gente que acâ 
ténia la defenderia dél y del Turco; y mire V ra Alteza quan 
ruines hombres son todos éstos, que dizen que, si este rrey 
de Argel gana a Orân, que se yrân huyendo a Fez. Todo esto 
quentan; no sé si es berdad. 


De Melilla, xxx de agosto MDLVI anos. 

De B ra Alteza, 

Cryado que sus rreales pyes y manos besa, 

Signé: Don Alonso de Gurrea. 

Archiva General de Simancas. — Estado. — Legajo 4 82. — Original. 


1. Le 3 septembre, le capitaine de 
Melilla écrivait en ces termes à la Prin- 
cesse Régente : « Estos Moros me dizen 
que sin falta este rrey de Argel ha de 
bénir sobre Melilla y Fez, y es necesario 
que V ra Alteza mande que nos probean 
de mas artillerla y algün refuerço de 


gente para esta grita, que, después que 
se aya pasado, V ra Alteza proberâ 
lo que conbiniere para la guardia y 
defensa desta plaça, pues es arto 
mayor que la Goleta » [Archivo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 481. 
— Original). 
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GONZALO HERNANDEZ 


Dans les négociations qui commencèrent en 1555 entre les Espagnols 
et le gouvernement des Sa'diens, l’interprète Gonzalo Hernandez joua un 
rôle de premier plan. Il servait d’intermédiaire au gouverneur d’Oran qui 
représentait la Cour d’Espagne dans cette affaire auprès des Musulmans, 
et les Chérifs par ailleurs n’acceptaient pas d’autre émissaire des Chrétiens. 
Qui était ce curieux personnage qui parlait l’arabe, qui était au courant de 
toutes les intrigues du royaume de Tlemcen, et auquel le comte d’Alcaudete 
portait un si grand intérêt? 


I 

Un document découvert récemment dans les archives de Simancas 1 
permet de l’identifier d’une façon certaine : « El capitân Gonzalo Hernandez 
es nieto de un cavallero moro, vezino de esta çibdad, de los Abdilguidis, 
que es linaje de los rreyes de Tremeçén, con quien el marqués de Comares, 
su suegro, tuvo trato de entregalle esta çibdad [Oran], con fin de tornarse 
cristiano como lo hizo su hijo, porque él muriô antes que lo pudiese hazer ». 

Le grand-père de Gonzalo Hernandez appartenait donc à la famille des 
Béni Zeïan, les anciens souverains de Tlemcen 2 . Après la prise d’Oran par les 
Espagnols, il épousa une fille de Don Diego Fernandez de Côrdoba, marquis 
de Comares, le premier gouverneur d’Oran et de Mers el-Kébir. Son fils, le 
capitaine Francisco Hernandez ou Fernandez 3 (il avait pris le nom de sa 
mère), se convertit au christianisme et se maria avec une «cristiana hidalga» 
originaire de Cordoue. Il en eut plusieurs enfants qui occupèrent des postes 
dans les places espagnoles d’Afrique du Nord et dont l’un fut notre Gonzalo 
Hernandez. Francisco Hernandez travaillait en 1557 aux mêmes affaires 


1. Archwo General de Simancas . — 
Estado. — Legajo 479, fol . 186-191. — 
Original (Mémoire adressé par le comte 
d’Alcaudete à la Princesse Régente). 

2. Peut être faut-il l’identifier avec 
ce goxiverneur d’Oran, cité par Fey 

(H. L. ) (Histoire d'Oran, Paris, 
1858, p. 72), qui reçut le cardinal 
Cisneros à la porte de la forteresse de 


la ville et lui en remit les clefs, et qui 
fut ensuite envoyé en Espagne. Du reste 
le document de Simancas continue : 
« Por el trato de éste, gano esta çibdad 
el arçobispo de Toledo [le cardinal 
Cisneros] con gran facilidad... ». 

3. Archivo General de Simancas. — 
Estado. — Legajo 127, fol. 6. 
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que son fils 1 , et mourut à Tolède alors qu’il s’occupait de l’expédition d’Alger, 
c’est-à-dire avant août 1558 2 . 

Quant à l’arrière-grand-père de Gonzalo, le marquis de Comares, il appar- 
tenait à la maison de Fernandez de Cordoba, l’une des plus importantes 
d’Andalousie, et il était le propre neveu du « Gran Capitân », Gonzalo 
Fernandez de Cordoba, frère de sa mère. En 1483, il avait vaincu Boabdil, 
et, en 1506, conquis Mers el-Kébir dont il avait été nommé alcaide. En 1509, 
il était devenu également gouverneur d’Oran 3 . Son fils, Don Luis Fernandez 
de Cordoba, deuxième marquis de Comares, gouverna Oran après lui en 1518. 
De ses trois filles, l’une, comme nous l’avons vu, épousa un prince zeïanide 
et fut la grand’ mère de Gonzalo Hernandez, une autre, Dona Leonor 
Fernandez de Cordoba Pacheco, se maria avec un de ses cousins paternels, 
Don Martin IV Alonso Fernandez de Cordoba y Velasco, premier comte 
d’AIcaudete, la troisième enfin, Dona Maria, entra au couvent 4 . 

En 1534 le comte d’AIcaudete succédait à son beau-frère comme capitaine 
général d’Oran. Gonzalo Hernandez, qui devait habiter Oran à cette époque, se 
trouvait donc doublement parent du gouverneur de la ville. Comme lui, il 
appartenait à la famille des Fernandez de Cordoba, et, sa grand’mère étant la 
sœur de la comtesse d’AIcaudete, il était par alliance parent au quatrième 
degré du Capitaine Général. Ces divers liens de parenté suffisent à expliquer 
l’intérêt que le comte d’AIcaudete semble avoir porté à son interprète. 

Par ailleurs, Gonzalo Hernandez était un zeïanide, et il est probable qu’il 
était en relations constantes avec les princes de Tlemcen. Il parlait du reste 
couramment l’arabe 5 . Avec cette double origine chrétienne et maure, il 
n’est pas étonnant qu’il ait été considéré par le gouverneur d’Oran comme 
un agent indispensable pour négocier avec les Musulmans. 


II 

Les premiers documents connus relatant l’activité politique de Gonzalo 
Hernandez datent de 1555, l’année où s’amorça l’alliance hispano- sa'dienne. 


1. Cf. infra , p. 425. 

2. Archivo General de Simancas. — 
Estado . — Legajo 479, fol . 186-191. — 
Original. 

3. Il avait épousé Dona Juana 

Pacheco, fille du marquis de Villena, 
Celle de ses filles qui épousa le prince 
zeïanide était-elle une fille légitime 
ou bien s’agit-il d’une fille naturelle 

du marquis de Comares? Il n’est pas 


possible pour l’instant de préciser 
davantage. 

4. Sur les différentes branches de la 
famille Fernandez de Cordoba, consul- 
ter Bethencourt (F. Fernandez de), 
Historia genealôgiôa y herâldica de la 
Monarquia espahola, t. IX, Madrid, 
1912, p. 39 sq., et p. 223 sq. 

5. Archivo General de Simancas. — • 
Estado. — Legajo 479, fol. 186-191 . — 
Original. 
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C’était lui que le mézouar de Tlemcen, el-Mansour ben Bou Ghanem, 
conseillait d’envoyer à Fès, et c’était lui que les Chérifs Sa'diens souhaitaient 
voir venir (Doc. LXXI) 1 . C’était aussi le désir du comte d’Alcaudete qui 
prépara pour Fès une mission composée d’un autre de ses agents, Miguel de 
Lazcano, de Jacob Cansino, un Juif d’Oran, et de Gonzalo Hernandez. 
Ils devaient négocier avec le Chérif une entente en vue d’une expédition 
commune contre le pacha d’Alger. Hernandez devait même conclure cet 
accord (Doc. LXXVIII et Doc. LXXIX) 2 . Pourquoi Lazcano et Cansino 
partirent-ils seuls pour Fès en mai 1555? La cour de Charles-Quint semblait 
se méfier de Hernandez et n’avait pas envoyé l’autorisation de le laisser partir ; 
en outre, à son passage à Oran, le Commandeur de la Magdalena l’avait 
même fait interner de crainte qu’il ne communiquât avec les habitants de 
la région 3 . Mais Lazcano et Cansino quittèrent Fès le 18 juin sans avoir rien 
obtenu et sans avoir même pu voir Moulay 'Abd Allah el-Ghalib, le fils du 
Chérif, l’un des principaux partisans de l’entente (Doc. LXXXIX) 4 . C’est 
avec Gonzalo Hernandez que les Chérifs voulaient négocier, sans avoir à 
passer par un interprète juif (Doc. XCI) 5 . 

Le comte d’Alcaudete reçut seulement en avril 1556 l’autorisation d’en- 
voyer à Fès un messager de son choix (Doc. C) 6 ; et encore cette autorisation 
ne parut-elle pas suffisante, car Gonzalo Hernandez, qui était allé en Espagne 
dans l’intervalle, ne put aller à Fès muni des pouvoirs nécessaires pour 
conclure un accord qu’en octobre (Doc. CXVIII) 7 . Il resta six mois à Fès, 
et le 30 mars 1557 arriva à Tanger d’où il s’embarqua pour l’Espagne 8 , 
avec un volumineux rapport sur les conditions proposées par Moulay 'Abd 
Allah (Doc. CXXY et Doc CXXYI) 9 . Sur l’ordre du Conseil de la Guerre, 
Gonzalo Hernandez revint à Oran rendre compte de sa mission au Gouverneur 
(Doc. CXXYII) 10 , puis il repartit pour Fès, où, cette fois, il traita avec le 
Chérif (Doc. CXXYI II) u . En juin il était de retour à Oran, car Philippe II 
le fit prier par l’intermédiaire de Diego de Sandoval de venir à la Cour 
pour donner des informations sur l’issue de ce deuxième voyage à Fès, ou 
d’envoyer une relation des négociations (Doc. CXXXII) 12 . 

En juillet de l’année suivante, comme le comte d’Alcaudete regagnait 
Oran après avoir obtenu des troupes pour son expédition contre Alger, 
Gonzalo Hernandez 'vint le retrouver à Carthagène pour lui annoncer que le 
Chérif avait été assassiné et que son fils ne pouvait pour le moment tenir 
ses engagements 13 . Pour quelles raisons Hernandez conseilla-t-il au Comte de 


1. Cf. supra , p. 208-209. 

2. Cf. supra , p. 234 et p. 241. 

3. Cf. supra , p. 304, n. 4. 

4. Cf. supra, p. 270-284. 

5. Cf supra , p. 287-289. 

6. Cf. supra , p. 316-318. 

7. Cf. infra , p. 370-376. 

8. Cf. l re série, Portugal, t. v, 


p. 60 et n. 1. 

9. Cf. infra, p. 394 sq. et p. 398 sq. 

10. Cf. infra, p. 401 sq. 

11. Cf. infra , p. 406-407. 

12. Cf infra, p. 423 sq. 

13. Ruff, La domination espagnole 
à Oran ..., p. 148-149. 
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poursuivre seul l’expédition projetée en lui assurant que, si l’armée maro- 
caine faisait défaut, il trouverait suffisamment d’appui dans le royaume 
de Tlemcen et chez les tribus arabes de la région 1 2 ? En était-il réellement 
persuadé, lui qui connaissait le pays? Il est évident que son influence auprès 
du gouverneur d’Oran fut néfaste en cette occurrence et qu’une part de la 
responsabilité du désastre de Mostaganem peut lui être attribuée. 

Après 1558 nous ne savons plus rien de Gonzalo Hernandez. Il est fort 
possible qu’il ait été tué aux côtés du comte d’Alcaudete. Il aurait été 
intéressant de connaître le but qu’il poursuivait; le trop petit nombre 
de documents qui le mentionnent, s’ils mettent en lumière ses réelles 
qualités politiques, ne permettent de rien affirmer; mais il semble bien qu’il 
n’avait pas oublié son origine zeïanide, et que le royaume de Tlemcen était 
pour lui une tentation bien proche. 

Chantal de La Véronne. 

1. Morales (Baltasar de), Diâlogo de los - espaholes en Africa, Madrid, 

de las guerras de Oràn , dans Guerras 1881, p. 348, et Ruff, op. cit p. 149. 
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14 SEPTEMBRE 1556 


CXVIII 

LETTRE DU COMTE D’ALCAUDETE 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extbaits) 

Après le départ du capitaine Gonzalo Hernândez , quatre brigantins , sur 
les cinq que Don Martin ramène avec des hommes et des munitions , 
sont arrivés de Mâlaga . — Au sujet de V affaire du Chérif , les ordres 
de la Princesse Régente seront exécutés. — Le départ de Gonzalo 
Hernândez a été retardé à cause du mauvais temps et de vaisseaux 
qui passent dans les parages . 


Oran, 14 septembre 1556. 


Au dos , alia manu: A la Senora Princesa. — Del conde de 
Alcaudete, xm de diziembre 1 1556. 

Adresse: A la muy alta y muy poderosa senora, mi senora 
la princesa de Portugal, ynfanta y governadora de los rreynos 
de Castilla, etc... 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Después de sripta la que va con ésta, y tiniendo despachado 
^1 capitân Gonçalo Hernândez 2 porla horden que a V ra Alteza 


1. La date du 13 décembre doit être 
celle de la réception de la lettre. 

2. Gonzalo Hernândez (cf. supra, 
p. 364-367) était donc parti pour 


l'Espagne. Il devait débarquer à Ceuta 
le 5 octobre suivant. Cf. infra , p. 
372. 
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escrevi con el alcayde Pedro de Castro \ llegaron aqui 
quatro vergantines de Mâlaga de los çinco que Don Martin 1 2 , 
mi hijo, traya con la gente que pudo caver en ellos y la pôlvora y 
muniçiones que en Mâlaga se le dio por la horden quel abrâ 
escripto a V ra Alteza. Bolvio él dende Alméria a Mâlaga en 
el otro navio. 


En el negoçio del Xarife se harâ lo que V ra Alteza manda 
y se procurarâ el buen efecto. Ase difirido la partida del 
Capitân 3 por los malos tienpos que a heeho y por aver sienpre 
navios en estas puntas y a sido por mejor porque se haga en 
aquello lo que V ra Alteza manda. 

De Orân ? a 14 de setienbre 1556. 

De V ra Alteza, 

Su muy berdadero servydor, 
que las muy rreales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : El conde de Alcaudete. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo h8i y fol. 133 . 
— Original. 

1. Pedro de Castro, capitaine de instructions du comte d’Àlcaudete 

Mers el-Kébir, était déjà allé à la (cf. infra , p. 378 et n. 5). 

Cour en janvier 1555 transmettre les 2. Don Martin de Côrdoba était 
propositions de Moulay en-Naser (cf. parti pour l’Espagne, avec des instruc- 

supra, p. 197, p. 201, p. 229, p. 232 et p. tions de son père, en mars 1556. Cf. 

235). Il était parti une seconde fois à la supra, p. 321-323. 

fin du mois d’août 1556 avec des 3. Gonzalo Hernandez. 


Espagne II. 


24 
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CXIX 

CORRESPONDANCE DU CAPITAINE GONZALO HERNANDEZ 

1° Lettre de Gonzalo Hernandez au comte d’Alcaudete. 

Gonzalo Hernandez a quitté Mâlaga le 2 octobre et est arrivé à Ceuta 
le 5. Le lendemain , il a envoyé des lettres à Moulay 'Abd Allah , au 
caïd el-Mansour et au caïd de Tétouan. — D'après l'opinion générale , 
son arrivée est très opportune , car le Chéri f a pendu seize ou dix- sept 
personnes qui avaient annoncé la prise d'Oran . — Il attend un sauf- 
conduit après la Id el-Kébir. 

2° Lettre de Gonzalo Hernandez a Moulay 'Abd Allah. 

Gonzalo Hernândez informe Moulay e Abd Allah de son arrivée et du 
but de son voyage : il doit conclure les négociations engagées par Laz- 
cano et Cansino avec Moulay Mohammed ech-Cheikh , et il sollicite 
dans les plus brefs délais , pour lui et tous ceux qui V accompagnent, 
un sauf -conduit, l'escorte d'une personne de la maison royale et des 
montures . 

3° Lettre de Gonzalo Hernandez au caïd el-Mansour. 

Gonzalo Hernândez fait savoir au Caïd quil va à Fès avec mission de 
conclure les pourparlers entrepris par Lazcano et Cansino , et qu'il 
a écrit à Moulay * Abd Allah en lui demandant un sauf-conduit , 
l'escorte de quelqu'un de la maison du prince et des montures. — Il 
désire vivement qu el-Mansour assiste aux entretiens et le prie de se 
trouver à Fès à ce moment-là. — -Il apporte de Tlemcen et d' Alger des 
nouvelles très intéressantes et il a pouvoir pour conclure les négocia- 
tions. 

4° Lettre de Gonzalo Hernandez au caïd de Tétouan. 

Gonzalo Hernândez fait connaître sa venue au Caïd et lui demande d'en- 
voyer le plus rapidement possible le porteur de cette lettre avec la 
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dépêche à Moulay e Abd Allah. — Il pense voir le Caïd bientôt et il 
lui apporte une lettre du comte d? Alcaudete. 

5° Réponse du caïd de Tétouan a Gonzalo Hernandez. 

Le Caïd a reçu la lettre de Gonzalo Hernândez . — Il a envoyé la veille 
son messager sous bonne escorte et U V accueillera lui-même de son mieux . 

6° Lettre de Jacob Cansino à sa famille. 

Jacob Cansino est arrivé à Ceuta le 5 octobre. — Les Espagnols ont envoyé 
à Tétouan un messager que le caïd de cette ville a fait partir pour 
Fès, d'où il doit ramener le sauf-conduit et des montures . — Le bruit 
court que ceux-ci arrivent au bon moment , car il paraît que Moulay 
t Abd Allah a fait tuer vingt-cinq personnes qui lui avaient annoncé 
la prise d'Oran. — On dit que les Maures ont fait la paix avec le roi 
de Portugal et quils espèrent ainsi se venger de leurs ennemis . 


Ceuta, 643 octobre 1556. 


Au dos : Alger. — 1556. — Copia de las cartas 1 que Gonçalo 
Hernandez y otros que fueron con él scrivieron sobre lo del 
trato del Xarife. 


1°. — Copia del despacho que el capitân Gonçalo Hernândez 2 
envio de Ceuta; llego en Orân a 16 de noviembre 1556, 


1. Ces six lettres sont des copies 
que le comte d’Àlcaudete a authen- 
tifiées en les contresignant de son 
titre. Elles ont dû être transmises sous 
cette forme au gouvernement central. 

2. Il semble que le comte d’Àlcau- 
dete ait eu quelques difficultés à obtenir 
l’autorisation d’envoyer son inter- 


prète Gonzalo Hernândez auprès du 
Chérif (cf. supra , p. 209). Cependant, 
le 21 mars 1555, il annonçait son départ 
imminent pour Fès (cf. supra , p. 241). 
Sur ce personnage et sa mission à 
Fès, voir également 1 re série , Portugal, 
t. V, p. 60 et n. 1, Ruff, op. cit., p. 144 
et p. 149 et supra , p. 364-367, 
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Muy illustre Senor, 

Yo parti de Mâlaga a los dos déste y llegué a Ceuta a los 
cinco dél y a los seys despaché un hombre de los del vergantin 
plâtico en esta tierra, con cartas para eî senor rrey de Fez y 
para Àlmançor y para el alcaide de Tetuân, lo que V ra Seiioria 
verâ en esos traslados. Todos me dizen que mi venida es a 
la mejor coyuntura de] mundo y que el Xarife ahorco diez e 
seis o diez y siete hombres de los que publicavan que Orân era 
tomado, y como estava el Xarife con gran miedo mientras 
los Turcos estubieron sobre Orân. 

Yo creo que con mas brevedad nos despacharemos en 
Fez que en Mâlaga y mejor con ayuda de Dios. Yo estoi 
esperando el seguro que vernâ en pasando la pascua de los 
Moros y luego nos partiremos y boy confiado que, con 
ayuda de Dios, se harân como conviene al servicio de Su 
Magestad Real y de V ra Senoria segün las insinias que e visto. 
Nuestro Senor, etc. 

De Ceuta, a 13 de otubre 1556. 


2°. — Copia de la carta para el rey Muley Àudala que le 
scrive el capitân Gonçalo Hernândez. 


Muy alto e muy poderoso Senor, 

Yo llegué aqui ayer domingo cinco déste a dar conclu- 
sion a los negocios que trataron Miguel de Lazcano, secre- 
tario del Conde mi senor, y Jacob Cansino 1 2 , con el senor 
rey Muley Mahamet el Xeque; y, aunque tengo entendido 
que viniendo a la casa real de V ia Àlteza a tratar negocios 

1. La pascua de los Moros. Il s’agit 2. Sur la mission Lazcano et Cansino, 

delà fête de la 'Id-el-Kébir, qui tombait cf. supra, p. 270-284, doc. LXXXIX. 
cette année le 15 octobre. 
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que cunplen a su servicio venia seguro, porque mi yda a esa 
ciudad sea con la licencia y mandado de V ra Àlteza, le 
suplico mande se me enbie seguro para mi y para todas las 
personas que comigo fueren y sea con toda la brevedad 
posible, porque asi conviene al servicio de V ra Alteza. 

V ra Àlteza mande que con el seguro se me haga merced 
de venir persona de casa de V ra Alteza con quien vaia, y con 
él mande V ra Alteza traigan cavalgaduras y algunas azémilas, 
porque por venir por iriar no las traemos. 

Nuestro Senor, etc. 

De Ceuta, a 6 de otubre 1556. 


3°. — Copia de la carta que se scrivio al alcaide Mançor \ 


Muy magnifico Senor, 

Yo llegué a esta ciudad ayer domingo cinco déste, 
para pasar a Fez a concluir los negocios que trataron 
Miguel de Lezcano, secretario del Conde mi senor, y 
Jacob Cansino, con el senor rey Muley Mahamete el Xeque, 
y, con la voluntad que V ra merced tiene, muchos dias ha 
conocida de mi, y con muy entero deseo de ser muy cierto 
servidor del senor rey Muley Audala, a Su Alteza scrivo, 
suplicândole mande enviar seguro para mi y para las personas 
que vienen comigo y que nos haga merced de enviar persona 
de su casa real y algunas cabalgaduras en que vamos y 
azémilas, porque, por venir por la mar, no las traemos. 

Conviene que, para la buena conclusion de los negocios, que la 
persona de V ra merced se halle présente a ellos, y para esto 
le pido por merced que V ra merced sea servido de dar horden, 
si no esta en Fez, de venir luego a aquella ciudad. 

Yo traigo tantas cosas del reino de Tremecén y de Argel 
que Su Àlteza y V' a merced se holgarân de oyrme y de mi venida 


1. Le mézouar de Tlemcen; cf. supra , p. 165, n. 4. 



374 


6-13 OCTOBRE 1556 


porque traigo facultad de Su Magestad para concluir los 
negocios, y, porque nos havemos de ver muy presto, con el 
ayuda de Dios, no diré mas. 

Nuestro Senor, etc. 

De Ceuta, a 6 de setiembre 1 1556. 


4°. — Copia de la carta que scrive el capitân Gonçalo 
Hernandez al alcaide de Tetuân 2 . 

Muy magmfico Senor, 

Yo llegué aqui ayer domingo cinco déste, para pasar a 
Fez a dar conclusion a los negocios que se trataron los dias 
pasados con el senor rey Mulei Mahamete el Xeque, y vengo 
encaminado a V ra merced a persona tan valerosa y principal 
como V ra merced es en estas partes; y, porque los negocios 
que yo traigo no çufren dilaciôn, supplico a V ra merced vaia 
este hombre y este despacho a manos del senor rey Muley 
Audala con toda la brevedad posible, porque ynporta mucho 
al servicio de Su Alteza y, porque, con el ayuda de Bios, 
en breve yo veré a V ra merced y le vesaré las manos y le daré 
la carta que del Conde mi senor le traigo, para entonces 
dexaré lo que ay mas que dezir. Al senor Çide Mahamete 3 
y a esos cavalleros hijos de Y ra merced les veso las manos. 

Nuestro Senor, etc. 

De Ceuta, a 6 de otubre 1556. 


5°. — Copia de la carta que 
capitân Gonçalo Hernandez. 

1. Setiembre. Il faut évidemment 
lire otubre. 

2. Ahmed el-Hassan (II); se repor- 

ter à i re série , Portugal, t. V, p. 152. 


el alcaide de Tetuân scrive al 


3. Peut-être Mohammed ben 'Ali 
ber-Rached, caïd de Chechaouen; cf. 
i rù série , Espagne, t. I, p. 108, n. 1, 
et Portugal, t. III, p. 375 et n. 1. 
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Muy magnifico Senor,. 

Recivi la carta de Y ra merced, con que mucho holgué 
por saber de su buena venida a esta tierra. V ,a merced sea 
muy bien venido y para mucho bien y salud. j Dios haga que 
sea para bien de todos ! Y, en lo que V ra merced me enviô a 
mandar que despachase su criado, yo lo despaché luego y 
asi lo enbié ayer con buena conpania, y, quando V ra merced 
venga acâ,’haré todo lo que en mi fuere y platicaremos lo que 
fuere; y, si en el ynterin mandare de mi algün servicio, lo 
Karé con toda voluntad. 

\ 

Nuestro Senor, etc. 

De Tetuân, a 9 de otubre 1556. 


6°. — Copia de una carta que scrive Jacob Cansino 1 
para su muger y hijos y sobrino. 

Después que os scrivi de Mâlaga y os avisé de lo que avia 
de présente, ofreciose la yda deste vergantin a Mâlaga. 
Pareciôme scriviros ésta para hazeros saber como llegamos 
a esta ciudad de Ceuta domingo tarde cinco de otubre. 
Y el martes después despachamos un honbre cristiano a 
Tetuân para que vaia a Fez a traernos seguro. Y nos scrivio el 
alcaide Açen, deziendo que lo avia ya despachado con buena 
conpania, y esperamos su venida con el seguro y cavalgaduras 
en que vamos a Fez, plaziendo a Dios, al quai ruego, por 
quien él es, nos encamine con bien y cunpla nuestro deseo y 
albricio. Os a [dicho] 2 , segün nos ha dicho aqui, que negociare- 
mos el negocio a que venimos muy a nuestra voluntad, porque 
nos han dicho que Muley Audala mando matar veinte y cinco 


1. La lettre de Cansino dut être nândez, le 13 octobre, 

écrite le même jour que celle d’Her- 2. Restitution conjecturale. 
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hombres, porque le truxeron nuebas que los Turcos avian 
ganado a Orân; y asimismo nos han dicho que han eoncertado 
pages con el rrey de Portugal, que no es parte para poder 
favorecerle en cosa, con quien conocen y tienen por cierto 
que cunplirân sus deseos en vengarse de sus enemigos. 

Ruego a Nuestro Senor lo encamine para que venga a 
efeto, por quien él es, amén. 

Yo estoy muy bueno de salud \ vendito sea Bios ! 

Signé : El Conde. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 485, fol . 273 . — >* 
Copie (deux autres copies des mêmes textes existent dans la même 
liasse, aux folios 117 et 252). 
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cxx 


LETTRE DE PHILIPPE II AU COMTE D’ALCAUDETE 


(Extraits) 


Philippe II a vu les instructions que lui ont apportées Don Martin de 
Côrdoba et Rodrigo Clavijo, — ■ Il a été informé du siège d’Oran , 
grâce au capitaine Pedro de Castro , et félicite le Comte de sa défense . 
— Il approuve V envoi de Gonzalo Hernândez et de Miguel de Laz- 
cano auprès du Chérif après la levée du siège , et confirme son accord 
pour que la paix soit établie avec le Chérif avant toute chose . Ensuite , 
on s* occupera de l’envoi des soldats que celui-ci demande. — Le pou- 
voir qui permettra'au Comte de traiter accompagne la présente lettre , 
sous réserve qu’il observera les conditions que la Princesse Régente 
lui fera connaître. — Il n est pas possible de prendre une décision 
au sujet des 12.000 hommes que le Chérif propose de payer , avant 
de voir quels sont les moyens dont il dispose , et que les affaires d’Orient 
ne soient réglées. — On aura quelques difficultés à obtenir que les 
villes qui doivent fournir lesdits soldats le fassent , à moins que 
ceux-ci n aillent directement à Alger et à Bougie sans commencer 
par la conquête de Tlemcen , ce qui perdrait du temps . — Au cas où 
F on ne réussirait pas à s’entendre avec le Chérif , Philippe II est 
disposé à envoyer en Afrique ù.000 soldats que l’on paiera pendant 
deux mois , et 4 .000 aventuriers à qui Von ne fournirait que le trans- 
port, les vivres et les armes . Cela augmenterait la sécurité des places, 
et obligerait le Chérif à exécuter ses promesses. — Actuellement, on 
ne voit pas comment on entreprendra V expédition de Tlemcen ; ce que 
le Roi désire surtout, c’est que Von commence celle d’ Alger et de Bougie. 
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[après le 13 octobre 1556] h 


Al conde de Alcaudete. 


Por las cartas que scrivistes con Don Martin vuestro 
hijo, y después con Rodrigo Clavijo que se nos embiaron, 
y las instruçiones y memoriales que cada uno avia de traer, 
havemos visto ]os avisos que con tiempo tovistes de venir 
el armada y exérçito de los Turcos y Moros sobre essa çiudad, 
y lo que os paresçia que convenla proveer para el 
buen rrecaudo, defïensa y seguridad délia, y hazer otros 
efïectos con moderado gasto. Y, aunque por la continua- 
çiôn de lo que havéys scripto y depusiçiones, rrelaçiones de 
espias y otras personas que examinastes, havemos entendido 
todo lo que passô desde que pusieron el sitio hasta que se 
levantaron V holgamos de que nos embiâsedes al alcaide 
Pedro de Castro como persona que se hallo alla por saver de 
estas y otras particularidades, con el quai rresçibi vuestras 
cartas de xxv de agosto % y os agradezco mucho la buena 


1. Le présent document ne peut être 
que postérieur au 13 octobre, puisque 
Philippe II est au courant du départ 
de Gonzalo Hernândez pour Fès 
(cf .-infra, p. 379). 

2. Cf. supra , p. 321 et p. 353. 

3. Cf. supra -, p. 331. 

4. Salah Raïs étant mort au cap 
Matifou avant le 15 juin 1556 (cf. 
supra, p. 334), ce fut Hassan Corso qui 
partit mettre le siège devant Oran 
avant le 5 août (cf. supra , p. 356 et n. 1). 
Ce siège avait été levé le 19 août 
(cf. supra, ibid.), Hassan Corso ayant 
été rappelé, par Soliman II (cf. supra, 
p. 362, et Rüff , opV cit„ p. 139-143). 

5. Pedro de Castro, capitaine de 
Mers el-Kébir, était parti pour la Cour 


avec une instruction du comte d’ Al- 
caudete, datée du 25 août 1556. Il 
était chargé de montrer une copie du 
mémoire de Rodrigo Clavijo et de ré- 
clamer l’envoi des 4.000 soldats aven- 
turiers (cf. infra, p. 380). D’autre part, 
il devait transmettre les propositions 
suivantes : le Chérif paierait 3 écus 
par mois et par homme pour 12.000 
soldats, non seulement durant l’expé- 
dition de Tlemcen, mais tant que dure- 
rait celle d’Alger et de Bougie; et, si 
Philippe II envoyait comme cavalerie 
une partie de ses gardes, cela lui écono- 
miserait leur solde, puisque les villes 
espagnoles avaient offert de payer 
la cavalerie et que le Chérif donnerait 
également quelque chose de plus 
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orden y forma que distes no solo en la defïenssa dessa çiudad 
y sus fuerças, pero en ofïender los enemigos que lo havéys 
hecho, como de vuestro valor, esfuerço y prudençia lo confiâ- 
vamos, y por el buen subçesso havemos dado ynfmitas graçias 
a Dios que çierto fue en coyuntura de importançia. 


Muy bien nos paresçio haver embiado al capitân Gonzalo 
Hernandez y Miguel de Lezcano 1 a tractar con el Xerifïe, 
después de haverse levantado el sitio y armada de sobressa 
plaça que fue en muy buena sazon, y speramos el avisso de 
lo que havrâ rresultado, y, quanto a lo que screvis çerca deste 
negoçio, aunque le tengo rremittido a la Prinçessa, le scrivo 
agora que, conforme a lo questâ ordenado por otras mis 
cartas, provea todo lo que conviniere al buen efîecto dél, 
proçurando y emdereçando que ante todas cosas se assiente 
la paz y después se tracte lo que toca a la gente quel dicho 
Xerifïe pide, y con ésta va el poder en la sustançia que em- 
biastes para que vea y entienda que tenéys speçial comission 


pour ceux-ci. Sinon, on mettrait à 
cheval une bonne partie des 12.000 fan- 
tassins, et l’on obtiendrait du Chérif 
qu’il fournisse à tous les soldats une 
solde de cavalier (Archivo General de 
Simancas . • — Estado . — Legajo 482, 
fol. 64. — Original^ Une lettre de Pedro 
de Castro au Roi accompagnait cette 
instruction : il y faisait remarquer 
que, si Philippe II envoyait des renforts 
au Comte, le Chérif tiendrait ses 
promesses et s’allierait aux Espagnols 
pour chasser les Turcs de Tlemcen, 
et ainsi Philippe II aurait à Tlemcen 
une garnison de 12.000 hommes qui ne 
lui coûteraient rien et qui pourraient 
servir pour une expédition quelconque. 
Si ces 12.000 hommes ne sont pas 
envoyés en Afrique, il faudra que le 
Comte conquière le royaume de 
Tlemcen avec les 4.000 soldats réguliers 
et les 4.000 aventuriers; on aura alors 


dans le royaume de Tlemcen une armée 
de 8.000 hommes qui n’entraîneront 
aucun frais, car ils y lèveront l’impôt 
comme le font les Turcs. Quant au 
ravitaillement et aux chevaux, on les 
trouve en Afrique à un prix inférieur 
de moitié à celui où on les paie en 
Espagne, et en plus grande quantité 
(Archivo General de Simancas.— Estado. 
— Legajo 482 , fol.' 66. — Original). 
Nous n’avons pas cru devoir publier 
les articles de ces deux textes, car la 
réponse de Philippe II les reprend avec 
précision. 

1. Cf. supra , p. 372-375, la correspon- 
dance de Gonzalo Hernandez. Quant à 
Miguel de Lazcano, Philippe II fait-il 
allusion à la mission de 1555 (cf. supra , 
p. 270 sq.), ou s’agit-il d'une nouvelle 
démarche de ce dernier? Nous n’avons 
retrouvé aucune trace d’un deuxième 
départ pour Fès de l’envoyé espagnol* 
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nuestra para tractar \ Pero havéyslo de hazer guardando 
las condiçiones y limitaçiones que la Princessa os mandarâ 
dar sin ecceder délias, porque assi conviene a nuestro servicio. 

Quanto a lo que apuntâis que, siendo servido que los xii m 
hombres quel dicho Xeriffe dize que pagarâ 1 2 , sea de la gente 
que las çiudades del rreino y otros particulares han ofïresçido 
de dar para hazer la empressa de Tremeçén, y otros efïectos 
de que se siguirân muchas utilidades assi en lo présente como 
en lo de adelante, en esto no nos podriamos por agora deter- 
minar hasta ver los medios en que viene el dicho Xeriffe 
y en lo que paran las cosas de Levante 3 , que se mostrarân a 
tiempo que se pueda veer y ellegir lo que mas convernâ al bien 
de los negoçios, y speçialmente quehavriadifficultad enatraher 
a las dichas çiudades a que diessen la dicha gente si no fuesse 
para yr derechamente a hazer la empressa de Argel y Bugia, 
porque, si se oviesse de començar por Tremeçén como lo pro- 
ponéis, demâs de las difïicultades que havria en llevar el 
exérçito por tierra, paresçe que se deternia mucho en la con- 
quista de aquel rreino sin saber el subçesso que ternia, y que 
se les daria lugar que fortifficassen y proveyessen, y en este 
medio el armada del Turco podria venir e impedirlo. 

En lo que dezis que, en casso que lo del Xeriffe no se effec- 
tuasse, proveiéndoos de ocho mill soldados, los quatro mill 
pagados por dos meses y los otros quatro aventureros a quien 
no se les ha de dar otra cosa salvo navios, bastimentos y ar- 
mas, haziendo quenta de lo poco questo podria montar 
y los benefïîçios que dello rredundarian asi para assegurar 
essas plaças como atraher y nesçessitar al dicho Xariffe a que 
cumpla lo que ha prometido, y negoçiar mucho mejor con él, 
segün lo havemos visto por las instruçiones y memorial que 
ha prestado el dicho Alcaide, y comoquiera que lo que çerca 
desto dezis paresçe bien 3 y os agradesçemos el zelo con que 

1. Le 1 er avril précédent (cf. supra, suffisante, 
p. 316), Philippe II n’avait envoyé 2. Cf. supra , p. 279 et p 322. 

au Comte qu’une minute de ce pouvoir, 3. Cf. supra, p. 354 et p. 378, n. 5. 

et le Chérif ne la considérait pas comme 
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a ello os movéys por estar nuestras cosas de la manera ques- 
tân. Tanpoco veemos por el présente formam 1 camino para 
poder emprender por esta via lo de Tremeçén, y lo que mas 
agora desseamos y con mucha razon séria hazer la dicha 
empressa de Argel y Bugia. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 51i , fol. 262 . 
— Minute. 


1. Sic. 
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CXXI 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Le nouveau Pacha est arrivé à Alger et il a fait pendre son prédécesseur , 
qui refusait de lui céder la place. — Puis il a envoyé un ambassadeur 
au roi de Fès pour lui proposer une paix de trois années , au nom du 
Grand Turc , et lui faire observer que le Coran ne permettait pas de 
lever T aussi lourds tributs sur ses sujets. Les Maures prétendent en 
effet n avoir jamais eu à Fès de souverain aussi avide . — U avant- 
veille, six galiotes turques sont entrées dans Mar Chica pour y saler 
des animaux pris sur les côtes d' Espagne, où elles s* apprêtent à retourner . 
— Le bruit court que cent cinquante navires turcs se dirigeraient sur 
Oran. 


Melilla, 7 février 1557. 


Au dos : Melilla. — A Su Alteza. — 1557. — Del alcaide 
de Melilla, de vu hebrero 1557. 

Adresse : A la muy alta muy poderosa senora, [la princesa] de 
Portugal, gobernadora [de los rei]nos de Espana, mi senora. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

Por otras tengo escrito largo a V ra Alteza dândole quenta de 
las cosas desta frontera y ésta no servira para mas de que abrâ 
très dias que bino aqui la ygea 1 d e los Moros y me dixo que habia 
venido a Argel un rrey nuebo y que el que de antes esta va no le 

1. Ygea, exea, terme militaire : éclaireur, émissaire. Cf. infra , p. 487 et l re série, 
Espagne, t. I, p. 660, n° 1. 



LETTRE d’alONSO DE GURREA 383 

quiso dar la plaça; y él, con buenas mafias, con jente delà tierra 
que le ayudo, entro dentro y lo prehendio, y luego lo ahorco a él 
y a otros siete prinçipales que con él estaban 1 ; y después ha 
embiado un embaxador al rrey de Fez 2 , deziendo que el 
Gran Turco, su amo, le habia mandado que, pues que todos 
eran moros, que no queria tener guerra con ellos, antes 
quiere tener pazes por très anos, por ver si le quadrarâ al 
rrey de Fez, y que en la ley de Mahoma no se permite pechar 3 
tanto la gente, por donde esta todo el rreyno descontento, 
y le embio un présente en senal de amistad. 

Estoi algo yncrédulo de lo que este Moro me ha dicho, 
porque tienen por estilo de mentir, ahunque por otra parte 
podrian dezir berdad, porque me dizen los Moros que, después 
que el rreyno de Fez es Fez, no ha tenido otro tan ruin rrey 
como el que ahora tiene; y son tan amigos de mudanças y 
bariables que no me marabillo que esto sea berdad o parte 
dello. 

Y que, dos dias antes désta, llegaron seis galeotas de Turcos 
aqui a la Laguna, que habian benido la buelta de Espana 
y que habian hecho presa en ganado y otras cosas s y que 
estaban en la Laguna hiziendo carnaje para yr otra bez la 
buelta de Espana; y, pareçiéndome que era justo abisar 
a V ra Alteza, despaché luego un nabio para dar abiso en la 
costa de Espana que estén abizorados y que desean tener paz 
en esta Laguna, porque los Turcos de las galeotas hablaron 
con ellos y es el mejor puerto que ay en el mundo. 

Preguntôme el mismo Moro que nuebas ténia de Espana 
o si V ra Alteza hazia armada y que, si Argel no se deshazia con 
brebedad, bernian sobre Orân y sobre Melilla y que benian 
sobre Orân çiento y çinquenta nabios de Turcos \ 


1. Sur ces événements, arrivée de 
Telcelerli et mort d’Hassan Corso, 
cf. Grammont, op . cit., p. 83-84, et 
Haedo, op. cit., p. 100-105. Tekelerli 
fut lui-même assassiné à la fin d’avril sui- 
vant par le caïd de Tlemcem, Youssouf. 

2. Il s’agit ici, sans doute, non du 


Chérif, mais de son fils Moulay 'Abd 
Allah; cf. infra, p. 409. 

3. Pechar, payer un tribut. 

4. Les mêmes nouvelles sont données 
dans une lettre du pagador de Melilla, 
Juan Alvarez de Aguilar, à la Prin- 
cesse Régente, également du 7 février. 
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De Melilla, de hebrero vii de MDLVII anos. 


Signé : Don Alonso de Gurrea 


Archivo General de Simancas. — 
— Original . 


Mais d’après cette lettre les galiotes 
turques seraient arrivées dans Mar 
Chica trois jours plus tôt, le 2 février. 
Quant à la flotte turque à destination 
d’Oran, elle venait directement de 
Constantinople (Archivo General de 
Simancas. — Estado. — Legajo 483. 
— Original). D’après un avis de Her- 
nando de Bustillo de la même date, 
une galère était entrée le 4 février 
dans Mar Chica à la rame et en était 
ressortie dans la soirée à la voile. Elle 


Estado. — Legajo 493 , fol. 103. 


aurait été aperçue deux jours plus tard 
se dirigeant sur Vêlez, près du cap 
Quilates, par un <c laud » (du bas latin 
laudus : bateau long et étroit muni d’une 
voile latine) qui venait de Mâlaga et se 
dirigeait sur Melilla après s’être emparé 
d’une femme maure aux environs de 
Targa (localité de la région de Tétouan, 
sur la côte) (Archivo General de Si- 
mancas. — Estado. — Legajo 483 , fol. 
106. — Original). 
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CXXII 

LETTRE DE LA PRINCESSE RÉGENTE 
AUX OFFICIERS D’ANDALOUSIE 

(Extrait) 

D'après le capitaine portugais de Tanger , le Chérif est sorti de Fès et se 
dirige sur Tanger pour V assiéger. — Etant donné l'état de dénuement 
dans lequel se trouve la place , et V impossibilité où est le Portugal de la 
ravitailler avec promptitude, il conviendrait que les officiers d y Andalousie 
y envoient des vivres et des munitions le plus rapidement possible. 


Valladolid, 16 février 1557. 

En marge , eadem manu: Sobre lo de Tanger. 

El Rey. 

Asistente, gobernadores, corregidores, juezes de residencia 
o vuestros lugares-tenientes y otfas qualesquier justiçias 
de todas las ciudades, villas, lugares del Àndaluzia y reino 
de Granada. 


El embaxador del serenisimo muy alto e muy poderoso 
rey de Portugal, nuestro muy caro y muy amado tio y padre, 
que en esta nuestra Corte résidé, nos ha hecho relaçion que, 
por cartas y aviso que él tiene del capitân 1 quel dicho serenl- 

1. Bernardim de Carvalho, capitaine Portugal, t. IV, p. 190, n. 2, 
de Tanger de 1554 à 1562. Cf. i re série , 

Espagne II. 25 
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simo Rey tiene en la frontera de Tanger, se entiende que el 
Xarifee, henemigo de nuestra santa fee catolica, era salido de 
Fez con su exérçito para cercar la dicha frontera de Tanger 1 , 
y que, por no estar aquella tan bien probeida de bastimentos y 
muniçiones como convernia ni poderse probeer dello del reino 
de Portugal con la presteza que es necessaria, convernia 
proveer estos reinos de lo susodicho, pidiéndonos mandâsemos 
se hiziese con la presteza y brevedad quel negocio requiere. 


Fecha en Valladolid, a xvi de hebrero de MDLVII anos. 
La Princesa. 

Refrendada de Ledesma. 

Senalada del marqués de Mondéjar. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. * — * Libro n° 23. 
— Copie enregistrée . 


Les vivres et les munitions devaient être remis au facteur 2 de Jean III 
qui résidait à Malaga, et les officiers d’Andalousie devaient lui fournir les 
navires nécessaires pour leur transport (fin du texte ci-dessus). Le même jour, 
la Princesse Régente envoyait à Francisco Verdugo, proveedor de la flotte 
à Malaga, et à Diego de Cazalla, payeur, l’ordre d’envoyer à la place de 
Tanger 300 arquebuses, des mèches, du plomb, de l’huile et le plus de poudre 
possible pour l’artillerie et les arquebuses. Au cas où il ne leur serait pas 
possible de se procurer tout cela rapidement, Verdugo et Cazalla devaient 
prendre la poudre et les 300 arquebuses dans les magasins royaux, cette 
affaire primant toutes les autres ( Archivo General de Simancas. — Guerra 
Antigua. — Libro n° 23. — Copie enregistrée). Un avis identique était 
également envoyé au comte de Tendilla, capitaine général du royaume de 
Grenade, qui devait veiller à ce que les ordres donnés aux proveedores de 
Malaga fussent exécutés rapidement ( ibid .). L’année suivante, nouvel appel 
du roi de Portugal aux ressources andalouses pour secourir les places 
d’Afrique : ce n’était plus pour lutter contre le Chérif; on craignait l’arrivée 


1. Tanger devait être attaqué le 4 et 
le 5 mai. Cf. î re série , Portugal, t. V, 
p. 60-62 et n. 2, et infra , p. 411-414. 

2. Sur les facteurs portugais d’An- 
dalousie, cf, i re série t Portugal, t. Il, 


p. 564-574, t. III, p. 563-565, et t. IV, 
p. 421. En 1557, le facteur portugais 
d’Andalousie était Simâo Cardoso. Cf. 
ibid. y t. II, p. 570. 
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de la flotte turque. Le roi de Portugal demandait à son facteur 1 en Anda- 
lousie de faire parvenir rapidement aux places d’Afrique 1.500 hommes avec 
armes et munitions, 4.000 « cahizes » 2 de blé, de la viande, du vin, de l’huile, 
du fromage, des pois chiches et toutes les provisions nécessaires. Aussi la 
Princesse Régente, dans une lettre du 10 août 1558 ( ibid . — Libro n° 24, 
foL 247 r° - 24 8v°. * — Copie enregistrée), ordonna-t-elle aux officiers d’An- 
dalousie de lever les 1.500 hommes et de les embarquer pour les places 
d’Afrique, et de fournir au roi de Portugal tout ce qu’il demandait dans les 
quatre mois qui suivraient. 


1. Cf. supra, p. 386, n. 2. les régions. Cf. l re série , Portugal, t. I, 

2. Ancienne mesure espagnole de p. 101, n. 1. 
grains dont la valeur variait suivant 
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CXXIII 

CONDITIONS PROPOSÉES PAR MOULA Y 'ABD ALLAH 

1° Il y aura entre Marocains et Espagnols une paix pour un temps 
déterminé . 

2° Moulay * Abd Allah s'engage à entretenir et à payer depuis le 
jour de leur débarquement les troupes dont il aurait besoin , les hommes , 
trois doubles zianis par mois, et les officiers , la solde quils touchent 
habituellement à Oran . 

3° Il s'engage à remplacer toute V artillerie qui lui sera nécessaire et qui 
se perdrait dans V expédition, à payer la poudre, les munitions, et 
le frêt des navires qui en assureront le transport . 

4° Aucun navire maure n attaquera les vaisseaux espagnols , et aucun 
corsaire ne se ravitaillera au Maroc. 

5° Les Chrétiens capturés seront mis en liberté , les ports conquis res- 
teront à Moulay ' Abd Allah, et aucun Maure ne devra être gardé 
prisonnier . 

6° Si les Espagnols demandent un mois de solde d'avance , on leur fera 
ce prêt, pour lequel le fils du comte d'Alcaudete servira de caution et 
que le roi d'Espagne reconnaîtra par écrit. 

7° Le présent traité sera fait avec le capitaine d'Oran qui aura le com- 
mandement général de V expédition. 


[Fès], l re décade de joumada 1 er 964 — 2-12 mars 1557. 


Copia de los capitulos que pide Muley Audala Xerife, rrey 
de Fez 1 , para que le conçeda Su Magestad. j Gracia a Dios solo ! 


1. Ce mémorandum était joint au 
rapport de Gonzalo Hernandez publié 


ci-dessous, p. 394-397. Il représente le 
dernier état des concessions chérifiennes 
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Memorial de las cosas que hasen al caso condiçionalmente y 
obligatorias segün se declararâ adelante : 

El primer capitulo que, haviendo cumplimiento en las 
condiçiones obligatorias, abrâ entre nos paz por tienpo 
conoçido ; acabôse. 

Segundo capitulo que la gente que ubiésemos menester nos 
obligamos [a] abasteçer y pagar desde la ora que salieren en el 
puerto que les mandâremos; y la cantidad de la paga de 
cada hombre es très doblas zienes 1 cada un mes ; y los 
capitanes y alférez y ofiçiales segün lo usan pagar en 
Orân; acavôse. 

El tercero capitulo que toda el artilleria que ubiéremos 
menester y se perdiere en la jornada nos obligamos a la reme- 
diar y a pagar la pôlvora y muniçiones y el flete de los navios 
que la cargaren, si el rrey de Castilla no ubiere por bien de 
soltârnoslo, pagarlohemos ; acavôse. 

El quarto capitulo, si se cunpliere este negoçio y se asentare, 
ningün navio de los Moros no harâ dano a los de Castilla ni 
se aprovecharân 2 ningün cosario de cosa alguna de nuestras 
tierras; acavôse. 

El quinto capitulo que, si ganâremos las tierras de los 
enemigos, daremos livertad a todos los Cristianos que tomâ- 
remos en ellas; y todos los puertos han de quedar por nos, 
para que los pueblen Moros, y no se a de cautibar Moro de 
ninguna suerte de Moros; acavôse. 

El sesto capitulo que, si nos pidieren para la dicha gente 
pago de un mes adelantada, se la pagaremos por via de prés- 
tamo, con que quede por la dicha moneda adelantada el 


et il dut être remis à Gonzalo Hernandez 
lorsqu’il quitta Fès dans le courant 
de mars 1557. Hernandez arriva à 
Tanger le 30 mars (cf. i re série , Portu- 
gal, t. V, p. 60 et n. 1) et il gagna pro- 
bablement l’Espagne sans tarder. Sa 
mission au Maroc s’était prolongée près 
de six mois. Un document portugais 
signale que, durant ce temps, le Chérif 
reçut à Marrakech un envoyé turc 


qui lui proposa une entente contre les 
Chrétiens, et un agent français ou soi- 
disant tel (ibid., p. 55-57). 

1. Le double ziani valait, d’après 
le rapport de Gonzalo Hernandez qui 
suit, dix réaux et dix maravédis; cf. 
infra , p. 395. Dans son avis (cf. infra, 
p. 400), Hernandez identifie cette mon- 
naie à l’écu. 

2. Sic. 
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hijo del capitân general de Orân y la fie el rrey de Castilla por 
carta suya; acavose. 

El sétimo capitulo : nuestra voluntad es que este trato 
sea con el conde capitân de Orân y que todos los capitanes 
se probean por su pareçer; acavose. 

Feneçiéronse las cosas dichas a la diestra parte, que son 
siete capitulos, y en fin de cada uno dellos : acavose. 

En principio de jumeda el primero del ano de noveçientos 
y sesenta y quatro. 

Y es firme por mandado del sierbo de Dios, el bençedor con 
el poder de Dios soberano Audalaj conserbe Dios su mandado 
y prospéré su ensalsamiento ! 


Archivo General de Simancas . — - Estado. — Legajo b68, — Copie . 
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CXXIV 

MÉMOIRE D’HERNANDO DE BUSTILLO 
(Extraits) 

Dans un mémoire envoyé le 7 février dernier à la Princesse Régente , 
Hernando de Bustillo a fait savoir qu'il avait vu une fuste dans 
Mar Chica. Elle y est restée jusqu'au 20 février. — - Ce même jour , 
trois autres justes sont venues du Pehôn de Vêlez; la première s'est 
jointe à elles à deux lieues de Melilla, puis toutes les quatre se sont 
dirigées vers l'est . L'une d'entre elles est revenue jusqu'au cap des 
Trois Fourches , puis a disparu . — Les Maures ont dit au Capitaine 
que ces justes avaient amené d'Alger des gens et un caïd pour le Pehôn 
de Vêlez . Comme ils ont dit la même chose en septembre dernier, on 
croit que le pacha d'Alger opère des changements tous les quatre mois . 
— Il doit agir ainsi parce que les Turcs ne laisseront pas dans quatre 
mois le Pehôn de Vêlez au roi d' Espagne, et il se peut qu'il change 
ses capitaines de poste, comme le fait Philippe II, de manière que 
tous les deux ans les deux tiers des troupes des « fronteras » soient 
renouvelés. 


Melilla, 12 mars 1557. 


Au dos, alia manu : Melilla. — 1557. — El veedor de Melilla , 
xn de rriarço 1557. 

S.C.C.M 1 . 

Hernando de Bustillo, veedor de Melilla por V ra Magestad, 
dize que en siete de hebrero pasado escriviô en un memo- 
rial 1 lo de que hasta entonces le parecio que ténia de que 


1 . Cf. supra , p. 383, n. 4. 
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dar quenta a V ra Magestad de lo de aquella frontera. 

En e] postrer memorial que embiô a V™ Magestad en siete 
de hebrero, dixo que avia visto en la Laguna una fusta. Los 
délia tuvieron tiempo harto para sondarla y pasearla a su plazer 
hasta los veynte dél, porque hizo la mayor tormenta que se a 
visto en esta tierra de la quenta entre levante y norte, y esta- 
van tan abrigados en la Laguna como si estuvieran en Triana 1 2 * ; 
a los veynte de hebrero vinieron otras très fustas del Penon 
de Vêlez y salio a ellas esta de la Laguna y juntâronse a dos 
léguas de aqui, y de ay a que se perdieron de vista fueron 
en conserva conbuen poniente de la via de levante, y al rremo 
bolvio la una délias al cabo y no se a visto mas. Dize el Capitân 
que le an dicho los Moros con quien trata que vinieron estas 
fustas a traer gente y alcayde a] Penon de Vêlez desde Argel, 
y, como en setiembre vimos otras tantas y dixeron al Capitân 
los Moros con quien habla que avlan venido a lo mismo, 
vânse inclinando a creer que deve el de Argel de hazer cada 
quatro meses rremuda, como estos Moros an dicho del alcayde 
y de la gente. La causa deve ser porque en quatro meses los 
Turcos no darân la tierra a V ra Magestad :l y tendrân que hazer 
en rreconoçer la tierra y, si ello es bueno que as! se haga, 
es para que no por lo que 4 el de Argel" la haze, sino por otras 
consideraçiones que puede aver, que, como V ra Magestad 
rremuda los cargadores y juezes en sus rreynos, a de rremudar 
los capitanes delmediodla al norte y los del poniente al levante 
y de que se rremudasen cada dos anos las dos terçias partes de 
la gente de las fronteras. 


1. Dans la partie non éditée, il est 
fait mention d’une sortie victorieuse 
d’Àlonso de Gurrea près de « un çerrillo 
que dfzen el... atalayuela », contre des 
Maures qui avaient attaqué Melilla. 
Mention également de l’« aleayde de la 
puerta » dé Melilla. 

2. Faubourg de Séville, sur la rive 

droite du Guadalquivir. 


3. Le présent texte semble indiquer 
que les Turcs devaient, par un accord 
que nous n’avons pas retrouvé, livrer 
le Penon de Vêlez au roi d’Espagne. 

4. La phrase est incompréhensible; 
il faut rétablir: «no es por lo que...». 

5. Yahya Pacha, qui régna de janvier 
à juin 1557. Cf. IIaedo, op. cit ., p. 112, 
et Grammont, op. cit., p. 85. 
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De Melilla, a do escrivio este memorial en xn de março 

1557. 

[Paraphe.] 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 4 83, fol. 107 
et 108. — Original. 
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cxxv 

RAPPORT DU CAPITAINE GONZALO HERNANDEZ 
SUR LES CONDITIONS PROPOSÉES 
PAR MOULAY ‘ABD ALLAH 

Commentaire des articles des conditions proposées par Moulay ' Abd 
Allah. — Il est précisé dans le deuxième article que Moulay Abd Allah 
fournira les troupes de pain et de viande en plus de la solde , et que 
le port de débarquement devra être Arzeu. — Moulay Abd Allah 
a demandé verbalement à Gonzalo Hernândez que V armée espagnole 
comprenne au moins 10.000 hommes qui devront débarquer à Arzeu avant 
la rentrée des grains. — * Le caïd des caïds voudrait que le transport 
des troupes soitàla charge du roi d' Espagne; en cas de refus , le Chérif 
le paierait ? mais il ne veut pas que cela soit spécifié par écrit . — En 
aucune façon le Chérif ne livrera d'otages. — • D'après le caïd des caïds , 
Bougie n'est pas comprise dans les ports que réclame le Chérif , car c'est 
une ville occupée par les Chrétiens . — Le caïd Logrono pense que . ce 
serait un grand profit pour le roi d'Espagne de vaincre les Turcs 
avec le concours du Chérif , car celui-ci finirait par laisser Alger aux 
Chrétiens. — Le ravitaillement nécessaire pour toute V expédition sera 
réquisitionné dans le royaume de Tlemcen. — Ainsi le roi d'Espagne 
économisera les frais de la garnison extraordinaire d'Oran et la 
nourriture des troupes envoyées d' Espagne. 


S.l. [après le 30 mars *] 1557. 


Au dos : 1557. — Copias sobre cosas del Xarife 1 2 . 


1. On a vu que la date du 30 mars 
était celle de l’arrivée à Tanger de Gon- 
zalo Hernândez. Cf. supra , p. 388, n. 1. 

2. C’est le titre d’ensemble du dossier 
de l’aiîaire qui comprenait, outre le 


rapport qui suit, le mémorandum 
publié sous le n° CXXIII, et l’avis 
publié sous le n° CXXVI, ainsi sans 
doute que l’avis du Conseil delà Guerre, 
cf. infra , p. 401-405. 
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S. G. R. Mag“. 


La declaraçion que haze el capitân Gonçalo Hernandes : 

Lo que Muley Àudala Xarife, rrey de Fez, pide en sus 
capitulos que le conçeda V la Magestad son las siguientes : 

En el primer capitulo dize que, haziéndose las cosas que él 
pide en sus capitulos, se asentarâ la paz por tienpo senalado. 

En el segundo capitulo dize que la gente que ubiere 
menester, demâs de pagar las très doblas zayenes, que cada 
una vale diez reales y diez maravedis, a cada soldado y a los 
capitanes y ofiçiales, conforme al sueldo de Orân, darâ el 
corner a toda la gente, que se entiende pan y carne; y a los 
que dizen del puerto se me dixo que avia de ser en Arzeo. 

En el terçer capitulo dize que toda el artilleria que ubiere 
menester y se perdiere en la jornada se obliga remedialla 
y pagalla; y asimismo pagarâ la pôlvora y muniçiones que se 
gastaren y el flete de los navios que llevare el artilleria y 
muniçiones, si Su Magestad no ubiere por bien de soltârselo. 

En el quarto capitulo, que, si esto se asentare, que ningün 
navio de los suyos harân dano a los de Castilla y que ningün 
cosario ni armada de enemigos se aprovecharâ de sus tierras 
ni les daran en ellas puertos ni bastimentos, porque entre 
ellos entienden que qualquier armada es cosario. 

En el quinto capitulo, que, si ganaren las tierras de los 
enemigos, daran livertad a todos los Cristianos que tomaren 
en ellas; y todos los puertos piden que queden por ellos para 
que los pueblen Moros y que no se an de cautibar Moros 
ningunos de ninguna suerte. 

En el sesto capitulo, que daran adelantada la paga de un mes 
y, a lo que dize por via de préstamo, es porque quiere que la 
gente esté a su costa desde que desenbarque, porque les han 
dicho que las cosas de la mar son ynçiertas y que se podrian 
estar en un puerto de Espana dos meses sin hazer efeto ninguno 
y, para dar esta paga, pide un bijo del Conde y una çédula de 
Su Magestad como en los capitulos lo dize, y que pagarâ la 
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gente cada mes por todo el tiempo que durare la jornada. 

Lo que a mi se me dixo de palabra, que no se puso en los 
capitulos, que la gente ha de ser de diez mill hombres ariba 
y que la desenbarcaçion ha de ser en Arzeo, y que quisiera 
mucho, pudiéndose hazer, que fuera antes de ençerrar los 
panes. 

En lo que toca a los navios que han de llevar la gente, dixo 
cl alcaide de los alcaides que ellos querian que Su Magestad 
les hiziese merced de mandarlos pagar a su costa y que, 
quando desto no fuere servido, que tanbién los pagaràn, 
como los que llebaron la artilleria y muniçiones. Yo le pedi 
que lo pusiese por capitulo; y me respondio que, si lo ponia, 
era dar a entender quedar obligados a ello y que quiçâ no 
se les haria la mereed. 

Y, en lo que toca a dar rehenes para lo que el rrey de Fez 
Xarife pide, por ninguna via los darâ, porque tienen muy 
entendido que un exérçito de diez mill Cristianos es mas 
parte que ellos para hazer lo que quisiere. 

Y, diziendo yo que era mucho lo que pedian en pedir las 
plazas que tienen en las marinas los Tureos, me dixo el 
alcayde de los alcaides que, en lo que tocava a Bugia, no 
tratavan por ser de Cristianos, mas que las otras queria el 
Xarife que se quedasen para él. 

Demâs desto, me dixo el alcayde Logrono 1 que mas queria 
Su Magestad que con el Xarife y su hazienda deshazer los 
Tureos y ganar toda el artilleria y muniçiones y armas que ay 
en Àrgel y muy gran saco para la gente, que bernân todos 
ricos, y que al fin el Xarife se avia de desengahar que no 
puede sustentar a Argel y que le esta mejor que la tengan 
Cristianos, porque otro dia se la tomarian a él los Tureos, 
y no avia hecho nada en ganarla. 

Y, para asegurar los bastimentos de esta gente, con que no 
saliesen del reyno de Tremezén hasta que tubiesen en su 

1. Un caïd Logronho, renégat es- Lisbonne, 1890, ch. iv, p. 41, et 
pagnol, apparaît deux fois dans Gavy ch. xm, p. 93. 11 s’agit probablement 
de Mendonça (Agostinho), Iiistoria du même personnage. 
do cerco de Mazagùo [siège de 1562], 
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poder todos los bastimentos que ubiesen menester para toda 
la jornada estava seguro. 

Y ahorra Su Magestad el gasto de la gente estrahordinaria 
que tiene en Orân. 

Y, en la comida que da el Xarife, pues se ha de dar a la 
gente de guerra a quenta de sus sueldos, ahorra Su Magestad 
gran cantidad de maravedis, porque el Xarife la da demâs 
del sueldo. 


Archiço General de Simancas. — * Estado. — Legajo 46 * 8 . — Copie. 
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CXXVI 

AVIS DU CAPITAINE GONZALO HERNANDEZ 

En ce qui concerne les ports , V Espagne devra réclamer ceux qui se trouvent 
à l'est d'Oran , que les Turcs pourraient reprendre , surtout Alger et 
Bougie. — Ceux qui sont à V ouest (T Or an pourront rester au Chéri f 
(mais à condition qu'ils n'aient pas de galères armées ) , parce quils 
sont plus près de ses Etats et faciles à défendre , comme le Pehôn de 
Vêlez , mais le Chérif ne le donnera probablement pas , car il fait partie 
du royaume de Fès. — Au sujet des troupes demandées , que l'on envoie 
6.000 hommes , à condition que le Chérif leur donne deux mois de solde 
d'avance et la nourriture , et quils puissent réquisitionner dans le 
royaume de Tlemcen , avec l'aide de l'armée du Chérif , les vivres néces- 
saires à V expédition, pour eux-mêmes et les autres troupes à venir j 
ces vivres seront entreposés à Or an ou à Mostaganem. — * Le fils du 
comte d' Alcaudete ne devra pas être considéré comme otage , mais 
il accompagnera le roi de Fès avec les troupes espagnoles pendant deux 
mois et jusqu'à ce que le roi d' Espagne ait donné au roi de Fès la 
caution demandée . — Cette armée ne devra pas sortir du royaume 
de Tlemcen jusqu'à ce que tout le ravitaillement ait été préparé pour 
l'expédition et que les effectifs aient atteint 15.000 hommes . — Le 
Chérif devra payer les soldats tant que durera V expédition; il faudra 
conquérir d'abord la région du levant où la puissance ennemie est la 
plus forte. — Les Marocains désirent beaucoup que le roi d' Espagne 
paye le transport des troupes et l'on économisera sur la nourriture , 
en la décomptant des trois écus que donnera le Chérif avec ladite 
nourriture . — Si le roi d' Espagne désire fortifier le port d'Alger , il 
pourra le faire quand il le voudra. 


S. 1., [après le 30 mars*] 1557. 


1. Sur cette date, même observation que supra t p. 394, n. 1. 
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S.C.C. M - . 

Paresçer del capitân Gonçalo Hernandes. 

Lo que pareçe que se podria responder a los capitulos 
de] rrey Muley Audala Xarife, haviendo de responder a los 
capitulos que pide segün lo que entiendo de las cosas de Africa. 

A] capitulo qu.e dize que los puertos que se tomaren de los 
enemigos queden por suios para que los pueblen Moros, a esto 
se le puede responder que todas las fuerças de las marinas y 
puertos de mar desde Orân al Levante conviene que queden 
por Su Magestad, porque, quedando por el Xarife, luego las 
podrian tornar a tomar los Tureos, a lo menos a Argel y 
Bugia. 

Que, de Orân al Poniente, los que tubieren los enemigos 
queden por el Xarife, porque estâri mas çerca de sus reynos, 
y podrian ser fâçilmente socorridos y proveidos, que es el 
Penon de Béiez, y éste pareçe que no lo darân, por estar 
metido en el reyno de Fez, cou que no tengan navios de 
remos armados. 

Que la gente que pide, se le dé délia hasta seys mi]l hombres 
luego, con que dé luego los dineros para dos pagas a la dicha 
gente y mas lo que fuere menester para basteçella hasta que 
desenbarque y algunos dias mas, hasta que alla se provea lo 
que han de corner; y que esta gente se ocupase en recoger 
en el reyno de Tremezén los bastimentos que en él ubiere, 
juntamente con el campo del Xarife, para la dicha gente y 
la demâs que ubiere de yr para hazer la jornada; y que estos 
vastimentos se pongan en Orân o Mostagân, a donde al Xarife 
le pareçiere, en poder de Cristianos. 

Que, si ubiere de yr su hijo del Conde, que no sea en nonbre 
de rehén, sino aconpanar al dicho rrey hasta juntarsecon esta 
gente en donde se desenbarque, y que estarâ con el dicho rrey 
hasta que se cunplan los dos meses, y que se le darâ el recaudo 
que pide de Su Magestad. 

Que esta gente no ha de salir del reyno de Tremezén hasta 
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que todos los bastimentos estén juntos para la jornada, y 
asimismo el cunplimiento de la gente, hasta cunplimiento 
a los quinze mill horïibres, y que todo el tiempo que se ocupa- 
ren en la jornada los pague el Xarife a su costa; y que primero 
se conquiste la parte del Levante que la del Poniente, porque 
al Levante esta la mayor fuerça de los enemigos y, ganado 
esto, ay muy poco que ganar en lo de Poniente. 

En lo que pide de los navios que han de llevar la gente 
que los pague Su Magestad, ellos lo ternân en mucho, y en los 
navios en que ha de yr el artilleria y muniçiones podrâ yr 
buena parte délia, y lo que mas se podrâ gastar es poco y es 
mucho lo que se gana en la comida que se a de contar a la 
gente, porque el Xarife ofrece a très escudos 1 cada mes a 
cada soldado y mas la comida, y no se les ha de dar mas de 
très escudos y dellos se les ha de descontar la comida. 

Que, si Su Magestad quisiere hazer una fuerça en el puerto 
de Arzeo para que los Turcos no se puedan aprovechar de aquel 
puerto, que la pueda hazer en qualquier tiempo que quisiere. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 46\S\ — Copie . 

4. On voit que Gonzalo Hernandez ziani et l’écu. 
considère comme équivalents le double 
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Il n est pas possible de livrer des otages aux Maures . — Le transport en 
Afrique de 1 0.000 hommes ou davantage coûtera 120.000 ducats 
au moins. — Pour un si grand nombre de soldats , il conviendrait 
d'obtenir des otages ou quelque autre garantie . — Si V expédition 
réussit , le Chérif deviendra plus puissant qu il ne convient pour la 
sécurité des possessions espagnoles . — Au premier article , il faudrait 
préciser la durée de la paix envisagée. — Au second , il est nécessaire 
de spécifier le nombre d' hommes dont le Chérif a besoin et de désigner 
le port de débarquement. — Au troisième , des précisions doivent être 
apportées au sujet de V artillerie. • — - Au quatrième , il semble que le 
Chérif veuille garder la liberté d'avoir des galères armées , et sa promesse 
de ne recevoir aucun corsaire devra être complétée par celle de n'ac- 
cueillir aucune flotte étrangère. — Le cinquième est acceptable. — Au 
sixième , il faudrait préciser davantage , puisque la solde promise n'est 
offerte qu à titre de prêt; envoyer le fils du comte d' Alcaudete comme 
otage présente les inconvénients dits plus haut. — • Le septième article 
est acceptable . — Il semble que le Chérif craigne peu les Turcs , quil 
ait moins besoin de Vaide des Espagnols qu auparavant, et que l'au- 
torité du roi d' Espagne sera compromise si Von traite ainsi avec lui . 

— Cet accord ne serait intéressant que si le Pape accordait des bulles 
comme pour une croisade , en sorte quon puisse se passer du Chérif. 
Le financement de V entreprise paraissant difficile , il serait mieux 
d'abandonner cette affaire pour l'instant , car , si le Chérif était 
victorieux , son pouvoir deviendrait dangereux pour V Espagne. — 

— Que Gonzalo Hernandez aille rendre compte de sa mission au comte 
d' Alcaudete, qui donnera son avis . — Le dossier complet sera commu- 
niqué au roi d' Espagne. — Gonzalo Hernandez fera savoir au roi 
de Fès qu il est parti pour Or an; si le roi de Fès veut traiter , on reviendra 
sur cette affaire, et, s'il le désire , il pourra envoyer quelqu'un pour négo- 
cier. 


Espagne II. 


26 
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S. 1., [après le 30 mars 1557] t 


Au dos : Copia de lo que pareçe al Consejo de Guerra 
en lo que traxo el capitân Gonçalo Hernandez del Xarife. 


Lo que pareçe al Consejo de Guerra en lo que traxo el 
capitân Gonçalo Hernandez del Xarife, 

El dar rehenes a Moros es cosa no acostunbrada y en que se 
pierde reputaçion. 

Siendo la gente que ha de yr para esta jornada diez mill 
onbres, o dende arriba, se haze quenta que por lo menos 
costarâ a Su Magestad ponerlos en Africa en el puerto que ha 
de desenbarcar çient y veinte mill ducados. 

Aunque, siendo el numéro de la gente tanto, pareçe que ella 
misma se asegura, todavia convernia tomar rehenes o otra 
manera de seguridad. 

Es de mirar si, en caso que la jornada tenga buen suçeso y 
que los Turcos se hechen de Africa o queden en ella subjetos 
al Xarife, él se harâ mas poderoso de lo que conviene a la 
conservaçiôn de los lugares de Africa y seguridad de los 
estados de Su Magestad. 

Quanto al primer capitulo que dize que se asentarâ paz 
por tienpo senalado, convernia que declarase por qué tienpo. 

Quanto al segundo capitulo que dize que la gente que hubiere 
menester se obliga a abasteçer y pagar desde la ora que salieren 
en tierra en el puerto que él les mandarâ senalar, çerca deste 
capitulo convernia declarar qué numéro de gente es el que 
ha menester, porque, quando Su Magestad le hubiese llevado 
diez mill onbres, podria dezir que no havia menester mas de 
quinientos, y que aquellos quiere pagar; y, en quanto dize que 
los pagarâ en el puerto que él mandare senalar, tanbién 
conviene y desde aora saber y declarar el puerto, porque 


1. Sur cette date, même observation que supra, p; 394, n. 1. 
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podria senalarle tal que no conviniese para la seguridad 
de la gente y que, faltando las vituallas, no se pudiesen soste- 
ner. 

El terçero capitulo que dize que la artilleria que hubiere 
menester se obliga a remediar la pôlvora y muniçiones, 
tanblén pareçe que viene confusso y que convernia declarar 
que artilleria, porque, de otra manera, podria dezir que no 
ha menester el artilleria que se le llevare. 

El quarto capitulo que dize que ningün navio de los suyos 
[no harâ dano] a los de Castilla ni se aprovecharâ ningün cosario 
de cosa suya de sus tierras, pareçe que pretende tener livertad 
de armar navios de remos y tenerlos, pues no quiso conçeder 
lo que se le pedia en el capitulo que sobre esto habla; y lo 
que dize que ningün cosario se aprovecharâ de ninguna eosa 
de sus tierras, pareçe que convernia que dixese que ningün 
cosario ni armada de infieles, porque, de otra manera, quedaria 
abierta la puerta para que pudiese acoger las armadas de 
Levante y de Argel y Françia cada vez que viniesen, deziendo 
que aquellas no heran de cosarios. 

El quinto capitulo que dize que los puertos de las tierras 
que se ganaren queden para él, y que darâ livertad a los 
Cristianos y que no se han de cautibar Moros, pareçe que se 
podria tolerar. 

El sesto capitulo que dize que, si le pidieren paga para la 
dicha gente de un mes adelantada, que la darâ por via de 
préstamo, con que quede por la dicha moneda el liijo del 
capitân general de Orân, pareçe que conviene declararse 
mâs, porque por este capitulo no se ofreçe la paga sino 
prestada; y el pedir a su hijo del conde de Alcaudete por 
rehén y prenda tiene el inconveniente que arriba estâ dicho. 

Lo que dize el sétimo capitulo que el trato sea con el conde 
de Alcaudete y capitân general de Orân y que todos los 
capitanes se provean por su pareçer, pareçe cosa tolerable 
siendo Su Magestad servido. 

Pareçe que el Xarife tiene poco miedo a los Turcos y que 
deve tener menos necesidad del ayuda que Su Magestad le 
quiere hazer que lo que al principio se entendio, quando 
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Su Magestad mando que se contratase con él, y asi pareçe que 
quiere contratar a su ventaja y guardar su autoridad y que, 
tratândose con él de la manera que se trata la de Su Magestad 
se aventura. 

Quando hubiese paz en la Cristiandad y Su Magestad 
se hallase fuera de neçesidad y tubiese propiçio y de su 
parte al Sumo Pontifficje 1 para que le conçediese las bullas 
y quartas y otras cosas, conçesiones que se suelen conçeder 
para guerra contra infieles, pareçe que séria bueno este trato, 
haziendo tal exérçito que, faltando el ayuda del Xarife y no 
guardando ninguna cosa de lo que se asentase, Su Magestad, 
con solas sus fuerças, pudiese salir con las enpresas que en 
Africa pensase hazer; y, estando los negocios en los términos 
que estân al présente, y siendo esta jornada tan costosa, y 
haviendo tan mal aparejo de baver los muchos dineros que 
para ello son menester, el mas necesario consejo pareçe que 
séria que esta prâtica y trato cesase por aora y Su Magestad 
conservase su autoridad, esperando tiempo que pudiese 
contratar mas a su ventaja; porque, en caso que esta enpresa 
tubiese buen suceso y que el Xarife benciendo los Turcos 
con el ayuda de Su Magestad y los hechase de toda Africa, 
él quedaria tan grande y poderoso que su potencia séria 
sospechosa a Su Magestad y a sus estados, lo quai no es teniendo 
los émulos que tiene; asy que lo que pareçe se deve hazer al 
présente es que el capitan Gonçalo Hernandez vaia a dar 
quenta al conde de Alcaudete de lo que ha hecho en esta 
jornada y del aparejo que halla en el Xarife para concertarse 
con Su Magestad, y que el Conde, a quien Su Magestad 
cometio este negoçio y por cuya mano el Xarife quiere 
contratar, escriba lo que le pareçiere çerca dello; y que entre 
tanto se envie a Su Magestad copia de todo lo que dicho 
capitan ha traido de parte del Xarife y de lo que a él çerca 
desto le pareçe y de lo que arriba esta dicho que le pareçe al 
Consejo, para que, visto todo, mande lo que fuere servido, 
y que el capitan Gonçalo Hernandez enbie por su gente que 


1. Paul IV (1555-1559). 
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dexo en Tanger y escriva que él ha dado quenta a Su Alteza 
deste negocio y le ha mandado que vaia a comuniearlo 
con el conde de Alcaudete que, venida su respuesta, si el 
rrey de Fez quisiere contratar con Su Magestad, avisandole 
bolverâ a entender en ello, y, si le pareçiere, el dicho rrey de 
Fez podrâ enbiar persona a tratar dello. 

Archivo General de Simancas . — Estado . — Legajo U68. — Copie . 
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CXXVIII 

RAPPORT DE DON MARTIN DE CÔRDOBA 
A PHILIPPE II 

Muni des pouvoirs envoyés par le roi d' Espagne, Gonzalo Hernândez 
a traité avec le Chérif sur les bases suivantes : le Chérif fournira trois 
écus tous les 29 jours à 12.000 soldats , ou même à davantage si 
le comte d'Alcaudete le désire , et la moitié du fret des navires qui en 
feront le transport . Il se portera garant pour V artillerie qu enverra 
Philippe IL Pour tout cela } il déposera d'avance une certaine quantité 
d'argent . — Le Chérif désire que les compagnies d'infanterie soient 
de 200 hommes chacune ; il a fixé la solde qu'il donnera aux officiers . 
et il propose [ aux Espagnols] dix places avec haute paye. — * Le 
Chérif paiera ce quil a promis quand les soldats espagnols arriveront 
à Arzeu ; si Philippe II désire avoir l'argent d'avance , Don 
Martin de Côrdoba devra rester au pouvoir du Chérif jusqu'à ce que 
la flotte ait mis à la voile ; alors celui-ci et le Chérif partiront avec les 
cavaliers que Philippe II aura mis à sa disposition , et ils se joindront 
à l'armée espagnole . 


[après le 30 mars 1557] 1 . 


Don Martin de Cordova. 

S.C.R'. M*. 

Don Martin de Cordova dize que el Conde su padre embiô 
a Fez al capitân Gonçalo Hernândez a tratar con el Xarifïe 
el negoçio de que a V ra Magestad dio cuenta, y lo que con los 


1. Ce rapport, qui semble être le et le Chérif, doit être postérieur aux 
dernier état de l'accord entre l’Espagne trois documents précédents. 
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poderes que V ra Magestad le embiô se asento y capitulé es 
lo siguiente : 

que el dicho Xarifïe pagarâ doze mill ynfantes a très escudos 
al mes de en veinte y nueve en veintinueve dlas, y, si al 
conde de Alcaudete paresçiere que conviene que vaya mas 
ynfanteria, la pagarâ al sueldo arriba dicho, y la mitad del 
flete de los navios en que huviere de pasar esta gente, y 
asegurarâ el artilleria que Su Magestad mandare dar para 
esta jornada; para todo lo quai antepornâ quantidad de 
dineros, la quai no se espeçificâ; porque, venidos los originales 
fîrmados y sellados del mismo Rey, verâ V ra Magestad mas 
claramente lo que aqui se dize. 

Dize el dicho Xarifïe que las compamas de ynfanteria an 
de ser a dozientos soldados cada una y an de ganar los 
capitanes y officiales el sueldo siguiente : 
un capitân, veinte escudos al mes; 
un alférez, siete escudos; 
un sargento, çinco escudos; 
ocho caporales a quatro escudos; 
dos atambores a quatro escudos cada uno; 
un pifïano, quatro escudos; 
un cappellân, quatro escudos; 
diez plaças para ventajas. 

Todo lo quai el dicho Xarifïe dize darâ y pagarâ en una 
de dos maneras : o mandando V ra Magestad que el numéro de 
la dicha gente se haga y ponga en el puerto de Arzeo y, 
llegada alll, pagarâ todo lo arriba dicho, o, si V ra Magestad es 
servido que él anteponga el dinero para esto, a de ser man- 
dando V ra Magestad que yo el dicho Don Martin me ponga 
en su poder hasta en tanto que él sepa que el armada se haze 
a la vêla, y estonçes partiremos con la persona del propio 
Rey por tierra y llevarâ la gente de cavallo que V ra Magestad 
le mandare hordenar y vernâ a juntarse con el exérçito donde 
se conçertarâ. 

Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Legajo 66 , 
fol. 112. — Copie. 
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CXXIX 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

Le caïd de Taza , Abd Allah ben ech-Cheikh , a fait demander à Alonso de 
Gurrea de lui envoyer son interprète pour traiter d' affaires concernant 
Melilla, — Le 25 avril , la nouvelle était arrivée que le caïd de Tlemcen , 
qui était partisan du pacha d'Alger , était venu à Fès avec 250 cava- 
liers turcs . — Le Chérif va s'installer à Fès et a donné ordre à Moulay 
Abd Allah de marcher sur Tlemcen . 


Melilla, 28 avril 1557. 


Au dos : Melilla. — 1557. — A la Serenisima Princesa. — Del 
alcaide de Melilla, xxvm de abril 1557. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa seiiora la [princesa] 
de Portugal, gobernadora [de los] reynos de Espana, mi 
senora. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Después de haver escripto a V ra Alteza dândole quenta 
de las cosas de esta frontera, se ofrecio que bino a esta sierra 
el alcaide Audala ben Jeque, que es alcaide de Tezar y de los 
prinçipales que el Xarife tiene, y embiôme a rogar que yo 
le embiase mi lengua para tratar negoçios que conbenian 
a esta frontera 1 ; y, entre otras cosas, me dixo que el mismo 

1. Il y avait eu, le 8 février précédent, et Maures, au cours duquel Gurrea 

un vif engagement entre Espagnols avait eu vingt hommes tués et avait 
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dia que él llegô a verse con el Alcaide, que fue a xxv de 
habril, tubo nueba como el alcaide de Tremezén, que estava 
por el rrey de Argel, se saliô con doçientos y çinquenta cava- 
llos turcos y otros muchos demâs, y se fue a Fez con ellos 1 
y se presento antel rrey de Fez, con que se holgaron mucho 
los Moros y mas que el Xarife berna a estar en Fez, y que 
su hijo Muli Àudala, que es rrey de Fez, ba por mando de su 
padre sobre Tremezén \ 

V 1>a Àlteza probea lo que fuere su serviçio; estas son las 
nuebas que al présente tengo. 

Nuestro Senor la muy alta y muy poderosa persona de 
V ra Alteza guarde y en mayor estado acreçiente, como yo 
su criado deseo. 

De Melilla, xxvm de habril de MDLVII anos. 

De B ra Real Alteza, 

Cryado que sus re[a]les pyes y manos besa, 

Signé : Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo fol. 
— Original . 


été lui-même blessé (cf. lettre de 
Gurrea du 13 juin, Archivo General de 
Simancas . — Estado. — Legajo 483. 
— Original ) . La conférence demandée 
par le Caïd avait-elle trait à cette 
affaire? 

1. Cf. infra, p. 425-426. Le Caïd 
avait reçu trois émissaires du pacha 
d’Alger qui étaient chargés de l’amener 
à Alger où il devait être mis à mort, 
ce qui explique son revirement. 


2. Le 11 juin suivant, Juan Alvarez 
de Aguilar rendait compte de la même 
nouvelle en ces termes : « Aqui se a 
tenido por nueva cierta que el alcaide 
que estava en Tremeçén se fue al 
Xarife con trezientos Turcos, y que, 
por consejo de éste, a salido de Fez con 
exérçito para yr a Tremeçén y des- 
truirla » (cf. Archivo General de 
Simancas. — - Estado. — Legajo 4S3, 
fol. 150. — Original). 
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cxxx 

LETTRE DE BERNARDIM DE CAR VAL H O 
A LA REINE CATHERINE 

Le 4 mai, trois bandes de Maures , qui comprenaient 1 .500 lances , attaquè- 
rent le capitaine de T anger, et arrivèrent à V endroit où le caïd el- ' Aroussi 
avait été mis en déroute. — Ils proposèrent six ou sept fois la bataille , 
mais le Capitaine la refusa , et il n'y eut guère de mal ni d'un côté ni 
de Vautre. — Le 5 mai , cinq bandes bien armées sont arrivées aux 
« Tranqueiras dos Très Fachos », et ont de nouveau attaqué le Capi- 
taine à une heure de « los Pumares », avec tant de rapidité que le combat 
a été terrible. — Récit de la bataille avec les noms des Portugais qui 
s'y distinguèrent. — La lutte dura trois heures , et les Maures perdirent 
deux cent cinquante hommes entre morts et blessés , ainsi que de nombreux 
chevaux. — Quant aux Portugais , ils n eurent que deux morts et quatre 
blessés. — Des 2.000 cavaliers maures , deux cents partirent blessés. — 
Francisco Roiz fera à la Reine un récit détaillé de tout cela. — Le maître 
d'œuvres , André Roiz , voudrait un vêtement et une bonne pension en 
récompense , car c'est grâce aux fortifications [quil a faites] qu'une si 
grande victoire a pu être remportée. — Le 6 mai , le Capitaine a reçu une 
lettre du caïd d' Arzila, qui s'excusait d' avoir pillé ses blés ; mais il agissait 
sur les ordres de son roi . — Les événements de ces trois derniers jours 
paraissent être les préliminaires d'un siège. Il serait opportun que 
la Reine fasse envoyer de Lisbonne une grande quantité de biscuit 
le plus rapidement possible , car on ne peut pas compter sur un envoi 
de la Castille. Pour les renforts , le Capitaine les demandera à Antonio 
de Sâ , lorsqu'il aura la certitude que le roi [de Fès] a dépassé el-Ksar 
el-Kébir . — -Le 7 mai , les cinq bandes ont de nouveau atteint les 
fortifications , mais le Capitaine n'a pas voulu engager la bataille. — - 
Le îi mai sont arrivés à Tanger deux Chrétiens échappés de Tétouan. 
D'après eux , les Maures auraient perdu quarante cavaliers dans le 
combat , et tous les autres auraient été blessés, mais le nombre des morts 
doit être trois fois plus élevé. — ■ Le roi de Fès aurait ordonné à ses caïds 
de la frontière de se réunir à ceux de Fès pour aller contre Vêlez . 
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Tanger, 12 mai 1557. 


Au dos , alia manu : Emtrega do governo do rreino a el 
rrei Dom Sebastiào em janeiro de mil 568 \ — ... 2 ern a 
cidade de Lisboa, logo a pos o senhor imfante Dom Henrrique 3 
antes do senhor Dom Duarte 4 5 . 

Carta de Bernardim de Carvalho, capitâo de Tangere % 
eserita em 12 de mayo de 1557 a rainha Dona Catarina 6 . — 
Esta na Torre do Tombo. 


Sehora, 

A quatro de mayo 1 me correrâo très bandeiras em que 
vierâo 1.500 lanças, gente muy luzida, e chegarâo aonde 
foi o desbarate do alcayde Laroz \ Eu cheguei as Tranqueiras 
dos Très Fachos*, e louvado Deos nâo fizerâo nenhum nojo; 
representarâo-me batalha seis ou sete vezes e me chamarâo 
a ella, o que eu disimulei e nâo quis fazer polla vontade que 
lhes vi, e de parte a parte ouve pouco nojo. 


1. Sébastien I er ne commença à 
gouverner qu’en 1568, après la régence 
de sa grand’mère, la reine Catherine, 
et celle de son grand-oncle, le cardinal 
Henri. Il prit effectivement possession 
du pouvoir le 20 janvier 1568. Cf. 
Queiroz Velloso, D. Sebastiào , 3 e éd., 
Lisbonne, 1945, p. 84-87. 

2. Mot illisible. 

3. Le cardinal Henri, cinquième fils 
du roi Emmanuel et frère de Jean III. 
Cf. supra , n. 1. 

4. D. Duarte, le sixième fils du roi 
Emmanuel, était mort en 1540, laissant 
un fils également appelé D. Duarte. 
C’est de ce second D. Duarte qu’il 
s’agit ici. 

5. Cf. supra , p. 385, n. 1. 


6. La reine Catherine était la sœur 
de Charles-Quint. Elle avait épousé 
Jean III en 1525; cf. supra, n. 1. 

7. Sur cette attaque de Tanger par 
les Maures, voir dans l re série, Portugal, 
t. V, p. 62, n. 2, l’analyse d’une lettre 
de Joâo Alvares de Almeida écrite de 
Tanger à Jean III. 

8. *Abd el-Ouahed el-'Aroussi, caïd 
d’el-Ksar el-Kébir; cf. i re série, Por- 
tugal, t. IV, p. 224, n. 1. 

9. Facho, poste de guet avec appa- 
reil de signalisation. Cf. Ricard, 
Mazagan , p. 72. Il s’agit ici des trois 
mâ ts de signalisation mentionnés ibid., 
d’après Meneses, Historia de Tangere , 
Liv. II, § 6. 
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A cinco do dito mes me correrâo cinco bandeiras de muy 
luzida e armada gente e chegarâo até as Tranqueiras dos 
Très Fachos ; eu fui a repique e, despois que recolhi tudo, fui-me 
pera os Pumares 1 como he costume fazer-se a dar de corner 
abrigada (?),e d’ahi a huma hora me tornarâo a correr tâo de 
pressa que foi hum dia do juizo, e pegarâo comigo primeiro 
que me pudese recolher e foi de maneira que o esquadrâo dos 
soldados se pos em fugida, e foi necessario virar e nem com 
esta volta tiverâo os soldados lugar de se recolher aos vallos, e 
seus capitâes nâo tem culpa disto, porque os soldados de 
bisonhos se meterâo nesta desordem e na volta forâo muito 
poucos de cavallo comigo, porque estavâo ya metidos dentro 
na tranqueira e tâobem nâo tem culpa, porque o negocio foi 
tâo subito que eu lha nâo ponho. Nesta volta o primeiro 
homem que pos a lança em Mouro foi Mem de Brito 2 , que 
acudio a Francisco Pinto 3 e a Bastiâo de Espinosa que os 
matavâo, e derribou hum Mouro e feriu outro e por bem 
armado o nâo ferirâo; o cavalo lhe matarâo as lançadas e 
foi morrer a casa. He valente cavaleiro e mereçe que V. À. 
lhe faça fazer merce; e a Mem de Brito acudio Pedro 
Lourenço de Mello meu primo com irmâo e encontrou hum 
Mouro e fe-lo muy valentemente; deve ter lembrança d’elle 
en fazer con S. A. que lhe faça merçe. 0 Adayl peleijou 
muito bem e como sempre faz; Antonio Varella, meu colaço, 
andou sempre a minha ilharga como bom cavaleiro que he, 
e pos a lança e tâo bem lha puserâo, e asi Palos Adam 
o almocadem. 

Os fîdalgos, convem a saber Dom Rodrigo Lobo, Hiero- 


1. Les Vergers, un des secteurs de 
Tanger. Cf. Meneses, Historia de 
Tangere, p. 41, traduit par Ricard (R.), 
dans Un document portugais sur la 
place de Mazagan , p. 73, et l re série , 
Portugal, t. V, p. 79, et p. 113, 
n. 2. 

2. Il est question de ce personnage 

dans une lettre de Bernardim de Car- 


valho du 1 er avril 1557. Il était arrivé 
à Tanger le 28 mars de la même 
année. Cf. l re série , Portugal, t. Y, 

p. 62. 

3. Un Francisco Pinto est cité à 
Arzila en 1548 et 1549. Il s’agit peut- 
être du même personnage. Cf. î re série , 
Portugal, t. IV, p. 266 et p. 320. 
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nymo de Alarcào, Dom Pedro de Meneses, Ruy Diaz Lobo 1 , 
Dom Hieronymo Manoel de Sousa, Aires de Sousa 2 , Ruy de 
Mello, Francisco de Mello, o feitor, sempre me accompa- 
nhavào, e fizerâo o que deviâo, e assi Gaspar Gato 3 e Luis 
Niculao; Bastiào Gonçalvez Pita encontrou hum Mouro e 
sempre fez o que deve; a Francisco Carrasco entreguei o guiâo e 
quando esta révolta me foi a buscar com elle como gentil 
cavaleiro; Francisco Simôes meu criado, que tras o guiâo, 
o fez muy bem e sempre com acordo; Pedro Leite, meu 
escrivâo, me acompanhou sempre com acordo, e o fez muy 
bem de sua pessoa o Alcaide mor, e Bento Lobo, e outros 
cavaleiros que aqui nâo nomeio o fizerâo muy bem. E V. 
A. saiba que esta foi hum dos dias de Africa de muita 
révolta em quentura, e em que Nosso Senor me fez muita 
merce, porque em esta volta que fis e hum pedaço que estive 
virado para os Mouros, tornei a restaurar a quebra dos soldados 
e começarâo os soldados velhos que andavâo soltos as arcabu- 
zadas com os Mouros de maneira que durou a briga très horas 
de relogio em que se derribarâo mortos e mal feridos 250 Mou- 
ros; hum so ficou entre nos que se meteo no esquadrâo; era 
parente do Alcaide; cavalos lhe tornei quatro e logo ahi ficarâo 
seis mortos e outros mortos que estao por esse campo. 

Dos nossos morrerâo dous soldados e feridos alguns dos de 
cavalo. Esta muito ferido Francisco Pinto e Sebastiâo de Espi- 
nosa; nâo morrerâo. 

Os Mouros passarào de dous mil de cavallo * em quanto 
a briga durou, vimos sair d'ella obra de 200 de cavallo em 
maguotes de seis e sete cada hum; estes todos hiào mal 
feridos, hiâo-se seu caminho na mâo. 

1. Il est peut-être question de lui 3. Gaspar Gato était à Safi en 1541 

à Mazagan en 1560. Cf. î re série, Portugal, (cf. i re série , Portugal, t. III, p. 460). 
t. V, p. 84, n. 1. Sur ce personnage, voir î re série , 

2. Cet Aires de Sousa doit peut-être Portugal, t. V, p. 62 et n. 1. 

être identifié avec un capitaine du même 4. La lettre de Joào Alvares de Al- 

nom présent à Mazagan en 1542. meida donne le même chiffre. Cf. 

Cf. l re série , Portugal, t. IV, p. 31 î re série f Portugal, t. V, p. 62, n. 2. 

et n. 3. 



414 


12 mai 1557 


No recolher d’estes soldados andarâo os capitâes d’elles muy 
bem, saber, Rodrigo Rabello, Domingos Alvarez Leite, Gaspar 
de Magalhâes, Alexandre e Hieronymo Varella, e andarâo 
tam bem que nâo puderào mais fazer. Alexandre ficou enleado 
porque a guerra dos Mouros he differente da de Italia. 

Pero Paulo 1 andava com 70 homes de huma das minhas 
galeotas com os soldados soltos e o fez muy valentemente, 
Luis Cayado 2 que aqui esta servindo a S. A. andava 
a pe e o fez muy bem e assi Pedro da Costa 3 * e Dioguo Pirez 
Freyre. De tudo isto Francisco Roiz como testimunha 
de vista dara larga conta a V. A. e o fez como boni 
cavaleiro que he. 

Os vallos dos Pumares valerâo este dia todo o ouro do 
mundo e André Roiz, mestre das obras, dise-me que se veio 
sem S. A. lhe fazer merce, e que lhe disserâo que lha 
nâo fez S. A. por estes vallos v ' que fez, e por elles somente 
mereçe que S. A. lhe faça merçe do habito com muy 
boa tença, porque, despois de Deos, estes vallos me derâo 
tâo grande victoria como agora ouve, e mais come.çando- 
se a gente a meter em tanta desordem, e isto sào duas victo- 
rias e a mayor de todas he tornar a restaurar huma desordem 
de gente como esta começou. 

Dioguo Lopez da Franca h me acompanhou sempre e o 
fez como sempre faz e assim Dom Antonio Rolim e Francisco 
Rabello e Hieronymo Pago a pe o fes sempre muy bem. 

Ho je seis do dito, tornou a gente a correr e porem estiverâo 
muito de largo, e assi veio hum Mouro com huma carta de 
Arasho bem Tuda, alcaide de Arzila 6 , em que me pedia 
perdâo de comerem os panis, elle e outros alcaides, porque 

1. Sur Pedro Paulo, se reporter à 
i re série, Portugal, t. IV, p. 366 et n. 1, 
et t. V, p. 45 et n. 1; et France, t. I, 
p. 165. 

2. Il est question de Luis Caiado 
dans la lettre du 1 er avril 1557. Cf. 

1 re série, Portugal, t. V, p. 62. 

3. Egalement cité dans la lettre 

au 1 er avril. Cf. ibid. 


4. V allos , retranchements faisant par- 
tie d’un système de fortification. 

5. Cité le 3 février 1565, cf. l re série , 
Portugal, t. V, p. 113, n. 2. 

6. Sur ce caïd d’ Arzila, voir î re série, 
Portugal, t. V, p. 62, n. 2, p. 79 et n. 1, 
p. 110, n. 3, France, t. I, p. 528, n. 2, 
et Angleterre, t. I, p. 392, n. 1. 
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el Rey, seu senor, Ih’o mandava, e comtudo que mandasse 
eu la Antonio Varella, meu colaço, a rogar aos Alcaydes que as 
nâo comesem e que elle lho ajudaria a rogar. 

Eu lhe respondi agradecimentos e que trabalhasse por 
fazer o que lhe el Rey, seu senor, mandava, porque a isso erào 
obrigados os capitâes e alcaides, e mandei-lhe da marmelada 
para que bebesse da agua fria sobre ella. 

Assi que ha très dias que estâo neste campo, mea legoa 
da cidade, e a my parece-me que isto he dianteira do 
cerco. V. A. devria de fazer com S. A. 1 2 que nos mande 
muito biscouto dessa cidade, porque de Castella nâo faça 
conta que ha de vir algum, o quai biscouto a de vir com toda a 
brevidade que poder ser. Em quanto a mais gente, eu a man- 
darei pedir a Antonio de Sa despois que souber certo 
que el Rey esta de Alcacere Quibir per aca, e em quanto o 
nâo souber nâo hey de mandar por mais, porque com esta 
com a ajuda de Deos sofreremos ate vir a que mais fornecessa- 
ria posto que esta he hum pouco fora do meu gosto, digo os 
soldados que agora vierào por serem novos na guerra. 

Aos 7 do dito me tornarâo a correr as cinco bandeiras e 
chegarâo ate os vallos; eu nâo quis sair a rebate, porque nâo 
tinha atalayas fora, e fui-me ao muro a vel-os escaramuçar. 

Hoje onze de mayo vierào aqui ter dous Christàos cativos 
que fugirâo de Tetuâo, e me derâo por nova que morrerâo 
nesta peleya 40 cavaleiros mouros e todos os mais dos outros 
feridos. Créa V. A. que quando Mouros entre si confes- 
sâo isto que he très vezes mais do que dizem, porque sempre 
negâo o mal que lhe fazem, e assi disserâo os ditos cativos 
que viera recado del rreyde Fez para que se ajuntassem todos 
estes alcaydes da fronteira 3 com outros de Fez para irem 


1. Jean III, qui devait mourir un 
mois plus tard, le 11 juin. 

2. Ancien fronteiro d’Arzila, qui 
avait été tenu de s’installer à Tanger 

après l’évacuation d’Arzila. Mais il 
semble qu’en 1557 il appartenait aux 
services de la factorerie portugaise 


d’Andalousie. Cf. t re série , Portugal, 
t. IV, p. 351 et p. 352, n. 1; et t. V, 
p. 61 et n. 4, et p. 64 et n. 2. 

3. La région frontière avec les 
places portugaises (Mazagan, Tanger, 
Ceuta). 
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sobre Belez, e de terra de Mouros nâo tenho outra nova de 
novo. 

Nosso Senhor acrescente a vida e rreal estado de V. A. 
Desta sua cidade de Tangere, aos 12 de mayo de 1557 
annos. 

Criado de Y. A. ? 

Signé : Bernardim de Carvalho* 


O pior que tem esta carta ser esta Victoria mal contada como 
advirte Pedro d’Alcaçova 1 na cota que tem a carta original* 


Biblioteca Nacional de Madrid. — Manuscrito 2422, fol . 7 r°-fol. 9 <A 
— Copie 2 . 

1. Pero de Alcâçova Carneiro, secré- 2. Le copiste espagnol est sans doute 

taire d’Etat sous Jean III de Portugal. responsable des hispanismes qui figu- 
Se reporter à î re série , Portugal, t. V, rent dans ce texte, 
p. 154. 
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PRINCES OUATTASSIDES 
CONVERTIS AU CHRISTIANISME 

Une dizaine de documents, provenant du fonds Guerra Antigua des Ar- 
chives de Simancas, mentionnent un certain nombre de princes ouaUassides 
établis en Espagne après la chute de la dynastie, et convertis au christia- 
nisme. Quelques-uns peuvent peut-être être identifiés avec des princes 
connus par ailleurs, d’autres au contraire apparaissent pour la première 
fois. 

Le 5 septembre 1557, Philippe II était sollicité de subvenir aux besoins 
de deux princes ouattassides réfugiés en Espagne 1 .Tous deux étaient convertis 
au christianisme et portaient le prénom de Philippe. Le premier, connu 
sous le nom de a Don Philippe de Fès», se disait cousin germain (primo) de 
l’ancien roi de Fès. Était-ce un cousin d’Ahmed el-Ouattassi ou un cousin 
d’Abou Hassoun? En 1564 (l re série , France, t. I, p. 274 et n° 41), il y avait 
en Espagne un « Don Philippe d’Autriche », frère du roi de Maroc que le 
comte de Castries a identifié comme un prince ouattasside. Était-ce le même 
personnage que notre Don Philippe de Fès de 1557? Le degré de parenté, 
frère ou cousin germain d’un souverain africain disparu, pouvait ne pas être 
très net dans l’esprit des contemporains, et il se peut fort bien que nous 
soyons en présence du même individu. 

Le second Philippe s’intitulait « Don Felipe de Aragon », et se disait, 
lui, neveu du roi de Fès. Il s’était converti au christianisme lors d’un passage 
à Saragosse de Philippe II, qui fut sans doute le parrain. Nous ne connais- 
sons jusqu’à présent aucun autre texte le mentionnant. 

A la même époque, d’après le document de 1557, trois autres princes 
africains vivaient en Espagne : un infant de Bougie, qui avait reçu de 
Philippe II 500.000 maravédis pris sur les rentes de Cuenca, Don Carlos, 
«roi de Ténès», à qui l’on avait donné 350.000 maravédis pris sur la «provincia 
de Castilla», et un autre Carlos, «Don Carlos de Africa», marié à Illescas, 
qui avait reçu, lui, 100.000 maravédis. Ce dernier Don Carlos était un zeïa- 
nide, fils de Moulay el-Hassan, l’ex-roi de Tlemcen 2 . 

Notre document mentionne encore Dona Juana, « reine de Fès », qui 


1. Archivo General de Simancas. — 
Guerra Antigua. — Legajo 65 , fol. 64. 
— Minute. 

2. Castries (H. de), Princes maro- 
cains convertis au christianisme , dans 

Espagne II. 


Mémorial Henri Basset , Paris, 1928, 
t. I, p. 143, n. 5, et Barges (Abbé), 
Complément de l'Histoire des Beni- 
Zeiyan , p. 465. 


27 



418 PRINCES OUATTASSIDES CONVERTIS AU CHRISTIANISME 

recevait de Philippe II 40.000 maravédis tous les trois ans. Il est possible 
que cette Dona Juana doive être identifiée avec une femme d’Abou Hassoun, 
Lela Goziel, la mère de Moulay Ahmed, qui était à Fès Jdid en 1531 
(î re série, Portugal, t. II, p. 549), ou avec «la rreyna... Açura» (Zohra) 
(î re série , Espagne, t. I, p. 632), qui se trouvait à Vêlez en 1552, ou 
avec Lela Fatima, une autre femme de ce même prince, qui disait 
« que Dieu ne la ferait point mourir, jusques à tant qu’elle eut veu 
l’Empereur Dom Caries le Quint» 1 . En tout cas, elle n’avait vraisem- 
blablement rien de commun avec une « reine » appelée indifféremment 
reine de Fès ou reine de Vêlez qui était arrivée à Madrid avec son fils en 
1574, après être passée par le Portugal, et qui demandait à se mettre sous 
la protection de Philippe II 2 . Cette dernière se disait femme d’Abou Hassoun, 
et désirait se convertir au christianisme. Aussi obtint-elle de Philippe II 
des subsides qui devaient lui permettre de se retirer dans un couvent à 
Mâlaga ou à Séville 3 ; un premier projet de l’envoyer à Las Huelgas 
de Burgos ou au monastère de « las Doncellas » de Tolède, ou bien de 
la renvoyer au Portugal avait été écarté 4 . Il semble possible d’identifier 
cette reine de Vêlez avec une «Lala Zabara», Zohra, dont parle Escallon 
et qui après un séjour en Espagne se serait retirée à Naples 5 , ou peut-être 
avec la reine «Açura» dont nous avons parlé plus haut. 

Quant au fils de cette reine de Vêlez, Moulay Yahya, qui l’avait accom- 
pagnée en Espagne, il essaya en vain d’obtenir l’aide de Philippe II pour 
reconquérir Vêlez de la Gomera. Philippe II lui offrit seulement les frais 
de son voyage à Mâlaga, puis au Penôn et à Vêlez. Francisco Lopez devait 
l’accompagner jusqu’à Mâlaga, où à son tour Francisco Verdugo devait 
veiller à son embarquement; enfin le capitaine du Penon, Juan de Molina, 
était chargé d’assurer son passage à Vêlez de la Gomera 6 . 

En 1576, un fils d’Abou Hassoun se convertit au christianisme et prit 
le nom de Don Juan de Castilla. Il était au service du vice-roi de Navarre, 
Don Sancho de Leyria 7 . S’agit-il de Moulay Yahya qui, ne pouvant aller 
au Maroc, se serait converti et aurait pris du service dans les armées espa- 
gnoles? L’hypothèse Moulay en-Naser ou Moulay Ahmed est à rejeter, car le 
premier était revenu en Afrique du Nord, et le second s’était réfugié à Alger 
(cf. supra p. 243 et p. 248 et n. 1). D’après Escallon, Don Juan de Cas- 


1. Torres, op. cit ., p. 247. 

2. Archivo General de Simancas. — 
Guerra Antigua. — Legajo 78, fol. 85 . — 
Minute . 

3. Ibid. — Legajo 80, fol. 145. — 
Minute. 

4. Ibid. — Legajo 78, fol. 88, 90, ISO, 
154 et 160. — Minutes. 

5. Escallon (Vicente), apud Faria 


y Sousa (Manuel de), Origen y descen- 
dencia de los Serenisimos reyes Béni - 
merines..., Naples, 1606, in Africa 
Portuguesa, Lisbonne, 1681, p. 18. 

6. Archivo General de Simancas . — 
Guerra Antigua. — - Libro n° 30, fol. 
98 r°-v°. — Copie enregistrée. 

7. Ibid., fol . 404 r ü . — Copie 
enregistrée. 
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tilla serait venu en Espagne avec Lala Zabara, dont il a été question plus 
haut, et aurait servi en Flandre. Si on l’identifie avec Moulay Yahya (il 
faut noter la similitude des prénoms), Lala Zabara (ou Zahra) et la reine 
de Yélez ne seraient qu’une seule et même personne, mais Don Juan de Cas- 
tilla serait alors le frère et non l’oncle de Don Gaspar de Béni Merin, comme 
le dit Escallon \ ou bien ce Don Gaspar ne serait pas le fils de Lala Zabara... 
D’autre part il ne faut pas oublier qu’il existait un petit-fils d’Abou 
Hassoun, fils de Moulay Ahmed, qui répondait au nom de Moulay Yahya 
(cf. supra , p. 248 et n. 6). Il est possible qu’une confusion ait été faite, et 
que Moulay Yahya, fils de la reine de Yélez, ne soit que le petit-fils et non 
le fils d’Abou Hassoun. 

Dans l’état actuel des recherches, il est hasardeux d’identifier avec 
certitude tous ces princes ouattassides, et il se peut fort bien que certains 
d’entre eux n’aient été que des imposteurs. 

Chantal de La Yéronne. 


1. Cf. Castries (H. de), art. cit 
p. 143-147, et Escallon, op cit., p. 18. 
Le comte de Castries n’accepte pas 
complètement la thèse d’Escallon qui 
fait de Don Gaspar de Béni Merin un 


petit-fils d’Abou Hassoun. Yoir égale- 
ment supra , p. 298 et n. 2, un Don 
Gaspar, fils d’une reine de Fès qui était 
à Melilla en 1555: 
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3 juin 1557 


CXXXI 

AVIS DE CEUTA 

Le pacha d'Alger a obtenu du Grand Turc 4 . 000 hommes pour V aider 
à s'emparer du royaume de F es. — Dragut amène quatre-vingts galères 
de Constantinople ; avec celles d' Alger et quelques galères particulières , 
la flotte en comprendra cent cinquante. — Dragut accompagne le fils 
de Barberousse , quil mettra en possession d'Alger , puis il doit aller 
sur la Goulette et ensuite avec toute la flotte prendre Salé[?], ou il 
compte faire des ouvrages de fortification et passer l'hiver. — Les huit 
galères qui sont dans le Détroit ont sondé les ports de Berbêrie , Salé en 
particulier. — A Alger , on prépare 80.000 quintaux de biscuit et un 
ravitaillement important. — Les huit galères susdites ont égalemeiit 
sondé les entrées des ports des royaumes de Fès et de Vêlez. — On 
a appris par ailleurs que le Chéri f était au courant de tout cela et 
rassemblait le plus de gens possible pour se défendre , mais, si ces 
flottes venaient avec des Turcs , on croit que le Chérif abandonnera 
la partie à cause de la crainte que les Turcs inspirent aux Maures . 


Ceuta, [3 juin 1 1557]. 


Au dos, eadem manu : Abisos del capitân de Zebta y de otros 
de allende para el Seremsimo rey de Portugal. 


Lo que se abisa por bia del capitân de Zebta 2 es : 


1. La date du 3 juin est fournie 

par une copie en portugais, d’ailleurs 
incomplète [Archivo General de Siman - 
cas. — Estado. — Legajo 377, fol 128. — 


Copie). 

2. Jorge Vieira, capitaine de Ceuta 
de 1555 à 1557. Cf. l re série , Portugal, 
t. V, p. 46-47. 
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Quel rrey de Argel mando los dias pasados pedir al Turco 
le mandase quatro mill honbres, para que con ellos y con los 
Turcos que tiene en Argel tomasen el rreyno de Fez, y que el 
Turco le manda agora los dichos quatro mill honbres turcos. 

Que Diagute Arrayz 1 tray de Costantinopla ochenta 
galeras y que con las de Argel y particulares serian çiento 
y çincuenta de las quales las nobenta son grandes y las mas de 
beynte asta beynte y dos bancos, y quel dicho Diagut biene 
con el hijo de Barba Boxa 2 para lo meter en posesiôn 
d[e] Argel, e de alli sale Arrayz yrse, e que tray mandado del 
Turco para yr primero sobre la Goleta e después yr con toda 
la dicha armada e otros nabios de moniçiones para tomar a 
Saler e fazer fortaleza en él e ynbernar con la dicha armada 
en las lagunas e mandar hazer en la boca he entrada del 
puerto dos grandes baluartes de cada parte el suyo para mas 
seguridad de los nabios e que tray muchos pertrechos e moni- 
çiones de guerra para conbate e una grande cantidad de sacos 
para tierra e para entupir e regar cabas. 

Que las ocho galeras que agora estubieron en el Estrecho 
benian a sondar los puertos de Berberia, prençipalmente 
Salee en el quai se dizen tienen los Turcos determinado hazer 
una fortaleza para conquistar el rreyno de Fez. 

Que en Argel se tiene mandado hazer ochenta mill quintales 
de bizcocho e otros muchos mantenimientos. 

Que las ocho galeras que aqui en esta memoria se dize que 
binieron estos dias pasados de Argel al Estrecho andubieron 
por los puertos del rreyno de Fez y por el de Béiez y en las 
lagunas hechando cuerdas con peso al fondo para saber que 
brazadas abia de agua en cada puerto y tomando medidas 
de las entradas de los puertos. 


1. Sic. Le célèbre corsaire Dragut 
Raïs; cf. l re série , Espagne t. I, p. 247, 
n. 3, et Portugal, t. Y, Index alphabé- 
tique, p. 184; Coindreau, Les corsaires 
de Salé , p. 24, et Grammont, op . 
cit p. 99. 

2. Hassan Pacha, qui gouverna 
Alger à trois reprises : du 20 juin 1544 


au 22 septembre 1551, de juin 1557 à 
septembre 1561, et de septembre 1562 
à janvier 1567. Puisque le texte est daté 
du 3 juin, il s'agit donc de la seconde 
venue de Hassan Pacha en 1557, car 
en 1544 le Chérif, dont il est question 
plus loin, ne possédait pas encore Fès. 



422 3 juin 1557 

Que todo esto pareze que son disinios de hazer gran 
fundamento. 

De todo esto an benido mas abisos al Serenlsimo Rey 
de los otros lugares quel Rey tiene en allende después déste 
de arriba que bino del capitân de Zeuta, y quel Xarife 
sabla todo esto, y que juntaba toda la gente que podla para 
se defender, mas que, si estas armadas bienen de Turcos, 
como se dize, que creyan quel Xarife lo desanpararla segün 
el miedo que tienen los Moros a los TurGOS. 


De la main de Luis Sarmiento : 

Sy esto es asy, byen ay en que pensar y obrar. 


Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 377 , fol. 127 . 
— Traduction \ 

1, Il existe également une copie en 
portugais incomplète citée p. 420, n. 1. 
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CXXXII 


ORDRE DE MISSION POUR DON DIEGO DE SANDOVAL 

(Extraits) 

Don Diego de Sandoval ira le plus rapidement possible à Carthagène , 
où il s' embarquera pour Oran , soit sur un galion des Hospitaliers 
de Saint- Jean, soit sur un brigantin bien armé. — Dès son 
arrivée, il remettra au comte d' Alcaudete la réponse de Philippe II 
et lui parlera des quatre affaires principales que Don Martin 
de Côrdoba a exposées au Roi : 1 0 Gonzalo Hernândez est allé 
traiter avec le Chérif de V aide que ce dernier fournirait pour 
V expédition d'Alger ; 2° le caïd des caïds d'Alger , ayant tué l'an- 
cien Pacha et ayant été lui-même nommé pacha , le comte d' Alcaudete 
lui a écrit pour lui proposer l'aide de V Espagne; si cela lui convient, 
le Pacha devra envoyer au Comte des prisonniers pour en discuter; 
3° le Comte a su par des espions que le précédent Pacha avait 
envoyé à Tlemcen , avant sa mort , trois messagers avec une lettre 
dans laquelle il priait l'émir principal de venir le rejoindre ; ayant 
appris que c'était pour lui couper la tête , l'Emir coupa celle des 
messagers, puis, s'étant emparé de Tadla, il a rejoint le Chérif 
avec la majeure partie des renégats et des Turcs qui étaient avec lui; 
4° le Comte est convenu avec Morato Arrâez , capitaine d'une galiote, que 
celui-ci lui livrera son bateau et deux autres galiotes moyennant finance ; 
il sera possible ainsi de s'emparer de dix navires qui sont sortis 
d'Alger ; Morato Arrâez est parti, mais on n'a pas de nouvelles 
de lui . — Philippe II demande qu'on le mette le plus clairement 
possible au courant des résultats des pourparlers qui ont eu lieu avec 
le Chérif , de ce qu'il est advenu des propositions faites au pacha 
d'Alger , et de l'affaire de Morato Arrâez. — Pour gagner du temps, 
il serait bon qu'une fois l'affaire du Chérif réglée , Gonzalo Hernândez 
vienne à la Cour avec les lettres et la réponse du Chérif , ou y envoie 
une relation de ce qu'il a fait . 
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11 juin 1557 


Il juin 1557. 


Au dos , alia manu: 1557. — La orden que se dio a Diego 
de Sandoval de lo que avia de hazer en Orân. — En Valladolid, 
a xi de junio 1557. 

Idem al conde de Alcaudete y los demâs despachos tocantes 
a lo del Xarife y tratados con él. 


Lo que vos, Don Diego de Santdoval l 2 , havéis de hacer 
en Orân con el conde de Alcaudete, nuestro capitân general 
en aquella frontera y de los reynos de Tremeçén y Ténez, es 
lo siguiente : 

Yréis con la mas brevedad que pudiéredes a la ciudad de 
Cartajena y si quando llegéredes a ella no fueren partidos de 
aquel puerto un galeon de la religion de Sant Juan a y una 
nave (que en el estado) que por nuestro mandado van a la dicha 
Orân con trigo, dinero y rropa para la paga y provision de 
aquella frontera, enbarcaroséys en el dicho galeon donde y- 
réis mâs seguro, y pasaréis a Orân, y, sy fueren ydos, pediréis a 
Don Alberto Clavijo 3 , deén de Cartajena y nuestro proveedor 
en aquella ciudad, que os provea, como le mando por la carta 
nuestra que se os ha dado para alli, lo ponga [?] 4 de un vergantin 
bien armado y con horden en que podâis pasar, y pasaréis en él 
lo mâs brevemente quel toviere[?] lugar. 

Llegados a Orân darâis al dicho conde de Alcaudete 
la carta nuestra que para él llevâis, que es respuesta de las que 
estos dias pasados nos ha scripto y Don Martin de Côrdova r> 


1. Peut-être était-ce un parent du 
Père Luis de Sandoval (cf. supra , 
p. 214). Un Gaspar de Sandoval est 
cité également dans ce même texte. 

2. L’Ordre religieux des chevaliers 

de l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusa- 

lem, installés à Malte par Charles- 


Quint en 1530. 

3. Probablement parent de Rodrigo 
Clavijo qui avait été chargé de mission 
par le comte d’Alcaudete (cf. supra , 
p. 332 et n. 1). 

4. Lecture incertaine. 

5. Cf. supra , p. 321, n. 1. 
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su hijo nos ha dicho de su parte y en ereençia vuestra, y 
dezirleéys que entre otras cosas quel dicho Don Martin 
nos ha dicho de su parte han sido quatro. 

La primera, el aviso que le truxo el capitân Francisco 
Fernandes del estado en que Gonçalo Fernandes, su hijo \ 
que con sabiduria y mandato nuestro y horden suya fue a 
tractar con el Xarife la ayuda que haria para la enpresa de 
Argel, ténia la dicha prâtica. 

La segunda, que haviendo el dicho Conde entendido quel 
alcaide de los alcaides de Argel havia muerto al Turco 
y havia venido ültimamente de Constantinopoli por rey de 
Argel 1 2 y los de la tierra levantado por rey délia al dicho 
Alcaide, le havia scripto offreçiéndole si toviese necesidad 
para su defensa de nuestro favor y ayuda de ser buen testigo 
con nuestro 3 y que pareciéndole bien enbiase presos que 
tratase 4 dello. 

La tercera, que por aviso de espias havia sabido quel 
dicho rey de Argel que, como esta dicho, fue muerto 
por el dicho Alcaide, enbio a la ciudad de Tremecén très 
xauxes con carta para el arnir general délia, en que mandava 
que luego fuese dondél estava, y, si no lo quisiese hacer, lo 
prendiesen y se lo llevasen, y que, siendo avisado el dicho 
gobernador [?] por amigos suyos queera para cortarle la cabeça, 
determino prender los dichos xauxes y les corto las suyas, y 


1. Le père de Gonzalo Hernandez ou 
Fernandez était un Maure converti. 
Cf. supra-, p. 364-365. 

2. D'après Haedo et Grammont, 
le caïd de Tlemcen, Youssouf, avait 
tué Téchéoli ou Tekerleli, le pacha 
d’Alger, en décembre 1556, et avait été 
choisi lui même comme pacha par les 
Janissaires. Est-ce à lui que fait 
allusion le présent document quand il 
parle du caïd des caïds d’Alger? Y oussouf 
devait mourir de la peste au bout de 
six jours. Jusqu’en juin 1557, Alger fut 

gouverné par un ancien caïd de 

Miliana, Yahya Pacha. Soliman II 
envoya alors à Alger Hassan Pacha, 


le fils de Barberousse (cf. Haedo, 
op. cit.j p. 109-114, et Grammont 
op. cit., p. 84-86). Ces faits cadrent mal 
avec le présent document. Y aurait-il 
eu une intrigue de palais que Haedo 
n’ait pas connue? La chose est possible. 
— C’est vraisemblablement à Hassan 
Pacha, qui venait d’arriver à Alger 
(cf. supra , p. 421 et n. 2), que le comte 
d’Alcaudete avait fait des propositions 
d’accord au cas où le Chérif serait vaincu. 
Le Chérif de son côté était toujours en 
rapport avec Alger par l’intermédiaire 
des marabouts. Cf. supra, p, 322 etn. 2. 

3. Lecture incertaine. 

4. Sic. 
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tomo Todula haziendo [é]l rey, y la que mas pudo de algunos 
de Tremeçén, y se fue al Xarife con la mayor parte de los 
renegados y Turcos que stavan en su compania \ 

La quarta que havia tractado con Morato Arrâez 1 2 , capitân 
de una galeota, que le entregase aquella y otras dos q.ue 
andavan en su compania pagando en ellas, y traiollas 3 por la 
horden que tenian adçertado; podrian tomar otras diez que 
havian salido de Argel y hacer en ella otros buenos efïectos; 
y que havia salido el dicho Arâez para poner en efïecto 
el dicho tratto, y aün no ténia aviso de lo que havia subçedido. 
Lo quai todo,paravr mejor informado del negocio, veréis por 
la copia de la relaçiôn que de las dichas quatro cosas nos 
hizo el dicho Don Martin. 


Havemos acordado embiaros a vos a saber dél mas claro 
y particularmente lo que en cada cosa de las susodichas ha 
pasado y pasa y del estado en que stân la dispusicion, como- 
didad y modos que ay para pasar... 4 con ellas hasta traerlas 
a efïecto, y especialmente si tiene mas aviso y resoluçion 
en la dicha prâtica del Xarife, y que es para causa 8 tiene del 
buen subçeso délia y por que causas y sy el dicho nuevo rey 
de Argel ha açeptado el ofïrescimiento que le hizo y enbiado 
a tractar. dello y ques lo que puede y por ende 6 y qué le pareçe 
al dicho Conde que se le deve pedir de nuestra parte en caso 
(que) que era tractar, y qué fruto y provecho se podrâ sacar del 
tracto, y qué fuerças y posibilidad tiene el dicho Rey para 
efïectuar lo que conçerta él, y qué ha subçedido en el dicho 
tracto de Morato Arrâez, y si con seguridad de los puertos 
que se metieren las très fustas se puede haçer lo que ofïresçe 
de tomar las otras fustas, y hacer en Argel el efïetto que 


1. D’après une lettre du gouverneur 
de Melilla (cf. supra , p, 409), le caïd 
de Tlemcen avait rejoint le Chérif 
avant le 25 avril 1557. 

2. Peut-être le célèbre corsaire Morat 

Raïs; cf. l re série, France t. I, p. 290, 

n. 3 et t. II, p. 125, n. 2, Coindreau, 


op. cit. f p. 25, et Grammont, op. 
cit p. 107, sq. 

3. Lecture incertaine. 

4. Mot illisible. 

5. Lecture incertaine. 

6. Id. 
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dize la dicha relacion, y la que pareçe al Conde que havia 
para que los dichos puertos no fuesen enganados y rresçi- 
biesen dano, y que ha subçedido en Tremeçén después quel 
dicho gobernador se fue délia. 

Assimesmo diréis al dicho Conde que, por ganar tiempo y 
que se acabe de concluyr con mas brevedad la prâtica del 
Xarife, havemos enbiado a mandar al capitân Gonçalo 
Fernandes que luego venga aqui con las cartas y respuesta 
original del dicho Xarife que quedo en su poder, y, si no puede 
venir, nos las enbie con rrelaçiôn de lo que mas oviere 
hecho en lo que le hordenamos. 


De Valladolid, a xi de junio 1557. 

Firmada . . . del licendiado Garcia de Toledo \ 


Archivo General de Simancas . — 
Minute . 

1. Ce Garcia de Toledo, qui n’est qu’un 
secrétaire, ne doit pas être confondu 
avec Don Garcia de Toledo, vice-roi 
de Catalogne, puis capitaine général de 
la Mer et vice-roi de Sicile en 1564. 


Estado. — Legajo 127 , fol. 6 . — 


Cf. Braudel, La Méditerranée ... à 
Vépoque de Philippe II , p. 841-843, 
et l re série , Espagne, t. III, aux années 
1564 et 1565. 
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29 août 1557 


CXXXIII 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

Le 20 août , des Maures ont affirmé à Alonso de Gurrea que le pacha 
d'Alger avait proclamé la guerre contre Oran et avait demandé secours 
aux habitants de la montagne des Adargas et des montagnes voisines . 
— Ceux-ci ont fait savoir au roi de F es qu'ils préféraient être ses alliés 
plutôt que ceux des Turcs . — Moulay ' Abd Allah a envoyé le caïd 
Abd Allah ben ech-Cheikh , avec une armée nombreuse , aider les 
Arabes et les habitants de ces montagnes . — Il se peut que tout ceci soit 
destiné à Melilla et non à Oran , car , le 17 août , quatorze galiotes 
et un brigantin ont passé près de Melilla , et un de ces navires est entré 
dans Mar Chica. - — D'après les Maures , dix- neuf navires [furcs] 
seraient dans les parages , bien qu'on n en ait pas vu plus de cinq. 


Melilla, 29 août 1557. 


Au dos 9 alia manu: Melilla. — 1557. — A Su Alteza, xxix 
de agosto 1557. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa seiiora [ la princesa] 
de Portugal gorberna[dora de los rey]nos de Espana, etc..., 
mi seiiora. 


Muy alta y muy poderosa Seiiora, 

Los dias pasados escrevi a Y ra Alteza dândole quenta de las 
cosas desta frontera. En ésta no tengo mas que dezir de abiso 
a V ra Alteza de lo que acâ pasa, y es que a los xx de agosto 
binieron a me hablar los Moros y me dixeron por nueba muy 
çierta que el rrey de Argel ha pregonado guerra contra Oran 
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a fuego y sangre y ha pedido socorro a la sierra de las Adargas 1 
y a otras sierras comarcanas de aqui, y bisto los de estas sierras 
se fueron al rrey de Fez deziendo que querian mas ser suyos 
que no de los Turcos, y el rrey de Fez despachô a un alcaide 
que tiene aqui que se llama Audala ben Jeque, hombre muv 
cabal, con mucha gente de pie y de caballo a favorezer los 
Alarbes y a todos los destas sierras, y dizen que podria ser 
que fuesen mas para Melilla que no para Qrân, porque a 
los xvii del présente pasaron quatro galeotas y un bergantin 
por junto a Melilla, y la una délias entro en la Laguna y la 
rrefiognoçio toda, donde se da a entender que beni'an a rreco- 
gnozer alguna cosa, y, si tubiéramos pieças de artilleria que 
fueran buenas, les tirâramos, y a esta causa tenemos neçesidad 
de un par de culebrinas que sean buenas, y la una de las 
çinco galeotas entro en la Laguna y la rrecognoçiô toda, 
donde se sospecha mal. Dizen mas los Moros que son diez 
y nuebe nabios las 3 que andan fuera, y que ban écho mucho 
dano por el Estrecho y que no se han descubierto mas de 
çinco 2 y que esto lo saben por la bia de Vêlez 4 . 


De Melilla, xxix de agosto de MDLVII anos. 

De B ra Real Alteza, 

Cryado que sus reales pyes y manos besa, 
Signé: Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 483, fol. 95 . 
— Original. 


1. La montagne des boucliers , topo- 
nyme difficilement identifiable. El- 
Bekri cite une autre « montagne du 
bouclier», le Jbel ed- Derega près de 
Ceuta; voir Description de V Afrique 
septentrionale , trad. de Slane, Alger- 
Paris, 1913, p. 209. Cf. l re série , Es- 
pagne, t. I, p. 523, n. 1. 

2. En marge, alia manu : No se sabe 

lo que dizen quando lo oyen. 


3- Sous-entendu galeras ou galeotas. 

4. Une lettre d’Hernando de Bustillo 
à la Princesse Régente du 25 août 1557 
(Archivo General de Simancas. — Es- 
tado. — Legajo 483 , fol. 114. — Original ) 
donne les mêmes nouvelles. Elle indique 
également « que la pestilençia que an- 
dava por esta sierra ya ba afloyando por 
aqui y creçiendo en el vâl de Botova que 
es al poniente entre Caçaça y Vêlez ». 
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CXXXIV 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

D'après les Maures , le pacha d'Alger doit venir dans le royaume de 
Fès , qui est profondément divisé depuis la mort du Chérif ; de plus , 
le roi de Debdou accompagne le Pacha et lui a conseillé de venir à 
Mar Chica et de s'emparer de Melilla. — Les Maures souhaiteraient 
voir l'Espagne soumettre le pays. Ils ont raconté que les Turcs de la 
garde du Chérif ont tué celui-ci à coups d' arquebuse, lui ont coupé la tête, 
et ont acclamé le pacha d'Alger , puis qu ils ont fui en direction de Tlemcen. 
Un des fils du Chérif, Moulay 'Othman, s'est jeté à leur poursuite, mais 
on ne sait s'il a réussi à les atteindre. — A cette nouvelle, Moulay 
1 Abd Allah s'est rendu à Marrakech , où il aurait été tué par Moulay 
' Othman , qui aurait pris le pouvoir . D'après ce qu'ils disent, les Maures 
sont en pleine rébellion. 


Melilla, 10 février 1558. 


Au dos : A Su Alteza. — Del capitan de Melilla, x de hebrero 

1558 . 

Adresse : À la muy alta y poderosa senora la prinçesa de 
Portugal, go[ver]nadora de los reynos [de Espana], nuestra 
senora. 


Muy alta y poderosa Senora, 


Los Moros vinieron. . . y nos dixeron muy grandes nuevas de 
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la venida del rrey de Argel al reyno de Fez 1 ; por la muerte del 
Xarife estân muy temerosos de ser perdido[s], por las grandes 
divisiones que ay en el reyno, porque ay muchos parientes de 
los reyes pasados, y el rrey de Argel desçiende por otra parte. 
Y, si se uviera de ganar este reyno, aunque soy el mas triste 
capitân que Su Magestad tiene, el ânimo me bastaria con muy 
poca gente de ganallo, sigun esta diviso y rebuelto. 

Y dizen mas los Moros que el rrey del Dugudu viene con el 
rrey de Argel, y que le aconseja que vengan a la Laguna y 
tomen a Melilla, para hazella cassa de muniçion; y agora 
verâ V ia Alteza [lo] que es acoger Moros en su casa, que 
como ladrôn que estuvo en ella, sabe dar consejos 2 . 

Dizen estos Moros vezinos que oxalâ Su Magestad sojuzgase 
y allanase esta tierra, y no que entrasen los Turcos, porque 
ellos estân mal con ellos, como creo yo que V ra Alteza lo 
sabra por otras partes : y dizen que quien tanto bien les 
hizo como el Xarife, y abelle muerto los Turcos que ténia 
en guardia de su persona, y le pasaron con un arcabuz, y le 
cortaron la cabeça, y le pusieron en una lança, diziendo : 
«Que Dios soalçase al rrey de Argel, a que fuese rrey de Fez 
y de Marruecos ». Y saliô un hijo del Xarife que estava en 
Marruecos, que se dize Muley Atiman, tras los Turcos que 
avian muerto a su padre, los quales yvan huyendo la buelta 
de Tremeçén. Quieren dezir los Moros que desbarato los 
Turcos, y otros dizen que no dio en ellos, que no los pudo 
alcançar 3 . 

Y elhijo que dexo el Xarife por rrey de Fez, que se llamava 
Muley Avdala, fue a Marruecos, a saber la muerte de su padre; 


1. Hassan Pacha envahit le Maroc 
au mois de joumada 1 er 965 (19 février- 
21 mars 1558), d’après el-Oufrani, 
op. cit., p. o *, ettrad. Houdas, p. 91-92. 

2. Sur le séjour de Moulay c Amar à 
Melilla et ses relations amicales avec 
les Espagnols, cf. i re série, Espagne, 
t. I, p. 421 et p. 426. 

3. Ces événements dataient déjà de 


plusieurs mois, le meurtre du Chérif 
étant du 23 octobre 1557. Cf. el- 
Oufrani, p. tt.t\ et trad. Houdas, 
p, 78-82; Chronique anonyme de la 
dynastie sa' dienne, éd. Colin, p. T VT 
et trad. Fagnan, op. cit., p. 381-383; 
Torres, op. cit., p. 395-398; Marmol, 
op. cit., éd. esp., vol. I, fol 264 r°-265 r°; 
Haedo, op. cit., p. 114 sq. 
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y, en llegando que llego a Marruecos, lo matô Muli Atiman, 
su hermano, por alçarse con el reyno, y asi se alço 1 . Y, como 
tengo dicho, ellos estân muy rebueltos y el Turco creo que a 
de ser rrey de Fez y de Marruecos, si Dios y Su Magestad 
no lo ata j an. 

Y de Melilla, diez de hebrero de 1558. 

De B ,a Real Alteza, 

Que sus reaales pyes y manos besa, 
su criado, 

Signé: Don Alonso de Gurrea. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 484 , fol. 87 . 
— Original. 

1. Ce renseignement est inexact. princes de la dynastie sa'dienne, n°ll, 
Moulay c Abd Allah ne fut pas tué par son dans l re série , Espagne, t. I, p. 41 6-417, 

frère 'Othman; ce fut lui, au contraire, et el-Oufra.ni, op.cit. f p. a ♦ et trad 

qui fit périr celui-ci et qui succéda à son Houdas, p. 92. 
père comme Chéri f. Cf. Généalogie des 
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cxxxv 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Le 5 mars, les Maures ont apporté la nouvelle que le roi de Debdou 
s'était mis d'accord avec le pacha d'Alger pour l'aider à s'emparer du 
royaume de Fès , puis de celui de Marrakech. — Ils ont avec 8.000 Turcs 
et 1.000 janissaires deux armées, F une sur V oued Zitoun , Vautre sur 
la Moulouya. — Les Maures prétendent quils ont V intention de prendre 
Melilla , ce qui ne semble pas croyable, car ce serait de V extravagance 
que de s'accrocher à un fortin comme celui-ci. 


Melilla, 8 mars 1558. 


Au dos : À Su Àlteza. — Del capitân de Melilla, vin de 
março 1558. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora [la infanta] 
de Castilla, princesa [de Portugal, go]bernadora de los 
reinos [de Esparïa], etc., mi senora. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


Nuebas de mas de las que a V ra Alteza tengo escriptas 
son que très dias antes de la fecha désta binieron a me hablar 
los Moros y me dixeron por muy cierto que el rrey del Dugudu, 
que es el que estubo aqui, se habia concertado con el rrey 
de Argel en que le ayudase a tomar el rreino de Fez, y que, 

Espagne IL 28 
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para esto, le daria quatro mill ducados cada dia, y que, 
después de aver tomado el rreino de Fez, le ayudaria a que 
el rrey de Argel tomase a Marruecos, por manera que entrain- 
bos quedasen grandes senores. 

Bienen con dos campos muy poderosos, y entre ellos ocho 
mill Turcos y mill genizaros, y bienen dibididos el un campo 
del otro dos jofnadas; el uno deste cabo de Tremezén al rrio 
del Azeituno 1 y el otro al rrio de Manolias nuebe léguas de 
aqui, que es en Trifa. Amenâzanme estos Moros deziendo 
que bienen a tomar a Melilla. Yo no lo puedo creer, si ellos 
son hombres de guerra, porque, llebando tan gran designo 
de dos reinos tan poderosos como es el de Fez y Marruecos, 
enbarazarse en una roqueta 2 como ésta séria gran desatino. 
No por esto dexe V ra Alteza de mandarnos prover con brebe- 
dad de todo lo que se embia a pedir, pues no se puede juzgar 
lo que los Moros tienen en voluntad. 


De Melilla, a vnio de março de MDLVIII anos. 

De V ra Real Alteza, 

Menor criado que sus reales pyes y 
manos besa, 

Signé : Don Alonso de Gurrea. 


Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 4S4, fol. 8i . — 
Original. 


1. Vraisemblablement l’oued Bou 
Zit, entre la plaine des Trifa et les Beni- 
Snassen, à l’est de Berkane. 

2. Ce mot désigne ce que le voca- 


bulaire français de la fortification 
appelle un cavalier , c’est-à-dire une 
petite fortification à l’intérieur d’une 
grande. 
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CXXXYI 

LETTRE D’HERNANDO DE BUSTILLO 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 
(Extraits) 

D'après un captif évadé de V armée algérienne , le pacha d'Alger a plus 
de cinquante ans et il manque de jugement , puisqu'il va faire la conquête 
de Marrakech avec 4 . 500 Turcs et un petit nombre de cavaliers , et qu'il 
laisse Alger sans défense. — - Quatre ou cinq mille Espagnols pourraient 
donc s'emparer d'Alger- . — Vingt navires doivent apporter d'Alger 
à Mar Chica , d'ici deux ou trois jours , de l'artillerie destinée àFès, — 
Si cette ville ne lui avait pas promis de se rendre , le Pacha aurait 
attaqué Melilla. — Il s'est arrêté à Taza trois ou quatre jours avant 
d'aller à Fès . — Son armée manque de vivres et pille les troupeaux 
des Maures. 


Melilla, 11 mars 1558. 


Au dos : Melilla. — 1558. — A Su Alteza. — Del veedor de 
Melilla, xi de março 1558. 

Alla manu : Satisfâgase. 

Adresse [A la muy «alla] y muy poderosa senora, la 
prin[cesa de Portujgal y gobernadora de los [reinos de] 
Castilla, etc. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Después de aver escrito a V ra Alteza lo que escrivi con la 
caravela que oy partio deste puerto, se vino a esta plaça 
un cautibo de los del rrey de Argel a onze déste por la manana; 
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y, porque el capitân Don Alonso de Gurrea escrive a V ,a 
Alteza lo que aquél dize de la gente que el de Argel lleva 
en su campo *, a mi me pareciô de preguntar a este cautivo 
qué edad y persona y consejo tiene el de Argel. A lo quai me 
respondiô que es de mas de cinquenta anos, y que no es de 
hazer caso de su consejo, en lo quél pareçe que éste dize 
verdad, pues se va a conquistar a Marruecos y a ganar a 
Fez con quatro mill y quinientos Turcos y poca gente de 
cavallo 1 2 * * , y dexa a Argel sin gente de guerra con solos los 
espeçieros y mercaderes que alli biben. Y dize éste que si, 
entre tanto que el Rey anda por acâ, fuesen sobre Argel 
quatro o cinco mill hombres, que la tomarian; quanto mas 
si fuesen los ocho mill que nos an dicho que manda V ra Alteza 
que se hagan para fortificar a Orân \ 

Y, como le diximos que no estavan en la Laguna ni avian 
parecido los navios que avian de venir a la Laguna con ell 4- 
artilleria de Argel para llevarla a Fez, dixo que de aqui a dos 
otros dias vernân basta veynte baxeles 5 , y dize también que, 
si no fuera porque le escrivieron que Fez se daria, si caminase 
y llegase presto a los confines, que estuvo muy determinado 
de venir sobre Melilla, y que quedava oy la via de Fez diez 
léguas de aqui ; mas que, si bolviese de las empresas que llevava, 
que cierto vendria por aqui, y que en Tezar se deternâ ante 
que aora vaya a Fez très o quatro dias. 


1. La lettre de la même date d’ Alon- 

so de Gurrea ne donne pas de renseigne- 
ments sur les effectifs algériens. Elle 

dit simplement que, d’après le Chrétien 
évadé de l’armée du Pacha, celui-ci avait 
été détourné de son dessein d’attaquer 

Melilla « por cartas que le habian 
embiado los prinçipales de Fez que no 
se metiese en otros embaraços, sino 
que luego a la hora fuese la buelta de 

Fez, porque luego se le darian; y a 
esta causa dexô la empresa de Melilla, 
con yntento de bol ver a ella, acabado 
lo de Fez » (Archivo General de Siman- 
cas. — Estado . — Legajo 484 , fol. 82. — 
Original). 


2. Ces chiffres sont très inférieurs à 
ceux indiqués par les Maures; cf. supra , 
p. 434. 

3. Mêmes renseignements dans la 
lettre précitée de Gurrea, qui dit 
« que, con quarenta galeras que fuesen 
de Espana, se podria tomar con muy 
poco trabaio ». 

4. Sic. 

5. D’après Gurrea, le Pacha « embiô 
a mandar a un capitan suyo que biniese 
a la Laguna con beinte galeras y que ay 
le aguardase ». Cette information était 
inexacte ou du moins prématurée; 
cf. infra , p. 443 et p. 450. 
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Dixo mas que, como este rrey a venido por tierra de 
montanas y pobre de mantenimientos, que pasava neçesidad su 
gente de mantenimientos y que toma quanto ganado halla en 
el campo de los Moros, y que tan mal questo 1 dellos que 
preçian mas los Moros matar un Turco que quatro Cristianos. 


De Melilla, xi de março 1558. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

Las muy reales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : Hernando de Bustillo. 

También a dicho este cautivo que el rrey de Dugudo se fue 
a tentar que tal estava la tierra y que él es el que le da priesa 
que vaya a Fez y a juntarse con él. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 484, fol . 107. 
— Original . 


1 . Sic. 



438 


12 MARS 1558 


CXXXVII 


LETTRE D’HERNANDO DE BUSTILLO 

(Extraits) 

D’après les Maures , Moulay * Amar s’est mis d’accord avec le pacha 
d’Alger, à qui il donne 4.000 ducats par jour , pour être fait roi de 
Fès et aidé dans la conquête de Marrakech. — Son armée est à quatorze 
lieues de Melilla , et celle du Pacha campe sur les bords d’un oued à proxi- 
mité de Ténès , avec 1.500 janissaires et 8.000 Turcs. — Le Pacha 
viendrait sous peu à Mar Chica , où il y aurait 60 navires corsaires 
qui amènent de l’artillerie. — Il importe de renforcer les effectifs 
de Melilla . — Il serait bon de vérifier les possibilités de Moulay 
'Amar. — Quant à ces navires , ils ne doivent pas être aussi nom- 
breux qu’on le dit. 


Melilla, 12 mars 1558. 


Au dos , eadem manu : Gartas del veedor de Melilla. — 
Respondida. — Pégase esta respuesta. 


El veedor de Melilla por carta de xii de março. 

• m 9 m • 9 < » 

Que alli se tiene aviso de Moros quel rey del Dugudu se 
conçerto con el de Argel y le da im° m ducados cada dia 
porque le haga rey de Fez y le ayude a conquistar lo de 
Marruecos, y quel del Dugudu tiene su exército ximo léguas 
de Melilla junto, y el de Argel ténia el suyo en la rivera de 
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un rio de Ténez 1 2 con i md geniçaros y viiio m Turcos y 
que verma muy presto a la Laguna, y que cerca délia estavan 
lx vêlas de cosarios suyas y que traen artilleria y otros 
aparejos necesarios para convatir y que luego verman sobre 
Melilla. Y que, tratando con el Capitân de la gente que séria 
menester para defender aquella plaça, le dixo que si d honbres 
no bastasen, no bastarian v m y que sin enbargo esto se deve 
proveer como convenga a . 


Dans la marge , alia manu: 

Haze bien en avisar y sy lo haga de lo que mas sucede, 
especialmente de la posybilidad del rey del Dugudu para lo 
que dize que ofresce y que los navios no pueden ser tantos y 
aun la mitad. 


Archiva General de Simancas . — 
fol . 21. ~ Copie. 

1. Probablement l’oued Hallala. < 

2. Dans une lettre de même date < 
adressée au secrétaire Francisco de ; 
Ledesma, Bustillo lui faisait part des ] 
craintes que lui causaient les navires < 
turcs qui étaient dans Mar Chica et i 
près du cap des Trois F ourches. Il 


Guerra Antigua. — Legajo 67, 


demandait l’envoi à Melilla d’un secours 
de 500 ou 600 soldats, «...y entrellos 
algunas personas de experiencia », de 
l’artillerie, des munitions et des vivres 
en quantité suffisante ( Archivo General 
de Simancas. — Guerra Antigua. — 
Legajo 67 y fol. 23. — Original). 
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CXXXVIII 

LETTRE DE DON MARTIN DE CÔRDOBA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Après avoir passé la Moulouya , le pacha d'Alger aurait eu des entre- 
tiens avec Moulay * Abd Allah , qui lui aurait donné une certaine somme 
d'argent. — Le Pacha aurait repris la route de Tlemcen , et publierait 
V expédition d'Oran. — Le 22 mars, trois cavaliers turcs ont annoncé 
que des navires chargés d'artillerie et de munitions se dirigeaient 
sur Arzeu, et que le Pacha envoyait Soliman el-Forx ( ?) traiter avec 
les Arabes pour quils l'aident dans son expédition . 


Oran, 25 mars 1558. 


Au dos , alla manu: Orân. — 1558. — A Su Àlteza. — De 
Don Martin de Côrdoba, xxv de marzo 1558. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora, la princesa 
de Portogal, ynfanta y governadora de Espana. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


Las nuebas que tengo del canpo del rrey de Argel son que, 
abiendo pasado el rrio de Mulaya ques serca de Melilla, tuvo 
tratos con Muley Abdala, hijo del Xarife ques el que ahora 
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rreyna \ que le diese alguna cantidad de dinero por si. 
Se lo conçedio la cantidad; ques no e sabido ni si se lo entre- 
garon. Pero él dize dexa la jornada y buelbe la buelta de 
Tremeçén, publica a Orân la jornada de aqui. Y abrâ très dias 
pasaron dos Turcos a caballo a la buelta de Argel, y pasaron 
una noche en casa de un caballero amigo nuestro, y dieron 
por nueba que y venia hazer venir los navios [a] Harzeo con 
el artilleria y muniçiones y peltrechos que tiene a punto, y 
dixeron enbiava el Rey a Zuliman el Forx, ques un caballero 
de los deste rreyno, a ablar a los Àlarbes para que le sirviesen 
en la jornada. 

De Orân, 25 de março de 1558. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

De V ra Alteza 

leal criado que las reales manos de Y ra Alteza besa, 

Signé : Don Martin de Cordova. 

Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo 484 , fol . 217 . 
— • Original . 

1. D’après une lettre du même à opposition des habitants, « pues él se 

la Princesse Régente du 30 mars suivant, metio alli que tiene pujança » (Archivo 

le Pacha était allé h Taza où se trouvait General de Simancas. — Estado . — 

Moulay c Abd Allah. Ce dernier sortit Legajo 484, fol . 217 . — Original). 

de la ville et le Pacha y entra sans 
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CXXXIX 

LETTRE D’HERNANDO DE BUSTILLO 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

D'après les Maures , le pacha d'Alger refait son armée à Taza, et le roi 
de Debdou est aveclui . — Quant aux navires qui amènent V artillerie, ils 
sont quatorze au lieu de vingt , et ils sont allés à Vêlez ; une juste turque est 
restée dans MarChica du 16 au 29 mars, puis, après être passée tout 
près de Melilla , elle a pris le che?nin de Vêlez . — On dit également 
que les deux fils du Chérif viennent à Fès avec une nombreuse artillerie 
et deux armées importantes pour venger la mort de leur père. — Mais 
ces Maures Guelaya ne donneront jamais des nouvelles favorables 
aux Turcs et au roi de Debdou, parce quils ont pillé V équipage de ce 
dernier quelques années auparavant , et tué plus de 200 Turcs du caïd 
de Vêlez qui venaient les soumettre ,* ils craignent des représailles si le 
Pacha et Moulay 'Amar se rendent maîtres de Fès . 


Melilla, 1 er avril 1558. 


Au dos : Melilla. — 1558. — A Su Alteza. — Del veedor de 
Melilla, primero de abril 1558. 

Adresse: [A la muy alta] y muy poderosa [Senora, la 
princesa] de Portugal, [gobernadora] de los rreynos de 
[Espana, mi senora]. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

En onze del pasado 1 escrevi a V ra Alteza lo que avia 
dicho un Cristiano que se huyô del campo del rrey de Argel, 


1. Cf. supra , p. 435. 
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quando pasô a quatro léguas desta plaça, y cômo aquél le 
yva a meter en Tezar, a los soldados de aqui. Y después al 
Capitân e oydo que an dicho los Moros a la lengua que el de 
Argel se esta reaziendo en Tezar 1 y quel del Dugudu, que 
le traxo a esta conquista, se esta çerca dél con la poca gente 
que a podido jùntar, y que los veynte nabios que él cautivô 
nos dixo que avia de venyr de ay a dos dias que él llegô 
aqui, con ell artilleria; ya a pasado a Yélez, y que no eran 
sino quatorze galeras; mas no saben si la mandô pasar por 
tierra de Yélez a Tezar. 

An dicho también que, de una fusta que a los 16 de março 
pareçiô en esta Costa y se anduvo por la Laguna hasta los 
veyntinueve, mandô llevar deziocho Turcos sobre sahetas a 
Tezar; esta fusta pasô del Cabo a la Laguna tan çerca de Melilla 
que, si aqui oviera algunas culebrinas, la pudieran bien tirar; 
y a los veynte y nueve de março, como digo, se saliô de la 
Laguna por la manana y a puesta del sol traspuso la via 
de Vêlez. 

Tanbién dize que an dicho estos Bârbaros a la lengua de aqui 
que los dos hijos 2 del Xarife venian a Fez con mucha artilleria 
y dos gruesos exércitos, y que ambos vienen con determinaçiôn 
de vengar en estos Turcos la muerte que los otros dieron a 
su padre. Y, como yo nada creo de los Moros sino lo que veo, 
e dicho al Capitân que los Bârbaros desta sierra nunca dirân 
que anda bueno el partido de los Turcos ni del rrey del Dugudo, 
porque a éste le robaron su recâmara y le mataron muchos 
de los que con él andavan quàndo vino aqui los anos pasados 
a que V ra Alteza le favoreçiese, y porque mataron en una 
ranbla mâs de dozientos Turcos, de los que un alcayde de 
Vêlez avia embiado para que reconoçiesen los Bârbaros 
desta sierra que eran del seiiorio de Yélez; y que, por el temor 


1. D’après la lettre de même date 

de Gurrea, le pacha d’Alger « esta 
en Tezar, con gran campo, . . . con yntento 
de yr todavia la buelta de Fez; amenâ- 
zanme estos Moros que darâ luego la 


buelta sobre Melilla y que no aguarda 
mâs de que benga la armada por la 
mar a la Laguna ». 

2. Probablement Moulay c Abd Allah 
el-Ghalib et Moulay l Abd el-Moumen. 
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que tienen si senoreasen éstos a Fez, siempre an de dezir que 
va decaydo su partido. 


De Melilla, a primero de abril de 1558. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

Las muy reales manos de V r * Alteza besa, 

Signé : Fernando deBustillo. 


Archiva General de Simancas . — Estado. — Legajo 454 , fol . 98, — 
Original . 
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CXL 

LETTRE DE MOULAY 'ABD ALLAH EL-GHALIB 
A 'ABD ALLAH BEN AHMED, CAÏD D’AZEMMOUR 

Moulay ' Abd Allah eVGhalib annonce sa victoire sur le pacha d'Alger 
au caïd d' Azemm.our, Abd Allah ben Ahmed , au caïd Zeïd el-Faraji , 
et au caïd des Turcs , Kara Bouznou. — La rencontre a eu lieu le 
samedi 2 avril près de V oued Leben. Les Turcs se sont enfuis dans les 
montagnes voisines où les Marocains les ont poursuivis le lendemain 
jusqu'à Voued Luyma . Trois capitaines turcs importants ont été tués . 
— Les Turcs se sont réfugiés dans une autre montagne où ils ont établi 
leur campement — Le à avril, les Marocains les ont harcelés jusquà 
la nuit — Le 5, ils les ont suivis dans les montagnes de V Ouergha, 
en ont massacré une partie et se sont emparés des bêtes de somme 
et des chevaux . Très peu de Turcs ont pu passer l'oued Ouergha , — 
Le 6 avril , les Marocains ont complété leur victoire, et le Pacha s'est 
enfui avec 2.000 renégats . 


[Camp de l’oued Ouergha] 17 joumada II [965. — 6 avril] 1558 


Au dos : Costas de Africa. — Ano 1558. 

Copia de la carta quel rrey de Fez scriviô al alcayde [de] 
Azamor y a otros alcaydes. 


Copia de la carta que Muley Abdela, rrey de Fez, scrivio al 
alcayde de Azamor e a otros dos alcaydes que ally estavan 
en Azamor. 

En nombre de Dios que es uno solo y la bendiçion dél venga 
sobre Mafomede y sobre aquellos que vienen dél y sobre sus 


1. L’année 1558 a été inscrite en tête par le copiste. 
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6 avril 1558 


amigos y os salve a todos \ De Abdala, siervo de Dios y 
emperador de los Moros, Xarife el Haçemi, el quai esta 
firme en su ley y blando 1 2 , para sus alcaydes que bien le sirven 
y son nuestros llegados al alcayde Abdala bene Hamed 
alcayde d[e] Azamor y al 'alcayde Zeidel Faraziy al alcayde de 
los Turcos Carabuznu, Dios os guarde de todo peligro de vues- 
tros vezinos y la gracia suya sea con vos 3 . 

Yo vos mando muchas encomiendas y os scrivo desde mi 
arrayal el vençedor del rio d[e] Orga 4 del bien y acontesçimiento 
que loado Dios quiso darme con el vencimiento y victoria 
que por su mano me embio contra los enemigos suyos, los 
quales son destruydos y desbaratados con su exérçito por 
lo quai doy gracias a Dios, pues es poderoso para hazer 
mucho mas. Yo fuy al rio de Leyte b el sâbado xm de Luna 
y encontrâmonos fuertemente unos a otros y tuvimos el 
vençimiento con matar muehos y rodeâmoslos todos que bien 
vieron que no podian escapar y entonçes se determinaron 
como perdidos de huyr por una vereda de una sierra inuy 
âspera y aquella noche rodeamos nosotros la sierra y los 
tuvimos çercados, al otro dia que fue domingo apretamos 
con ellos y los desbaratamos matando en ellos hasta un rio 
que ellos llaman el de Luyma que quiere dezir rio del Biernes 6 , 
donde murio mucha gente y très capitanes prinçipales y, 
viendo la mucha fuerça nuestra y los muehos espingarderos 
de cavallo que siempre los yvan matando, desmayaron y 


1. Cette lettre offre un exemple du 
protocole employé par le Chérif dans sa 
correspondance. L’invocation «En nom- 
bre de Dios que es uno solo » est suivie 
de l’invocation symétrique où l’on recon- 
naît la formule de la hesselia; sur la 
diplomatique des Chérifs Sa*diens, voir 
Castries (H. de), Les signes de validation 
des Chérifs saadiens , dans Hespéris , ï, 
1921, p. 231-253. 

2. Suscription. Il faut probablement 
rétablir el-Hasseni. 

3. Adresse. Les « vezinos » sont les 

Portugais de Mazagan (l’étude diplo- 


matique de cette lettre a été préparée 
par le comte de Castries). 

4. L’oued Ouergha, affluent de droite 
du Sebou. 

5. L’oued Leben, affluent de l’oued 

Innaouen, sous -affluent du Sebou 

(<j^ (lait), leche. Leyte doit être 
une déformation de leche). 

6. Un affluent de la rive droite de 
l’oued Leben s’appelle l’oued Djema. 
Le rio del Biernes a été transcrit ainsi 
par le copiste espagnol. La copie 
portugaise porte « rio... de Dejuma »; 
cf. infra , p, 448, note 1. 
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tornâronse a acostar a otra sierra donde tomaron otro cam- 
pamento âspero y aquella noche los tornamos a rodear. 
Al otro dia por la manana entramos con ellos a fuerça de 
braços y fuimos matando en ellos hasta la noche y durmimos 
sobre ellos, y el otro dia siguiente por la manana fuimos dando 
en los que quedavan y siguiéndolos por la sierra d[e] Orga 
donde ellos se acogian, y siempre fuymos matando y robando 
los que no queriamos matar y matamos dellos mucha quantia 
y los hizimos del todo alargar todas las bestias y cavallos y 
carruaje que llevaron, y quando passaron el rio d[e] Orga no 
passaron sino muy pocas, y ally se acogeron a un otero grande 
y los tuvimos rodeados hasta el otro dia y subimos a las 
sierras matando y destruyendo en ellos y los acabamos de 
desbaratar, y escapo esse rrey de Argel enemigo de Dios con 
dos mill helches que le salvaron bien destroçado y desbaratado, 
la quai cosa sera sonada en este tiempo y no para tornar, y 
creo que no osarân mas mirar al Algarve ni a nuestras tierras, 
y assy damos graçias a Dios por la gran merced que nos hizo y 
rogarleemos que nos dé siempre Victoria contra ellos; 
y mis hermanos y mucha gente pelearon como Hércules y 
hizieron mas de lo que yo pensé nunca, y assy les soy en la 
obligaçion que es razon y todos estân en salvo. Y hâgoos 
saber esto para que holguéys con el bien que Dios nos hizo, 
al quai no podremos acabar de dar graçias por tan gran merced 
y assy le pedimos que os guarde a vosotros y os defienda 
con paz *. 

Esto fue scripto la noche del miércoles siguiente del desba- 
rate diez y siete de Luna *. 


1. La formule de salut final se rat- 
tache à la dernière phrase de l’exposé 
et précède celle de la date. 

2. D’après el-Oufrani, op. cit. p. © ♦ , 
trad. Houdas, p. 92, Moulay *Abd Allah 
«se porta à la rencontre de ses adversaires 
et la bataille s’engagea près de l’Ouâd 
Elleben, dans le district de Fez. Hosaïn, 
vaincu, dut se retirer en désordre et 
gagner des montagnes escarpées, afin 


de pouvoir rentrer à Bâdis ». Cf. 
l re série , France, t. I, p. 174. n. 2; 
Angleterre, t. I, p. 23, n. 3; Portugal, t. 
V, p. 74; Cour, Etablissement des Ché- 
rifsj p. 131 ; Haedo, Histoire des rois 
d'Alger , p. 115-117. Haedo place cette 
bataille en 1557. Cf. Grammont, op. cit. t 
p. 87, qui fait la même erreur. Voir 
les trois documents suivants. 
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6 AVRIL 1558 


Archwo General de Simancas. — 
Copie \ 

1. Cette copie fut transmise de Lis- 
bonne a la Princesse Régente le 5 mai 
par l’ambassadeur d’Espagne au Por- 
tugal, Luis Sarmiento ( Archwo General 
de Simancas. — Estado. — Legajo 484 , 
fol. 2. — Copie). Le 20 avril 1558, le 
capitaine de Mazagan, Alvaro de Gar- 
valho, avait envoyé au duc de Bragance 
une traduction portugaise de cette lettre. 

Il disait en outre que l’original était 
scellé au sceau de Moulay 'Àbd Allah, et 
que celui-ci était obéi dans tout le Maroc, 
où on le préférait à son père ( Archwo 


Estado. — Legajo 45 * 4 , fol . 3. — 


General de Simancas. — Guerra Antigua. 
— Legajo 69, fol. 61. — Copie). Deux 
captifs chrétiens évadés de Tétouan 
firent également le récit de la bataille au 
capitaine de Ceuta, D. Fernando de Me- 
neses. D’après eux, Taza aurait été pillé 
par le Pacha. Des marchands maures de 
Vêlez de la Gomera vinrent aussi à Ceuta 
et confirmèrent la nouvelle (lettre du 
comte d’Àlcaudete à la Princesse Ré- 
gente, 1 er mai 1558. Archwo General de 
Simancas. — Estado. — Legajo 484, 
fol. 202. — Original) 
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CXLI 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

Le 13 avril sont entrés dans Mar Chica douze navires qui semblent être la 
flotte du pacha d'Alger. — Par un renégat évadé on a su qu'ils venaient 
d'Alger et qu'ils apportaient douze grosses pièces d'artillerie pour se- 
courir le Pacha qui assiège Fès . — Si Hassan Pacha réussit, il a 
l'intention de prendre Melilla et d'attaquer Oran. — Il a envoyé 
chercher sa femme à Constantinople, car il veut s'établir à Fès. — Il 
conviendrait de faire parvenir à Melilla des renforts et du ravitaille- 
ment . — Le renégat évadé a dit en outre que cinq autre galiotes 
sont aux îles Habibas, et que l'amiral de toute la flotte est ' Ali Amate. 
— Les douze navires attendent les ordres d'Hassan Pacha pour le 
débarquement de l'artillerie , puis ils iront piller la côte d'Espagne 
avec les 800 Turcs et renégats qu'ils transportent à cet effet. — - Un 
marabout des Guelaya a affirmé que les fils du Chérif ont livré bataille 
au pacha d'Alger et l'ont dépouillé complètement, que Moulay l Amar 
s'est réfugié à Debdou, et que Hassan Pacha s'est retiré en direction 
de Vêlez et se dirige vers Mar Chica. 


Melilla, 19 avril 1558. 


Au dos: Melilla. — 1558. — À Su Àlteza. - — Del alcaide de 
Melilla, 19 de abril 58. — Respondida. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la ynfanta 
de Castilla, [prince]sa de Portugal, goberna[dora de l]os 
rreinos de Espana, etc., mi senora. 

Espagne II. 


29 
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Muy alta y muy poderosa Serïora, 


El lunes treze de habril, por la manana, entraron en esta 
Laguna doze nabios de Turcos. Pareçiô ser la armada del rrey 
de Argel, que cada dia aguardâbamos; y de ellos se huyô un 
rrenegado rrecognoçiendo la fee de cristiano, y dio por nueba 
que eran nabios que benian de Argel, y entre ellos dos galeras 
rreales y ocho galeotas y dos bergantines, que trayan doze 
pieças de artillerla gruesas para socorro de el rrey de Argel, 
que esta sobre Fez con yntento de tomar el rreyno ; y, si queda 
con él y lo gana, publica que yrâ luego sobre Orân; pero que 
su yntento es tomar a Melilla, por tener seguro el rreino de 
Fez; dâse a entender, pues ha enbiado a Constantinopla 
çinco nabios que le traigan a su muger, porque pretiende 
hazer asiento en este rreino. Conbiene que V ra Alteza mande 
reforçar esta plaça asi de gente, artilleria y muniçiones como 
de bastimentos, y creo sera con trabajo, pues con tiempo 
no se ha querido prover lo neçesario, y los provebedores de 
Mâlaga han tenido mucho deseuido en prover los bastimentos 
que se han embiado a pedir. con aver sido abisados de la 
benida desta armada a la Laguna, deziendo que, por la via 
de Orân, han tenido otras nuebas en contrario de las que yo 
tengo abisado. 

Dize mas que estân otras çinco galeotas en las Alabibas \ 
aguardando la nao o nabios que se embiaren a Orân, que es el 
paso mas peligroso que se les ofreze en todo el biaje, si no 
lleban tiempo aparejado, y que biene por general de toda la 
armada Ali Amate 1 2 , hombre muy entendido en la mar, y 
que estos doze nabios estân aguardando mandado del rrey 
de Argel donde han de desenbarcar la artilleria que traen, 
y que, luego que la ayan desenbarcado, yrân hazia la Costa 

1. Les îles Zebibat ou Habibas, à 2. Amiral de l’escadre algérienne; 

l'ouest d’Oran. Cf. supra , p. 69, n. 2. cf. supra f p. 32 et n. 3. 
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de Espana eon propôsito de saquear aVillalmadena 1 y Estepona 
y Almazarron 2 , que son lugares de la Costa; y de ay lleban 
yntento de yr a Mâlaga y saquear los Percheles 3 , que es el 
arrabal délia; lleba para este efecto entre Turcos y renegados 
pasados de ochoçientos. Podria ser (lo que Dios no quiera) 
hiziesen mucho danno, si los hallasen desaperçebidos 4 . 


Después de haver escripto ésta, vino a hablar comigo un 
morabito desta sierra, en que me dixo por muy cierto que los 
hijos del Xarife habian dado batalla al campo del rrey de 
Argel B , en que le habian ganado todo el bagaje y camellos que 
habia puesto por delante para su defensa; y que, bisto este 
desbarate, el rrey del Dugudu se habia ausentado del rrey de 
Argel, y se havia acogido al Dugudu, y que el rrey de Argel se 
havia retirado hazia unas sierras de Béiez con su gente, y que 
biene hazia esta Laguna, donde le estân aguardando los doze 
nabios, y que podria ser que de paso nos quisiere tentar. 


De Melilla, xix- de abril MDLVIII anos. 

De V ra Real Alteza, 

Cryado que sus rreales pyes y manos besa, 

Signé: Don Alonso de Gurrea. 

. Archivo General de Simancas. — Estado. — Legajo fol. 83. 

— Original. 


1. Peut-être Benalmâdena, sur la 
côte entre Marbella et Mâlaga. 

2. Hernando de Bustillo (voir plus 
bas note 4) y joint Barbate et Las Alma- 
dravas (les madragues de Gonil et de 
Zahara; cf. l re série , Portugal, t. IV, 
p. 219 et p. 367, et Ricard, Etudes 
sur V histoire des Portugais au Maroc , 
p. 162, n. 2). 

3. Cf. supra , p. 39 et n. 3. 

4. Une lettre de la même date 

d 5 Hernando de Bustillo (Arckivo General 
de Simancas. — Estado, — Leg. 484, 


fol. 106. — Original ) donne des rensei- 
gnements semblables sur T escadre 
turque. Bustillo fait remarquer en outre 
que 'Ali Amate ( Abramate ) a pu se 
renseigner sur les préparatifs du comte 
d’Alcaudete et sera ainsi à même 
de contrarier les projets que celui-ci 
aurait pu former contre Alger. Sur 
ce personnage, se reporter à supra, 
p. 32, n. 3. 

5. Cf. supra , p. 446-447, la bataille de 
Toued el-Leben. 
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AVANT LE 9 MAÏ 1558 


CXLII 


LETTRE D’UN ESPION MAURE AU COMTE D’ALCAUDETE 

Un espion maure fait part au comte d’Alcaudete de la bataille qui a 
eu lieu entre Hassan Pacha et Moulay ' Abd Allah . — Le roi de Debdou 
a abandonné F armée du Pacha , laquelle a beaucoup souffert du manque 
de ravitaillement. — La bataille a commencé par un jour très brumeux. 
— Le lendemain y le caïd des caïds et V émir de Tlemcen ont été tués. — 
Le surlendemain V armée turque a franchi l’Ouer gha et s’est dirigée 
de montagne en montagne vers Noar , puis vers les Guelaya et les Béni 
Snassen. — Le Pacha retournera à Alger le dimanche ou le lundi 
suivant. — L’espion demande au Comte de donner trois doublons aux 
messagers. — Les Turcs auraient laissé la moitié de leurs tentes 
et une grande partie de leur équipage , et, lorsque l’armée du Pacha 
se fut retirée dans les montagnes ? les gens du Chéri f lui enlevèrent 
U00 chevaux. 


Avant le 9 mai 1558. 

Au dos , eadem manu: Copia de una earta de un espia. 

Alla manu: Orân. — 1558. 

Adresse: Para Su Alteza. 

Copia de la carta que scriviô un Moro espia. — Recibida 
a 9 de mayo de 1558. 

Graçias a Dios, etc... Después de las encomiendas en vos 
y preguntar por vuestra salud, os hago saber que yo bine de 
la jornada bueno de salud, a Dios graçias, y os hago saber que 
ovo batalla entre Muley Hazen y Muley Abdala en Guad 
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el Leben 1 y como cargaron a nosotros ynfinita gente y fuyo 
de nuestra conpaiia el rrey del Dubdu y padeçimos en grandes 
neçesidades de bastimentos y el aprieto de los enemigos, y 
fue la batalla el dia que hizo muy grande nublado y nos 
rretiramos a otro dia 2 y nos mataron al alcayde de los alcaides 
y al hamir de Tremeçén 3 y otro dia peleamos al pasar del 
rrio de Hurga y nos abraçamos con la sierra y nos benimos 
de sierra en sierra y salimos en Noar 4 5 y luego por Àlcaefîa à 
y luego por Bénin Hiznazen, a los quales rrobamos de camino, 
y el Rey partira el domingo o el lunes 6 para yr a Àrgel. 

Hazedme merçed de enbiarme unas escribanias que sean 
buenas si obierdes menester alguna eosa, enbiâdmelo a mandar 
y en lo demâs me rremito a lo que os dijeren los mensajeros, 
a los quales dad très doblas por su trabajo, y abisame si 
rreçebistes las pihuelas y el capirote que os enbié. Los Turcos 
dejarian la mitad de las tiendasy munchos bagajes y, quando 
nos subiamos a la sierra, nos quitaron la gente del Xarife 
quatroçientos caballos. 

Signé du paraphe du comte d* Alcaudete \ 


Archivo General de Simancas. 
— Copie . 

1. Cf. supra , p. 446-447. Cette lettre 
est écrite par un Maure de P armée 
du pacha d’Alger qui renseignait les 
Espagnols d’Oran. 

2. C’est-à-dire le 3 avril. 

3. Cf. supra , p. 425 et n. 2. 

4. Anoual, à l’est de l’oued Amekrane 
chez les Tensaman. 

5. Peut-être les Guelaya. 

6. S’il s’agit du dimanche et du 


— Estado . — Legajo 4S4, fol. 208 . 


lundi qui suivent la bataille, le premier 
jour du combat ayant été à la date 
du samedi 2 avril, le Pacha devait 
repartir le 10 ou le 11 avril. On verra 
plus loin ( infra t p. 457) qu’il ne quitta 
Mar Chica que le 25 avril. 

7. Le paraphe du comte d’ Alcaudete 
authentifie cette copie destinée au 
gouvernement central. 
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CXLIII 

LETTRE D’HERNANDO DE BUSTILLO 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

Depuis le 19 avril le pacha d'Alger a rejoint sa flotte à Mar Chica. 
— Le Capitaine rendra compte lui-même de ce quil a appris par des 
transfuges de l'armée du Pacha ; quant à Bustillo, il a été informé 
par des Chrétiens évadés que le Chérif n'a pas su compléter sa victoire 
sur le Pacha dont le train avait été pris , qui n avait pas d' artillerie 
et qui n avait plus de munitions ni de vivres ; si le Chérif avait fait 
donner ses 60.000 cavaliers , les Turcs auraient été perdus. Le Pacha 
a pillé les parties basses des montagnes [des Guelaya ] et a perdu 
une centaine d'hommes. — Moulay ' Abd Allah a obtenu cette victoire 
grâce à un corps d' arquebusiers chrétiens captifs qu'il avait fait venir 
de Fès. — L'armée algérienne comptait ù.000 re?iégats et Turcs et 
1.000 cavaliers ; les contingents du roi de Debdou étaient peu impor- 
tants et firent défection le second jour de la bataille. — Un des infor- 
mateurs chrétiens a dit avoir vu Moulay * Amar enchaîné sous la tente 
du pacha d'Alger , mais , d'après les Guelaya , il se serait enfui à Taza 
où il aurait pillé la garnison turque. — Le Pacha n'a pas osé 
approcher de Melilla ; il a fait sonder Mar Chica le 23 avril et est parti 
le 25 en direction de la côte d' Espagne. — 'Ali Amate a ramené des 
blessés à Alger avec deux galères. — Dans les Guelaya les T urcs ont 
tué de soixante à soixante-dix personnes , ils ont enlevé tout le bétail 
quils ont pu, et ils ont fait cinq Maures prisonniers. 


Melilla, 10 mai 1558. 


Au dos , alia manu: Melilla. — 1558. — À Su Alteza. — Del 
veedor de Melilla, x de mayo 1558, 
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Adresse : [A la muy alta] y muy poderosa senora [la infanta 
de Castilla, princesa de] Portugal, gobernadora [de los reinos] 
de Castilla, etc. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Después de lo que escrevi a V ra Alteza en quinze y dezinueve 1 
del pasado, llego a la Laguna el rrey de Argel, a do estava 
esperândole su armada. Y alguna de su gente subiô a la sierra 
del Sarmud 2 , que es la que aqui tenemos çerca de Melilla; 
y oymos la escopeteria quando andava su gente peleando 
con los de la sierra. 

Y, por lo que an dicho dos Turcos y un Niçardo que se 
vinieron aqui huydos del campo del rrey de Argel, y otros 
quatro Moros que se pasaron del campo del Xarife al del 
rrey de Argel y, arrepentidos de su trayçion, quisieron 
venyrse aqui, y el Capitân supo dellos lo que le quisieron dezir; 
él darâ aviso a V ra Alteza 3 , porque yo no los vi ni quisiera 
oyr a soldados que los llevaron de ay a très dias, para que se 
fuesen, lo que yvan diziendo los Moros quando los echaron 
en tierra a la orilla de la Laguna. 

Aqui dexaron los quatro cavallos y otras cosas, y, 
viniendo bien tratados de vestidos, dizenme que no lo salieron 
de las barcas; llevâronlos la lengua arâviga y el capitân de 
infanteria, que sabe la verdad de lo que llevavan y de lo que 
traxeron. Y asi de lo que no vi ni creo, no daré a V ra Alteza 
testimonio que sea çierto, y por eso no lo afirmo mayormente, 
que como la gente dell Andaluzia sé que quiere ser bien 
tratada de quien los govierna, quando no son bien tratados, 
enemistanse con los governadores y dizen dellos lo peor que 
pueden y saben. 

A estos Cristianos que se huyeron hablé y me contaron que 


1. Cf. supra, p. 451, n. 4. 

2. Il est difficile d’identifier ce 

toponyme. Peut-être faut-il voir une 
erreur du scribe et lire sierra del Karmud 


(jLoySj tuile), montagne en forme de 
tuile. 

3. Cf. infra , p. 458. 
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el Xarife no supo seguyr la victoria, porque, si supiera, deshi- 
ziera al rrey de Argel, por averle muerto unos pocos Turcos 
y tomâdole el carruaje de su campo, y no tener artilleria los 
Turcos y el Xarife buenas pieças, y por avérsele acabado 
la muniçiôn para los tiradores y estar sin bastimientos, y 
que, si echara una vanda de cavallos (pues traya sesenta mill) 
entre una sierra y los Turcos que se fueron a guareçer a ella, 
que, con darle caça dos dias, ningün remedio tenian sino 
perderse. 

Dizen también estos Cristianos que por las faldas de aquella 
sierra se vino el rrey de Argel quemando los aduares y lugares 
que hallava y robando el campo; y no me afirmaron el dano 
que los unos avian hecho a los otros; mas dize el uno, que 
es mas plâtico, que murieron hasta cient Turcos, y que el 
dano que el hijo del Xarife 1 hizo en ellos fue con otra vanda de 
Cristianos cautivos que avia sacado de Fez el hijo del Xarife, 
porque se pegaron bien con los Turcos y tiravan los arcabuzes 
de la cara como los Turcos. Y dize que las fuerças con que 
entro el Turco por este reyno de Fez fueron quatro mill 
tiradores renegados y Turcos y mill cavallos; y que lo que 
traxo el rrey del Dudugu era poco, y que, el segundo dia de 
aquel recuentro, les falto aquello poco. 

Y el uno, que digo que es plâtico, a dicho que vio en una 
cadena al rrey del Dugudu en la tienda del de Argel. El Capitân 
dizeme que los Moros desta sierra le an dicho que se huyô 
y vino a Tezar y alli robô a los Turcos que el rrey de Argel 
avia dexado en guarniçiôn. No sé lo çierto. Los dos estos 
Cristianos se vinieron quando el campo de los Turcos estava a 
orilla de la Laguna y el otro después de partido de alli 
que todo fue desde veynte y çinco a treynta de abril. 

El de Argel quiso ver a Melilla desde la Laguna queriendo 
venir por tierra a darnos vista; le dixeron que no viniese, 
porque estava a buen recabdo y él no ténia artilleria, y que, 
si los Moros desta sierra y los Cristianos de aqui le tomasen 
en medio, le séria juro venyente 2 , y asi se contentô con ver 

1. Il s’agit toujours de Moulay 'Abd 2. Sic . 

Allah el-Ghalib. 
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desde lexos a Melilla y con sondar la Laguna, lo quél hizo 
a veynte y très de abril; y a los veynte y çinco se partiô él 
la via por do vino. Y la armada paso a tiro de culebrina de 
Melilla la via del Cabo, a hazer el mal que pudiese en la otra 
costa de Espana, y el cautivo que vino solo y a la postre dize 
que Ali Amate 1 con dos galeras se fue a meter en Argel 
y llevô dolientes y heridos. 

Dixo mas este que se vino a la postre que mataron los Turcos 
en esta sierra hasta sesenta o setenta hombres y mugeres y 
mochachos y que se Ilevaron quanto ganado y bestiame 
pudieron aver y çinco Moros por cativos 2 . 

De Melilla, a diez de mayo 1558. 

Muy alta y muy poderosa Seîiora, 

Las muy reales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : Fernando de Bustillo. 

Archivo General de Simancas. — Estado . — Legajo 454 , fol. 96-97 . 
— Original . 


2. Sur cette bataille, cf, supra, p. 446- 
447, p. 451 et p. 452-453. 


1. Cf. supra , p. 450 et n. 2. 
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CXLIV 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 

D'après des captifs chrétiens évadés , le pacha d'Alger était à deux journées 
de Fès , lorsqu'il se vit cerné par le roi de Fès qui lui opposa 700 arque- 
busiers , parmi lesquels se trouvaient des Chrétiens auxquels celui-ci avait 
promis la liberté. — Devant la résolution des Turcs , Moulay ' Abd 
Allah laissa ces derniers battre en retraite , mais leur prit tout leur 
équipage et leur tua une vingtaine d'hommes . » — Hassan Pacha s'est 
replié dans les montagnes de Vêlez en rançonnant tout le pays , avec 
à. 000 janissaires et une grande quantité de Maures. — Il a passé 
trois jours dans Mar Chica , a pillé toute la montagne et a fait sonder 
la lagune. — • Il semble qu'il n'a pas osé attaquer les Espagnols par 
manque de troupes et de vivres, mais qu'il n'en a pas abandonné le projet. 
— Le 28 avril , il est parti en direction de Tlemcenj ses navires ont 
quitté Mar Chica le même jour , douze en direction de la côte d' Espagne, 
deux vers Alger avec les blessés, et le treizième vers Ceuta. 


Melilla, 11 mai 1558. 


Au dos : Melilla. — 1558. — A Su Alteza. — Del alcaide de 
Melilla, xi de mayo 1558. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa sefiora la ynfanta 
de Castilla, princesa de [Portugal], gobernadora de los rreinos 
[de Espana], mi sefiora. 
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Muy alta y muy poderosa Senora, 


Lo que de nuebo ay que hazer saber a V ra Alteza demâs de lo 
que a V ra Alteza tengo abisado es que el rrey de Argel estubo 
dos jornadas de Fez, donde le çerco el rrey de Fez con su 
campo y pusole por delante seteçientos tiradores, entre 
Moros y Cristianos captibos que les prometio libertad, con 
yntento de dar en los Turcos. Y el rrey de Argel tubo abiso 
desto y hablo con su gente, dândoles a entender el peligro 
que se les ofreçia, pues les teman tomado el paso, y que les 
conbeman pelear hasta la muerte, y todos estaban con este 
propôsito. Y desto tubo abiso el rrey de Fez, y, bisto que no 
podia ganar nada con ellos, les dio lugar a que se pudiesen 
retirar ; y le tomaron todo el bagaje y le mataron hasta beinte 
Turcos, pero no para que les desbaratasen J ; antes se retiro 
hazia unas sierras de Béiez, de donde ha benido hasta esta 
sierra de la Alcalaya a , garramando y robando toda la tierra. 
Y que traya çinco mill geniçaros y en cantidad de Moros. 

Estubo en esta Laguna con su campo très dias, y robo 
toda la sierra, asi de ganado como de trigo y çebada, y matô 
algunos Moros délia, y se metiô en un nablo y recorrio toda 
la Laguna y la sondo con todos treze nabios y se nos puso 
a la cara; y de parezer entre ellos de nos combatir, escusose 
por no tener mas gentè y faltalle el bastimento, pero no perdio 
el proposito de nos combatir y traer mas fuerça; Dios nos 
remedie. 

Partio con su campo a los xxvm del pasado la buelta 
de Tremezén, y ba garramando la tierra; el mismo dia par- 
tieron desta Laguna los treze nabios, los diez hazia la Costa 
de Espana,ylos dos a Argel con los heridos que trugeron del 
campo, y el otro fue con rescates a Ceuta. 

Todo esto he sabido de unos captivos cristianos nizardos, 


1. Cf. supra , p. 446-447 et p. 452-453. 


2. Alcalaya , les Guelaya. 
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que se huyeron del campo, y dan buena razon de todo, como 
hombres que se hallaron présentes a todo, los quales embio a 
Espana \ , 


De Melilla, xi de maio de MDLVIII anos. 

De V ra Real Àlteza, 

Criado que sus reales pies y manos besa, 
Signé : Don Àlonso de Gurrea. 


Archivo general de Simancas. — Estado. — Legajo 484 , fol. 95. — - 
Original. 


1. Dans une lettre du 30 mai, Gurrea 
apprécie ainsi qu’il suit la situation : 
« Este rrey de Fez esta muy bitorioso 
y muy contento, porque el rrey de 
Àrgel no es mas hombre de guerra 
que un lefio; y a esta causa estân ellos 
alegres ; mas todavia tienen pensamiento 
que les a de embiar grande armada a 


esta Laguna y que les a de tomar el 
rreyno de Fez y Marruecos » ( Archivo 
General de Simancas. — Estado. — Lega- 
jo 484, fol. 109. — Original). Noter que 
les scribes d’Oran emploient une langue 
souvent incorrecte, comme d’ailleurs 
ceux de Melilla. 
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CXLY 


LETTRE DE DON MARTIN DE CORDOBA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 


Le 1 er mai , on a appris par un espion maure que Moulay ' Othman et 
le caïd el-Mansour avaient mis en déroute V armée du pacha d’Alger, 
de telle sorte que celui-ci avait perdu tous les Janissaires , c’est-à-dire 
les deux tiers de son armée . — Son capitaine général avait été tué, 
ainsi que les principaux de ses caïds et de ses capitaines. — * Comme 
la nuit tombait, et, bien qu’ayant dû abandonner tout son bagage 
et toutes ses tentes, il avait pu se sauver dans la montagne avec 
deux ou trois caïds, son secrétaire et un millier d’hommes environ. 
Il avait atteint la Moulouya, où il avait trouvé des vivres , des muni- 
tions et quatre cents hommes, que lui avaient amenés six bateaux, grâce 
auxquels de nombreux blessés avaient pu être évacués. — Il a pu ainsi 
gagner Tlemcen, et il a pillé quelques Maures dans une montagne voisine. 
— S’il n’était pas venu à Tlemcen, tout le royaume se serait soulevé, 
car tout le pays de Mostaganem à Alger est en rébellion. — Dès qu’il 
eut atteint Tlemcen, il a fait savoir son arrivée aux caïds de Mostaganem, 
de Meliana et de Ténès, et à deux cents autres personnes. — ■ C’est en vain 
qu’il a essayé de rencontrer les Arabes pour obtenir leurs services 
jusqu’à ce qu’il ait regagné Alger, et pour avoir des chameaux; il 
a dû se procurer des vivres et cent mules à Tlemcen même. — Le Pacha 
a perdu tant de monde que l’occasion est propice pour entreprendre 
V expédition d’Alger et récupérer Bougie , car il ne lui reste plus que 
des renégats qui ne sont pas plus nombreux que l’armée espagnole, 
et l’autre partie de l’armée algérienne, environ huit cents ou mille 
hommes, est sur les navires. — Quant aux habitants du pays, ils 
seront favorables aux troupes du roi d’Espagne comme ils l’ont été 
à celles des Turcs. 
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Oran, 12 mai 1558. 


Au dos , alla manu: Orân. — 1558. — A la Senora Princesa. 
— De Don Martin de Cordova, xn de mayo 1558. 

Adresse : A la muy alta y muy poderosa senora la princesa 
de Portugal, ynfanta, gobernadora de los rreynos de Espana. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 


A los veynte y très del pasado enbié a V ra Alteza cuenta 
por la via de Cartajena de lo que acâ sabiamos del canpo 
del rrey de Argel y del aprieto en que estava y que para saber 
la verdad abian despachado Moros de confiança. A primero 
déste vino un Moro espia y me dixo que Muley Hatemen, 
primo 1 del Xarife que aora rreyna, abia desbaratado el 
campo del Rey y con él benia el alcaide Mançor y fue de 
manera el rrecuentro quel Rey perdio todos los ginizaros y 
con ellos las dos terçias partes de su canpo. Su capitân general 
murio y con él los mas de los alcaides y capitanes 2 que llevaba 
y tuvo bentura sobrebenille la noche, porque tuvo lugar de 
tomar la syerra, y para esto le convino dexar todo el bagaje 
y las tiendas syn escapar ninguno, y con su persona dos o très 
alcaides y su secrettario se escaparon y hasta mill onbres y 
con esto se rretiro hasta el rrio de Meluya, a donde se perdiera 


1. Moulay 'Othman était le frère 
et non le cousin de Moulay *Abd Allah. 
C’est par erreur que Don Martin de 

Cordoba en fait le vainqueur de la ba- 
taille de l’oued el-Leben. Alonso de 
Gurrea avait déjà confondu les deux 
frères. Cf. supra , p. 432. Au retour 


de cette expédition, Moulay* Abd Allah 
devait faire exécuter Moulay* Othman. 
Cf. el-Oufrâni, op. cit.j p. 6 ♦ et trad. 
Houdas, t. I, p. 92. Sur la mort de 
Moulay 'Othman, voir également To- 
RRES, op. cit. f p. 413. 

2. Cf. supra , p. 446 et p. 453. 
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sy sus navios no le faboreçieran, que no llevaba que comer 
ni mas muniçiones de la que cada uno en sus frascos llevaba. 
Los navios le probeyeron de bituala y muniçiôn y le rrecojeron 
muchos heridos que traya, y le dieron quatroçientos onbres 
y, con ellos y con los demâs que abia escapado, vino a Tremeçén 
e fizo una cavalgada en los Moros en una syerra alli junto 
de quien ovo algunos bagajes. Y V ra Alteza créa que sy no 
viniera a Tremeçén se lebantaba todo el rreyno, porque lo de 
Mostagani y de ayâ delante hasta Argel estava rrebuelto. 
Despachô luego que llegô a Tremeçén al alcaide de Mostagani 
y al de Meliana y al de Ténez y con ellos hasta dozientos 
onbres a dar abiso de su llegada, porque, aunque abia despa- 
chado très navios desde el rrio de Melilla, no podrian dar 
mejor nueva de su llegada que avelle visto bénir desbaratado 
que en lo que le quedava por andar hasta Tremeçén ténia 
rriesgo. Los Alâraves no lo han visto aunquél a procurado 
ablalles para que le serviese y asegurase el camino hasta su 
casa y le diesen camellos para bituallas, y, como no lo han hecho, 
a hechado en la çibdad entre los vecinos pécha de diez doblas 
por asayçient azémilas,y en rrecojor 1 esto se entendia. Tengo 
por çierto pasarâ luego, porque se rreçiba de la armada y 
gente que V ra Alteza a mandado al Conde mi padre traya 
y pase a estas partes. 

A sydo este negoçio guiado por la mano de Dios, y no 
averse éste acabado de perderse, es de gran ynportançia 
para todo lo que Su Magestad y V ia Alteza mandaren prender, 
y aora hera el verdadero tiempo para la toma de Argel 
y rrecuperaçion de Bugia 2 , tras pérdida tan grande de gente 
como la que éste a perdido, porque la que le queda tanta 
parte ternâ el exérçito de V ra Magestad en ella como él, 
porque son todos rrenegados, que los Turcos y ginizeros 
todos murieron y la otra buena gente que son hasta ocho 
çien o mill onbres andan fuera en los navios, y la gente desta 
tierra esta toda de tan buena voluntad que servirân el exérçito 

1. Sic. 

2. Cf. supra, p. 261, n. 4, et p. 308, n. 2. 
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como hasta aqiri lo hizieran al del Turco, y, porque de todo 
esto doy cuenta al Conde, mi padre, y él, como quien tan bien 
lo entiende, supliearâ a V ra Magestad lo que mas le pareçiere 
conbiene a su rreal servicio \ no oso yo dezillo lo que siento 
y entiendo por mi poca yspirençia. 

De Orân, 12 de mayo 1558. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

De V ra Alteza leal criado, 
que las rreales manos de V ra Alteza besa, 

Signé : Don Martin de Cordova. 


Archivo General de Simancas, — 
— Original. 

1. Le comte d’Àlcaudete était allé 
à Valladolid après le siège d'Oran en 
1556, pour demander au Roi des troupes 
en vue de l’expédition d’Alger. Sur le 


Estado. — Legajo 484 , fol. 209 . 


désastre de Mostaganem d’août 1558 etla 
mort du comte d’Àlcaudete, se reporter 
à Ruff, op. cit., p. 144-164, y compris 
les ilotes bibliographiques. 
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CXLYI 

LETTRE D’ALONSO DE LUQUE 
A JUAN DELGADO 

(Extraits) 

A Fès la peste enlève chaque jour de 1.000 à 1.500 Maures. — Le roi 
de Fès a tué son frère et est parti pour Marrakech. 


Melilla, 1 er août 1558. 

Au dos , alla manu : Melilla. — 1558. — Del vicario de Melilla. 

Adresse : Al muy magmfico senor, el senor Juan Delgado, 
en el ofïicio del senor Ledesma, secretario de Su Magestad, 
mi senor, en Valladolid. 

Muy magmfico Senor, 

Por otras cartas e escrito a V ,a merced, y no e abido rres- 
puesta. Ssuplico a V ra merced me la haga en hazerme saver 
de su salud y de toda su casa, que para mi sera muy gran 
merçed. 


Nuebas son que en Fez ay muy gran pestilençia y mueren 
cada dia mil de mil e quinientos Moros 1 y el rrey de Fez 

1. D’après el-Oufrani ( op . ciJ., p. o * à cause de la peste. Sur cette épidémie, 
et trad, Houdas, t. I, p. 92), Moulay cf. Renaud, Les pestes des XV e et XVI e 
'Abd Allah ne put pas rentrer dans Fès siècles , etc., dans Mélanges Lopes - 
après sa victoire sur l’oued el-Leben, Cenival, p. 385-387. 

Espagne II. 


30 
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mato a su hermano Audala y se fue a Marruecos 4 ; entre 
estos Moros ay grandes devisiones. 

De Melilla y de agosto a primero de 1558 anos. 

Capellân y serbidor de Y ra merced, 

Signé: Alonso de Luque 2 , 
vicario en Melilla. 


Archivo General de Simancas. — 
Original . 

1. Alonso de Luque commet la même 
erreur qu’ Alonso de Gurrea dans sa lettre 
du 10 février 1558 (cf. supra , p. 432). 
C’est Moulay *Abd Allah qui fit exécuter 
Moulay ‘Othman. Cf. el-Oufràni, 
op. cit., p. û * , et trad. Houdas, t. I, 
p, 92. Sur le voyage de Moulay 
'Abd-Allah à Marrakech, voir la 
Chronique anonyme de la dynastie 
sa'diemie, éd. Colin, p. N* Y , et trad. 
Fagnan, Extraits inédits , p. 385-386. 

2. Alonso de Luque, précédemment 
vicaire à Bougie, était arrivé à Melilla 
le 16 février 1558 (Archivo General de 
Simancas . — Estado . — Legajo 484, 
fol. 282. — Original. — Lettre d’Alonso 
de Luque à la Princesse Régente, 22 
février 1558). Le 12 février 1559, 
Alonso de Gurrea écrivait à la Princesse 


Estado. — Legajo 4S4, fol . 212. — 


Régente qu’il n’y avait pas d’autre 
prêtre à Melilla qu’ Alonso de Luque : 
« este vicario es muy honbre de bien 
y muy honesto, y no bebe bino y nunca 

10 bebio... ». Le vicaire précédent était 
« borracho..., natural flamenco . . . , 
untado de luterano » (ihid. — Legajo 
485. — Original). Une lettre d’Alonso 
de Luque du 2 mars suivant signalait 
qu’à son arrivée il y avait à Melilla un 
prêtre français qui s’enivrait tous les 
jours, « tanto que los ninos jugavan 
con él ». Il réclamait un autre prêtre, 
car, avec le départ du «clérigo francés», 

11 était seul depuis six mois à Melilla 
pour assurer le service de l’église 
(ibid. — Original). Sur le clergé à 
Melilla, se reporter à î re série , Espagne, 

t. I, p. XXV. 
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CXLVII 

LETTRE DTTERNÀNDO DE BÜSTILLO 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extraits) 

La caravelle qui a apporté les vivres est partie de Melilla le 10 novembre , 
et le lendemain les galiotes turques ont quitté Mar Chica après y être 
restées plus de quinze jours. — Six d'entre elles , qui s'étaient arrêtées 
près du cap des Trois Fourches , se sont emparées d'une caravelle char- 
gée de chaux et de ravitaillement et d'un bateau sévillan qui venaient 
à Melilla. — Le caïd turc du Penôn de Vêlez , Ali Auras , possède 
deux galiotes pour faire la course contre les Espagnols. — Le 15 no- 
vembre , le Capitaine a envoyé en reconnaissance au cap des Trois 
Fourches un petit bateau qui a trouvé la caravelle et le bateau sévillan 
échoués ; en déchargeant le charbon [de la caravelle ], les Espagnols 
furent attaqués par des Turcs. — Les Turcs font grand cas de Mar 
Chica qu'ils appellent le Port Neuf . — Le pacha d'Alger aurait fait 
demander au Grand Turc 20.000 hommes pour lutter de nouveau 
contre le roi de Fès. 


Melilla, 28 novembre 1558. 


Sur la couverture : A Su Alteza. — El veedor de Melilla, 
28 de noviembre 1558. 

Muy alta y muy poderosa Senora, 

A diez de noviembre, en la noche, partiô deste puerto la 
carabela que abia traydo el trigo y cebada y binos y otras 
cosas que con ella escrevi a V ra Alteza, y el dia siguientc 
salieron desta Laguna las galeotas que abian estado en ella 
mas de quinze dias, y pasaron seys délias a tiro de culebrina 
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de aquella bia del Cabo, y alli se detubieron aquel dia y el 
siguiente, o por hazerles tiempo contrario para sus designos, 
o porque tenian nueba que estavan en Mâlaga dos navlos para 
venir aqui, Y la caravela cargada de cal y otros bastimentos, 
con otro barco sevillano de particulares, que venian aqui 
con vinos y otras mercaderias, llegaron al Cabo a la una de la 
tarde, y salieron a ellas las seys galeotas, y por malos marineros 
que vieron refrescar el tiempo y se metieron so la cubierta, 
los tomaron. 


Corno Don Alonso escrevirâ a V ra Alteza, los Turcos le 
dixeron que estava proveydo por seys anos por alcayde del 
Penôn de Vêlez un Turco que dizen Hali Arâez 1 y que tiene 
dos galeotas, una de dezinueve bancos y otra de veynte y dos, 
en Vêlez para de alli hazer saltos en esa Costa de V ra Alteza 
y esperar en este Cabo los nabios que vernân aqui; y de los 
seys navios que hizieron esta presa son estos dos del alcayde 
de Vêlez los dos 2 . 

El capitân Don Alonso a los quinze de noviembre embio 
una barca con siete hombres a reconoçer en el Cabo si las 
galeotas estavan alli y si avian echado a hondo la caravela 
y el varco, y los de la barca hallaron arregado el barco que 
no se le pareçia sino una braça del ârbol, y la caravela dizen 
que ténia la popa en tierra. Venidos con esta nueva los de 
la barca, enbio Don Alonso quatro barcas con veynte y ocho 
hombres a que traxesen de lo que hallasen en la caravela que 
era carbon y alguna madera de que avia aqui mucha neçesidad, 
y estando en la caravela cargando de carbon, como los de las 
galeotas tenian su atalaya sobre la anagaza que era la caravela, 
y el Cabo no se reconoçio para ver si avia en él fustas, echaron 
délias hasta dozientos Turcos y tomaron el monte a los de 
las barcas, y las otras très galeotas fueron a tomarles la mar, 
y asi las embarrancaron a très léguas de aqui; y los Turcos 

1. Sur ce caïd, cf. l re série, Espagne, à la Princesse Régente de la même 

t. I, p. 185, et supra, p. 42 et n. 1. date qui confirme ce renseignement 

2. Voir ci-dessous, p. 469, n. 2, un (Archivo General de Simancas. — És- 

extrait d’une lettre d’Àlonso de Gurrea tado, — - Legajo 484, fol. 113. — Original), 
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de tierra montearon a los que yvan en las dos barcas y perdié- 
ronse seys hombres, de los quales cl Capitân dio dozientos y 
deziocho ducados J . 


El que se rescato de los que benian en la caravela que se 
perdiô dize que los Turcos hazen gran caudal desta Laguna a 
quien llaman Puerto Nuevo, y que el rrey de Argele a enbiado 
a pedir al Turco veynte mill Turcos, y que serân aqui el ano 
que biene para emprender otra vez lo de Fez. Pareçeres 
tiene V ra Alteza sobre si conviene a su servicio çegar esta 
entrada desta Laguna o no; mas, a mi juyzio, si V ra Alteza 
toma a Argel, buena estançia es este puerto para lo de Fez, 
si Dios diere descanso a V ra Alteza, aunque dizen que con seys 
o siete mill ducados se podria çegar aquella entrada \ 


De Melilla, a beynte y ocho de noviembre de 1558. 


Muy alta y muy poderosa Senora, 

Las muy rreales manos de V ra Alteza besa 
su menor criado, 

Signé : Fernando de Bustillo. 


Archivo General de Simancas. - 
— Original . 

1. La lettre d’Alonso de Gurrea 
relate le même fait. 

2. « De los del conde de Alcaudete 
que se perdieron lebantiscos, se salba- 
ron aqui très; y todos dizen que an de 
tomar a Melilla, porque su fin es de 
tomar a Fez, y que ésta es cosa 
ynportante porque tiene el mejor 
puerto que ay en el mundo... El 
puerto de esta Laguna le llaman los 
Turcos el Puerto Nuebo, y es de los 
buenos que ay en el mundo, segün 


Estado. — - Legajo 484, fol . 116 . 


dizen ellos y aün los de Melilla que an 
entrado en él; y aqui se ynbiernan ya 
las fustas y galeotas como en Argel. 
Y es alcayde del Penon un Turco cosario 
que se llama Hidarrâiz; tiene dos 
galeotas de a beynte bancos. Tiene 
otros muehos cosarios amigos suyos 
de Argel y, como los de Espana tratan 
con Béiez, yo creo que de alli a Espana 
y de alli a Melilla él harâ lo que quisiere 
si V ra Alteza no lo rremedia » (lettre 
d’Alonso de Gurrea. — Ibid.) 
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CXLVIII 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

(Extrait) 


Selon deux captifs chrétiens évadés , les Turcs essayent de s’emparer 
du royaume de F es sans combat. — D’après les Maures Guelaya , 
Moulay ‘ Abd eTMoumen s’est soulevé contre son frère avec 4 00 cava- 
liers , et est venu dans les montagnes qui sont près de Mar Chica avec 
le dessein d’aller à Alger. — Les Arabes et les Maures de ces montagnes 
se sont joints à lui , et tous attendent le pacha d’Alger qui doit venir 
avec douze galiotes dans Mar Chica pour négocier avec Moulay Abd 
Allah la remise du royaume de Fès sans coup férir. — Ces Maures 
Guelaya doivent ravitailler toute Vannée les vaisseaux algériens qui 
sont dans Mar Chica pour surveiller Melilla. — • D’après Dimo, ser- 
viteur chrétien du Pacha qui allait à Ceuta , quinze jours auparavant , 
les Turcs se sont entendus avec les Guelaya pour débarquer , à l’arrivée 
des galiotes , 700 des leurs qui se joindront à 200 cavaliers maures en 
vue d’agir contre Melilla. 


Melilla, 10 janvier 1559. 


Sur la couverture: Melilla. — 1559. — De Don Alonso de 
Gurrea, x de hebrero 1559. 

Adresse : À la muy alta y muy poderosa senora la princesa 
de Portugal, gobernadora de los rreynos de Espana, etc., mi 


senora. 
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Muy alta y muy poderosa Senora, 

Por muchas cartas tengo escrito a V ,a Alteza largo, y de 
ninguna e abido rrespuesta. Agora solo hago saber a V ,a 
Alteza que los Turcos yntentan de ganar el rreyno de Fez 
sin lanzada, porque abrâ beynte dias que e sabido, por la bia 
de dos cautibos cristianos que se escaparon, que rrecoji 
aqui, y por los Moros de esta sierra que un hermano del rrey de 
Fez, que se llama Muli Muner \ se lebanto contra su hermano 
con quatroçientos caballos y se bino aqui a una sierra a donde 
ay unos Alârabes çerca desta Laguna, deziendo que se quiere 
yr al rrey de Argel 1 2 , y los mesmos Alârabes le an detenido, 
y anse juntado los Moros de esta sierra con ellos, para todos 
juntos conçertarse con el rrey de Argel para bénir aqui con 
doze galeotas, y estas esperan a la primera calma en esta 
Laguna para de aqui hazer conçierto con el rrey de Fez para 
que les entregue su rreyno sin lanzada; y los Moros de esta 
sierra se les obligan a darles de comer todo el ano, porque no 
se bayan deste puerto, a fin que no entre cosa ninguna en 
Melilla. 

Tanbién e sabido por nueba de un criado del rrey de Argel, 
cristiano cautibo que se llama Dimo, amigo mio, que toco 
aqui con un bergantin que yba a Ceuta abrâ quinze dias, 
que los Turcos tienen conçertado con los Moros de esta sierra 
que, en llegando las galeotas, saltavan en tierra sieteçientos, 
y que los Moros tengan dosçientos Moros a caballo, para 
si pueden hazerme algün dapno. Todo esto sé por la bia que 


1. Moulay *Abd el-Moumen. Sur ce 
prince, cf . l re série , Espagne, t. I, pi. Y, 

Généalogie des princes de la dynastie 
ta'dienne , n° 12. D’après une lettre 
d’Alvaro de Carvalho du 25 janvier 
1559, Moulay 'Abd el-Moumen partit 
de Meknès avec toute sa maison, 1.700 
chevaux et 3.000 fantassins, et tenta 


sans succès de s’emparer de Fès, dont 
le caïd lui ferma les portes ; il prit alors 
la route de Tlemcen. Cf. série, 
Portugal, t. V, p. 80, n. 1, 

2. Hassan Pacha, fils de Kheïr ed-Din, 
pacha d’Alger pour la seconde fois. 
Il était arrivé a Alger en juin 1557 
(cf. supra , p. 421 et n. 2). 
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a V ra Alteza dicho tengo, y, pues es ansi, rrazon es que V ra 
Alteza mande rreforzar esta plaza. 


Nuestro Senor guarde la vida de V™ Alteza con acreçen- 
tamiento de rreynos como yo su criado deseo. 

De Melilla y de henero x, 1559. 

De B ra Real Alteza, 

Criado que sus reales pyes y manos besa, 

Signé : Don Alonso de Gurrea. 

Archivo General de Simancas . — Estado. — Legajo 485. — Original. 
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CXLIX 

LETTRE D’ALONSO DE GURREA 
A LA PRINCESSE RÉGENTE 

Un Juif et un Maure , marchands de dattes , sont arrivés à Melilla , se 
disant envoyés par ' Ali ben ‘ Abd Allah, cheikh des Arabes Ouled 
' Amar . — Ce dernier faisait ainsi savoir à Gurrea que quatre caïds du 
Chérif étaient arrivés à Tafersit pour soumettre la région dont les 
habitants s'étaient révoltés et correspondaient avec le pacha d'Alger, 
en ravitaillant les Algériens qui étaient dans Mar Chica. * — ■ Une fois 
la région soumise au Chérif, le caïd * Abd Allah ben YaLoub, Arabe 
des Ouled Talha, resterait à Tazouta avec 500 cavaliers . — - Le Chérif 
lui a laissé tout le territoire qui s'étend des Bokkoya au J bel Keb- 
dana, c'est-à-dire sur une vingtaine de lieues environ, pour y lever 
des tributs. — • De nombreux Arabes se mettent au service de ce caïd . 


Melilla, 24 février 1559. 

Sur la couverture, alia manu : Melilla. — 1559. — A Su Alteza 
— Del alcaide de Melilla, xxir de hebrero 1559. — Nuevas. 

Adresse : A la muy alta e muy poderosa senora la princesa 
de Portugal, gobernadora de los rreynos de Espana, etc., 
mi senora. 

Muy alta e muy poderosa Senora, 

Después de cerrado el pliego de V ra Alteza, llego aqui un 
Judio y un Moro en amaneçiendo y, de que tubieron seguro 
el campo, llegaron con un asnillo cargado, diziendo que eran 
mercaderes con quatro çurrones de dâtiles e que los enbiaba 
un jeque de Alârabes que se llama Ali ben Audama, que es 
xeque de los Alârabes de Uled Amar 1 , que me enbiô abisar que, 

1. Les Ouled 'Amar, àl’est de Debdou. 
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un dia de camino de esta fuerza, en un aldea que se dize 
Tafaraçid 1 , estaban quatro alcaydes del Xarife que bienen a 
allanar esta tierra, por quanto ellos estaban arebelados, y 
se carteaban con el rrey de Argel para que ellos, como bezinos 
de esta Laguna, siempre que obiesen menester probision, 
fuesen obligados a dârsela y serbir al rrey de Argel. Y el 
disimo 2 dellos es, después de sujeta la tierra a la boluntad 
del Xarife, a de quedar uno de los alcaides y queda uno que 
se dize Audala Ben Iacob, Alârabe de los de Uleta Alha 3 , que 
es alcaide del Xarife. Este dizen que a de quedar en una 
fortaleza que se llama Taçota 4 que es très léguas desta fuerza, 
con quinientos caballos debaxo de una bandera, y asi se obligo 
al rrey de Fez de sustentarla, y le dio el Rey para sustentar 
esta gente toda la tierra de Botoya 5 hasta la sierra de Quibi- 
dana, que es la buelta de Lebante, que serân beynte léguas 
de tierra en rredondo, para que los vezinos délia pechen a la 
gente que consigo tubiere, y no solarnente con estas lanzas 
que tiene del Rey bienen muchos Àlârabes a le serbir. 

Por agora no ay otra cosa de que abisar a V™ Alteza cuya 
bida Nuestro Senor guarde con acreçentamiento de rreynos 
como yo su criado deseo. 

De Melilla, y de hebrero 24, 1559 fi . 

De B ra Real Alteza, 

Criado que sus reales pyes y manos besa, 

Signé : Don Alonso de Gurrea. 


Archwo General de Simccncas . — Estado . — Legajo 4#5. — Original. 


1. Tafaraçid , Tafersit. 

2. Pour disino, desino. 

3. Uleta Alha, les Ouled Talha, qui 
au xvn e siècle se trouvaient au sud 
d’Oujda (cf. en-Naciri, Kitab el-Istiqça, 
t. I de la traduction, dans Archives 
Marocaines , vol. IX, 1906, p. 31). Deve- 
nus tribu makhzen ils furent dispersés 

après Pavènement des 'Alaouites dans 

plusieurs endroits du Maroc. 


4. Taçota , Tazouta. 

5. Botoya , les Boklcoya, * 

C’est sur le territoire de cette tribu que 
se trouve la ville de Yélez (Badis). 

6. Après Tannée 1559, la correspon- 
dance entre Melilla et le pouvoir central 
est très lacunaire. Nous n’avons pu la 
retrouver dans les Archives de Siman- 
cas d’une façon aussi suivie que pour les 
années précédentes. 
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CL 

VIDIMUS DES CÉDULES DE 1549 ET DE 1554 
SUR LE COMMERCE DE BERBÉRIE 

Par une cédule du roi et de la reine de Bohême en date du 29 mars 1549 
adressée aux « corregidores » de Gibraltar et de Cadix et aux autres 
villes d' 'Andalousie , le commerce avec Larache, Salé et les places tenues 
par le Chérif a été prohibé. — - Une nouvelle cédule de la Princesse 
Régente , en date du 10 novembre 1554, a révoqué V interdiction pré - 
cédente , et la liberté de commerce avec la Berbérie a été rétablie sous 
certaines conditions . — Ces deux textes ayant été perdus , la ville de 
Cadix a demandé qu'une nouvelle copie en soit faite. — - Vidimus de 
la cédule de 1549. — Il est interdit à la ville de Màlaga de faire du 
commerce avec les ports de Berbérie et Vêlez de la Gommera. — Vidi- 
mus de la cédule de 1554 qui rapporte celle de 1549: tout Espagnol 
ou étranger résidant en Espagne peut faire du commerce avec Larache , 
Salé ou toute autre place du Chérif pendant une période fixée par le 
gouvernement central et aux conditions suivantes : il ne sera pas possible 
de trafiquer avec Alger , Vêlez de la Gomera ou les places tenues par 
les Turcs en Afrique sans une permission spéciale ; les échanges se 
feront par les ports d' Andalousie et les royaumes de Grenade et de 
Murcie ; on ne devra exporter ou importer que des marchandises auto- 
risées , et on ne devra introduire en Afrique ni or ni argent d'aucune 
sorte, ni armes, ni aucune autre chose défendue par les lois ; les per- 
sonnes qui s' occupent de ce trafic et transportent les dites marchandises 
devront être des vieux chrétiens, n ayant pas de sang maure ou juif 
et n étant pas suspects de pouvoir renseigner les Maures, et n'appar- 
tenant pas aux catégories suivantes : officiers, artisans travaillant le 
bois ou le fer, calfats, fabricants de biscuit ou de salpêtre (la preuve 
que les dites personnes n appartiennent pas à ces catégories devra se 
faire devant la justice et deux « regidores » de leur lieu d'origine) ; 
les navires qui serviront au dit commerce ne transporteront aucune 
femme; les facteurs ou commerçants ne resteront pas en Afrique plus 
d'un an, et ensuite ils reviendront se présenter devant la justice de 
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leur port de départ; ils ne pourront repartir pour la Berbérie sans avoir 
passé au moins deux mois en Espagne ; les marchandises seront enre- 
gistrées devant la justice des ports à leur embarquement et à leur débar- 
quement, et des droits [de douane ] devront être payés; avant leur départ, 
les navires seront visités par des officiers du Cabildo et de la justice , 
et des « regidores » de la ville, les propriétaires des marchandises 
devant payer à la justice MO maravédis par jour de visite , et 300 à 
chacun des «regidores)), à condition que cette visite ne dure pas plus de trois 
jours et soit faite avec diligence et sans fraude ; une fois la visite faite, 
les marchands ne pourront plus sortir de leurs navires, ni y recevoir 
personne, ni rien ajouter ou enlever, et après la dite visite ils devront 
aller directement en Berbérie. — * Les contrevenants se verraient privés 
de leurs marchandises et de leurs navires, èt leurs personnes seraient 
à la disposition de la justice; quant à ceux qui appartiendraient aux 
catégories susdites, ils se verraient en outre privés de la moitié de leurs 
biens . — Cette cédule sera publiée dans les villes de Séville, Cadix, 
Gibraltar et Màlaga et dans les ports d* Andalousie et du royaume 
de Grenade. — La dite copie aura valeur d'original. 


El Pardo, 11 octobre 1560 b 


En marge, alla manu: La contrataciôn de Ververia por 
prohibicion [?]. 


El Rey. 

Por quanto nos por una nuestra cédula firmada de los 
serenisimos rey y reyna de Bohemia 1 2 , nuestros muy charos 
e muy amados hermanos, governadores que fueron destos 
nuestros rreinos por ausençia del Emperador y Rey, mi 
Senor, que aya gloria y misericordia dellos, fecha en la villa 


1. Ce document se place en réalité 
dans les années 1549 et 1554. Mais, 
comme il s’agit d’un vidimus, nous 
avons dû le laisser à la date réelle de son 

expédition. 


2. Maximilien, roi de Bohême, et 
sa femme Marie d’Autriche. Cf. i re série , 
Espagne, t. I, p. 129, n. 2, et Portugal, 
t. IV, p. 251, n. 6. 
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de Valladolid a veinte y nueve dias del mes de março de mill 
y quinientos y quarenta y nueve, deregida a los corregidores 
de las... 1 çiudades de Gibraltar y Câdiz e justicias de las otras 
çibdades, villas y lugares puertos de mar del Andaluzia, 
proybimos que ninguna ni alguna personas no fuesen a tratar 
ni contratar mercadurias algunas, ansi de las vedadas por leyes 
destos nuestros reynos como de las que no lo estân, a los 
lugares de Alarache y Cales, ni a los otros lugares que el 
Jarifee enemigo de nuestra santa fee catholica tiene en Africa, 
so çiertas penas, y después por otra nuestra çédula fîrmada de 
la Serenisima Prinçesa, nuestra hermana, que tanbién fue 
governadora destos nuestros rreynos, fecha en la villa de 
Valladolid a diez dlas del mes de noviembre del ano pasado 
de quinientos y çinquenta y quatro, dirigida a los dichos 
corregidores e juezes, permitimos que todas y qualesquier 
personas asi naturales destos nuestros rreinos como estrangeros 
estantes en ellos pudiesen tratar y contratar todas y quales- 
quier mercadurias de las permitidas por leyes y premâticas 
destos dichos nuestros rreynos, o en los dichos lugares y en 
otros qualesquier que el dicho Jarife tiene en Africa, entre 
tanto que nuestra voluntad fuese y otra cosa mandâsemos, 
con que en la dicha contrataçiôn se guardasen las condiçiones 
y declaraçiones contenidas en las dichas çédulas segund 
mas largo en ellas se contiene 2 . E aora por parte de Diego 
Gonçâlez y Alonso de los Covos, escrivanos del Conçejo e 
Ayuntamiento de la dicha çiudad de Câdiz, nos ha sydo 
suplicado que, porque las dichas çédulas se han perdido, 
fuésemos servido mandar que de los libros del secretario 
donde se asentaron, se sacase un traslado délias e que aquel 
se diese tanta fee como a las oreginales. 

Mandamos sacar y se sacô el dicho traslado cuyo thenores 
es seguiente : 

El Rev, por quanto nos por una nuestra çédula fîrmada 
de los serenisimos reyes de Bohemia nuestros hijos, gover- 
nadores que fueron destos reynos, hecha en esta villa de 


1. Mot illisible. 


2. CL supra, p. 17. 
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Valladolid a veynte y nueve dias del mes de março del 
ano pasado de mill e quinientos y quarenta y nueve anos, diri- 
gida a los corregidores de las çiudades de Gibraltar y Câdiz y 
justiçias de las otras çiudades, villas y lugares, puertos de mar 
del Andaluzia, proybimos y mandamos que al présente y hasta 
que otra cosa ordenâsemos, ninguna ni algunas personas no fue- 
sen a tratar ni eontratar mercadurias algunas, asi de las veeda- 
das por leyes destos nuestros rreinos eomo de las que no lo estân, 
a los lugares de Larache y Cales ny a los otros lugares que el 
Xarifee enemigo de nuestra santa fee catholica tiene en 
Africa so çiertas penas segund mas largamente en la dicha 
çédula a que nos referimos se contiene su thenor, de la quai 
es este que se sigue 1 : 


En marge , alia manu : La çédula de la prohiviçiôn de 
tratar en Berveria. 


El Rey. 


Nuestros corregidores de la çiudad de Gibralter y Câdiz 
y vuestros lugares thenientés y justiçias de las otras çiudades, 
villas y lugares puertos de mar del Andaluzia, a quien esta 
mi çédula fuere mostrada y lo en ella contenido toca y atane, 
y a cada uno y qualquier de vos en vuestros lugares y juris- 
diçiones, porque a nuestro servicioybien destos reinos conbiene 
que por el présente e asta que otra cosa mandemos, ninguna 
ni algunas personas no vayan a tratar ni eontratar algunas 
mercadurias de las questân veedadas y proybidas por leyes 
destos reinos como de los què no lo estân, a los lugares de 
Alaraehe y Cales ni a los otros lugares quel Xarife enemigo 
de nuestra santa fee catholica tiene en Africa, so las penas en 


1. Cette cédule de 1549 a déjà été cédule de 1554, nous avons préféré ne 
publiée dans la J re série , Espagne, pas tronquer le document de 1560 
t. I, p. 214. Pour la compréhension de la et le publier in extenso. 
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que cahen e yneurren los que no guardan ni cunplen nuestros 
mandamientos, os mandamos que lo hagâis pregonar y 
publicar asi en las dichas ciudades, villas y lugares, que no 
consyntâis ni déis lugar que contra ello vaya ninguna persona 
a tratar ni contratar a las partes susodichas sin nuestra 
liçencia y mandado, y que tengâis espeçial cuydado que asi 
se guarde y cunpla y no fagades ende al. 

Fecha en Valladolid, a veynte y nueve dias del mes de 
março de mill y quinientos y quarenta y nueve anos. 

Maximiliano, la Reyna, por mandado de Su Magestad. 

Sus Altezas, en su nombre, Francisco de Ledesma. 

Y asimismo por otras nuestras cartas proybimos y defen- 
dimos que no se pudiese yr a contratar a los dichos lugares 
ni a Vêlez de la Gomera por la çiudad de Mâlaga. 


En marge , alla manu: Que, sin embargo de la prohiviciôn, 
se pueda tratar en Berveria como aqui se déclara. 

Y agora entendiendo que asi conbiene a nuestro servicio 
yviend[o] estos reynos, sübditôs y naturales dellos, y acresçen- 
tamiento de nuestras rentas rreales, havemos acordado 
y ordenamos por la présente que sin embargo de las dichas 
proybiçiones y sin caer ni yncurrir por ello em pena alguna 
de las en ellas contenidas, todas y qualesquier personas de 
qualqui[er] estado y cojidiçion que sean asi naturales destos 
nuestros rreinos como estrangeros estantes en ellos, puedan 
tratar y contratar todas y qualesquier mercadurias de 
las permitidas por leyes y premâticas destos reynos en los 
dichos lugares de Alarache y Cales y otros qualesquier 
lugares quel dicho Xarife tiene en Africa, lo quai puedan 
hazer y hagan por el tiempo que nuestra voluntad fuere 
y hasta que otra cosa mandemos, con que en la dicha contra - 
taçion goarden las condiçiones y declaraçiones segmentes : 
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En marge , alia manu : Las condiciones con que se ha de 
tratar. 

Que no puedan contratar con Àrgel y Vêlez de la Gomera 
ni en los otros lugares que de présente tienen o tuvieren 
adelante en Africa los Turcos enemigos de nuestra sancta 
fee catholica sin espresa y particular licençia nuestra, y 
con que la dicha contrataçiôn se haga por los puertos del 
Andaluzia y reinos de Granada y Murçia que sean nuestros, 
y no por otros algunos, y con que las mercadurias que trataren 
y contrataren sean de las permitidas por leyes y premâticas 
destos rreinos, y no se puedan llevar a Africa ni contratar 
dinero de oro ni plata ni de otra suerte, ni llevarlo en pesado 
ni labrado, ni armas ni otra cosa alguna de las proybidas y 
vedadas por las dichas leyes y premâticas, y con que los 
fatores y personas que fueren a entender en la dicha contra- 
taçiôn y todas las otras personas que fueren en los navios que 
llevaren las dichas mercadurias sean cristianos viejos y no 
tengan rraça de Moro, ni Judio, ni sean hombres sospechosos, 
ni de quien se pueda presumir que darân avisos a los Moros, 
ni sean ofiçiales, carpinteros, herreros, toneleros, cabestreros, 
fundidores, campanero, califate, vizcochero y salitrero; 
y querremos y mandamos que la ynformaçiôn que se huviere 
de hazer para saber que los que asi fueren son cristianos 
biejos y no tienen ninguna de las dichas rraças, ni ofiçios, se 
haga ante la justicia y dos regidores de los lugares donde 
fueren naturales y venga firmado dellos y signado de escrivano 
püblico, y que lo que de otra manera se hiziere no se admita; 
y con que no se pueda llevar ni lleve en los dichos navios muger 
ninguna; y con que los dichos factores o personas que ovieren 
de entender en la dicha contrataçiôn y quedar para ello en 
Africa y no puedan estar alla de una vez mâs de un ano y 
dentro dél ayan de bolver a estos reynos y presentarse ante 
la justicia del lugar donde se huviere embarcado para que 
sepa si lo cunplen, y que no puedan bolver otra vez a Berveria 
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a entender en la dicha contrataçiôn si no ubiere estado en 
estos reynos después que vino délia por lo menos dos meses; 
y con que las personas que entendieren en la dicha contrataçion 
al tiempo que cargaren y descargaren los navios que llevaren 
para ella ayan de registrar y registren las mercadurias que 
llevaren y traxeren ante la justicia hordinaria de la çibdad, 
villa o lugar donde se embarcaren y desembarcaren, y paguen 
los dineros que dello debieren pagar conforme a las leyes y 
aranzel destos reynos; y con que no puedan salir ni salgan de 
los puertos donde se enbarcaren sin que primeramente la 
justicia hordinaria délia por su persona juntamente con dos 
regidores quales por el Cabildo, justicia y regidores de la çiudad, 
villa o lugar de donde salieron fueren para ello nombrados, 
visiten el navlo que quisiere partir estando aquél a pique 
para partir, para que vean si las mercadurias que en los taies 
navios van son los que conforme a lo susodicho se pueden 
llevar y contratar, o van algunas de las proybidas ; a las quales 
dichas justiçias, regidores mandamos que hagan la dicha 
visyta luego que fueren rrequeridos, pagândoles los duenos 
de las mercadurias que vieren en los dichos nabios su travajo 
a razôn a la dicha justicia de quatroçientos maravedis, y cada 
uno de los dichos rregidores trezientos maradevis por dia de 
los que en la dicha visyta se ocuparen, con que aquellos no 
pasen de très dias, dentro de los quales sean obligados de 
hazerlo, y que lo hagan con la diligençia que conviene para 
que se sepa la verdad, y no pueda haver en ello fraude ni 
encubierta, haziendo abrir y catar en su presençia todas las 
areas, fardas, las botas y otras partes donde estuvieren las 
dichas mercadurias y la sisota [?] y otras partes de los 
taies navios por manera que no se pueda enbiar cosa alguna, 
sobre lo quai les encargamos la conçiençia, y aperçibimos 
que, si no lo hiziere bien y como conbiene y paresçiere, 
que con su sabiduria o en otra manera oviere havido 
fraude o yncubierta en llebar en los dichos navios alguna cosa 
veedada, los mandaremos castigar con todo rigor, y con que, 
después de hecha la dicha visita, no pueda salir ni salgan del 
batel del tal navio que fuere visitado a tierra de noche ni 
Espagne II. 31 
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de dia, ni yr abordar a él otro alguno, ni meter ni sacar dél 
cosa alguna, ni el dicho navio pueda yr a otro puerto destos 
rreinos para tomar en él otra cosa alguna, sino del puerto 
donde se huviere hecho la dicha visita, siga su camino derecho 
de Verberia, so pena que la persona o personas que contra 
lo susodicho llevaren a los dichos lugares de Verberia algunas 
mercadurias de las proybidas a contratar en los lugares que 
proybimos por esta nuestra carta, o por otros puertos que 
arriva estân declarados, pierdan todas las mercadurias que 
tuvieren cargadas en los navlos para contratar y los dichos 
navios y las personas a merçed nuestra, y el nuestro o nuestros 
de 1 navios y barcos que después de hecha la dicha visita 
metieren con ellos en los dichos navios que fueren a Ververia 
mercaduria o cosa alguna de las asi proybidas, pierdan los 
navios con que lo metieren y las personas a merçed nuestra 
y los duenos de las mercadurias y cosas veedadas que se 
metieren, pierdan las taies mercadurias, y las personas 
que no fueren de la condiçion y ealidad conforme a lo arriva 
dicho fueren a contratar en los navios que se hiziere la dicha 
contrataçion demâs de quedar a merçed nuestra, encurran 
en pena de la mitad de sus bienes por cada vez que lo contrario 
hizieren; las quales dichas penas aplicamos en esta manera : 
la terçia parte para el denunciador y la otra terçia parte 
para la justicia que lo sentençiare y la otra terçia parte para 
nuestra Câmara y fisco; y mandamos a los corregidores y 
juezes de rresidencia y sus thenientes y otras qualesquier 
justicias de las dichas cibdades, villas y lugares puertos de 
mar de la dicha Andaluzia y reynos de Granada y Murçia, 
y a otros qualesquier destos reynos a quien esta nuestra 
carta fuere mostrada y lo en ella contenido toca y atahe, 
y a cada uno y qualquier dellos en sus lugares y jurisdiçiones 
quegoardeny cunplan y hagan guardar y cunplir y executar lo 
susodicho, y contra ello no bayan ni pasen ni consientan yr ni 
pasar por alguna manera so pena de la nuestra merçed y de 
diez mill maravedis para la nuestra Câmara a cada uno que 


1. Sic. 
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lo contrario hiziere y, si neçesario es por la présente y para el 
dicho hefetto, alçamos, quytamos la dicha proybiçion y 
vedamiento que por las dichas nuestras cartas tenemos fecho; 
y porque lo susodicho sea püblico y venga a noticia de todos, 
mandamos a las dichas justiçias que hagan pregonar y publicar 
esta nuestra carta en las dichas çibdades de Sevilla o Câdiz 
y Gibraltar y Mâlaga y los otros puertos de mar de la dicha 
Andaluzia y reino de Granada. 

Fecha en Valladolid, a diez dias del mes de noviembre 
de mill e quinientos e çinquenta y quatro anos. 

La Princesa, por mandado de Su Magestad. 

Su Alteza, en su nombre Francisco de Ledesma. 

Y porque nuestra voluntad es que al traslado de las dichas 
çédulas que de suso van yncorporadas se dé tanta fee como al 
oreginal, mandamos que al dicho traslado se dé tanta fee 
como si fueran las dichas çédulas oreginales. 

Fecha en el Pardo, a honze dias del mes de otubre de mil! 
e quinientos y sesenta anos. 

Yo el Rey. 

Refrendada de Juan Vâsquez de Salazar, sin senal. 


Archivo General de Simancas. — Guerra Antigua. — Libro n° 27, 
fol. 206 r°-209 v°. — Transcription enregistrée . 




APPENDICE 


LE COMBAT NAVAL DE VELEZ 
EN SEPTEMBRE 1552 

(NOTE BIBLIOGRAPHIQUE) 


Les indications rassemblées au t. IV, Portugal, p. 408, n. 1, et ici même, 
p. 36-37, sur le combat naval qui aboutit, en septembre 1552, à la prise 

d’une petite flotte portugaise par l’escadre d’Alger, appellent un certain 

nombre de compléments. Il nous avait échappé, en effet, qu’il y a près de 
soixante ans déjà, une très importante contribution à l’étude de cet événe- 
ment avait été publiée par Henrique Lopes de Mendonça dans sonlong mémoire 
O Padre Fernando Oliveira e a sua obra nâutica , Lisbonne, 1898 (Memorias 
da Àc. Real das Sciencias, vol. LU). Il se trouve que le P. Fernando Oli- 
veira, ancien Dominicain, grammairien et expert en science nautique 4 , 
figurait parmi les compagnons d’Inâcio Nunes et fut fait prisonnier avec 
lui. C’est lui qui apparaît dans le doc. XVI de notre volume. Le travail 

de Lopes de Mendonça apporte les éléments suivants : 

1° p. 54-63, un récit détaillé de l’événement et de ses suites, d’après les 
sources, déjà nombreuses, dont l’auteur disposait. Lopes de Mendonça est 
porté à accepter la version malveillante de Fernando Oliveira, selon lequel 
la flotte portugaise, complètement surprise, se serait rendue sans combattre 1 2 . 

2° p. 129-141, un appendice documentaire, où l’on trouvera le texte 
intégral des documents signalés dans Portugal, t. IV, p. 408, n. 1, sous la 


1. Sur Fernando Oliveira (1507-?), 
voir en outre l’article récent de Léon 
Bourdon, Episodes inconnus de la 
oie de Fernando Oliveira , Coimbre, 

1951 (extrait de la Revista Portuguesa 
de Histôria , 19 p., distribué en 1955), 
en particulier p. 7-8, et, dans notre 
collection, Portugal, t, III, p. 149, 


n. 3 (Robert Ricard, Etudes sur 
l'histoire des Portugais au Maroc , 
p. 266, n. 3). 

2. Cette version provient de la rela- 
tion insérée par Fernando Oliveira 
dans son Arte da guerra do mar (Coimbre, 
1555) et dont Lopes de Mendonça donne 
plusieurs extraits (p. 56-60). 



486 


SEPTEMBRE 1552 


numérotation 2° et 3° (p. 130-132 et p. 135-136 dans Lopes de Mendonça). On 
y lira également le texte intégral de trois documents non relevés par nous : la 
minute non datée d’une lettre de Jean III de Portugal à D. Pedro de Meneses, 
capitaine de Ceuta (p. 129), une note non datée de Fernando Oliveira 
(p. 133) et une lettre de D. Pedro de Meneses à Jean III, Ceuta, 
29 novembre 1552 (p. 134-135). On y trouvera enfin (p. 136-141) le relevé 
et l’analyse d’un certain nombre de pièces (1552-1554), dont celles qui sont 
pareillement signalées dans Portugal, t. IV, p. 408, n. 1, 4° (p. 137), 5° 
(p. 138-139) x , et 6° (p. 139), Tous ces documents appartiennent au Ms. 1758 
(anc. F-4-14) de la Bibliothèque nationale de Lisbonne. On est vivement 
frappé, quand on examine ce dossier, du rôle joué par le comte d’Alcaudetc 
D. Martin de Côrdoba, gouverneur espagnol d’Oran, dans toutes les négocia- 
tions relatives au rachat des captifs portugais. Les documents du 17 sep- 
tembre 1552 résumés p. 136 confirment que le combat de Vêlez fut antérieur 
à ee jour (cf. Portugal, t. IV, p, 409, col. 2). Rien ne précise la date de la 
libération des prisonniers, mais celle-ci ne fut certainement pas effective 
avant l’été 1553 : la minute de la lettre de Jean III au « roi d’Alger » analysée 
p. 141 est datée de 1554 sans autre précision, et elle annonce le retour à 
Alger d’Inâcio Nunes, qui doit négocier le rachat d’autres captifs portugais. 
D’autre part, dans le dossier réuni par Lopes de Mendonça, rien ne vient 
confirmer ni infirmer notre hypothèse sur la participation de Jeronimo 
Diez Sanchez à ces négociations (cf. Portugal, t. IV, p. 409, eol. 2, t. V, 
p. 69, et ici p. 37), si ce n’est que la libération personnelle d’Inâcio Nunes 
est certainement antérieure à la mission du marchand hispano-portugais, 
laquelle se place en 1555. 

Robert Ricard. 

3. Tacur non identifié p. 138 est t. IV, p. 409, 5°). 
certainement Touggourt (cf. Portugal, 



CORRECTIONS AU TOME I DE LA I re SÉRIE ESPAGNE 


P. xxiv, 1. 15. — Lire : Alcâzar au lieu de : Àlcaraz. 
P. 42, n. 3. — Lire : 1535 au lieu de : 1533. 

P. 218, I. 11. — Lire : Gibraltar au lieu de Mâlaga . 


ADDITIONS AU TOME II DE LA l re SÉRIE ESPAGNE 


P. 115, n. 1. — Ajouter: Sur Honein [One], consulter Brünschvig (FL), 
Deux récits de voyage inédits en Afrique du Nord au XV e siècle , 
* Abdalbàsit b. Halll et Adorne , Paris, 1936, p. 105, n. 2. 

P. 382, n. 1. — Ajouter : Sur les « exeas de moros et de christianos », 
consulter Verlinden (Charles), Uesclavage dans V Europe médiévale , 
t. I, Péninsule Ibérique — France, Bruges, 1955 ( Publ . de U Université 
de Gandj t. 119), p. 153. Les exeas étaient des personnages chargés du 
rachat des esclaves. «Les a exeas de moros » opèrent en pays chrétien, 
les autres dans les régions musulmanes. C’étaient souvent des mar- 
chands juifs, ils jouissaient de la protection de l’autorité publique (164).» 
[La n. 164 donne seulement un texte de YEspaha sagrada qui est la 
source du passage.] L’auteur donne des indications complémentaires 
sur les exeas aux p. 165-168, 536, et 576-578. 



CORRECTIONS AU TOME IV DE LA T SÉRIE PORTUGAL 


P. 9, 1. 20. — Lire : da Ravenna (même correction à la n. 4). 
P. 12. 1. 3 et 1. 18. — Lire : da Ravenna. 

P. 303, 1. 10. — Ajouter l’appel de note : 1 . 

P. 366, n. 2. — Lire : § 42 (au lieu de : § 43). 


CORRECTIONS AU TOME V DE LA I re SÉRIE PORTUGAL 


P. 68, 1. 34. — Lire : como (au lieu de : corné). 

P. 102, n. 1, L 4 de la note. — Lire : Barros (au lieu de : Burros). 

P. 103, 1. 26. — Lire : Affonso (au lieu de : Offonso). 

P. 116, n. 2. — Aux dernières lignes de la note, lire : n. 2... et 3 (au lieu 

de : n. 1... et 2). 

P. 146, col. a, dernière ligne. — Lire : Juan. 

P. 154, col. a, dernière ligne. — Lire : Y, 6, n. 1 (au lieu de : n. 4). 

P. 169, col. a, art. Bois. — Lire : — à Yelez, IY, 284, 382 et n. 1 (au lieu 

de : 381 et n. 4). 

P. 192, col. b. — L’article Gharbiga doit être placé avant l’art. Ghomara. 

P. 195, col. a, art. Goziel (Lalla). — Lire : femme de Bou Hassoun (au 
lieu de : mère de Bou Hassoun). 

P. 200, col. a, art. Jeanne [la Folle]. — Lire: (1504-1554). 

P. 202, col. a. — Lire : el-Ksar el-Kebir (Juifs d’). 

P. 207, col. b. — L’article Mahamed Mahamed doit être placé p. 208, 
col. a, avant Maia. 

P. 212, col. b, Mazagan (gouverneurs de). — Lire : Alvaro de Carvalho 
(1554-1562), 

P. 217, col. a, 7 e art, Meneses (D. Joào de), gouverneur de Tanger. — 
Lire : (1539-1548), et à la dernière ligne de l’art., ajouter : 255 et n. 2. — 
Supprimer l’art, suivant. 

P. 218, col. b. — L’article el-Mkhazen (Oued) doit, être placé avant l’art. 
Mnabha. 

P. 222, col. b, art. Murça, 1.3 delà note. — Lire : V, 48 et n. 2 (au lieu de : n. 1). 

P. 231, col. a. — Lire : Ravenna (Bendetto da). 

P. 241, col. a. — L’article Sierra doit être placé p. 240, col. b, avant Silva. 

P. 244, col. b, 7 e 1. — Lire (1539-1548), et supprimer : D. Joào de Meneses 
(1548). 
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des Ghomara. — T. I, 627. 
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— T. I, 405. 
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T. I, 627. 
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627. 
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'Abd er-Rahman (Moulay), prince sa'- 
dien, fils de Moulay Mohammed 
ech-Cheikh. — T. I, 204, 206, 207 
et n. 1, 265, 266, 338, n. 2, pl. V 
(416-417), 459, n. 3, 473, 474, 492, 
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et n. 3. 

'Abd er-Rahman, maure de Maza- 
gran. — T. II, 249, n. 3. 

Abdilguidis. — T. II, 364. — Voir 
Béni Zeïan. 

el-'Abid (bataille de l’oued), 1536. 
— T. I, pl. IV, n. 9 (162-163). 

Abila. — Voir Avila. 

Abou el-'Abbas Ahmed, sultan méri- 
nide (1374-1384). — T. I, vii. 

Abou 'Abd Allah, fils d’ c Abd Allah 
eth-Thabti, roi zeïanide de Tlemcen. 
— T. I, 124, n. 6, 202 et n. 6. 

Abou 'Abd Allah Mohammed, roi 
zeïanide de Tlemcen (1505-1516). — 
T. I, 202. 

Abou 'Abd Allah Mohammed ben *àli 
el-Kharroubi, ambassadeur turc. 
— T. II, 46, n. 1. 

Abou Beker, caïd des Guelaya. — 
T. II, 131-133, 135 et n. 2, 186, 
187 et n. 1. 

Abou Beker (Moulay), prince ouat- 
tasside, fils de Moulay Ahmed el- 
Ouattassi. — T. I, pl. IV (162-163), 
503, n. 2. — T. II, xi, 95 et n. 1, 
116, n. 1, 139 et n. 1, 141 et n. 1, 202, 
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Abou el-Faredj, caïd de Salé. — T. I, 
189, n. 1, 649-658. 

Abou Fedhol Kassem el-Khaçaci 
(Sidi). — T. I, 62, n. 1. 

Abou Hammou, roi zeïanide de Tlem- 
cen (1516-1528). — T. I, 202. 

Abou el-Hassen, prince mérinide, fils 
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du sultan Abou Sa'id. — T. I, vu. 

Àbou Hassoun (Moulay). — Voir 
‘Ali Abou Hassoun. 

Abou Jemada el-‘Amri. — Voir Bou 

JOUMADA. 

Abou Sa'id. — 1 T. I, 398, n. 2. 

Abou Sa'id, sultan mérinide (1310- 
1331). — T. I, vii, pl. IY, n. 1 (162- 
163). 

Abou Yahia, sultan hafside (1318- 
1346). — T. I, vu. 

Abou Ya'koub Youssef, sultan méri- 
nide (1286-1307). — T. I, vii. 

Abou Youssef Ya'koub, sultan méri- 
nide (1258-1286). — T. I, vu. 

Abou Zakaria Yahia, fils du sultan 
hafside Abou Yahia. — T, I, vii. 

Abou Zakaria Yahia Abou Zekri, 
« Lazaraque », ancêtre des Ouat- 
tassides, caïd de Salé. — T. I, pl. IV 
(162-163). 

Abou Zakaria Yahia Abou Zekri, 
prince ouattasside, fils du sultan 
Moulay Mohammed el-Bortoukali. — 
T. I, pl. IV (162-163). 

Abou Zeïan Ahmed (Moulay), roi 
zeïanide de Tlemcen, fils de Moulay 
*Abd Allah eth-Thabti et neveu du 
mézouar el-Mansour ben Bou Gha- 
nem (1547-1550). — T. I, 123, 124, 
202-204, 206, n. 5, 208, 210-212, 
246, 247, 249, 251, 252, 260-262, 
264-270, 298-302, 313, 314. — T. II, 
200 et n. 4, 234-237; — (un fils de). 
— T. II, 234, 237 et n. 1. 

Abou Zekri, beau-frère de Moulay 
Abou Hassoun. — T. I, 292, 293 et 
n. 1, 350, n. 4. 

Abraham el-Hosseïni, caïd. — T. II, 
248. 

Abrahen. — Voir Ibrahim. 

Abrahen Alhogeri. — T. I, 611, 612. 

Abreo (Cristobal de), gouverneur de 
Melilla (1533-1542). — T. I, vin, 
n. 1, 61-69, 72 et n. 1, 90, 91, 160- 
162, 357-360, 558. 

Abreu (Juan de). — T. II, 109, 110 
et n. 1. 


Acier. — T. I, 53, 54. — T. II, 14. 

Adam (Palos), almocadem de Tanger. 
— T. II, 412. 

Adargas (montagne des). — T. I, 
522, 523 et n. 1. — T. Il, 428, 429 
et n. 1. 

Adau aben Zaini. — T. I, 400. 

el-Adjeraf. — T. I, 151, 152 et n. 1. 

Adrar-n-Deren , le Haut Atlas. — T. I, 
600 et n. 3. 

Ad u aben 'Ali, caïd du Rif. — T. I, 
626. 

D. Affonso V, roi de Portugal (1438- 
1481). — T. I, 7, pl. IV, n. 3 
(162-163). 

Afoughal, Afogol, marabout du 
royaume de Fès. — T. II, 162 et 
n. 1, 163 et n. 1. 

Africa (Don Carlos de), prince zeïanide. 
— T. II, 417. 

Agadir . — T. I, 51, n. 1. — T. II, 16. 
— Voir aussi Santa Cruz du Cap de 
Guir . 

Aghroud (la lcasba d’). — T. I, 54, n. 1. 

Aguayo (Hernando de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Aguer, cap. — Voir Guir. 

Aguet. — T. II, 41, 42. 

Aguiar (Francisco de), interprète d'arabe 
à Mazagan. — T. II, 221, 324-326. 

Aguilar (Fernando de), « solicitador » 
de la ville de Cadix. — T. I, 324, 
390 et n. 1. 

Aguilar (Juan de). — T. I, 156, 196. 

el-Aguja , la pointe de l’Aiguille. — 
T. I, 474 et n. 2. 

Agustin (le bachelier). — T. I, 183, 
437. 

Ahlaf, tribu. — T. I, 248, 260, 261, 
263, 265-267, 269. 

Ahmed (Moulay), ou Mohammed, prince 
ouattasside, fils de Moulay Abou 
Hassoun. — T. I, pl. IV (162-163), 
175, n. 1, 200, 303-306, 322, 344- 
351, 353-361, 363, 365-367, 370, 

373, 375, 376, 379, 401 et n. 1, 403, 
405, 408 et n. 1, 409, 418-420, 428- 
430, 437, 522, 523, 544, 580, 583, 
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584, 607, 619 et n. 1, 622, 630, 633 
et n. 2, 642, 645, 649, 650, 653 et 
n. 8. — T. II, x, xi, 2 et n. 2, 5, 7, 
8 et n. 1, 11, n. 2, 35 et n. 1, 36, 41, 
42 et n. 4, 49, 50 et n. 7, 72, 91, 92, 114- 
116, 143, 144 et n. 4, 168, 169 et 
n. 1, 245, 248 et n. 1, 418. 

Ahmed (Moulay), neveu de Moulay 
Abou Hassoun. — T. I, 581 et 
n. 1, 583, 584 et n. 1. 

Ahmed (Sidi), marabout. — Voir *Amar 
ben Sliman (Sidi). 

Ahmed *Abd Allah, serviteur de Mou- 
lay Abou Hassoun. — T. I, 381. 

Ahmed 'Amar, serviteur de Moulay 
Abou Hassoun. — T. I, 333, 335. 

Ahmed ben "Abd Allah el-Ouzguiti 
el-Ouerzerati (le cheikh), grand- 
père de Moulay Ahmed el-Mansour. 
— T. I, pi. V, n. 10 (416-417). 

Ahmed ben Abou Zekri (Moulay), 
prince ouattasside, neveu de Moulay 
Abou Hassoun. — T. I, pl. IV (162- 
163), 293, n. 1, 348, 350 et n, 4, 351 
et n. 4, 357, 359 et n. 3, 363, 365- 
368, 370, 371, 379, 395, n. 3, 409, 
411-414, 417-420, 428, 430 et n. 1, 
630 et n. 2, 642, 645 et n. 1, 650, 
653 et n. 9. — T. II, xi, 114, 116 
et n. 1, 168, 169 et n. 4, 245-249. 

Ahmed ben 'Azuz, caïd. — T. II, 248. 

Ahmed ben Hamix (Moulay). — T. II, 
*248. 

Ahmed ben es-Seghir (les fils d’). — 
T. I, 260, 263. 

Ahmed ben Yassin, Hamet aben 
Yacini (les fils de). — T. I, 404. 

Ahmed el-*Abbas (Moulay), Chérif sa'- 
dien (1654-1658). — T. I, pl. Y (416- 
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Ahmed el-A'rej (Moulay), Chérif sa*- 
dien (1518-1540). — T. I, 77-79, 
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n. 2, 313 et n. 1, 332, n. 1, 409 et 
n. 3, pl. Y (416-417), 433 et n. 1, 
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513, n. 7. — T. II, 41, 42 et n. 5, 
74, 76 et n. 1,168, 169 etn. 3, 328, n. 4. 


Ahmed EL-'Aroussi, caïd d’el-Ksar el- 
Kébir. — T. II, 138, n. 1. 

Ahmed el-'Attar, caïd de Fichtala 
et du Tadla. • — T. I, v, 61, 64 et n.l, 
68 et n. 1, 69, 78 et n. 2. — T. II, 
248 et n. 4. 

Ahmed el-Hassan (I), caïd de Tétouan. 
— T. I, 95-97, 99-107, 109 et n. 1 
et 3, 112-115, 124, n. 1, 126 et n. 1, 
127 et n. 2, 134, 138, et n. 2, 139, 
146-148, 222, n. 1, 327, 329, 337- 
339. — T. II, 64, n. 1, 98, 99 et n. 1 
et 2, 128, 130 et n. 2, 139, 140 et 
n. 2. 

Ahmed el-Hassan (II), caïd de Tétouan, 
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107, n. 4. — T. II, 99, n. 2, 370- 
372, 374 et n. 2, 375. 

Ahmed el-Mansour (Moulay), Chérif 
sa'dien (1578-1603). — T. I, 207, 
n. 5, pl. V (416-417), 482, n. 1. 

Ahmed el-Ouattassi, roi de Fès (1526- 
1545 et 1547-1549). — T. I, 7 et n. 2, 
12, 16-18, 24, 25, 30-32, 36, 37, 41- 
43, 64, n. 1, 72, 73, 75, n. 2, 77- 
80, 82-85, 89, n. 1, 91-95, 104-109, 
116, 123 et n. 1, 124 et n. 1 et 2, 128- 
134, 136, 137, 140 et n. 1, 142, 144- 
152, 154, 155, pl. IV (162-163), 

171, 174, 175, 187, 190, 199, 200 et 
n. 4, 206, n. 5, 242, 248 et n. 1, 337, 
338 et n. 2, 380, n. 3, pl. V, n. 3 
(416-417), 478 et n. 1, 487, 488, 503, 
n. 2, 587 et n. 1, 605, 606 et n. 3, 
659, 661 et n. 1. — T. II, x, 22, 46, 
n. 1, 203, n. 3, 224, 245-247, 417. 

Ahmed o Torto, prince ouattasside, 
caïd de Taza. — T. I, pl. IV, n. 13 
(162-163). 

Ahmed ez-Zobda (Moulay), prince 
sa'dien, fils de Moulay Zidan. — 
T. I, pl. V (416-417). 

el-'Aîoun Sidi Mellouk. — - T. II, 
121, 122 et n. 1. 

'Aïcha (Lalla), femme de Moulay 
Ibrahim, caïd de Chechaouen et sœur 
de Moulay Ahmed el-Ouattassi. — T. I, 
pl. IV, n. 11 (162-163). 
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* Aïs sa, courrier. — T. I, 611. 

'Aïssa ben el-Hassen, gouverneur des 
provinces mérinides d’ Espagne. — 
T. I, vu. 

'Aïssa ben Ikhkhou, des Oulad Zian. 
— T. I, 402 et n. 2. 

Aït Yahia, tribu. — T. I, 213, n. 2. 

Aix en Provence. — T. I, 389, n. 1. 

Ajea. — Voir Exea. 

Alafia , montagne. — T. I, 63, 65. — 
Voir Guelaya. 

'Alaouites, dynastie. — T. II, 474, 
n. 3. — Voir aussi Filaliens. 

Alarcâo (Hieronymo de). — T. II, 
413. 

Albanés (Francisco), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Albarez. — Voir Alvarez. 

Albarracin (Lâzaro), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Albe (duc d'). — T. II, 356, n. 1. 

Alboran (île d’). — T. I, 80, n. 5, 89, 
n. 1, 242 et n. 2. 

Albouzèmes (îles d’). — Voir Alhuce- 
mas (îles d’). 

Alcâçova Carneiro (Pedro de). — 
T. II, 416 et n. 1. 

Alcaçovas (traité d'), 1479. — T. I, iv et 
n. 2, 107, n. 2, 469, n. 3. 

Alcalâ , près de Melilla. — T. I, v, n. 3. 

Alcalâ de Haguara. Voir Kalaa des 
Haouara . 

Alcalâ de Henarcs. — T. I, xi, 95, n. 1. 

Alcalad (Juan de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Alcaudete , province de Jaén. — T. I, 
205, n. 11. — T. II, 235, 238. 

Alcaudete (Don Martin Fernandez de 
Cordoba y Velasco, comte d 1 ), gou- 
verneur d’Oran, (1534-1558). — T. I, 
77-81, 124, n. 6, 202, n. 2, 203 et 
n. 10, 206, n. 5, 208-213, 246-253, 
260-270, 298-302, 313, 314, 356, 

366, 415, 613, n. 1, 650, 651, 653- 
658. — T. II, x-xv, 37, 69, n. 2, 88- 
90, 94, n. 1, 125, n. 1, 151-153, 158, 
n. 1, 162 et n. 1, 163 et n. 2, 191-201, 
206-212, 218, 219, 229-242, 244 et 


n. 1, 249 et n.3, 250, n. 1, 260, 261 
et n. 1 et 5, 270-284, 287-290, 294- 
296, 303, 304 et n. 4, 316-318, 321- 
323, 327-337, 345-356, 362, 364- 

372, 374, 376-381, 388, 390, 401, 
403-407, 423-427, 448, n. 1, 451- 
453, 463, 464 et n. 1, 469, n. 2, 486. 

Alcazar (Alonso de), curé de Melilla. 
— T. I, xxiv. — T. II, 77, 487. 

Alcocévar , Alcocebas (grottes d’). — 
T. II, 69, n. 2. 

Alegria (Alonso de). — T. II, 64, n. 1. 

Alel, juif. — T. I, 512. 

Aleman (Alonso), « recaudador » des 
rentes d’Oran. — T. II, 16. 

Alep. — T. I, 651, 654 et n. 2. 

Alerzes (montagne des). — T. I, 416 
et n. 1. 

Alexandre VI (1493-1503), pape. — T. 

I, IV. 

Alfaques de Tortosa (los). — Voir Puerto 
de los Alfaques. 

Algarve , Maroc. — Voir Gharb. 

Algarve (côte de F), Portugal. — T. II, 
178. 

Alger (le caïd des caïds d’). — T. II, 
423, 425 et n. 2, 452, 453. 

Alger (coin d’). — T. II, 200, n. 4. 

Alger (corsaires d’). — Voir Corsaires 
d’Alger. 

Alger (expédition d’). — T. II, xii- 
xv, 191, 194, 195, 199, 213, 270, 
271, 276, 277, 294-296, 322, 331, 
333, 365, 366, 377, 378, n. 5, 380, 
381, 388, 423, 425, 461, 463, 464, n. 1. 

Alger (habitants d’). — T. I, 268, 442. 
— T. II, 46, n. 1, 331. 

Alger (morisques d’). — T. I, 321, 322 
et n. 2. 

Alger (navires d’). — Voir Flotte algé- 
rienne. 

Alger (pachas d’). — Voir Kheir ed- 
Din (1518-1535), Hassan Pacha 
(1545-1551, 1557-1561 et 1562-1567), 
Salah Raïs (1552-1556), Hassan 
Corso (1556), Tekelerli (1556-1557), 
Youssouf (1557), Yaiiya Pacha 
(1557). 
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Alger (région, royaume d’). — T. I, 
211-213, 268, 299. — T. II, 192, 195, 


199, 

235, 

238, 

276, 

373. 



Alger 

(ville 

d*). - 

- T. 

I, XXVII, 

1, 2, 

41, 

42, 58 

i, n. 1 

, 79, 

80 et 

n. 1 

, 88- 

90, 1 

95, n. 

1, 98, 

, 110, 

n. 1, 

131, 

162, 

pl. IV, n. 

7, 14 

et 18 

I (162 

-1 63) 5 

, 201, 

n. 3 

1, 205 

-207, 

217, 

229, 

247, 

260, 

261, 

267, 

272, 

273, 

291, 

298, 

300, 

301, 

321, 

322, 

337, 

339, 

348 

-350, 

354, 

356, 

pl. 

V, n. 

15 

(416- 

417), 

441, 

442, 

453, 

n. 3, 

471, 

473, 

480, 

482, 

493, 

502, 

503, 

505, 

506, 

534, 

535, 

537, 

554 et 

. n. 5, 

, 599, 

601, 

602, 


611, 614, 639, 649, 650, 653 et n. 1. 
— T. II, ix, xi, xn, 16, 32, 34, 35, 
37, 47, 49-51 , 56, 63, n. 1, 64, n. 1, 
70, 71, 91-97, 114, 116, n. 1 et 5, 
122, 133-135, 139, 141, 143-145, 151, 
153-158, 160-162, 164, 171, 178, 179, 
181-183, 192, 194, 195, 199, 213, 
215, 216, 225, 226 et n. 3, 244-246, 
249 et n. 3, 260, 261, 263-266, 271, 
277, 285, 308, 310, 311 et n. 3, 317, 
320 et n. 1, 332, 334, 335, 350, 352, 
354, 356, 357, 370, 371, 377, 382, 
383, 391, 392, 394, 396, 398, 399, 
409, n. 1, 420, 421 et n. 2, 423, 425 et 
n. 2, 426, 435, 436, 441, 449-454, 
457-459, 461, 463, 469-471, 475, 480, 
486; — , Kasba. — T. I, 322, n. 2; 
— , portes. — Bab Azoun. — T. I, 
206, n. 12, 554, n. 5; Bab el-Oued. 
— T. I, 322, n. 2; porte de la Mer. 
— T. II, 50; porte du Sahel. — T. I, 
322, n. 2. 

Algériens. — Voir Turcs. 

Algériens (notables). — T. II, 270, 
276. 

Alhabuias , îles. — Voir Habibas. 

Alhajeces, tribu. — T. II, 327-330. — 
Voir aussi Hachem. 

Alhucemas (îles d’). — T. I, pl. IV, n. 14 
. (162-163), 351, n. 3. — T. II, 38 et 
n. 2, 39, 93 et n. 1. — Voir aussi 
el-Mezemma, 

'Ali, des Oulad Zaini. — T. I, 400. 

*Ali Aaras, caïd du Penôn de Vêlez. 


— T. I, 183, 185 et n. 1, 235 et n. 1. 
— T. II, 41, 42 et n. 1, 114, 116 et 
n. 3, 168-170, 305, 306, 308 et n. 2, 
310-312, 319 et n. 1, 467-469. 

'Ali Abou Hassoun, prince ouattas- 
side, « roi de Vêlez », et roi de Fès 
(1526 et 1554). — T. I, xi et n. 1 
et 6, 75 et n. 2, 77, 78, 80 et n. 4, 
81, 88-91, 131-134, 136, 139, 140 
et n. 1, 142-152, 154 et n. 1, 155 et 
n. 2, pl. IV (162-163), 163, 169, 
171, 174-180, 183, 184, 187-191, 

197-199, 204, n. 7, 215, 216, 218 
et n. 1, 219 et n. 1, 223-229, 232- 
239, 241-245, 248-250, 255, 258, 259, 
271-275, 277, 279-288, 290-295, 297, 
303-305, 315, 321-323, 325, 326, 328, 
n. 2, 331-337, 339-348, 351, 353, 
354, 356, 357, 359, 361-368, 370, 

371 et n. 2, 375, 376, 380-384, 395- 
405, 408, 409, 411-414, 417-419, 428, 
430, n. 1, 433-436, 438-440, 446, 449, 
456, 457, n. 1, 467-469, 478-480, 
482, 484, 487, 489, 491-493, 498, 

508, 515-519, 522, 523, 532, 533, 
540, 542, 544, 546-548, 550, 552, 
560, 562, 566, 573, 574, 577-579, 

581-585, 587-589, 591-595, 605-607, 
614, 615, 621, 623 et n. 2, 625-633, 
636-661. — T. II, x, 1-8, 11-13, 31, 
n. 1, 34-39, 41, 42 et n. 2 et 5, 47, 
49-51, 60, 62-64, 68, 70-72, 74-76, 
88, 90-93, 95-97, 109, 111, n. 1, 112, 
n. 2, 114-116, 118, 119, 121, 122, 128, 
129, 131-141, 143, 144-149, 151, 152, 
154, 155, 157, 158, 160, 161, 163- 
166, 168-175, 181-187, 205 et n. 2, 
208, 210 et n. 2, 245-247, 271, 273, 
n. 2, 277, 417, 418; — (un caïd de). 
— 137, 138; — (femmes de). — T. I, 
402. — Voir aussi Fatima (Lalla), 
Goziel (Lalla) , Zabara, Zahra (Lalla) , 
Zohra (la reine); — (fils de). — 
T. II, 162, n. 1, 181, 182. — Voir aussi 
Ahmed (Moulay), en-Naser (Mou- 
lay), Yahya (Moulay) et Castilla 
(Don Juan de); — (sœur d’). — T. I, 
293, n. 1. 
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'Ali Acoraguax (le cheikh). — T. I, 
628. 

* Ali Amate, amiral delà flotte algérienne. 
— T. I, 89, n. 1. — T. II, 31, 32 et 
n. 3, 449-451, 454, 457. 

'Ali Barrax. — Voir 'Ali ber-Rached. 

'Ali ben c Abd Allah (le cheikh), 

frère de Sidi ‘Amar ben Sliman. 
— T. I, 411, 413, 414 et n. 2, 626 
et n. 1. 

'Ali ben 'Abd Allah, cheikh des Ouled 
'Amar. — T. II, 473. 

'Ali ben 'Abd Allah Chakroun, 

caïd. — T. I, pi. IV, n. 16 (162-163), 
233' et n. 1, 242 et n. 3, 271 et n. 1, 
280, 286, 288, 293, n. 2, 341, 342 
et n. 1, 344, 363, 365, 370, 371, 
401 et n. 2, 403, 409, 430, n. 1, 607 
et n. 2, 627 et n. 1, 653 et n. 10. 
— T. II, 7, 8 et n. 2, 248 et n. 7; 

— (un fils de). — T. I, 419, 

420. — Voir aussi Chakroun ben 
'Ali. 

'Ali ben 'Azel, 'Ali el-Elche, ser- 
viteur de Moulay Abou Hassoun. — 
T. I, 550, 552, 563 et n. 5, 605, 607 
et n. 1. — T. II, 1-6. 

'Ali ben Bou Beker, gouverneur de 
Marrakech. — T. I, pl. V (416-417). 

'Ali ben Chakroun, caïd. — ■ Voir 
'Ali ben 'Abd Allah Chakroun. 

'Ali ben Guiga (Jija), caïd. — T. II, 
248. 

'Ali ben Naser (le cheikh). — T. I, 
627. 

'Ali ben Zidan ben Ahmed el-'Arej 
(Moulay), prince sa'dien, petit-fils 
de Moulay Ahmed el-A'rej. — T. I, 
pl. V, n. 13 (416-417). 

'Ali ben Najar. — T. I, 266. 

'Ali ber-Rached, 'Ali Barrax, fon- 
dateur de Chechaouen. — T. I, 17, 
n. 4, 108, n. 1. 

'Ali el-Corrux, cheikh d’el Casti- 
llejo. — T. II, 327, 328, 335, n. 2. 

'Ali el-Elche. — Voir 'Ali ben 'Azel. 

'Ali el-Jerman, caïd. — T. II, 248. 

'Ali IIamet. — Voir 'Ali Amate. 
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'Ali Sardo, officier de l’armée turque. 
— T. II, 95, n. 3. 

Alicante (Juan de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Alimaques (îles). — T. I, 89, n. 1. 

Alinbar. — T. II, 5. 

Allemagne. — T. I, 129, n. 2, 158, 
324, n. 1, 328, n. 2, 395, n. 3, 409, 
414, n. 1, 439, n. 2, 625, n. 1, 627, 
n. 1. — T. II, 29 et n. 1, 172, n. 2. 

Almadravas (/as), Espagne. — T. I, 
409 et n. 1. — T. II, 451, n. 1. 

Almagro (Anton de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Almagro (Juan de), lancier de Melilla. 
— T. II, 86. 

Almazarrôn. — Voir Mazarrôn. 

Almeida (D. Duarte de), ambassadeur 
de Portugal en Espagne. — T. II, 
147 et n. 1, 148, n. 2, 324-326. 

Alméria . — T. I, 360, 379, 412, 415, 
417, 419, 420, 430. — T. II, 369. 

Almina (pointe de P), à Ceuta. — T. I, 
167. 

Almohades, dynastie. — T, I, 150, 
n. 1, 201. 

Almojarifazgo de Indias. — T. II, 
100, n. 2. 

Almojarifazgo Mayor. — * T. II, 100 
et n. 2. 

Almoravides, dynastie. — T. I, 201. 

Almuhecar (le cap iVegro), Maroc. — 
T. I, 105, 113 et n. 1. 

Alonso (Rodrigo), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Alphonse V, roi de Portugal (1438- 
1481). — Voir Affonso V. 

Alun. — T. II, 88, 89 et n. 4. 

Alvares (Luis). — T. II, 217 et n. 1. 

Alvares de Almeida (Joâo), facteur 
d’Andalousie. — T. II, 411, n. 7, 
413, n. 4. 

Alvares (Alvarez) Leite (Domingos). 
— T. II, 414. 

Alvares Pereira de Noronha (D. Nu- 
no), gouverneur de Ceuta (1 529-1 538) • 
— T. I, 41, 43 et n. 1, 82. 

Alvarez (Juan). — T. I, 566, 567. 
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Alvarez (Luis), capitaine de galère. 
— T. I, 474. 

Alvarez, Âlvares (Sébastian), habi- 
tant de Puerto de Santa Maria. — 
T. I, 393. 

Alvarez de Aguilar (Juan), pagador 
de Melilla. — T. II, 383, n. 4, 409, 
n. 2. 

Alvarez Barexon (Pedro), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Alvarez de Toledo (Juan), arquebu- 
sier de Melilla. — T. II, 81. 

Amal Aben Galax, caïd du Rif. — 
T. I, 626. 

Amal aben Mazot, caïd du Rif. — ■ 
T. I, 626. 

Amandes exportées de Berbérie. — T. II, 
17, 52. 

'Amar (Moulay), roi de Debdou. — 
T. I, xi et n. 2, pl. IV, n. 16 (162-163), 
204 et n. 7, 207, n. 1 et 7, 247-250, 
265, 266, 345, 346 et n. 3, 348, 351, 
353, 354, 363, 365 et n. 1, 380, 395- 
397, 408, 409, 411 et n. 2, 412, 414, 
417-427, 433-435, 441, 443, 446 444- 
451, 456, 457, n. 1, 462, 463, 467, 
469, 475, 476, 478-482, 484-494, 500, 
501, 505-510, 515-526, 530-538, 540- 
560, 562-567, 569-576, 578, 581- 

586, 589-597, 599-603, 605-607, 609, 
.614, 615, 618, 621-624, 634-639, 646, 
647, 656, n. 1, 659, 661. — T. II, 
x, xv, 1-5, 7, 9 et n. 2, 10 et n. 1, 
22, 23, 41, 42 et n. 2, 44, 45, 62, 74, 
75, 88, 90-92, 1-14-116, 154, 155, 174, 
175, 248 [?], 327, 328 et n. 4, 430, 
431 et n. 2,. 433, 437-439, 442, 443, 
449, 451-454, 456; — (femmes de). 
— T. I, 444, 524, 525, 545, 546, 
574, 595. — Voir aussi Mihala 

(Lalla) ; — (fils de). — T. I, 447, 
450 et n. 2, 451, n. 2, 553, 555, 564, 
565 et n. 1, 575, n. 1. — Voir aussi 
el-Mansour; — ■ (serviteur de). — 
T. I, 444, 446-449. 

'Amar (Moulay), roi de Tlemcen (1551). 
— T. I, 202, 206, n. 5, 207 et n. 7, 
534, 535, 599, 601 et n. 4. 


'Amar ben 'Aissa ben Mahmoud (le 
fils de). ~~ T. II, 249, n. 3. 

'Amar ben 'Issa Gurro, cheikh des 
Bottouïa. — T. I, 627. 

'Amar ben Moussa el-Gsennayi, 
cheikh. — T. I, 626 et n. 6. 

'Amar Hossein, maure des Alhajeces. 
— T. II, 329. 

'Amar ben Sliman (Sidi), ou Ahmed 
(Sidi), cheikh, marabout des Rousma 
(Béni Snassen). — T. I, 411, 413 et 
n. 3, 414 et n. 2, 446, 448 et n. 2, 
456 et n. 2, 492, 493 et n. 6, 532 
et n. 1, 552 et n. 1, 554 et n. 4, 625 
et n. 2. 

Amaya (Juan de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Ambassades turques auprès du Chérif. 
— T. II, 46 et n. 1. 

Ambassadeur français à Alger. — T. II, 
143, 145 et n. 1, 161, n. 2. 

Amekrane , oued. — T. II, 453, n. 4. 

Amendano (Pedro), écuyer des portes 
de Melilla. — T. II, 79. 

el-Amin Sliman, caïd de Tlemcen. — 
T. I, 599, 602, 614 et n. 4. 

Amlillou , affluent de la Moualouy. 
— T. I, 210, n. 1. 

Amores (Estevan de), Portugais, patron 
de caravelle. — T. I, 538. 

Amurat III, sultan de Turquie (1574- 
1595). — T. I, pl. V, n. 15 (416-417). 

Amurat Raïs, Morat Raïs, beau-père 
de Moulay 'Abd el-Malek, corsaire 
d’Alger. — T. II, 160, 161 et n. 2, 
423, 426 et n. 2. 

Anarte (Pedro de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Anatolie. — T. I, 206, n. 5. 

Andalous. — T. II, 16, 455. — Voir 
aussi Morisques. 

Andalousie. — T. I, xxvi, 4, n. 3, 45, 
53, 54, 72, 74, 92, 93, n. 2, 99, 105, 
111, 120, 128, 165, 170, 182, n. 2, 
214, 256, n. 3, 322, n. 2. — T. II, 
14, 24, 25, 235, 238, 324, 326 et n. 1, 
332, n. 3, 365, 385, 475, 482, 483. 

Andalousie (capitaine général d’). — 
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Voir Pérez de Guzman (Don Àlunso), 
Pérez de Guzman (Don Juan Àlonso) 
et Tendilla (Don Inigo Lopez de 
Mendoza, comte de). 

Andalousie (chrétiens d’). — T. I, 642, 
645. 

Andalousie (côtes d’). — T. I, 164, 
165. — T. II, 39, n. 4, 88, 89, 109, 
258, 475-478, 480. — Voir aussi 
Grenade (royaume de) . 

Andalousie (facteurs portugais d’). ■ — 
T. II, 386, n. 2, 415, n. 2. — Voir 
aussi Cardoso (Simâo). 

Andalousie (officiers d’). — T. II, 385- 
387. 

Andalousie (villes d’). — T. I, 72, 74. 
— T. Il, 14-17. 

Andjera. — T. I, .42, n. 1. 

An dr ad a (Hernando de), comte d'An- 
dra da et de Villalba. — T. I, 70 et 
n. 1, 71. 

Andrade, chroniqueur portugais. — 
T. II, 37 et n. 4. 

Andujar (Alonso de), secrétaire du 
Conseil de Ville de Gibraltar. — 
T. I, 2. 

Àngad, tribu. — T. I, 482, n. 1. 

Anglais. — T. II, 24, 27. 

Angleterre. — T. I, 190, n. 1. — T. II, 
17, 24-26, 116, n. 5. 

Anil, anir. — Voir Indigo. 

Anmaï, DemnaL — T. I, pl. IV, n. 9 
(162-163). 

Anoual . — Voir Noar. 

Antequera (Diego de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Antonio (D.) prieur de Crato, fils de 
D. Luis, duc de Beja. — T. I, 8, 
n. 2, 397, n. 1. — T. II, 256, n. 2. 

Antonio (Maître), artilleur à Khassassa. 
— T. I, 63. 

Arabes. — T. I, 81, 135, 137, 138, 
pl. IV, n. 1 (162-163), 188, 209, .210, 
212, 213, n. 1, 243, n. 2, 260-265, 
268, 269, 279, 280, 298-300, 305, 
313, 351, 381, 405, 411 et n. 1, 412, 
432, 448, 458, 459, 473, 482 et n. 1, 
487, 489-491, 498, 499, 502, 518- 
Espagne II. 


521, 523, 529-531, 554, 560, 563, 
567, 571, 572, 596, 601, 634, 635, 

646, 647. — T. II, 41, 42, 74, 75, 
111, 112, 125, 126, 128, 129, 157, 

158, 168, 169, 175, 208, 210, 232, 

n. 4, 428, 429, 440, 441, 473, 474; 

— d’Alger. — T. I, 267, 268; — 
d’Ayxa. — T. I, 208, 210 ; — du Chérif. 

— T. I, 609, 610; — de Debdou. — 
T. I, 554, 609, 615. — T. II, 1, 62, 
63, 75; — de l’Est. — T. I, 454, 455; 

— de la région de Fès. — T. II, 
312 et n. 1; — de la région de Marra- 
kech. — T. II, 184, 185; — de la 
région de Melilla. — T. II, 470, 471 ; 

: — de la région de Tlemcen et d’Oran. 

— T. I, 208-210, 249, 250, 252, 267, 

268, 454, 455, 511, 512, 518, 519, 

523, 535. — T. II, 162, 163, 229- 

234, 236, 240-242, 261, n. 5, 294- 

296, 334, 336, n. 3, 367, 461, 463. 

Aragon. — T. I, 79, 322, n. 2. 

Aragon (morisques d’). — T. I, 321, 
322 et n. 2. 

Aragon (roi d’). — T. I, vu. 

Aragon (Don Philippe de), prince ouat- 
tasside. — T. II, 417. 

Aragon (Roque de) , arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Aragon y Gurrea (Dona Àna de), 

duchesse de Médina Sidonia. — T. I. 
xiv, n. 2, xxii, 73, n. 2, 133, n. 2, 
139 et n, 1, 427. 

àragonés (Juan), lancier de Melilla, 
— T. II, 85. 

Aramon (baron d’), ambassadeur de 
France à Constantinople. — T. I, 
230, n. 4. 

Arasho ben Tuda, caïd d’Àrzila. — 
T. II, 414 et n. 6. 

àrcos, Alcos (Pedro de), arbalétrier 
de Melilla. — T. Il, 83. 
àrenas (Hernando de), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Arenas (Pedro de). — T. I, 434, 435. 
Argent (commerce de 1’). — T. II, 14, 
475, 480; — (monnaie d’). — T. II, 
259. 
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Arguin. — T. II, 341, 342 et n. 1 et 2. 

Arguin (capitaine d’). — T. II, 341, 
342 et n. 4. 

Arguin (commerce d’). — T. II, 342, 
n. 1 et 4. 

Arias (Pedro), captif à Fès. — T. I, 
7, 19, 26, 32, 37. 

Armes (contrebande d’). — T. I, 49, 50, 
52-54, 57, 59. — T. II, 14, 16, 25, 
475, 480. 

‘Aroussi, Alaroz. — Voir 'Abd el- 
O u ah ed EL-* Aroussi, Ahmed el- 
* Aroussi, Mohammed el-' Aroussi, 
en-Naser el-*Aroussi et Talha el- 
'Aroussi. 

Arraho. — T. I, 269. 

« Arregues », cheikh arabe. — T. II, 
296, n. 1. 

Arriola (Domingo de), capitaine por- 
tugais. — T. I, 166, 168, 231 et n. 5. 

Artillerie algérienne, turque. — T. I, 
60, 458-460, 473. — T. II, 31, 32, 
88-91, 94, 96, 97, 111, n. 1, 114-116, 
118, 119, 121, 122, 131-134, 136, 
155, 164, 165, 308, 356, n. 1, 435, 
436, 438-443, 449, 450. 

Artillerie d’Abou Hassoun. — T. I, 

. 88, 187, 190. — T. II, 171, 172. 

Artillerie chérifienne. — T. I, 147, 148, 
150, 153, 167, 205, n. 6, 246, 247, 
337, 338, 473. — T. II, 442, 443, 456. 

Artillerie espagnole. — T. I, v, 66-68, 
87, 164-169, 170, 175, 194, et n. 1, 
199, 200, 279, 280, 544, 546. — 
T. II, 193, 198, 199, 213, 215, 

234, 237, 278, 339, 345-347, 350-352. 

Artillerie de Fès. • — T. I, 77-79. 

Artillerie d’el-Ksar el-Kébir. — T. I, 
41, 42. 

Artillerie de Meknès. — T. I, 77, 79. 

Artillerie portugaise à Arzila. — T. I, 
327, 329, 361, 439, n. 2. 

Artillerie portugaise à Tanger. — T. II, 
386, 389. 

Artillerie de Tétouan. — T. I, 77, 80. 

Artillerie de Tlemcen. — T. I, 501. 

Arxona (Pedro de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 


Arzeu. — T. I, 89, n. 1, 298, 300 et 
n. 2. — T. II, 111, 112 et n. 2, 
394-396, 400, 406, 407, 440, 441. 
Arzila (caïd d’). — T. I, pi. IV, n. 3 
(162-163). — Voir aussi Arasho ben 
Tuda. 

Arzila (caïd du Chérif à). — T. II, 

128, 129, 410. 

Arzila (évacuation d’), 1549. — T. I, 
307-312, 317, 324, 327, 328, n. 2, 
331, 333, 337, 339, 383 et n. 1, 384, 
392-394. — T. II, 415, n. 2. 

Arzila (habitants d’) — T. 1, 307, 309-311. 
Arzila (région d’). — T. I, 83, 84. 
Arzila (siège d 3 ), 1471. — T. I, pl. IV, 
n. 3 et 5 (162-163). 

Arzila (traités d 3 ), xv e siècle el 1538. 
— T. I, 18, n. 3, 78, n. 5, pl. IV, 
n. 3 (162-163). 

Arzila (ville d 3 ). — T. I, 41-43, 77, 79, 
92, 93, 110, n. 1, 124, 137, pl. IV, 
n. 5 et 6 (162-163), 182, n. 2, 229-231, 
247, n. 4, 254-257, 267, 269, 272, 
274 et n. 1, 275, 307-311, 317, 318, 
327-331, 333, 334, 337, 339, 341-344, 
361, 363-365, 369-371, 381-384, 392- 
394, 414, 439 et n. 2. — T. II, 128, 

129, 137, 138, 172, n. 2, 216, 412, n. 3. 
Assoufid , assif. — T. I, 54, n. 2. 
Atalayuela (el), el Atalayôn. — T. II, 

76 et n. 4. 

Atlas (Haut-). — T. I, 101, 102 et 
n. 4, 600, n. 3 et 4. 

Allas (Moyen-). — T. I, 204, n. 7, 
478, n. 2. 

Augsbourg. — T. I, pl. IV, n. 7 (162- 
163), 371, n. 2, 430, n. 1, 467, 470, 
500, 501, 585, 586, 589, n. 1. — T. II, 
172, n. 2. 

Autriche (« Don Philippe » d’), prince 
ouattasside. — T. II, 417. 

Avignon. — T. I, 76, et n. 1. 

Avîla (Andrés de), alcalde mayor de 
Melilla. — T. 1, 183, 236-239, T. II, 78. 
Avîla (Baltasar de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Avîla (Garcia de), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 
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A vi la (Juan de), contador et veedor 
de Melilla. ~ T. I, 183, 185, 186, 
236, 238, 239, 374. 

A vi la (Pedro de). — T. I, 433, 434. 

Àyala (Don Garcia de). — T. I, 468. 

Ayala (Pedro de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Ayamonte (comté d 5 ). — T. I, 3, 4. 

àydarràys. — Voir Hayde er-Raïs. 

Ayet ben Ylle, cheikh. — T. I, 628. 

Ayllôn (Francisco de). — T. I, 312. 

Aymuz. — T. I, 195 et n. 1, 196. 

Ayxa (Arabes d’). — T. I, 208, 210. 

Azamor, alfaquèque des Guelaya. — 
T. I, 550, 551, 659, 660 et n. 1. 

Azebuche ( «cerrillo» de). — T. I, 266. 

Azedjen , Xazen , ville du Habt. — T. I, 
145, n. 6. 

Azemmour. — T. I, 410. — T. II, 151, 
153, 325, n. 6, et 7, 445. 

Azemmour (caïd d 5 ). — T. II, 220, 
255, 257, 258, 324.— Voir aussi 'Abd . 
Allah ben Ahmed. 

Azuz ben Mehemet, cheikh. — T. I, 
628. 

B 

Baba 'Abd Allah. — T. I, 207, n. 5. 

Baba Aroudj, roi d’Alger. — T. I, 
201, n. 3. 

Badaxos (Francisco de), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Bâdis. — T. I, 80, n. 3, 124, n. 2, pl. 
IV, n. 7 (162-163), 351, n. 3, 398, 
n. 3. — T. II, 447, n. 2, 474, n. 5. 
— Voir aussi Vêlez de la Gomera. 

Baeza (Alonso de), trésorier du roi d’Es- 
pagne. — T. I, 85. — T. II, 11, n. 2. 

Baeza (Diego de), facteur de Séville. — 
T. II, 98, n. 1. 

Ba IIassen (Haçen) el-Adareji, caïd. 
— T. II, 248. 

Bahira (Ja), îlot proche du Pehôn de 
Vêlez. — T. I, 629, 632. 

Baigorri (le commandant). — T. I, 
ii, n. 11. 

Ballecillo (Diego), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 


Ballestero (Juan), arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 82. 

Baraxas (Alonso) , arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 82. 

Barbate , Espagne. — T. II, 451, n. 1. 

Barberousse. — Voir Kheir ed-Din. 

Barcelone. — T. I, 85, 290, 291. 

Barcelone (galères de). — T. II, 354. 

Bargas. — Voir Vargas. 

Barranco (Alonso), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Barrax. — Voir Ber-Rached. 

« Barreto », nom donné à un canon 
d’Abou Hassoun. — T. I, 190. 

Barkil (J ean) , commerçai! t de Tou- 
louse. — T. I, 8, 10, 11, 13, 21, 28. 

Basquez. — Voir Vasquez. 

Bastida (Juan Bautista de), écrivain 
public de Melilla. — T. II, 79, 86, 87. 

Baynos (Juan), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 81. 

Baza, Andalousie. — T. I, 97, n. 5, 
102, n. 8. 

Bazan (Alonso), maréchal ferrant à 
Melilla. — T. I, 431, 436. 

Bazan (D. Alvaro de), marquis de Santa 
Cruz. — T. I, 3, n. 2, 82, 176, n. 1, 
644. 

Béarn. — T. I, 389, n. 1. 

Bedio (Pedro de), négociant biscayen. 
— T. II, 137, n. 1. 

Bedra, Bedia (Pedro de), marchand 
à Fès. — T. II, 137. 

Beja (duc de). — Voir Louis, infant 
de Portugal. 

el-Bekri, géographe arabe. — T. I, 
vi, vn, 46, n. 1. 

Bel Hassan, Arabe. — T. II, 296, n. 1. 

Bel Kassem ben Figui. — T. II, 208, 
209. 

Bélmez (Bartolomé de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Benalmâdana , Benalmédena, Villalmâde- 
na , village de la province de Mâlaga. 
— T. I, 415 et n. 1. — T. II, 451 et 
n. 1. 

Ben Alvan, maure des Béni Ocoba. 
— T. II, 249, n. 3. 
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Ben Aonzar, caïd. — T. I, 380 et n. 3, 
431, 432. 

Ben Arax, capitaine turc. — T. II, 
261, n. 5. 

Benavente, Venabente (Francisco de) 
arbalétrier de Melilla. — T. II, 83. 

Benedito (le commandeur). — T. I, 354. 

Ben el-Camel, caïd. — T. Il, 248. 

Ben ei-Gordo, habitant de Tlemcen. — 
T. I, 265. 

Ben Figuigue. — T. I, 611-613. 

Ben Filele (le cheikh Minece). — 
— T. I, 627. 

Béni 'Abbes, tribu algérienne. — T. I, 

455, n. 4. — T. II, 270, 276 et n. 1. 
Voir aussi Zouaoua. 

Béni *Abd el-Ouad, dynastie. — T. I, 
213, n. 1. — Voir aussi Béni Zeïan. 

Béni 'Amer, tribu. — T. I, 202, n. 6, 
206, n. 7. 

Béni Arous, tribu. — T. I, 599, 601. 

Béni Belet, tribu; — T. I, 400. 

Béni Bou Frah, tribu rifaine. — T. I, 
626 et n. 4. 

Béni Itteuft, tribu rifaine. — T. I, 
626 et n. 5. 

Béni Mérin. — Voir Mérinides. 

Benimerin (Don Gaspar de), prince 
ouattasside. — T. II, 298, n. 2, 419, 
et n. 1. 

Benino, caïd. — T. I, 599, 600. 

Béni Ocoba, tribu. — T. II, 249, n. 3. 

Béni Omat, tribu. — T. I, 402, 403. 

Béni Ouattas. — Voir Ouattassides. 

Béni Ouriaghel, tribu rifaine. — T. I, 
351, n. 3, 402, 403 et n. 4, 405 et n. 1. 

Béni Rached, tribu. — T. I, 202, n. 6, 
204, 205 et n. 11, 458, 459, 497, 
498 et n. 3 et 5; — (caïd des). — - 
Voir el-Mansour ben Bou Gha- 
nem; — (Kalaa des). — Voir Kalaa 
des Haouara. 

Béni Saf. — T. II, 133, n. 3. 

Béni Sicar, tribu rifaine. — T. ÏI, 
168-170. 

Béni Snassen, tribu. — * T. I, 203, 208, 
209 et n. 1 et 2, 265, 266, 351, n. 3, 

456, n. 1, 484, 532 et n. 2, 545, 554 


et n. 2. — T. II, 111, 112 et n. 5, 
434, n. 1, 452, 453; — (cheikh des). 
— Voir el-Mansour ben es-Seghir. 

Benitez (Hernàn), marchand de Cadix. 
— T. II, 59. 

Béni Toudjin, dynastie de l’Ouan- 
cherieh. — T. I, 213, n. 1. 

Béni Touzin, tribu rifaine. — T. I, 
402, 403 et n. 3, 405, n. 2, 518, 519, 
609, 610. 

Béni Uriagal, tribu. — Voir Béni 
Ouriaghel. 

Béni Zeïan. — Voir Zeïanides. 

Béni Zenata, Béni Zeneten, tribu. 
— Voir Béni Snassen. 

Ben Radouan, caïd des Béni 'Amer. 
— T. I, 202, n. 6. 

Ben Rohi, caïd. — T. II, 248. 

Bentujara , montagne. — T. I, 545. 

Ben Xoiiha, caïd. — T. II, 248. 

Ben Ya'koub ( Yacoub ). — T. I, 261, 
264, 267, 268. 

Berbères. — T. I, vu, xxv, 138, 211, 
213, 222, n. 1, 267, 268, n. 2, 305, 

306, 326, 348, 350, 380, 405, 412, 

414, pl. V, n. 17 (416-417), 487, 
489, 490, 540, 541, 544, 600, n. 4, 

638, 661. — T. II, 3, 4, 187, 208, 

210, 232, n. 4, 443. 

Berbérie (asiento de). — T. II, 29 et 
n. 2, 30. 

Berbérie (commerce de) — Voir Com- 
merce avec la Berbérie. 

Berenguer (le général). — T. I, n, 
n. 11. 

Berkane. — T. I, 209, n. 1. — T. II, 
434, n. 1. 

Bernal (Jean de). — T. I, 10. 

Berraca. — Voir Bou Erg (plaine de). 

Ber-Rached, famille de Chechaouen, 
— T. I, 108, n. 1. — Voir aussi 
'Ali Ber-Rached et Mohammed 
ben 'Ali ben Moussa ber-Rached. 

BerverÂn (Francisco). — T. I, 391. 

el-Biar , près d’Alger. — T. I, 332, 
n. 2. 

Biedma (Sancho de). — T. I, 57, 59 
et n. 1. 
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Biernes (rio del). — T. II, 446 et n. 6. 

Biscaye. — T. I, 54, 72, 73. 

Biscuits (fabricants de). — T. II, 475, 
480. 

Biscuits de mer. — T. II, 17, 410, 420. 

Bitoria. — Voir Vitoria. 

Bizcayno (Pedro), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Blé (pan, trigo) marocain : de Fès et 
de la région de Fès. — T. I, 78, 
133-137, 141, n. 1, 276; de Khassassa. 
— T. I, 65; de la région de Melilla. 
— T. I, 287, 515. — T. II, 459; 
de la région d’Oran. — T. I, 511, 512; 
de la région de Tanger. — T. II, 
410; de la région de Tétouan. — T. I, 
1, 2; de la région de Tlemcen. — 
T. I, 497, 499, .502, 503. — T. II, 
194, 195, 199, 200, 296, 333, n. 2, 
335, 394; de Vêlez de la Gomera. 
— T. II, 359, 360. 

Blé exporté du Maroc. — T. I, 93. 

Blé importé au Maroc. — T. I, 57, 59, 
497, 499. — T. II, 387 ; — pour Melilla. 
— T. I, xii, xx, 68, 86, 87, 479, 482, 
486, 506, 510, 538, 556. — T. II, 
48, 149, 313, 314, 467; — pour Oran. 
— T. II, 424. 

Boabdil, roi de Grenade (1482-1492). — 
T. II, 365. . 

Bœufs (commerce des). — T. I, 93, 
n. 2. — T. II, 326, n. 1. 

Bois. — T. II, 14, 17; — pour Melilla, 
T. II, 468. 

Bois, artisans. — T. II, 475, 480. 

Bois de lances (contrebande de). — 
T. II, 58, 59. 

Bois de Vêlez. — T. II, 184, 185 et n. 2. 

Bojador, cap. — T. I, iv. 

Bokkouïa, tribu rifaine. — T. I, pl. IV, 
n. 14 (162-163), 351, n. 3, 403, n. 4, 518, 
519, 538. — T. II, 41, 42, 47, 473, 
474 et n. 5; — (caïd des). — T. I, 
pl. IV, n. 16 (162-163); — (cheikh 
des). — Voir Mehemet ben Admen. 
— Voir aussi Bottouia. 

Bolanos (Diego de). — T. I, 180, n. 4, 
187-189, 198, n. 1, 225 et n. 1, 247, 
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n. 2, 272-274, 276, 286, 287, 292, 
337, 340 et n. 1. — T. II, 11, n. 2. 

Bolibar (Martin de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Bonnets. — T. II, 54; — - d’écarlate de 
Tolède. — T. I, 385, 389 et n. 1, 
642, 644 et n. 1. — T. II, 52 et n. 3; 
— noirs importés en Berbérie. — 
T. II, 52; — de Tunis. — T. I, 389, 
n. 1. — Voir aussi Chéchias. 

Bordj el-Anka , Borjalanca , forteresse. 
— * T. I, 80 et n. 2. 

Botello, patron de navire. — T. I, 
356 et n. 2, 358 et n. 4. 

Bottouïa, Botoya, tribu et vallée. — 
T. I, v, 190 et n. 4, 348, 351 et n. 3, 
400, 600, 602, 609. — T. II, 429, 
n. 4; — (cheikh des). — 187, 190 et 
n. 3, 199, 200 et n. 1. — Voir aussi 
*Amar ben 'Issa Gurro. — Voir 
également Bokkouïa. 

Bou l Akba , gué de l’oued el-'Abid. — 
T. I, pl. IV, n. 9 (162-163). 

Bou ' Azzoun (bataille de l’oued), 1551. — 
T. I, 206, 207, 572, n. 4. 

Bou Djem'a, Buxema, caïd. — T. I, 
145 et n. 7. 

Bou Erg , Berraca (plaine de). — T. II, 
131, 133 et n. 2. 

Bou Erg (sebka de). — T. II, 45, n. 4. 
— Voir aussi Mar Chica. 

Bougie. — T. I, xxvii, 44, 45, 202, 
n. 1. — T. II, xiv, 294-296, 350, 
352, 354, 356, n. 1, 377, 378, n. 5, 
380, 381, 394, 396, 398, 399, 461, 
463. ' 

Bougie (un infant de). — T. II, 417. 

Bougie (prise de * — par les Turcs), 1555. 
* — - T. I, xxv, n. 5. — T. II, 261, n. 4, 
308, n. 2, 312, 322, n. 1, 332, n. 2. 

Bougie (vicaire de). — T. I, xxv, n. 5. 
— T. II, 466, n. 2. — Voir Luque 
(Alonso de). 

BOU JOUMADA, AbOU JeMADA EL- 
'Amri, caïd du Chérif, renégat. — 
— T. II, 270, 271, 273-275, 277-280. 

Bou Medine (Sidi), patron de Tlemcen. 
— T. I, 265 et n. 2 et 4. 
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Bou Zity oued. — T. II, 434, n. 1. — 
Voir aussi Zitoun , oued. 

Brabant (duché de). — T. Il, 317. 

Brabo, Bravo (Juan), lancier de Me- 
lilla. — T. II, 86. 

Bragance (duc de). — T. II, 448, n. 1. 

Branès, tribu rifaine. — T. I, 478 et 
n. 2, 484. 

Branis, tribu. — T. I, 398, 399 et n. 3. 

Brésil. — T. II, 166, n. 2. 

Brito (Mem de). — T. II, 412 et n. 2. 

Bruxelles. — T. I, pl. IV, n. 16 (162- 
163), 430, n. 1. — T. II, 100, 310, 
n. 2, 316, 317. 

Bualo, Buhalu, caïd de Tazouta. — 
T. I, 606 et n. 6. 

Bucar. — T. I, 435, 436. 

Bulle. — Voir Innocent VIII et Paul IV. 

Burgos. — T. II, 418. 

Burgos (Juan de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Burgos (Pedro de). — T. I, 66. 

Bustillo (Hernando de), veedor de 
Melilla. — T. I, viii-xxvi, 429, 496, 
558, 603, 604 et n. 2. — T. II, 87, 
298, n. 3, 339 et n. 2, 357, n. 3, 383, 
n. 4, 391-393, 429, n. 4, 435-439, 
442-444, 451, n. 3, 454-457, 467-469. 

Bustos (Juan de), écuyer des portes de 
Melilla. — T. II, 79. 

Buytrén (Gonzalo), écuyer des portes 
de Melilla. — T. II, 79. 

Buxema. — Voir Bou Djem'a. 

Buzema (îles de). — Voir àliiucemas. 


C 

Cabo del Faro , phare de Messine. — 
T. Il, 160, n. 2. 

Cabrera , îlot des Baléares. — T. I, 
4, n, 3. 

Cabrunas al pelo. — Voir Cuirs. 
Caçaça. — Voir Khassassa. 
Cachidiablo, corsaire algérien. — T. I, 
110, n. 1. 

Cadix (baie de). — T. I, 110, n. 1. 
Cadix (corregidor de). — T. I, 50, 93, 


165, 170. — T. II, 475, 477, 478. 
— Voir aussi Hurtado de Men- 
doza (Don Inigo). 

Cadix (habitants de). — T. I, 390. — 
T. II, 16, 17, 24-28, 58, 59, 257, n. 3. 

Cadix (municipalité, Conseil de Ville de). 

. — T. I, 317, 318, 320, 324. — T. II, 
24-28. 

Cadix (ville de). — T. I, 3, 15, n. 1, 45, 
49, 92 et n. 3, 93 et n. 3, 164, 165, 
167, 169, 170 et n. 1, 181, 182, 255, 
307-309, 315, 317-320, 324, 329, 383- 
385, 390-392, 409, 464, 466, 644. — 
T. II, 11, 12, 16, 17, 24-29, 32, 38, 
39, 54, 56 et n. 2, 58, 59, 128, 130, 
137, 138, 141, n. 4, 177, 180, 325, 
n. 7, 341-343, 475, 476, 483. 

Cadiz (Martin de), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Çafa, sahfa, mesure de capacité. — 
T. I, 135, n. 3. 

Caiado (Luis). — T. II, 414 et n. 2. 

Cairoaan. — Voir Kairouan. 

Cala Jgsasa. — T. I, 62, n. 1. — T. II, 
170, n. 1. 

Calamine (gisements de). • — T. I, xxvi, 
n. 3. 

Caleta de los Galapagos , anse au nord 
de Melilla. — T. I, vm. — T. II, 
123 et n. 1. 

Calfats. — T. II, 475, 480. 

Calottes. — Voir Bonnets. 

Cauzadiluo (Juan), éclaireur de Melilla. 
— T. II, 78. 

Camara (Benito de), geôlier de Melilla. 
— T. II, 79. 

Cambrai (traité de), 1529. — T. I, 
78, n. 6. 

Camfos (Martin de), arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 83. 

Canariens. — T. II, 341, 342 et n. 1. 

Canaries (îles). — T. I, iv, n. 2. — T. II, 
341-343. 

Canaries (navires des). — T. II, 341-343. 

Canastel. — T. I, 270, n. 2; — (habi- 
tants de). — T, I, 270, n. 2. — T. II, 
249, n. 3. 

Cansjno (Jacob), juif d’Oran. — T. I, 



INDEX ALPHABÉTIQUE 


612 et n. 1. — T. II, xi, xii, 218, 
219 et n. 1, 270-275, 278, 281, 282, 
336, 366, 370-373, 375 et n. 1. 
Çapata (Diego), courrier. — T. I, 368, 
371. 

Cap de Guir. — Voir Guir (cap de). 
Capitulations de 1536. — - T. II, 288, n. 3. 
Câpres. — T. II, 17, 52. 

Captifs canariens. — T. II, 341-343. 
Captifs chrétiens. — T. I, xi, 6, 7, 
19, 21, 25, 26, 28, 32-34, 37-40, 51, 
57, 58, 88, 89 et n. 1, 95, n. 1, 105- 
107, 110 et n. 1, 115, 128, 188, 190 
et n. 2, 348, 350, 353, 354, 357, 359, 
366, 375, 377, 464, 466. — T. II, 
xiv, 14, 31, 32, 140, 179, 202, 388, 
389, 395; — à Alger. — T. I, 492, 
493. — • T. II, 34, 35, 37, 44, 91, 
118, 119 et n. 5, 121, 122, 131-134, 
143-145, 157, 158, 160, 177, 179, 
256, n. 3, 291, 435, 436 et n. 1, 442, 
454, 456, 458, 470, 471 ; — du Chérif. 
— T. I, 187. — T. II, 213, 214, 216, 
217, 345, 348; — à Fès. — T. I, 
6, 7, 15, 17 et n. 1, 77, 79, 190, 337, 
340 et n. 1. — T. II, xi, 74, 76, 139, 
141 et n. 2, 151, 152, 157, 158, 160, 
161, 164 et n. 1, 454, 456, 458, 459; 

— à Marrakech. — T. II, 160; — à 

Tétouan. — T. I, 96, n. 3, 97 et n. 6, 
100, n. 1, 103-105, 108, 110, 112- 

114, 127, n. 1, 192. — T. II, 64, n. 1, 
98 et n. 1, 99, 157, 158, 214 et n. 2, 
410, 415, 448, n. 1 ; — à Tlemcen. 
— T. II, 307 ; — à Vêlez de la Gomera. 
— T. I, 80, 184, 215, 216, 290, 375, 377, 
457, n. 1. — T. II, 116, n. 4, 139-142, 
144, n. 6, 157; — grec. — T. II, 116; 

— niçois. — T. II, 455, 459; — por- 
tugais. — T. II, 166, 325, n. 7; — 

— portugais à Alger. — T. II, 36, 
37, 47, 49-51, 93, 94, n. 1, 96, 97 et 
n. 3, 157, 158, 486. 

Captifs maures. — T. I, xi, 605, 606, 
660 et n. 1. — T. II, xiv, 177, 179, 
271, 277, 291, 292, 312, 341, 343, 
345, 348, 383, n. 4, 388, 389, 395. 
Captifs turcs. — T. II, 177, 179, 345, 348. 
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Carali, Carax-*Ali, corsaire algérien. 
— T. II, 291-293. 

Caravelles portugaises. — T. I, 329, 
n. 1. — T. II, 31, n. 1, 36-39, 47, 
49-51, 93 et n. 1, 94, n. 1, 485. 

Cardenas (Pedro de). — T. I, 211-213, 
246-248, 471-474. — T. II, xii et 
n. 4, 234, 235, 240, 242, 284, n. 1, 
287, 288 et n. 1, 353, n. 1. 

Cardoso (Jorge). — T. I, 8, n. 2. 

Cardoso (Simâo), facteur portugais 
d'Andalousie. — T. II, 386 et n. 2, 
387. 

Carillo de Guzman (Francisco), co- 
rregidor de Mâlaga. — T. II, 64, n. 1. 

Cariset, carisel. — Voir Toile. 

Carlos (Don), roi de Ténès. — T. II, 
417. 

Carmona. — T. I, 93, n. 2. — T. II, 
313, 314, 340, n. 2. 

Carnax, maure. — T. II, 281. 

Carrasco (Francisco). — T. II, 413. 

Carrion (Melchor de). - — T. I, 51. 

Cartagena (Rodrigo de), vigie de la 
garnison de Melilla. — T. II, 79. 

Carthagène. — T. I, 4, n. 3, 46-49, 61, 
65, 211-213, 497, 504, 616. — T. II, 
54, 89, n. 4, 366, 423, 424, 462. 

Carthagène (doyen de). — Voir Cla- 
vijo (Alberto). 

Carvàlho (Alvaro de), capitaine d’el- 
Ksar es-Seghir (1545-1549), puis de 
Mazagan (1554-1562). — T. I, 149, 
150 et n. 1, 181 et n. 1, 204, n. 7, 
229. — T. II, 169, n. 3, 220, 222, 
223 et n. 1, 242, n. 2, 255, 257 et 
n. 1, 258, 267-269, 324, 325, 341, 
343 et n. 4, 448, n. 1, 471, n. 1. 

Carvalho (Bernardim de), gouverneur 
de Tanger (1554-1562). * — T. I, 120, 
n. 2, pl. IV, n. 14 (162-163). — T. II, 
129, n. 1, 385 et n. 1, 410-416. 

Casa del Caballero , au sud ouest du cap 
Blanc. — T. I, n. 

Casas (Diego), chevalier de Melilla. 
— T. II, 78. 

Cassia , localité près de Spolète. — T. I, 
15, n. 1. 
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Castel de Pescadores, Ras Djebha. — 
T. I, ii, n. 4. 

Castellon, marchand de Majorque. 
— T. I, 60. 

Castellano (Alonso), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 128-130. 

Castilla (Don Juan de), fils de 'Ali 
Abou Hassoun. — T. II, 418, 419. 

Castille (« conquête » de la). — Voir 
Espagne («conquête» de T). 

el Castillejo, près d’Oran. — • T. II, 
327, 329 et n. 1, 335, n. 2. 

Castro (Gonzalo de). — T. I, 640. 

Castro (Pedro de), gouverneur de Mers- 
el-Kébir. — T. I, 298-302. — T. II, 
xiii, 192, 197, 201 et n. 1, 229, 230, 
232 et n. 2, 240, 356, n. 1, 369 et 
n. 1, 377, 378 et n. 5. 

Castro (Pedro de), imprimeur à Médina 
del Campo. — T. I, 14 et n. 1. 

Catalan. — T. I, 323. 

Catalogne . — T. I, 287, 322, n. 2. — 
T. II, 171, 173. 

Catàni, renégat d’Alger. — T. II, 161, 

n. 2. 

Catherine, reine de Portugal, femme 
de Jean III, sœur de Charles-Quint. 
— T. II, 178 et n. 1, 410-416. 

Çatorra. — T. I, 612. 

Çavallos (Francisco de). — T. I, 51. 

Gaz alla (Diego de) , proveedor de Màlaga, 
pagador royal des flottes de Màlaga. 
— T. I, xx, n. 8, 45 et n. 1, 123-125, 
132, n. 1, 140, 141, 143, n. 1, 154- 
156, 174-176, 199, 200, 223, 366, 
367, 370-372, 391, 415, 416, 419, 

420, 426, 427, 443, 449, 479, 487, 

488, 506, 510, 516, 529, 548, 555, 

564, 565, 575, 597, 598, 619, 620, 

622, 634, 643. — T. II, 10, n. 1, 11, 
n. 2, 49-51, 121, 204, n. 2, 205, n. 2, 
257, n. 2, 313, 314 et n. 3, 340, n. 2, 
386, 450. 

Cazalla (Pedro de) le vieux, lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Cazorla (Miguel de). — T. II, 12, 

Cazorla (Pedro de) le jeune, lancier 
de Melilla. — T. II, 83. 


Cerro de la Horca , près de Melilla. — 
T. II, 76, 155. 

Cervantes (Miguel de). — T. II, 39, 
n. 3. 

Ceu ben Horof, caïd. — - T. II, 248. 

Ceuta (capitaine de). — Voir Alvares 
Pereira (D. Nuno), 1529-1538, 
Noronha (D. Affonso de), 1538- 
1550, Meneses (D. Pedro de), 1550- 
1553), Correa da Silva (Martim), 
1553-1555, Meneses (Fernando de) 
1558. 

Ceuta (habitants de). — T. I, 216. — 
T. II, 202, 203. 

Ceuta (pointe delà Almina à). — T. I, 167. 

Ceuta (région de). — T. I, 83, 84. 

Ceuta (ville de). — T. I, 3, n. 2, 4, 15, 
n. 1, 41-43, 49, 95, n. 1, 96, n. 3, 
113, 115, 124, n. 2, 137, 144 et 
n. 1, 147, 149-152, pl. IV, n. 1 (162- 
163), 166-169, 181, 189, 192, 194, 
215, 217, 232, 254, 255, n. 1, 257, 
272, 273, 295, n. 2 et 3, 319, 321, 
322, 327, 328, 340, 358, 360, 391, 

620. — T. II, 36, 38, 40 et n. 1, 42, 
n. 5, 55, 70-73, 109, 110, 128, 12 9, 

141, n. 4, 171, 172, 235, 238, 258, 

263, 264, 270, 273, 281, 291, 292, 

353, 368, n. 2, 370-375, 415, n. 3, 
420-422, 429, n. 1, 448, n. 1, 458, 
459, 470, 471, 486. 

Cevada. — Voir Orge. 

Chabes (Francisco de), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Chakroun ben 'Ali, fils du caïd 

'Ali ben 'Abd Allah Chakroun. — 
T. I, 650, 654. 

Chaouch Pacha. — T. II, 125, 127. 

Charbon pour Melilla. — T. Il, 467, 468. 

Charef, oued. — * T. I, 590, n. 1. 

Charles-Quint, Empereur. — T. I, 
x, p as sim. — T. II, 2, passim\ — 
(abdication de). — T. II, 310, n. 2, 
317, n. 2. 

Charles VIII, roi de France (1483- 
1498). — T. I, iv, v et n. 1. 

Chaves (Luis de), gouverneur de Ivhas- 
sassa. — T. I, 61, 63-65, 67, 
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Chebana, tribu. — T. I, pl. V, n. 10 
(416-417). 

Chebania (Lalla), épouse de Moulav 
Ahmed el-Mansour. — T. I, pl. V, 
n. 10 (416-417). 

Chechaouen. — T. I, 17, n. 4, 108, 
n. 1, 110, n. 1, 123, 146, 254, 256 
et n. 1; — (zaouïa de). — T. I, 97, 
n. 5. 

Chechaounioun (Chérifs). — T. I, 
17, n. 4. 

Chéchias. — T. I, 389, n. 1. • — Voir 
aussi Bonnets. 

eci-i-Cheikh (Moulay), fils de Moulay 
Mohammed el-Mesloukh. — T. I, 
pl. V (416-417). 

Chêlif , oued. — T. I, 205, 455, n. 5, 
458. 

Cheraga, tribu. — T. II, 5, n. 3. 

Cherchel (maures de). — T. I, 290, 
291 et n. 1. 

Chérif (le), sultan sa'dien. — Voir 
Mohammed ech-Cheikh (Moulay) et 
‘Abd Allah el-Ghalib (Moulay). 

Chérifs sa'diens. — * T. I, 42, n. 1, 
95, n. 1, pl. IV, n. 5 (162-163), 207, 
pl. V (416-417), 474, 482, n. 1, 497, 
513, n. 7, 631, n. 2. 

Chevaux (commerce des). — T. I, 75, 
93. — T. II, 14. 

Chevaux, tribut pour le Portugal. — 
T. I, 84. 

Chrétiens (Nouveaux-). — T. I, 46 et 
n. 2, 51. 

Chrétiens (Vieux-), — T. II, 17, 475, 
480. 

Christ (chevaliers du). — T. I, 152, 
n. 2. 

Cigales , province de Valladolid. — T. I, 
369 et n. 1, 375. 

Cintra (traité de), 1509. — T. I, 469, 
n. 3. 

Cire exportée de Berbérie. — T. II, 
17, 52 et n. 4, 54. 

Cisneros (cardinal), archevêque de 
Tolède. — T. I, 95, n. 1. — T. II, 
364, n f 2. 

Clayijo (Alberto), doyen de Cartha- 
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gène. — T. I, 458. — T. II, 304, 
et n. 5, 332, n. 1, 424. 

Clavijo (Rodrigo). — T. II, xtii, 331- 
334, 336 et n. 3, 377, 378 et n. 5, 
424, n. 3, 

Clément VII, pape (1523-1534). — 
T. I, 95, n. 1. 

Clous (commerce des). — T. II, 14. 

el-Cob. — T. I, 263. 

Cobos (Alonso de los), écrivain public, 
puis secrétaire du Conseil de l’ Hôtel 
de Ville de Cadix. — T. I, 386. — 
T. II, 477. 

Cobos (Francisco de los), comman- 
deur de Léon et secrétaire au Conseil 
d’État de Castille. — T. I, 119 et 
n. 1. — T. II, 177, n. 1. 

Colomb (Christophe). — T. I, v, vi, 
6, n. 3. 

Colomb (Fernand). — T. I, 6, n. 3, 
13 et n. 2. 

Collantes (Gutierre de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Collantes (Juan de), écuyer des portes 
de Melilla. — T. II, 79. 

Comares (marquis de). — Voir Fer- 
nandez de Gordoba (Don Diego) 
et Fernandez de Cordoba (Don 
Luis). 

Commerce avec la Berbérie. — T. I, 
44-60, 93, n. 2, 385-391, 464- 

466. — T. Il, 14-21, 24-30, 52-57, 
64 et n. 1, 66, 67 et n. 1, 100 et n. 2, 
101, 345, 346, 350, 351, 475-483. 

Commerce des Français au Maroc. — 
T. I, 229, 230 et n. 4, 385-390. 

Commerce des Indes. — T. II, 100, 
n. 2. 

Conseil de Castille, Chambre de Castille. 
— T. I, 57, 59 et n. 2, 66, n. 1, 464, 
465. 

Conseil d’Etat (Castille). — T. I, 
66, n. 1, 92 et n. 1, 93, n. 3, 164. — 
T. II, 177, 180, 251, 252. 

Conseil de la Guerre de Castille. — 
— T. I, 57-59, 66, n. 1, 119, 244, 324, 
383, 384, 394, 464, 465, 546. — 
T. II, xiv, 180, 254, 294-296, 301, 
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n * ^ 343, 350, 366, 394, n. 2, 401- 
405. 

Conseil de Hacienda. — T. II, 17-19, 
21, n. 1, 24, n. 1, 29, 30, 56, 57 et 
n. 1, 65, n. 1. 

Conseil des Indes. — T. I, 66, n. 1 
T. II, 180; — /(secrétaire du). 

Voir Eraso (Francisco de). 

Conseil de la Justice (Castille). T. I, 

57, 58, 60. 

Conseil royal de Castille. — T. I, 57, 
59, 97, n. 4, 161, 308, 346, 548. — 
T. II, 226, 341, 344. 

Conseil du roi de Portugal. — TI 
333, 334. 

Constantinople. — T. I, 230, n. 4, pi. 
V, n. 15 (416-417), 615, 649, 650, 
652. — T. II, 62, 63, 116, n. 5, 334, 
335, 383, n. 4, 421, 425, 449, 450; 
— (galères de). — T. II, 420, 421. 
Contrebande. — T. II, 15 . 

Contrebandes d’armes. — Voir Armes. 
Contreras (le Père). — T. I, 95-117 
119, 126 et n. 3. — T. II, 98, n. 1. 
Cordages (commerce des) — T II 
14. 

Cordoba (Don Gabriel de). — -TI 
3-5. 

Cordoba (Don Martin de), fils du comte 
d Alcaudete. — Voir Fernandez de 
Cordoba (Don Martin). 

Cordoba (Don Sancho de). — T. Il, 65 
Cordoue (chrétienne de), mère de Gon- 

zalo Hernandez. — T. II, 364- 

mère du sultan outtâsside Mohammed 
el-Caceri. — T. I, pl. IV, n. 17 (169- 
163). . 

Cordoue (environs de). — . T. I, 93 n 2 
Cordoue (évêque de). — T. I, 409. 
Côrdova. Voir Cordoba. 

Corfou. — T. II, 183. 

Çorita. — Voir Zorita. 

Cor °n, Grèce. — T. II, 50 et n, 5. 
Correa da Silva (Martim), gouverneur 
de Ceuta (1553-1555). — T. I, pl. y 
n. 18 (416-417). — T. Il, 128, 130 
et n. 3, 141, n. 4, 256, n. 3, 263- 
266, 273. 


Corsaires. — T. I, 595, 596. — T. II, 
213, 215, 388, 389, 395, 401, 403. 
— Voir aussi Dragut Raïs. 
Corsaires d’Alger. — T. I, 1, n. 2, 4, 
n. 3, 80, 89 et n. 1, 110, n. 1, 246, 247, 
286-287, 348-350, 353-357,360. — T. II, 
213, 438, 439, 469, n. 2. — Voir 
aussi Flotte algérienne, Kara Mami 
et Kara Mustafa. 

Corsaires bretons. — T. I, pl. IV, n. 14 
(162-163). 

Corsaires marocains. — T. I, 1, n. 2, 
3, 4, n. 3. 

Corsaires turcs. — T. I, 247. — Voir 
Corsaires d’Alger. 

Corse. — T. I, 15, n. 1. 

Corso (Bartholomé), de Lofrexon. — 
T. II, 161. 

Corte (Juan de la), juge assesseur de 
Màlaga. — T. II, 64, n. 1. 

Costa (Pedro da). — T. II, 414 et n. 3. 
Costa (Simon), Génois. — T. II, 34. 
Cottes de mailles (contrebande de). — 
T. II, 58, 59. 

Coudelat ez-Zebboudj , Azebuche. — T. I, 
265, 266. 

Coutinho (D. Francisco), comte de 
Redondo, gouverneur d’Arzila (1545- 
1549). — T. I, 230 et n. 7, 307, 310. 
Coutinho (D. Joâo) comte de Redondo, 
gouverneur d’Arzila (1514-1525 et 
1529-1538). — T. I, 41, 43 et n. 3, 
82, 83, 91, n. 1, pl. IV, n. 9 (162-163), 
230, n. 7. 

Crato (prieur de). — Voir D. Antonio. 
Çuaço (Andrés de). — T. I, 173. 
Cuebas (Gonzalo), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Cuenca, — T. II, 64, n. 1 ; — (rentes 
de). — T. II, 417. 

Cuenca (Alonso de), fils de Juan de 
Cuenca. — T. II, 64 et n. 1, 65. 
Cuenca (Juan de), marchand à Mâlaga. 

— T. II, 64 et n. 1, 65. 

Cueva (Alonso de la), gouverneur de 
la Goulette. — T. II, 181-183. 

Cueva (Luis de la). — T. II, 58, 59. 
Cuirs, cabrunas al pelo, exportés de 
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Berbérie. — T. II, 17, 52 et n. 5, 54. 
Cuivre. — T. I, 53, 54; — (mines de), 
dans le Sous. — T. II, 271, 280. 
Cunha (Pedro da). — T. II, 177-179. 


D 

Dahra , province d’Oran. — T. II, 330, 
n. 1. 

Damas. — T. I, 654, n. 2. 

Daoud (Moulay), prince sa'dien, fils 
de Moulay 'Abd el-Moumen. — T. I, 
pl. V (416-417). 

Dar ben Mechal , kasba au sud-est de 
Berkane. — T. I, 208-210. 

Dattes (marchands de). — T. II, 473. 

Dattes exportées de Berbérie. — T. II, 
17, 53, 54. 

Daud, maure de Mazagran. — T. II, 
249, n. 3. 

Davila. — Voir Avila. 

Debdou (cheikh de). — T. I, 547, 548, 
550, 551, 553. 

Debdou (gens de). — T. I, 353, 354, 
451, 453. 

Debdou (région, royaume de). — T, I, 
351, 353, 354, 395, n. 1, 413, 441, 
442, 446, 448, 513-515, 522, 523, 

530, 531, 544, 548, 550-554, 572, 

n. 1, 599, 605, 607, 638, 639. — T. II, 
88, 90, 114, 115, 154, 155. 

Debdou (roi de). — VoirlAMAR (Moulay). 

Debdou (ville de). — T. I, 162 et n. 1, 
204 et n. 7, 434, n. 1, 467, 469 et 

n. 3, 513, n. 6, 515, 518, 519, 522- 

525, 527, 532-536, 540, 541, 544, 545, 
551 et n. 1, 553, 554, 557, 571-574, 
583, 600, 602, 611, 612, 614-617, 
634, 635, 646, 647. — T. II, 1-3, 
8, 41, 42, 114, 116, 154, 155, 327, 
328, 449, 451, 473, n. 1. 

Delgado (Juan), secrétaire de Philippe II. 
— T. II, 465, 466. 

Demnat. — T. I, pl. IV, n. 9 (162-163). 

Den-Canet (« cala » de). — T. II, 32, n. 4. 

Dents, roi de Portugal (1279-1325). 

T. I, VTJ t 
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Deren , le Haut-Atlas. — T. I, 599, 
600 et n. 3. 

Derna. — T. II, 42, n. 2. 

Derna (bataille de l’oued), 1545. — 
T. I, 124, n. 1, 134, n. 2, pl. IV, n. 7 
(162-163), 248, n. 1, 503, n. 2. 

Détroit [le), — Voir Gibraltar (détroitde). 

Diaz Baldeaguno (Juan), écuyer des 
portes de Melilla. - — T. II, 79. 

Diaz Lobo (Ruy). — T. II, 413, et n. 1. 

Diaz de Ronda (Juan), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Diez Sanchez (Jerônimo), marchand à 
Tctouan. — T. I, 133-139, 144-152, 
155, n. 1. — T. II, 37, 486. 

Dimo, serviteur chrétien de Hassan 
Pacha. — T. II, 470, 471. 

Diplomatique des Chérifs sa'diens. — 
T. II, 446, n. 1, 2 et 3, 447, n. 1. 

Djebel. — Voir J bel. 

Djerba> « los Gelves », île. — T. I, .354 
et n. 3, 357, 359. — T. II, 50 et 
n. 4, 74, 75 et n. 3, 134. 

Djidjelli (maures de). — T. I, 290, 
291 et n. 1. 

Djilali, Gilhayre, renégat. — T. I, 
191 et n. 1, 403, n. 1. — Voir aussi 
Ziriali. 

Djurdjura . — T. I, 213, n. 2. 

Dominicain portugais. — T. II, 37, 
49, 51, n. 2, 485. 

Doncellas (las), couvent de Tolède. — 
T. II, 418. 

Dorador (Bartolomé), lieutenant du 
veedor de Melilla. — T. I, x, n. 4, 
xi, n. 2 et 6, xm et n. 8 et 9, xiv, 
n. 1, x vit, n. 5, xix et n. 4, xx, 
n, 1, 7 et 8, xxii, n. 3, xxv, n. 1, 
62, n. 1, 207, n. 3, 233-236, 238-240, 
290-292, 345, 346, 350, 353, 354, 
356, n. 1, 373, 374, 376, 378, 380, 
413, 414, 425, 429 et n. 2, 451, n. 2, 
453, 457, n. 1, 480-484, 493, 496, 
507, 508, 510, 519-521, 523-525, 527, 
528, n. 3, 532, 533, 542, 550-552, 558, 
566-569, 576, 581, n. 1, 583, et n 1, 
584, 587, 588, 595, 596, 604-608, 619, 
n. 1, 623, 625, n. 1, 636, 637. — T. II, 
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60, 61 et n. 3, 63, n. 3, 75, n. 1, 77, 
87, 91, 92 et n. 2, 103, n. 1, 114-121, 
131-136, 143-145, 154-156, 174-176, 
186 et n. 3, 187, 225-228, 285, 286, 
301, n. 1, 307-309, 311, n. 2 et 3, 
312, n. 1, 320, n. 1, 339, 356-358. 

Dorador (Luis), chevalier de Melilla. 

— T. II, 78. 

Doria (André). — T. I, 85. — T. II, 
356, n. 1. 

ed-Doraydi, caïd. — T. II, 248. 

Douane (droits de). — T. II, 476. 

Double, doublon, monnaie. — T. II, 
193 et n. 3, 198. 

Doakkala. — T. I, pi. IV, n. 5 et 6 
(162-163). 

Dra. — T. I, 202, n. 5, 339, n. 1, 646, 647. 

Dragut Raïs, capitan pacha de la 
flotte ottomane. — T, I, 188, 191 et 
n. 3, 246, 247 et n. 2, 249, 250 et 
n. 2, 289 et n. 1, 315, 316, 319 et n, 1, 
321, 327, 329, 330 et n. 1, 337, 339, 
409, 492, 493, 646-648, 659, 660. — 
T. II, 74, 75, 118, 119, 121, 122 
et n. 2, 160, 181, 183, 288, n. 3, 
420, 421 et n. 1. 

Draps, panos, velarte, importés en Ber- 
hérie. — T. I, 57-59. — T. II, 10, 
n. 1, 54; — d’Angleterre. — T. II, 
52; — de Castille. — T. II, 52, 54; 
— de France. — T. I, 385, 389. 

Dris ben Ahmed. — T. I, 398. 

D. Duarte, roi de Portugal (1433- 
1438). — T. I, pl. IV, n. 1 (162-163). 

D. Duarte, sixième fils du roi Emmanuel 
de Portugal. — T. II, 411, n. 4. 

D. Duarte, fils du precedent. — T. II, 
411 et n. 4. 

Dugudu. — Voir Debdou. e 


E 

Ebre, fleuve. — T. II, 143, 144 et n. 3. 
Eça (D. Maria d’), épouse de D. Affonso 
de Noronha. — T. I, 319 et n. 2. 
Ecarlate, grana (draps d’). — T. II, 
10, n. 1, 54, 


Ecija. — T. II, 64, n. 1. 

Ecija (Francisco de). —T. 1, 184, 319,320. 

Ecija (Miguel de), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Ecijaes, Sedja, tribu. — T. I, 566 et n. 3. 

el-Edrisi, géographe arabe. — T. I, 
vi, 46, n. 1. 

Egypte . — T. I, 649, 651, 654. 

Elche (Martino), renégat. — T. 1, 17, n. 4. 

Elches. — Voir Renégats. 

Elecur, Arabes. — T. I, 81 et n. 1. 

Emmanuel I er , roi de Portugal, (1495- 
1521). — T. I, 397, n. 1. 

Enberes (Enrique de), artilleur de 
Melilla. — T. II, 80. 

Epées (contrebande d’). — T. Il, 58, 59. 

Eraso (Francisco de), secrétaire du 
Conseil des Indes. — T. I, 438, 440 
et n. 1, 470, 501, 586. 

Eredia {Garcia de) , chargé du ravi- 
taillement de Melilla, puis renégat. 
— T. I, 183, 600. 

Escalante (Ana de), épouse de Juan 
Rodriguez. — T, II, 301, n. 1. 

Escalante (Gaspar de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Escalante (Juan de), chevalier, paga- 
dor de Melilla. — T. I, 558. — T. II, 
77 et n. 1, 301, n. 1. 

Escalante (Sancho de), chevalier, 
maître-maçon de Melilla. — T. I, 
ix, n. 4, 183, 347, 348, 352, 374. 
— T. II, 77, 124. 

Escalera (Baltasar de), vicaire de 
Melilla. — T. I, 183. 

Escallon (Vicente). — T. II, 418, 
419 et n. 1. 

Escalona (Pedro de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Esclaves. — T. I, x. — Voir aussi 
Captifs. 

Escobar (Francisco de), portier du 
« Cabildo » de Cadix. — * T. I, 389. 

Escobar (Rodrigo de), lancier de Melilla. 
— T, II, 84. 

Espagne (« conquête » de P). — T. I, 
467, 469 et n. 3, 513 et n. 8. — T. Il, 
238, n. 2, 256, 259, 342, n. 3. 
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Espiniio (Diego (le), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Espinosa (Bastiao, Sebastiâo de). - — 
— T. II, 412, 413. 

Esteban (Diego), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Estepona , Andalousie. — T. II, 38, 39, 
88, 89 et n. 2, 451. 

Estopinan (Pedro). — T. I, v. 

E str ad a (Gregorio de), arquebusier de 
Melilla. — T. Il, 81. 
el-Eubbad , au sud-est de Tlemeen. — 
— T. I, 264, 265 et n. 4. 

Euldj *Ali, corsaire d’Alger. — T. II, 
92 et n. 1, 131, 134 et n. 2, 151, 153 
et n. 1. 

Exea, ajea, ygea. — T. I, xi et n. 7, 
414 et n. 3, 606 et n. 1, 660 et n. 1. 
— T. II, 361 et n. 1, 382 et n. 1, 487. 
Ezixa. — Voir Ecija. 


F 

Fachos. — T. II, 411, n. 9. 

Falcôn , cap. — T. II, 111, 112 et n. 2. 

Farès. — T. I, 400 et n. 1. 

el-Farrobo. — Voir el-Kharroub, 

eI-Fassi, historien. — T. I, pl. IV, n. 10 
(162-163). 

Fatima (Lalla), femme de Moulay 
Abou Hassoun. — T. II, 418. 

Fedala. — T. I, ii et n. 5. - — T. II, 
257, n. 3, 325, n. 3 et 7. 

Fer. — T. I, 53, 54. — T. II, 14, 17; 
— , artisans. — T. II, 475, 480. 

Ferdinand I er , roi des Romains (1531- 
1556), Empereur (1556-1564.) T. II, 
288, n. 3. 

Ferdinand le Catholique, roi d’Ara- 
gon (1479-1516). — T. I, i et n. 3, 
iii-vi, xi, xii, xxiv, n. 3. — T. II, 
14, 15. — Voir aussi Rois Catholiques. 

Ferez. — T. I, 606. 

Feriz ben Youssef, caïd des Béni Bou 
Frah et des Béni Itteuft. — T. I, 626. 

Fer n andes (Juan), marchand portu- 
gais. — T. I, 307, 310, 311. 
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Fernandes (Vicente), marchand por- 
tugais. — T. I, 307, 311. 

Fernandez (Antonio), cclaireur de Me- 
lilla. — T. II, 78. 

Fernandez (Francisco). — Voir Her- 
nandez (Francisco). 

F’ernândez (Manuel), marchand por- 
tugais de Cadix. — T. I, 393. 

Fernandez (Mateo), « torelero » de 
Melilla. — T. II, 79. 

Fernandez de Castro y Pedrera 
(Rafael). — T. I, u, n. 11. 

Fernandez de Cordoba (Don Àlonso), 
fils aîné du comte d’Alcaudete, gou- 
verneur d’Oran. — T. I, 210, n. 2. 

Fernandez de Cordoba, marquis de 
Comares (Don Diego de), gouver- 
neur d’Oran et de Mers el-Kébir. 
— T. II, 15, 364, 365 et n. 3. 

Fernandez de Cordoba (Gonzalo), le 
Grand Capitaine. — T. II, 365. 

Fernandez de Cordoba (Don Luis) 
deuxième marquis de Coinares, gou- 
verneur d’Oran (1518-1534). — T. II, 
365. 

Fernandez de Cordoba, comte d’Àl- 
caudete (Don Martin), gouverneur 
d’Oran. — Voir Alcaudete (Don 
Martin Fernandez de Cordoba..., 
comte d’). 

Fernandez de Cordoba (maison de). 
— T. II, 365 et n. 4. 

Fernandez de Cordoba (Don Martin), 
deuxième fils du comte d’Alcaudete 
— T. I, 203, n. 10, 204, n. 2, 211- 
213, 246-249, 298-302, 416, 454, 455, 
458-461, 468, 471-474, 497-500, 502- 
504, 511, 512, 608, n. 1, 612, 613 
et n. 1, 616, 617, 649-655, 677 et 
n. 4. — T. II, xiii, xiv, 8, n. 1, 69, 
n. 2, 93-97, 111-113, 125-127, 165, 
261, n. 5, 273 et n. 1, 284, n. 1, 287, 
288 et n. 2, 294-296, 303, n. 1, 321- 
323, 331, 332 et n. 3, 353, 368, 369 
et n. 2, 377, 378, 388, 390, 395, 398, 
399, 401, 403, 406, 407, 423-426, 
440, 441, 461-464. 

Fernandez de Cordoba Paciieco (Léo- 
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nor), épouse du comte d’Alcaudete. 
— T. II, 365. 

Fernandez de Cordoba Pacheco 
(Maria), religieuse. — T. II, 365. 

D. Fernando, fils de D. Duarte, roi 
de Portugal. — T. I, pl. IV, n. 1 
(162-163). 

Ferragut (Juan de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Ferrât , cap à l’est d’Oran. — T. I, 474, 
n. 2. 

Ferrer (Pablo), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 81. 

Fers de lances (contrebande de). — 
T. II, 58, 59. 

FÈs (Don Philippe de), prince outtas- 
side. — T. II, 417. 

Fès (algarve de). — T. I, 601. 

Fès (caïds, cheikhs de Fès et du royaume 
de). — T. I, 305, 306. — T. II, 181- 
183, 225, 226, 245, 248, 249, 305, 

306, 410, 471, n. 1. — Voir aussi 

'Ali ben 'Abd Allah Chakroun. 

Fès (Conseil de). — T. I, 628. 

Fès (habitants de). — T. I, 123, 138, 
139, 145, pl. IV, n. 18 (162-163), 

267, 268, 337, 339, 400, 401, 571, 

572, 581, 615, 629, 631 et n. 2. — 

T. II, 42, n. 5, 144, 156-158, 171, 172. 

Fès (juifs de). — Voir Juifs de Fès. 

Fès (juridiction de). — T. I, 84; — 
(« Justiça mor de). — T. II, 74, 76. 
— Voir aussi Moussa (Sidi). 

Fès (marabouts de). — T. I, 105. 

Fès (morisques de). — T. I, 321, 322 
et n. 2. 

Fès (notables de). — T. II, 181, 182, 
202, 203, 436, n. 1. 

Fès (prise de — par les Turcs), 1554. 
— T. I, pl. IV, n. 7 et 18 (162-163). 
— T. II, 126, 128, 129, 132, 136, 
n. 1, 139-141, 146-149, 151-153, 158, 
n. 2, 160, 161 et n. 1, 164, 165, 203, 
n. 2 et 3. 

Fès (prise de — par le Chérif), 1554. 
— T. II, 208, 210, 220, 271. 

Fès (reine de). — T. II, 298 et n. 2, 
417, 418. 


Fès (roi de). — Voir Mohammed ecii- 
Cheikh (Moulay), 1472-1501; Moham- 
med el-Bortoukali (Moulay), 1501- 
1526; 'Ali Abou Hassoun (Moulay), 
1526 et 1554; Ahmed el-Ouattassi 
(Moulay), 1526-1545 et 1547-1549; 
Mohammed el-Caceri (Moulay), 1545- 
1547; Mohammed ech-Cheikh (Mou- 
lay), Chérif sa'dien, 1549-1557; 'Abd 
Allah el-Ghalib (Moulay), 1557-1574. 

Fès (royaume, région de). — T. I, 
îu-v, xx vu, 1, 2, 7, 17, 23, 26, 30, 
93, n. 1 et 2, 94, 104, 105, 107 et 
n. 2, 120, 123, 134, 136, 138, 151, 
153, 163, 167, 172, 174, 183, 184, 

199, 200, 218, 248, 267, 275, 288, 

314, 321, 322, 333-335, 337, 338, 
417, 418, 446, 449, 469, n. 3, 518, 

536, 544, 546, 601, 608, 642, 645. 

— T. Il, 5, n. 3, 42, n. 5, 54, 55, 74, 
89, n. 6, 111, n. 1, 128, 129, 148, 
151, 152, 165, 166, 169, n. 2, 177, 
178, 180, 184, 202, 203, 214, 222- 

224, 226, 237, 238, n. 2, 251-253, 
255-259, 266, n. 3, 267, 269, 276, 
292, 295, n. 2, 312, n. 1, 356, 357, 

359, 360, 383, 398, 399, 420, 421, 

430, 431, 433, 434, 447, n. 2, 450, 
460, n. 1, 470, 471. 

Fès (siège et prise de — par le Chérif), 
1549. — T. I, xvii, 133, 140, 142- 
147, 151-155, 157, n. 2, 159, pl. IV, 
n. 7, 9, 10, 17 et 19 (162-163), 163-166, 
170, 174-176, 232, n. 2, 256, n. 3, 
513, n. 5. 

Fès (ville de). — T. I, i, vu, ix, xxvi, 
6, 7, 9, 11, 15-17, 22, 23, 30, 35, 64, 
n. 3, 75, n. 2, 77, 79, 80, 92, 93, 95, 
n. 1, 96, 98, 105, 107, 109 et n. 2, 
110, 123-125, 128-142, 144 et n. 1, 
150-153, 160, 161, pl. IV (162-163), 
164-166, 169, 171, 172, 175, 176, 
n. 1, 182, 184, 187-191, 200 et n. 4, 
201, 203-207, 216, 218, 219, 221, 
222, 229, 230 et n. 3, 233, 234, 248, 
n. 1, 255, 259, 269, 272, 274, 276, 
279, 292-294, 296, 305, 306, 313, 
321-323, 325, 326, 331, 332, 337, 



INDEX ALPHABÉTIQUE 


338, 340, 349, 359, 400, 403, n. 1, 
411, 412, 415, 416, pl. V (416-417), 
432, 436, 446-452, 455, 457 et n. 1, 
460, 468 et n. 2, 472, n. 5, 473, 475, 
477-480, 482 et n. 1, 484, 492, 493, 
503, 505, 515-525, 529, 534, 535, 540, 
542, 544, 545, 547, 548, 557-560, 
562-565, 567, 571-573, 581, 584, 
596-598, 602, 605, 607, 609, 614, 
615, 620, 621, 629, 631 et n. 2, 642, 
643, 646, 647, 659-661. — T. II, 
ix-xv, 1-6, 16, 41, 42 et n. 5, 51, 
n. 2, 64 et n. 1, 65, 74-76, 95, 96, 


111, 

n. 1, 

116, n. 4 et 5, 

121, 122, 

126, 

n. 1, 

131, 133, 134, 

137-141, 

143, 

144, 

147 et n. 2, 

151-155, 

157, 

158, 

160-164, 168, 

169, 171- 


174, 181-183, 185 et n. 1, 206-208, 
210, 211, 214, 217, et n. 2, 224, 234- 
236, 238, 241, 270, 272-274, 277, 
278, 283, 284, 287-289, 291, 292, 
295, n. 2, 305, 306, 309-312, 318, n. 1, 
327-330, 356, 357, 361-363, 366, 370- 
375, 378, n. 1, 379, n. 1, 382, 383, 
385, 386, 388 et n. 1, 406, 408, 409 
et n. 2, 415, 421, n. 2, 435-437, 
442-444, 449, 450, 454, 456, 458, 
459, 465 et n. 1, 469 et n. 2, 471 
et n. 1 ; • — , fondouk des chrétiens. 
— T. I, 7, 19 et n. 1, 25, 31, 37; 
— , méchouar, cour des Orangers. 
— T. II, 274, 275; —, mellah. — 
T. I, 7, 19, n. 2, 135, 136. — T. II, 
151, 152; — , place du Souk el-Khe- 
mis. — T. I, 146 et n. 2; — , portes. 
— T. I, 541; Bab Ftouh. — T. I, 
144 et n. 5, 145; Bab el-Mahrouk. 
— T. I, 146, n. 2; porte de la Kasba. 
— T. I, 144 et n. 6, 145. 

Fès el-Bali. — T. I, 135 et n. 1, 136, 
142, 144, n. 5, 145, 147-149, 154- 
156, pl. IV, n. 18 (162-163), 172, 
547-551, 553, 554, 566, 567. — T. II, 
41, 42, 125, 126 et n. 2, 128, 129, 
132, 134, 137, 138, 270, 274; — (kas- 
ba de). — T. I, 133, 135, 144 et 
n. 6, 145, 147, 148, 154, 155. 

Fès Jdid. — T. I, 19 et n. 2, 144-148, 
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154-156, 172, 553, 554. — T. II, 
41, 42, 125, 126, 128, 129, 132, 134, 
137, 138, 151, 152, 155, n. 1, 207 
et n. 1, 418. 

Fez el Nuevo. — Voir Fès Jdid. 

Fez el Viejo. — Voir Fès el-Bali. 

Fichtala (caïd de). — Voir Ahmed el- 
‘Attar. 

Fichtala (kasba de). — T. I, 380, n. 3, 
pl. V, n. 5 (416-417). 

Figueredas, habitant de Gibraltar. 
— T. I, 2. 

Figuig. — T. I, 646, 647. 

Filaliens, dynastie. — T. I, 209, n. 1, 
339, n. 1, 631, n. 2. — Voir aussi 
‘àlaouites. 

Finances (secrétaire des), Espagne. — 
T. I, 72, n. 2. 

Flandres. — T. I, xxv et n. 2, 158, 
211, 212, 311. — T. II, 52. 

Flores (Juan), majordome des fils 
d’Àbou Hassoun à Melilla. — T. I, 
373, 374. 

Flotte algérienne, turque, ou navires 
algériens, turcs. — T. I, 1-4, 80, 83, 
84, 88, 89 et n. 1, 107, n. 4, 215, 217, 
220 et n. 1, 229, 232, 286, 288, 290, 
291, 350, 353-357, 360, 363, 365, 
415, 492, 495, 646, 647. — T. II, 
ix, xiv, 31 et n. 1, 32, 36 et n. 8, 
38, 44, 45, n. 1, 49, 50, 88-90, 111 
et n. 1, 114 et n. 1, 116, n. 5, 118, 
119 et n. 5, 121 et n. 2, 122, 131, 
132, 137-141, 143-145, 154-158, 162, 
177-180, 287, 288, 309, 332, n. 3, 
353, 354, 356, n. 1, 361, 380, 382, 
383 et n. 4, 387, 391, 392, 403, 420- 
422, 428, 435, 436 et n. 5, 439 et n. 2, 
440, 442, 443, 450, 454, 467, 470, 471, 
485. — Voir aussi Corsaires d’Alger. 

Flotte marocaine. — T. II, 38, 180. 

Flotte portugaise. — T. II, 177-179. 
— Voir aussi Caravelles portugaises. 

Flotte turque. — Voir Flotte algérienne. 

Forne (Nicolao), habitant de Cartlia- 
gène. — T. I, 47, 

Français. — T. I, 50, 229, 230 et n. 4, 
385-389. — T. II, 204, 205. 
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Ghomara, tribu. — T. I, i, n. 1, 97, 

Français (agent) à Marrakech. — T. II, 
388, n. 1. 

France. — T. I, S, n. 2, 42, 75, n. 1, 
78, n. 6, 79, 81, 230, 386, 387, 389, 
n. 1, 390, 644, n. 1. — T. II, 24, 25, 
52, 288, n. 3. 

Franciscains. — T. I, 6, 8-11, 13-17, 
21-23, 28, 35; — portugais. — T. I, 
13, 15, n. 1, 21, 28, 34, 40 ; — de Séville. 
— Voir Sandoval (le Père Luis de). 

Francisco (Mai Ire), arraez de Melilla. 
— T. I, xxi, — T. II, 79. 

Francisco (Maître), le jeune, arbalé- 
trier de Melilla. — T, II, 83. 

Francisco, prince mérinide converti au 
Christianisme. — ■ T. I, 659-661. — 
T. II, x, 22. 

François I er , roi de France. — T. I, 
75, 77, 78 et n. 6, 110, n. 1, 111. 

Frias, licencié. — T. I, 386. 

Fronteras. — Voir Présides espagnols, 
Khassassa , A lelilla et Or an. 

Fuente (fci), îlot proche de la côte 
rifaine. — T, I, 629, 632. 

Fuente (Juan de la), le jeune, lancier 
de Melilla. — T. II, 84. 

Furta (Pedro de la), homme du terri- 
toire de Melilla. — - T. II, 80. 

G 

Gabriel, Graviel (Maître), catalan. — * 
T. I, 323. 

Galbes (Marcus de), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Galende y Carvajau (Antonio), com- 
mandeur de la Magdalena. — T. II, 
201, n. 2, 229, 230, 232 et n. 3, 234, 
236 et n. 3, 240-242, 244, n. 1, 287, 
289 et n. 2, 304 et n. 4, 332, n. 3. 

Galène (gisements de). - — T. I, xxvi, n. 3. 

Galiano de Malaga (Juan), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Galle g o (Juan), habitant de Cadix. 
— T. II, 220, 221, 257, n. 3, 324, 325. 

Gallego (Lope), chevalier de Melilla. 
— T. II, 78, 


Gallego (Luis). — T. II, 291. 

Gallipoli , Italie. — T. II, 161 et n. 3. 

Gandia (Pedro de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Gangas (Miguel de), armateur de 
Mâlaga. — T. I, 587, 640 et n. 1, 
641. 

Gangas (Tomas de). — T. I, 641. 

Garcia (Gonzalo), capitaine d’infan- 
terie, gouverneur de Tanger, 1553. — 
T. II, 107, 108 et n. 2. 

Garcia ( Hernan) , arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 80. 

Garcia (Juan), habitant de Cadix. — • 
T. II, 137, 138. . 

Garcia (Martin), lancier de Melilla. — 
— T. II, 84. 

Garcia de Buendia (Juan), arbalé- 
trier de Melilla. — T. II, 82. 

Garcia de Osuna (Alonso), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Garcia de Xérez (Xeres) (Anton), 
lancier de Melilla. — T. II, 85. 

Garedj Garet , région dé Melilla. — T. I, 
243, n. 2. — T. II, 208, 209. 

Gaspar (Don), fils de la Reine de Fès. 
— T. II, 297-299. 

Gata (cap de). — T. I, 1, n. 2, 286, 
287, 290, 291, 577. — T. II, 44, 45, 
143, 144, 156, n. 2. 

Gato (Gaspar). — -T. II, 413 et n. 3. 

Gazia, Guiza , région près d’Oran. — 
T. I, 269. — T. II, 328-330. 

Gelves (los). — Voir Djerba , île. 

Gênes. — T. I, 15, n. 1. 

Génois. — T. I, vu et n. 2, 321, 323. 
— T. II, 34, 128, 130, 144. — Voir 
Marchands génois. 

Gerônimo (Maître), Génois, construc- 
teur de navires. — T. I, 321, 323. 

Gharb, Algarve , Maroc. — T. I, 108, 
n. 1, 124, n. 1, 150, n. 1, pi. IV, n. 3 
(162-163), pl. V, n. 5 (416-417), 
550, 552-554, 572 et n. 5, 581 et n. 2, 
599, 601. — T. II, 447; — (djern'a 
du). — T. I, 630, 633. 

Giiiata, tribu. — T. I, 478 et n, 2, 
553, 554 et n. 8. 
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n. 5, 108, n. 1; — (djem‘a des). — 
T. I, 630, 633. 

Gibelins. — T. I, 15, n. 1. 

Gibraltar (Conseil de la Ville, autorités 
de). — T. I, 1, 172, 319. — T. Il, 
107, 108. 

Gibraltar (corregidor de). — Voir Gue- 
vara (Don Diego de), Guzman de 
Hehrera (Pedro de) et Rueda (Luis 
de). 

Gibraltar (détroit de). — T. I, 3, n. 2, 
41-43, 49, 153, 157, 158, n. 2, 164, 

165, 167, 168, n. 1, 221, 232, 256, 
n. 3, 327, 329 et n. 1, 495, 553, 646, 
647. — T. II, 15, 38, 39, 140, 141, 
n. 4, 177, 178, 180, 256, 263, 264, 
291-293, 420, 421, 429. 

Gibraltar (gouverneur, alcaide de). — 
T. I, 139. 

Gibraltar (habitants de). — T. I, 2. — 
T. II, 11, n. 2, 292. 

Gibraltar (ville de). — T. I, 1, 2, 49, 
82, 88, 89 et n. 1, 96, 97 et n. 1, 101, 
102, 105, 106, 111, 115, 116, 125, 
144, n. 1, 146-149, 151 et n. 1, 164- 

166, 168-170, 172, 173, 176-178, 

181, 188, 189, 191-193, 215, 217, 218, 
n. 1, 220, 255, 257-259, 272, 273, 
276, 287, 294, 295 et n. 2, 315, 319, 
320. — T. II, 31, 32 et n. 3, 39, n. 4, 
40, n. 1, 54, 141, n. 4, 202, 205, n. 2, 
238, 263, 291, 292, 476, 483; —, for- 
tifications. — T. I, 164, 165, 192, 
193, 215;— (sac de), 1540. — T. I, 
80, n. 5. — T. II, 32, n. 3. 

Gihor, habitant de Mostaganem. — 
T. II, 249, n. 3. 

Gil (Agustin), chirurgien de Melilla. 
— T. II, 298, n. 4, 300, n. 1 et 2, 
301, n. 1. 

Gilhayre, renégat. — T. I, 191 et n. 1. 

Gisciaya. — Voir Gzennaïa. 

Godoy (Pedro de). — T. I, 386, 389. 

Gomez (Francisco), commandant des 
portes de Melilla. — T. I, 183-186. 

— T. II, 79, 301, n. 1, 392, n. 1. 

Gomez (Gonzalo), secrétaire de Melilla. 
— T. II, 77. 

Espagne IL 


Gomez (Rui). — T. I, 72. 

Gomez (Sébastian), maréchal-ferrant de 
Melilla. — T. II, 79. 

Gomez (Violante), mère de D. Anto- 
nio, prieur de Crato. — T. I, 397, 
n. 1. 

Gomez de Baeza (Anton), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 81. 

Gomez de Merida (Garcia), homme du 
territoire de Melilla. — T. II, 80. 

Gomme arabique exportée de Berbérie. 
— T. II, 17, 53 et n. 2. 

Gomme laque, lacar. — T. II, 53 et n. 2. 

Gonçalves Pita (Bastiâo). — T. II, 
413.^ 

Gonzalez (Cristôbal), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Gonzalez (Diego), secrétaire du Conseil 
de l’Hôtel de Ville de Cadix. — T. I, 
308, 312, 318, 320, 383-385, 389, 394. 
— T. II, 477. 

Gonzalez (Francisca). — T. II, 301, 
n. 1. 

Gonzalez (Gabriel), éclaireur de Melilla. 
— T. II, 78. 

Gonzalez (Pedro), artilleur de Melilla. 
— T. II, 80, 301, n. 1. 

Gonzalez (le chanoine Tomâs), archi- 
viste aux Archives de Simancas. — - 
T. I, 1, n. 1. 

Gonzalez del Moral (Alonso), lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Gonzalez Talabera (Andrés), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Gordo (Cristoval), habitant de Gibral- 
tar, — T. I, 2. 

Gourara. — T. I, 206, 494, n. 3. 

Gourougou, massif. — T. I, n, n. 12. 

Goziel (Lalla), femme de c Ali Abou Has- 
soun. — T. II, 418. 

Graciosa, forteresse près de Larache. 
— T. I, pl. IV, n. 3 et 4 (162-163). 

Grand Seigneur. — Voir Soliman II. 

Grand Turc. — Voir Soliman II. 

Grégoire XIII, pape (1572-1585). — • 
T. I, xxiv. 

Grenade (« alcaide del crimen » de). 
— T. I, 492, 493 et n. 1. 


34 
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Grenade (Alhambra de). — T. I, 156, 
171, 197, 198, 202, n. 4, 224, 225, 
292, 355 et n. 1, 361, 362, 417, 418. 
— T. II, 263, 265, 266, 291, 293. 

Grenade (habitants musulmans de). — 
T. II, 213-215, 236, n. 5; — (habitants 
musulmans exilés de). — T. I, ni, 
n. 3. 

Grenade (morisques originaires de), à 
Fès. — T. I, 243, n. 2, 321, 322 et 
n. 2. 

Grenade (prise de), 1492, — T. I, 97, 
n. 5. — T. II, 14. 

Grenade (rois de). — T. I, vii, 108, n. 1. 

Grenade (royaume, côte de). — T. I, 
xxvn, n. 4, 4, n. 3, 72, 74, 128, 165, 
169, 170, 197, 294, 296, 417, 451, 

n. 1, 495, 634. — T. II, 14, 19, 20, 
69, n. 2, 171, 173, 385, 475, 476, 

480, 482, 483; — (capitaine général 
du royaume de). — T. I, 66, n. 1. 
— Voir aussi Tendilla (Don Ifiigo 
Hurtado Lopez de Mendoza, comte de). 

Grenade (ville de). — T. I, t, ni, n. 3, 
157, 158, 169, 177-180, 195, 226- 

228, 322, n. 2, 395, n. 2, 406, 419, 420. 

GsennaÏa, tribu. — Voir Gzennaïa. 

Grillo, famille de marchands génois. 
— T. II, 217, n. 2. 

Grillo (Polo), marchand génois. — 
T. II, xi, xii, 213-217, 270, 271, 273- 
276, 278, 280. 

Guadalhadar , oued. — T. II, 125, 126 
et n. 3. 

Gual de Mur (Raimundo). — T. II, 32, 
n. 4. 

Guarnizo (Agustin de), marchand à 
Fès. — T. II, 137. 

Guelaya, tribu, montagne. — T, I, 
xxviii, 62, n. 1, 413, 414 et n, 4, 
520-522, 524, 525, 527 et n. 1, 549- 
551, 602 et n. 4, 605, 606, 627, n. 2. 
— T. II, ix, x, 31, 32, 89, n. 5, 114, 
115 et n. 4, 118, 119 et n. 2,131-133, 
149, 154, 155, 157, 158 et n. 1, 168 
et n. 1, 169, n. 5, 174, 362, n. 1, 442, 
443 et n. 1, 452-454, 456, 459 et n. 2, 
470. 


Guelaya (caïd des). — T. I, 446, 447, 
450, 520, 521, 524, 525, 527, 621, 
627 et n. 2, 659, 660. — T. II, 31, 
32, 168, 169, 362. — Voir aussi 
Abou Beker; — (caïd du Chérif 
des). — T. II, 114, 115, 118, 119. 

Guelaya (un marabout des). — T. II, 
88, 89, 449, 451. 

Guelfes. — T. I, 15, n. 1. 

Guercif, Jarcif. — T. I, 203, 208, 210 
et n. 1, 264, 265 et n. 5, 267, 269. 

Gu erra (Sébastian), lancier de Melilla. 
— T. II, 86. 

Guerreb, cheikh. — T. II, 261, n. 5. 

Guerta (île de la). — Voir Bahira (la). 

Guerta (tour de la). — T. I, 450. 

Guevara (Don Diego de), corregidor de 
Gibraltar. — T. II, 36, 38-40, 42, 
n. 5, 109, 110, 202, 203 et n. 4, ‘266 
et n. 4, 292, 475, 4?7, 478. 

Guillén (Alonso), marin de Gibraltar. 
— » T. I, 220. — T. II, 291, 292. 

Guinaldos (Juan), « alalid » de la gar- 
nison de Melilla. — T. II, 80. 

Guinée. — T. I, iv, n. 2. — T. II, 341, 
342 et n. 1. 

Guir (cap de). — - T. I, 51 et n. 1, 54, 
n. 1, 137. — T. II, 53. 

Guirref, cheikh. — T. II, 261, n. 5. 

Guiza, montagne. — Voir Gazia. 

Gurrea (Don Alonso de), capitaine de 
Melilla (1556-1559). — T. I, vin, 
n. 3 et 4, x, n. 1 et 3, xi, n. 5, xiii- 
xxi, 636, n. 1. — T. II, 88, 89, 186, 
188-190, 225-228, 297-301, 305, 306, 
308-312, 319, 320, 338-340, 359-363, 
382-384, 391, 392 et n. 1, 408 et n. 1, 
409, 426, 428-434, 436 et n. 1, 3 et 5, 
439, 443 et n. 1, 449-451, 454-456, 
458-460, 462, n. 1, 466-474. 

Gutiérrez (Alvaro), habitant d’Arzila. 
— T. I, 307, 310. 

Gutiérrez (Diego), artilleur de Melilla. 
— T. II, 79. 

Gutiérrez (Diego), le jeune, arquebusier 
de Melilla. — T. II, 80. 

Gutiérrez Montané s (Juan), arbalé- 
trier de Melilla. — T. II, 82. 
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Guzman. — Voir Pérez de Guzman. 
Guzman de Herrera (Pedro), corre- 
gidor de Gibraltar. — T. I, 82-84. 
GzennaÏa, Guizinaya, tribu, montagne. 
— T. I, 305, 306 et n. 1, 478 et n. 2, 
484, 545, 626, n. 6. — T. II, 3, 5 et 
n. 6. 

H 

Habibas, Alhabuias, Zebibat , îles. — 
T. I, 89, n. 1. — T. II, 69, n. 2, 88, 
89 et n. 1, 449, 450 et n. 1. 

Habra , oued. — T. I, 269, n. 4. 

Habt , région. — T. 1, 107, n. 4, 145, n. 6. 
Hachi Mostafa, corsaire algérien. — 
T. I, 80. 

Hachem, tribu à l’est d’Oran. — T. II, 

328, n. 1. — Voir aussi Ali-iajeces. 
Hada ben Youssef (Yuçaf). — T. II, 

329. 

Had ben Iça, des Ouled Zian. — T. I, 402. 
Haddou, caïd du Chérif. — T. II, 3, 4. 
Haddou ben 'Ali, caïd. — T. I, 626. 
Haddou bou 'Allou, cheikh. — T. I, 
627. 

Haddou ben 'Amara, caïd du roi de 
Debdou. — T. I, 589, 590, 597 et 
n. 1, 602-604, 619, 620 et n. 2. — T. II, 
9, n. 2, 10, n. 1, 23, n. 1. 

Hadduba , oued. — T. II, 170, n. 1. 
el-Hadj Abou el-Faredj, caïd de 
Salé. — T. I, 187, 189 et n. 1. 

Hadji Morato. — Voir Amurat Raïs. 
el-Haj 'Ali, capitaine de l’armée turque 
— T. II, 261, n. 5. 

Halafes. — Voir Ahlaf, tribu. 
Hallala, rivière de Tenès. — T. Il, 439 
et n. 1. 

Hamate. — Voir 'An Amate. 
el-Hamel ben 'Ali, cheikh des Ouled 
'Abd Allah. — T. II, 296, n. 1. 
Hamiza, caïd turc. — T. II, 261, n. 5. 
Hammou 'Arousi, serviteur du roi de 
Debdou. — T. I, 426. 

Hammou (Hamou) ben Ahmed ben 
Bou Hariz, habitant de Ganastel. — 
T. II, 249, n. 3. 
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Hammou ben Daoud, caïd. — T. I, 
121, n. 1. 

Hamyan, tribu. — T. I, 268, 269.. 

Hannaert (Jean), seigneur de Liede- 
kerke, vicomte de Lombeck. — T. I, 
75 et n. 1, 76 et n. 2. 

Haron ben Jadalu, habitant d’Oran. 
— T. II, 249, n. 3. 

Hassan, caïd turc de Taza. — T, II, 
126, n. 1. 

Hassan (Moulay), fils de Moulay 'Abd 
Allah eth-Thabti, roi de Tlemcen 
(1550). — T. I, 202 et n. 2, 204, 
260, 263-268, 441 et n. 2, 534, 535. 
— T. II, 234, 235 et n. 3, 417. 

el-Hassan, caïd de Tétouan. — Voir 
Ahmed el-Hassan (I) et (II). 

el-Hassan, roi hafside de Tunis, fils 
de Abou 'Abd Allah Muhammad 
(1526-1534 et 1535-1542). — T. I, 
123, 124 et n. 5. 

Hassan (Haçan) aben Ican. — T. 1,402. 

Hassan Aga, renégat sarde. — T. I, 
80 et n, 1, 210 et n. 2. 

Hassan ben Kheir ed-Din, pacha 
d’Alger (1545-1551, 1557-1561 et 1562- 
1567). — T. I, 203 et n. 7, 205, 
206 et n. 5, 246-250, 252, 253, 260, 
263, 269 et n. 3, 270, n. 2, 298-300, 
348, 350 et n. 1, 353, 354, 357, 360, 
pl. Y, n. 12 (416-417), 454 et n. 1, 
455, 458, 460, 472, 504, 534-536, 
558, 585, 599, 601, 614 et n. 3, 615 
•et n. 1. — T. II, xv, 181, 183, 260, 
261 et n. 3, 319, 320 et n. 1, 420- 
423, 425 et n. 2, 426, 428, 430-436, 
438, 440-443, 445, 447-456, 458- 

462, 467, 469-471, 473, 474. 

el-Hassan ben Zeïan, serviteur d’el- 
Mansour ben es-Seghir. — T. II, 206, 
218, 240, 241 et n. 7. 

Hassan Corso, pacha d’Alger (1556). 
— T. I, 205 et n, 2, 454, 455 et n. 2 
et 4, 458, 471, 472 et n. 4, 498. — 
T. II, 95, n. 3, 334, 335, 361-363, 
366, 378, n. 4, 382. 

Hassan Pacha. — Voir Hassan ben 
Kheir ed-Din, 
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Hassen, el-Hassen. — Voir Hassan, 
el-Hassan. 

el-Hassen (Sidi), caïd de Tétouan. — 
Voir Ahmed el-Hassan (I) et (II). 

Hassoun, cheikh. — T. II, 125, 126 
et n. 1. 

Hayde er- Raïs, amiral de la flotte 
algérienne. — T. I, 348-350, 353, 
354, 356-360. — T. II, 116, n. 5, 
161, n. 2. 

Hedjaz. — T. I, 650, 652. 

Hématite (gisements d’). — T. I, xxvi, 
n. 3. 

Hennaya , au nord de Tlemcen. — T. I, 
260, 263 et n. 2, 264, 266. 

Henri, Cardinal-Infant, puis roi de 
Portugal (1578-1580). — T. II, 178 
et n. 1, 411 et n. 1 et 3. 

Henri II, roi de France (1547-1559). 
— T. I, 153, n. 2, 229, 230 et n. 4. — 
T. II, 91, 148, 201, 287, 288. 

Henri IV, roi de France (1589-1610). 
— T. I, 322, n. 2. 

Heredia (Garcia de), chargé du ravi- 
taillement de Melilla. — T. I, 236, 
237, 239. 

Heredia (Juan de), habitant de Car- 
thagène. — T. I, 46. 

Hernandes (Francisco), Portugais, vigie 
de la garnison de Melilla. — T. II, 79. 

Hernandez, Fernandez (Francisco), 
père de Gonzalo Hernandez. — T. II, 
364, 425 et n. 1. 

Hernandez (Gonzalo), agent du comte 
d’Alcaudete à Oran. — - T. II, xi- 
xiv, 208, 209 et n. 2, 234, 235, 238- 
241, 287, 289 et n. 3, 303, 304 et 
n. 4, 318, n. 1, 364-379, 388, n. 1, 
389, n. 1, 394-402, 404, 406, 423, 
425, 427. 

Hernandez (Lucas), éclaireur de Me- 
lilla. — T. II, 78. 

Hernandez (Luis), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Hernandez (Pedro), interprète d’arabe. 
— T. I, 321-323. 

Hernandez (Simon), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 82. 


Hernandez Camarmas (Francisco), ar- 
quebusier de Melilla. — T. II, 81, 

Hernandez de Arcos (Diego), lancier 
de Melilla. — T. II, 84. 

Hernandez de Avila (Francisco), lan_ 
cier de Melilla. — T. II, 86. 

Hernandez de Baldeaguna (Pedro), 
arbalétrier de Melilla. — T. II, 83. 

Hernandez de Cartama (Juan), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Hernandez de Hobedo (Pedro), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 83. 

Hernandez del Golmo (Alonso), habi- 
tant d’Ecija. — T. II, 64, n. 1. 

Hernandez de Lebrixa (Diego), arba- 
létrier de Melilla. — T. II, 83. 

Hernandez de Malaga (Gabriel), arba- 
létrier de Melilla. — T. II, 82. 

Hernandez de Xaén (Juan), lancier 
de Melilla. — T. II, 86. 

Hernandez Penuela (Francisco) mar- 
chand de Malaga. — T. II, 64, n. 1. 

Hernandez Zebreros (Francisco), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 84. 

Herradura (désastre de la), 1562. — 
T. II, 109, n. 2, 292, n. 5. 

Herrera (Francisco de). — T. I, 159, 
244, n. 2, 245, n. 3, 608. 

Herrera (Juan de), père de Pedro de 
Herrera, marchand sévillan. — T. I, 
95, 96 et n. 2 et 3, '98, 100-102, 105, 
106, 113, 115-118, 126 et n. 4, 128 
et n. 1, 192, 338 et n. 1, 391 et n. 2. 
— T. II, 98 et n. 1, 99 

Herrera (Pedro de), fds de Juan de 
Herrera. — T. I, 337-340. 

Herrera (Pedro de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

ILererra de Almodovar (Juan), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 86. 

Herrera de Yllora (Juan de), lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Herreras (Diego), marin. — T. I, 
287, 292 et n. 2. 

Herreria (Nicolas de la), patron de 
navire. — T. II, 137, 138. 

Hidi er-Rais. — * Voir Hayde er-RaÏs. 

Iiilalienne (invasion). — T. I, 455, n. 5. 
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Hissen Tazouta , forteresse du Rif. — ■ 
T. I, 243, n. 2. — Voir aussi Tazouta. 

Homoriao, caïd des Turcs du Chérif. 
— T. I, 222, n. 1. 

Honein, One , — T. I, n et n. 7, xxvii, 
45-47. — T. II, 115, 487. 

Hongrie. — T. I, 151, 153, n. 2. 

Horca [la), hauteur dominant Melilla. 
— T. I, vin, 446, 448 et n. 1. 

el-Horra (Sida), sœur du caïd de 
Chechaouen Moulay Ibrahim, épouse 
de Moulay Ahmed el-Ouattassi. — 
T. I, 17, n. 4, 89, n. 1, 104, 107 et 
n. 4, 109, n. 3, pl. IV, n. 9 (162-163). 

Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem 
(Ordre des). — T. II, 423, 424 et n. 2. 

Huelgas [las], couvent de Burgos. — 
T. II, 418. 

Huketan. — Voir Yucalân. 

Hurtado de Mendoza (Don Antonio), 
père de Don Inigo et de Don Bernar- 
dino Hurtado de Mendoza, vice-roi du 
Mexique (1535-1550) . — T. II, 292, n.4. 

Hurtado de Mendoza (Don Bernar- 
dino), fils de Don Antonio Hurtado 
de Mendoza, capitaine général des 
galères de Castille. — T. I, x et n. 2, 
xi, n. 1, 89-91, 95, 97 et n. 2, 99-102, 
104, 105, 108, 109, 113, 157, 158 et 
n. 1 et 2, 166, 176-180, 195 et n. 1, 
196, 198 et n. 2, 219, 224-232, 295 
et n. 2, 297, 303 et n. 1, 315, 316, 
320 et n. 1, 327-332, 348, 351 et n. 2, 
355, 356, 391, 453, 462, 463, 467- 
469, 471, 473-475, 480, 481, 487, 
488, 500, 582, 584, 659, 661. — T. II, 
146, 147 et n. 6, 292, n. 4 et 5. 

Hurtado de Mendoza (Don Inigo), 

fils de Don Antonio Hurtado de Men- 
doza et frère de Don Bernardino 
Hurtado de Mendoza, corregidor de 
Cadix. — T. I, 383-385, 389, 391, 
392, 394. — T. II, 291-293. 

Hurtado de Mendoza (Don Inigo 

Lopez), premier marquis de Mondé- 
jar. — T. I, 158, n. 1. 

Hurtado de Mendoza (Don Inigo 

Lopez), fils de Don Luis Hurtado 


de Mendoza, troisième marquis de 
Mondé jar, quatrième comte de Ten- 
dilla, capitaine général du royaume 
de Grenade (1535-1572). — T. I, 
ix et n. 7, 72, 74 et n. 1, 144 et n. 1 
et 3, 146, n. 4, 149, 150 et n. 2 et 
4, 156, 157, 164 et n. 1, 165, 169-171, 
176-178, 180, 194, 195, 197, 198 et 
n. 2, 219, 223-228, 292, 293, 295 
et n. 1, 297, 348, 351, ‘355 et n. 1, 
356, 358, n. 2, 360-362, 391, 395, 
n. 2, 406, 407, 417-420. — T. II, 
32, n. 5, 66, 67, 74-76, 226 et n. 1 
et 2, 228, n. 1, 263-266, 291-293, 
298, n. 1 et 6, 386. 

Hurtado de Mendoza (Don Juan), 

fils de Don Bernardino Hurtado de 

Mendoza, commandant l’escadre d’ob- 
servation du détroit de Gibraltar. 
— T. I, 158 et n. 2, 164-168, 176- 
182, 195-197, 218-224, 227-232, 254- 
259, 327-329, 503, n. 1. — T. II, 
109 et n. 2, 139, n. 1, 141, n. 4, 291, 
292 et n. 5. 

Hurtado de Mendoza (Don Lope), 

ambassadeur de Charles-Quint au 
Portugal. — T. I, 41-43, 120 et n. 1, 
438-440, 464, 466, 513, 585, 586. 

Hurtado de Mendoza (Don Luis), 

deuxième marquis de Mondéjar, troi- 
sième comte de Tendilla, capitaine 
général du royaume de Grenade (1512- 
1535), conseiller de la Guerre. — 
T. I, 59, n. 1, 66 et n. 1, 72, 73 et 
n. 4, 149 et n. 4, 158, n. 1, 165, 166, 
219. — T. II, 13, 304 et n. 5, 340, 
386. 

I 

1 biza, île. — T. II, 32 et n. 4, 34, 143, 145. 

Ibn el-Ahmar, roi de Grenade. — 
T. I, vu.’ 

Ibn el-'Askar, auteur de la Daouhat 
en-Nachir. — T. I, 107, n. 4. 

Ibn el-Ghazzi, vizir du sultan méri- 
nide Abou el-'Abbas Ahmed. — T. I, 


VII. 
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Ïbn Khaldoun, historien maghrébin. 
— T. I, vii. 

Ibrahim. — Voir Abrahem. 

Ibrahim (Moulay), caïd de Chechaouen. 
— T. I, 7, 8, 12, 16-20, 23-26, 30-32, 
35-38, 41-43, 77-79, 105, 107, n. 4, 
108, n. 1, 110, n. 1, 113, pl. IV, 
n. 9 et 11 (162-163). 

Ibrahim ben Buzid, Abrahen ben 
Bucid, caïd du Chérif. — T. I, 78. 

Ibrahim ben 'Othman, Abrahen aben 
Ozmin (ben Admen), cheikh desOuled 
Zian. — T. I, 402, et n. 1, 626 et n. 2. 

'Id el-Kébir, fête musulmane. — T. I, 
529, n. 1. 

Igsasa. — T. I, 62, n. 1. — T. II, 170, n. 1. 

Igsasen . — T. I, n, n. 11, 62, n. 1. — 
T. II, 170, n. 1. 

Iguezoullen, assif, — T. I, 54, n. 2. 

Iles , Ielles , îlot proche de Vêlez de la 
Gomera. — T. I, 216 et n. 1,220 et n, 3. 

Indes. — T. II, 52. 

Indes occidentales y Amérique. — T. I, 
vi, xxviii, 10, 42, 70, 71, 164; — 
(patriarche des). — T. I, 464, 465. 

Indigo, anil, anir. — T. I, 502, 504; 
— exporté de Berbérie. — T. II, 
17, 53 et n. 1, 54. 

Innaouen , oued. — T. II, 126, n. 3, 
127, n. 1, 446, n. 5. 

Innocent VIII, pape (1484-1492). — 
T. II, 65 et n. 3; — (bulle du pape). 
— T. II, 14, 17-19, 65. 

Iris , anse près de Vêlez de la Gomera. 
— T. I, 220, n. 3. 

Isabelle la Catholique, reine de Cas- 
tille (1474-1504). — T. I, i et n. 3, 
iv, v, n. 1, xxviii. — T. II, 14. 
— Voir aussi Rois Catholiques. 

Isabelle de Portugal, femme de 
Charles-Quint. — - T. I, 3-5, 41-43, 
72-76, 85, 573. — T. II, 166, n. 1. 

Isla (le P. Alonso de la). — T. I, 35. 

Isma'ïl (Moulay), prince sa'dien, fils 
du chérif Moulay 'Abd el-Malek. — - 
T. I, pl. V, n. 15 (416-417). 

* Issa Ben Mansour el-Guelayi, cheikh 
— T. I, 627 et n. 2. 


'Issa ben Mimoun. — T. I, 627. 

Isser , oued. — T. I, 260, 263 et n. 3. 

Italie. — T. I, 60. — T. II, 96, 288, 
n. 3, 414. 

J 

Jabor béni 'Omar, maure des Alha- 
jeces. — T. II, 329, 330. 

Janbali, caïd turc du Penon de Vêlez. 
— T. II, 157, 158. 

Jaén, Xaén (Alexos de), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Jaén, Xaén (Alonso de), lancier de 
Melilla. — T. II, 83. 

Jaén (Hernando de), artilleur chrétien 
de Vêlez de la Gomera. — T. I, 80. 

Jaén, Xaén (Pedro de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 83. 

Jaén (renégat de). — T. I, 565. 

Janissaires. — T. II, 164, 425, n. 2, 
433, 434, 438, 439, 458, 459, 461-463. 

el-Jazani. — T. I, 266 et n. 3. 

J bel, montagne au sud-est de Tanger 
et de Tétouan. — T. II, 128, 129 et n. 4. 

Jbel el-'Alam. — T. I, 108, n. 1. 

J bel ' Amour. — T. I, 202, n. 6, 498, n. 3. 

Jbel Baguera . — T. II, 261, n. 5. 

Jbel Béni Rached. — Voir Jbel * Amour . 

Jbel ed-Derega. — T. II, 429, n. 1. 

Jbel Guillez. — T. I, pl. V, n. 13 (416-417). 

Jbel Kebdana . — T. II, 473, 474, 

Jbel Seksaoua (les Berbères du). — T. I, 
pl. V, n. 17 (416-417). 

Jbel Tassela. — T. II, 261, n. 5. — Voir 
aussi T essala. 

Jean II, roi de Portugal (1481-1495). 
— T. I, iv, 7, 18, n. 3, pl. IV, n. 3 
(162-163). 

Jean III, roi de Portugal (1521-1557). 
— T. I, 8, 9, 13, 15, 16 et n. 3, 18, 
19, 22-25, 30, 31, 34, 36, 37, 41-43, 
47, 51, 53-56, 7Q, 77, 78, 82-85, 
91, n. 1, 93, 94 et n. 1, 99-102, 104- 
108, 110 et n. 1, 114, 115 et n. 1, 
120, 121, 123, 124, 129, 130 et n. 1, 
134, 138, 147, 148, 150, n. 1, 152, 
154, 155, pl. IV, n. 7 (162-163), 163, 
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165, 172, 177, 179 et n. 1, 182, n. 2, 
196, 204, n. 7, 229, 232 et n. 2, 256, 
n. 3, 272, 294-297, 307-311, 315-317, 
324, 327-329, 331, n. 1, 333, 334, 339, 
341-344, 361, 363-365, 370, 371 et 
n. 2, 381, 383, 384, 387, 389, 392, 
394-396, 409-411, pi. Y, n. 3 et 7 
(416-417), 417, 418, 420, 427, 434, 
438-440, 447, 449, 464-466, 585, 586. 
— T. II, 11, n. 2, 16, 36, 39 et n. 1, 
51 et n. 1, 70, 94, n. 1, 146-148, 
158, 166, 169, n. 3, 171, 173, 177- 
179, 184, 185 et n. 1, 220-224, 235, 
238, 242, n, 2, 251-258, 267, 269, 
271, 277, 324-326, 341-344, 356, n. 1, 
371, 376, 385-387, 411, n. 7, 412, 
415 et n. 1, 420, 422, 486. 

Jean (le prince), fils de Jean III de 
Portugal. — T. II, 166 et n. 1. 

Jeanne d’Autriche ou de Castille, 
fille de Charles-Quint, mère du roi 
Sébastien de Portugal, régente de 
Castille. — T. I, vm, n. 4, x, n. 1, 
xiii, n. 8, xiv et n. 1, 3 et 5, xvti, 
n. 3, xxi-xxiu, xxv et n. 2. — T. II, 
xii, xiii, xviii-xxi, 166, n, 1, 186- 
190, 192, n. 1, 204 et n. 3, 205 et 
n. 2, 216, 225-235, 238-242, 244, 
249, n. 3, 254, 260, 261, 265, 266, 
280 et n. 1, 284-293, 295, n. 2, 297- 
301, 303-312, 319-321, 324-326, 340 
et n. 2, 349, 352-364, 368, 369, 377, 
379, 380, 382-387, 391, 408, 409, 
428-437, 440-444, 448-452, 454-464, 
466-476, 483. 

Jeanne [la Folle], reine de Castille 
(1504-1554). — T. II, 15, 18 et n. 1, 
19, n. 2, 21, 64, 65. 

Jerez, Xerez (Gaspar de), lancier de 
Mellila. — T. II, 85. 

Jerez, Xerez (Hernandarias de) lancier 
de Mellila. — T. Il, 85. 

Jerez, Xerez (Pedro de), arbalétrier 
de Melilla. — T. II, 83. 

Jerez de la F routera, Xerez. — T. I, 
53-56, 121, 122, 307, 309. — T. II, 
313, 314; — (justice de). — T. II, 
340, n. 2. 


Jérusalem. — T. I, 651, 654. 

Juan (l’infant Don), fils des Rois Catho- 
liques. — T. I, vi, n. 1. 

Juana (Dona), reine de Fès, princesse 
ouattasside. — T. II, 417-418. 

Judaïsme. — T. I, 51. 

Juifs. — T. I, 51, 53, 55, 77, 78, 81, 
103, 105, 111, 187, 188, 209, n. 1, 
267-269, 299, 302, 611, 612, 630, 633. 
— T. II, 270, 273, 312, n. 1, 356, 357, 
473, 475, 480; — d’Alger. — T. II, 
145, n. 1; — de Fès. — T. I, 7, 19, 
25, 31, 37, 133, 135, 136. — T. II, 
127, 151, 152; — de Meknès. — T. I, 
133, 136; — d’Oran, T. I, 616. — 
T. II, 287, 289, n. 4, 304, n. 4. — 
Voir aussi Cansino (Jacob); — de 
Taza. — T. II, 125, 127; — de Tlem- 
cen et de la région de Tlemcen. 
— T. I, 208, 209, 212, 265, 267, 
268. — T. II, 15, 58, 59, 249, n. 3, 
287, 289, 336. — Voir aussi Zaportas 
(Yago); — de Vêlez de la Gomera. 
— T. II, 359, 360. 

Juifs, Nouveaux-Chrétiens. — T. 1, 46, 51. 

K 

Kaaba (la), à la Mecque. — T. I, 651, 
654 et n. 4. 

Kabylie (Grande). — T. I, 213, n. 2. — 
T. II, 34, n. 1. — Voir aussi Kouko 
(royaume de). 

Kabylie (Petite). — T. II, 276, n. 1. 

Kairouan (désastre de), 1348. — T. I, 

VII. 

el-Kalaa des Béni Rached. — T. I, 
205, n. 11, 505, 506 et n. 1. 

el-Kalaa des Haouara, Alcalâde Haguara. 
— T. I, 205 et n. 11. — Voir aussi 
el-Kalaa des Béni Rached. 

Kara Bouznou, caïd des Turcs du 
Chérif. — T. II, 445, 446. 

Kara Mami, corsaire turc. — T. I, 
80 et n. 5, 89, n. 1. 

Kara Mustafa, corsaire d’Alger. — 
T. II, 181, 183 et n. 1. 

Karmud , montagne. — T. II, 455, n. 2. 
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Kebdana, tribu et montagne. — T. I, 
xxvm, 523-525. 

el-Kehera (défaite d’), 1544. — T. I, 
pl. V, n. 3 (416-417). 
el-Kenitra . — T. I, 17, n. 4. 

Kersey. — Voir Gariset. 

Kert, oued. — T. I, 306, n. 1. — T. Il, 
5, n. 6, 131-133. 

el~Khadar f oued. — Voir Guadalhadar. 
el-Kharroub. — T. I, 272, 275 et n. 2. 
el~Kharroubi, imam des Turcs. — T. II, 
322, n. 2. 

Khassassa. — T. I, ii-v, vu, vm et 
n. 1, 61-69, 73, n. 1, 243 et n. 2 et 3, 
279, 280, 289, 469, n. 3, 659, 660 
et n. 3. — T. II, 149, 154, 155 et 
n. 2, 157, 158, 168, 170 et n. 1, 429, 
n. 4. 

Khassassa (marquis de), titre des ducs 
de Médina Sidonia. — T. I, 73, n. 2. 
Kheir ed-Din dit Barberousse, pacha 
d’Alger (1518-1535). — T. I, 1, 2, 
4, n. 3, 41-43, 57, 58, n. 1, 60 et 
n. 1, 77, 79, 80 et n. 1, 81, 124, n. 5, 
201, n. 3, 298, 300, 350, n. 1. — T. II, 
200, n. 4. 

Khlot, tribu. — T. I, pl. V, n. 5 (416- 
417). — T. II, 3, 5 et n. 2; — (caïd 
des). — T. I, 145 et n. 8. 

Kobr er-Roumia (bataille de), 1595. — 
T. I, pl. V, n. 14 (416-417). 

Kouko (roi de). — T. I, 244, 245. — 
T. II, 34. 

Kouko (royaume de), Grande Kabylie. 
— T. I, 211, 213 et n. 2, 244, 245 
et n. 1. 

el-Ksar , oued près d’el-Ksar es-Seghir. 

— T. II, 291, 292 et n. 1. 
el-Ksar el-Kébir . — T. I, 41-43, 107, 
n. 4, 123, 124 et n. 1, 133, 137, 138, 
pl. IV, n. 10 (162-163), 272, 274, 275. 
— T. II, 128, 129, 410, 415; — (porte 
de), Bab Sebta. — T. I, 107, n. 4. 
el-Ksar el-Kébir (bataille d’), 1578, — 
T. I, pl. V, n. 14 et 18 (416-417). 
el-Ksar el-Kébir (Conseil d’). — T. I, 628. 
el-Ksar es-Seghir. — T. I, 83, 84, 150- 
152, 154, 155, 163, 166-168, 229- 


232, 244, 245, 254, 256, n. 3, 257, 
259, 272, 274, 297, 328, n. 1, 438, 
439. — T. Il, 292, n. 1. 
el-Ksar es-Seghir (capitaine de). — 
Voir Carvalho (Alvaro de). 

Kudyat al-Mahàli . — T. II, 129, n. 2. 


L 

Labado (Juan), éclaireur de Melilla. 
— T. II, 78. 

La Garde (le baron de). — • T. II, 
288, n. 3. 

La Goulette. — T. II, 181, 183, 363, 
n. 1, 420, 421. 

La Goulette (gouverneur de). — Voir 
Cueva (Alonso de la). 

Lagune [la) de Melilla. — Voir Mar 
Chica. 

Lahsen ben Ahmed, cheikh. — T. I, 
628. 

La Mamora. — Voir Mamora. 

La Mecque . — T. I, 233, 234, 649, 651, 
652 et n. 4, 654. 

La Pena (Pedro), patron de navire. 
— T. I, 379. 

Lances (contrebande de). — T. II, 58, 
59. 

Lara (Pedro de), arbalétrier de Melilla, 
— T. II, 83. 

Larache . — T. I, 3, 4, et n. 1 et 3, 123, 
133, 137, 138, pl. IV, n. 14 (162-163), 
166, 168, 181, 182, 189 et n. 2, 214, 
229, 230, 274, 465. — T. II, 55, 128, 
130, 137-139, 141, 177, 178, 180, 
208, 209, 211, 216, 475, 477-479. 

Larache (caïd de), — Voir en-Naseb 
(Sidi), et en-Naseb el-'Aroussi. 

Larache (rivière de). — Voir Loukkos. 

Lasareta (Pedro de), soldat à Melilla. 
— T. II, 301, n. 1. 

Lasarte (Pedro), carrier de Melilla. — 
T. II, 189, n. 1. 

Lasso (Don Pedro). — T. I, 585. 

Lazcano (Miguel de), envoyé du comte 
d’Alcaudete. — T. II, xi, xn, 216, 
n. 1, 217, n. 2, 219, n. 1, 234, 235, 
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238 et n. 1, 239, 270-284, 295, n. 4, 
304, n. 3, 317, n. 1, 322, n. 3, 366, 
370, 372 et n. 2, 373, 377, 379 et n. 1. 

Leardo (Francisco), habitant de Sé- 
ville. — T. I, 50. 

Leben , oued. — T. I, 399, n. 3. — T. II, 
445-447, 453. 

Leben (bataille de l’oued el-), 1558. — 
T. II, xv, 445-447, 451-453, 461-465. 

Le Caire . — T. I, 654, n. 2. 

Lecce , province d’Italie. — T. II, 
161, n. 3. 

Ledesma (Francisco de), secrétaire du 
Conseil du Roi. — T. I, xm, n. 5, 
xv-xvn, xxiv, n. 4, 156-158, 179, 
180, 195-198, 214, 227, 228, 259, 299, 
n. 2, 325, n. 1 et 2, 361, 362, 368, 
369, 408, 410, 423-425, 485, 486, 
544, 546, 570. — T. II, 13, 51 et n. 2, 
67, 226, n. 2, 244, 251, 256, 257, 
268, 304, 340, 349, 352, 386, 439, 
465, 479, 483. 

Leite (Pedro), secrétaire du capitaine de 
Tanger. — T. II, 413. 

Lemtalça, tribu rifaine. — T. I, 405, 
n. 2. — Voir aussi el-Metalça. 

Leon, île de la côte andalouse. — T. I, 
92, n. 3. 

Leon (Bernaldo de). — T. I, 430. 

Leon (montagnes de), Espagne. — ~ T. II, 
133. 

Leon (Pedro de). — T. I, 61, 64. 

Léon l’Africain. — T. I, vi. 

Lescano (Hernando de), écuyer des 
portes de Melilla. — T. II, 79. 

Levi (Isaac), interprète du Chérif. — 
T. II, 270, 275 et n. 1. 

Leyria (Don Sancho), vice-roi de Na- 
varre. — T. II, 418. 

Lezcano, explorateur du xv e siècle. 
— T. I, ii, m. 

Liedekerke. — Voir Hannaert (Jean). 

Liedekerke (Marguerite de), vicom- 
tesse de Lombeck. — - T. I, 75, n. 1. 

Lingerie importée en Berbérie : de Cas- 
tille. — T. II, 54; — de Flandre. — • 
T. II, 52; — de France. — T. II, 52; 
— des Indes. — T. II, 52. 


Lin h ares (D. Antonio de Noronha, 
comte de), père de D. Pedro de 
Meneses. — T. II, 70, n. 1. 

Lisbonne. — T. I, îv, 41, n. 1, 78, n. 5, 
pl. IV, n. 16 et 18 (162-163), 328, 
n. 2, 364, n. 2, 383, 384, 414, 430, 
n. 1. — T. II, 36, 146, 148, 166, 167, 
171, 173, 180, 182, n. 2, 184, 185, 
222, 224, 251-254, 256, 259, 267, 
269, 326, 341, 344, 410, 411, 448, 

n.l. 

Lisbonne (Bibliothèque Nationale de). 
— T. II, 486. 

Lixalde (Francisco de). — T. I, 161. 

Ljaya , Lukay , montagne. — T. II, 3, 
5 et n. 4. 

Lobo (Bento), habitant de Tanger. — 
T. II, 413. 

Lobo (D. Rodrigo), chevalier de Tan- 
ger. — T. II, 412. 

Logrono, caïd. — T. II, 394, 396 et 
n. 1. 

Lombeck (vicomtes de). — Voir Han- 
naert (Jean) et Liedekerke (Mar- 
guerite de). 

Londres (sayo, manteau de). — T. I, 
432. 

Lopes, Lopez (Pedro), chevalier portu- 
gais de la garnison de Melilla. — 
T. Il, 78. 

Lopes, Lopez (Pero), patron de cara- 
velle, Portugais. — T. I, 538. 

Lopes (Simon), marchand portugais. — 
T. I, 307-309, 383, 384. 

Lopes da Franca (Diogo), gouver- 
neur de Tanger (1553-1554?). — 

T. II, 129 et n. 1, 414 et n. 5. 

Lopes de Mendonça (Henrique). — 
T. II, 485 et n. 2, 486. 

Lopez (Diego), artilleur de Melilla. — 
T. II, 80. 

Lopez (Francisco), le jeune, arque- 
busier de Melilla. — T. II, 82. 

Lopez (Francisco). — T. II, 418. 

Lopez (Juan), arbalétrier de Melilla, 
— T. II, 83. 

Lopez de A...az (Lucas), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 81. 
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Lôpez de Alcâzar (Anton), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Lôpez de Guenca (Bartolomé), lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Lôpez de Durôn (Juan), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Lôpez de Mendoza. — Voir Hurtado 
de Mendoza. 

Lôpez de Moraga (Pedro), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Lôpez de Orgaz (Juan), carrier de 
Melilla. — T. II, 189, n. 1. 

Lôpez (Lopes) de Recalde (Juan). — 
T. I, 45. 

Lôpez de Rueda (Gonzalo), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Lorraine (Jean, cardinal de), fils de 
René II, duc de Lorraine, archevêque 
de Reims. — T. I, 75. 

Losali. — Voir Euldj 'Ali. 

Los Gelves. — Voir Djerba , île. 

Lou (Lella), fille de Moulay Ahmed 
el-Ouattassi. — T. I, pl. IV, n. 19 
(162-163), pl. V, n. 2 (416-417). 

Louis, infant de Portugal, duc de Beja, 
frère de Jean III de Portugal. — 
T. I, 397 et n. 1. — T. II, 178 et n. 1, 
255, 256 et n. 2, 258, 341, 343 et 
n. 3. 

Loukkos, oued dit rivière de Larache. 
— T. I, 3, 4, pl. IV, n. 3 (162-163), 
572, n. 3. 

Loureiro (Luis de), gouverneur de 
Mazagan (1541-1548), « adalid mayor » 
de Jean III de Portugal, gouver- 
neur d’Arzila (1549-1550), gouver- 
neur de Tanger (1552-1553). — T. I, 
121 et n. 1, 181, 182 et n. 2, 189, 
n. 1, 195, 196 et n. 1, 229-231, 256, 
n. 3, 328, n. 2, 392-394. — T. II, 129, 
n. 1. 

Loureiro (Luis Ànnez de), fils de Luis 
de Loureiro. — T. I, 121, n. 1. 

Lourenço (Domingos), Portugais. — 
T. II, 58, 59. 

Lourenço de Mello (Pedro), cheva- 
lier de Tanger. — T. II, 412. 

Louvain . — T. I, 75, n. 1. 


Lozano (Sébastian), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Lucques (renégat de). — T. I, 254-256. 
Lukay. — Voir Ljaya. 

Luque (Àlonso de), vicaire de Melilla. 
— T. I, xxv, n. 5. — - T. II, 465, 466 
et n. 1, et 2. 

Luthériens. — T. I, pl. IV, n. 14 (162- 
163). 

Luyma, oued. — T. II, 445, 446 et n. 6. 
Lyon . — T. I, 75, 76 et n. 2. 


M 

Macarmeda. — T. II, 125, 127. 

Macta {la), oued. — T. I, 269, n. 4. 
— T. II, 261, n. 5. 

Madère. ~ T. II, 58, 59. 

Madrid . — T. I, 72, 74, 120. — T. II, 
9-13, 67, 98, 204, 418. 

Madrid (Bibliothèque Nationale de). — 
T. II, 302, n. 1. 

Madrid (Francisco de), secrétaire du 
Conseil de Gibraltar. — T. I, 173, 

Magalhaes (Gaspar de), officier de 
Tanger. — T. II, 414. 

Magdalena (commandeur de la). — 
Voir Galende y Carvajal (Anto- 
nio). 

Maghreb el-Aksa. — T. I, 201. 

Maghreb el-Oust . — T. I, 201, n. 3, 
202, 213, n. 1. 

Maghzen (tribus). — T. II, 474, n. 3. 

Mahabib (Lella), femme de Moulay 
Mohammed el-Bortoukali et mère de 
Moulay Ahmed el-Ouattassi. — T. I, 
pl. IV, n. 5 (162-163). 

el-Mahadagui, Arabe de la région 
d’Oran. — T. II, 296, n. 1. 

Mahamet (Moulay), capitaine de far- 
mée turque. — T. II, 261, n. 5. 

Mahamet ben Jabara. — T. II, 261, 
n, 5. 

Mahamete, Mafamete. — Voir Moham- 
med. 

Mahammed ben es-Seghir, Arabe de 
la région d’Oran. — T. II, 296, n. 1. 
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Mahammed ben 'Othman (Admen), 
cheikh des Bokkouïa, — T. I, 627. 

Mahamud, Turc. — T. I, 613. 

Mahmoud, caïd turc. — T. I, 202 et 
n. 3. 

Mahon (Antoneto de), artilleur chré- 
tien du Penon de Yélez. — T. I, 
80. 

Majorque (gouverneur de). — T. I, 4, 
n. 3. 

Majorque , île. — T. I, vu, 57, 60, 290, 
291. 

Majorque (marchand de). — T. I, 57, 
60. 

Majuelo (Paulo de), marchand génois. 
— T. I, 307, 309, 311, 383, 384. 

Mâlaga (Archives municipales de). — - 
T. II, 14 n. 1., 

Mâlaga (autorités, ayuntamiento, cabil- 
do de). — T. II, 14, 18, 64, 66, 67, 
243, 244. 

Mâlaga (corregidor de). — T. II, 301, 
n. 1. 

Mâlaga (évêché de). — T. I, xxiv. 

Mâlaga (évêque de). — T. I, xxxi, 
xxiv, n. 1, 368. — T. II, 301, n. 1. 

Mâlaga (habitants de). — T. II, 14- 
17, 64, 65. 

Mâlaga (officiers de Justice de). — * 
T. II, 243. 

Mâlaga (pagador, payeur des flottes à). 
— Voir Cazalla (Diego de). 

Mâlaga (proveedor de). — Voir Cazalla 
(Diego de) et Verdugo (Francisco). 

Mâlaga (région de). — T. I, 415, n. 1. 
— T. II, 14. 

Mâlaga (ville de). — T. I, i, n. 1, vin, 
n. 1, x, xx, 3-5, 41, 42, 44, 45 et 
n. 1, 59, 68, 72-74, 88, 121-123, 
125 et n. 1, 140, 141, 154-156, 160, 
162, pl. IV, n. 16 (162-163), 163, 
174, 176, 186, 199, 200, 211, 213, 
218 et n. 1, 220, 223, 244, 245, 255, 
258, 282, 292, 294, 295 et n. 2, 303, 
n. 1, 315, 316, 321, n. 1, 327, 330- 
335, 341, 343, 344, 347, 350-352, 
355 et n. 1, 357, 358 et n. 3, 361, 
363-365, 368-370, 372, 379, 391, 407, 


408, 410, 415, 416, 419 et n. 1, 420 
et n. 1, 428-430, 433, 436, 439, n. 2, 
443, 449, 450, n. 2, 454, 455, 462, 
463, 483, 486, 502, 510, 511, 515, 
516, 529, 553, 555, 556, 564, 565, 
569, 570, 575, n. 1, 595, n. 2, 597, 

598, 603, 604 et n. 2, 619, 620, 638- 
641, 643, n. 1. — T. II, 9, n. 2, 14, 
15, 17-21, 29 et n. 3, 30, 37, 48, 
49, 51, 54, 56 et n. 2, 64 et n. 1, 65, 
n. 1, 67, n. 1, 70, 74, 75, 88, 89, n. 2, 
90, 109, n. 2, 111, 115, 172, n. 2, 204, 
226, n. 2, 228, n. 1, 243 et n. 1, 249, 
n. 3, 270, 272, 273, 284 et n. 1, 301, 
n. 1, 368-370, 372, 375, 383, n. 4, 
386, 418, 451, 468, 475, 476, 479, 
483. 

Malte. — T. II, 424, n. 2. 

Mami, secrétaire de Hassan Pacha. — 
T. I, 247 et n. 3. 

Mamora (la). — T. I, ii et n. 5, 189, 
n. 2, 229, 230 et n. 3. 

Mamora (rivière de la). — ■ Voir Sebou. 

el-Mandari, caïd de Tétouan. — T. I, 
97, n. 5. — T. II, 99, n. 2. 

Manoel de Sousa (D. Hieronymo), 
chevalier de Tanger. — T. II, 413. 

Manolias , localité du massif des Trara. 
— T. I, 411, 412 et n. 1. 

Manolias. — Voir Moulouya. 

Mansilla dit Sliman, renégat. — T. I, 
64, n. 3. 

el-Mansour (Moulay), fils de Moulay 
'Amar, roi de Debdou. — T. I, 451, 
n. 2, 524, 525, 540, 542 et n. 2 et 3, 
544, 545, 547, 549 et n. 1, 551, 571, 
573-576, 646, 647. — T. II, 3, 4 et 
n. 2, 114, 327, 328. 

el-Mansour ben Bou Ghanem, mé- 
zouar de Tlemcen. — T. I, 202 et 
n. 6, 204 et n. 2 et 7, 205, 207, 208, 
210-212, 248-252, 260-270, 298-302, 
313, 314, 458-460, 482, n. 1, 500-504, 

599, 602 et n. 1, 611 et n. 1, 616, 
617. — T. II, xi, xv, 111, 112 et 
n. 4, 131, 133, 164, 165 et n. 5, 206- 
210, 218, 234, 236, 237 et n. 1 et 2, 
240, 241 et n. 2, 261, n. 5, 270-278, 
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280-284, 295, n. 2, 327-331, 333, 366, 
372, 373 et n. 1, 380, 461, 462; — 
(un fils d’). — T. II, 207, n. 2, 270, 
273, 282 ; — (un neveu d’) . — T. I, 145. 

el-Mainsouh ben es-Seghir, cheikh des 
Béni Snassen. — - T. I, 208, 209 et 
n. 4. — T. II, xi, xii, 206, 218, 219, 
240, 241 et n. 7. 

Mansour ben Naser, cheikh.— T. I, 627. 

Manuel, Vénitien, captif des Turcs. 
— T. II, 116, n. 5. 

Marabouts. — T. I, 154, 520, 521, 
550, 551. — T. II, 235, 238, 239, 
260, 261 et n. 1, 321, 322 et n. 2, 
327, 328; — de Fès. — T. I, 105, 109, 
110; — de la montagne des Rousma. 
— T. I, 446, 448 et n. 2, 456 et n. 2, 
492, 493 et n. 6, 552; — de Taza. 
— T. II, 127. 

Maravédi (valeur du). — T. I, 428, n. 2. 

Marbella . — T. I, 297, 391. — T. II, 109, 

Marchands chrétiens à Fès. — T. I, 
78. — T. II, 137-139, 141; — à La- 
rache. — ’ T. II, 137; — à Tétouan. 
— T. I, 415. — Voir aussi Diez 
Sanchez (Jeronimo) . 

Marchands espagnols. — T. I, 464-466. 
— T. II, 58; — de Cadix. — T. II, 
58, 59, 383-389; — de Majorque. — 
T. I, 57, 60; — de Mâlaga. — T. I, 
64, n. 1. — - Voir aussi Molina (Fran- 
cisco de) ; - — de Séville. — Voir 
Herrera (Juan de). 

Marchands français. — T. I, 385-389. 
— T. II, 16. 

Marchands génois. — T. II, 217, n. 2. 
— Voir aussi Génois, Grillo (Polo) 
et Majuelo (Paulo). 

Marchands portugais. - — T. I, 307-310, 
311, 383-389, 393. — T. II, 16; 
— à Tétouan. — Voir Diez Sanchez 
(Jeronimo). 

Marchands du Sous. — T. II, 214, 217. 

Marchands de Vêlez de la Gomera. 
— T. I, 174, 175, 415. — T. II, 448, 
n. 1. 

Marchena (Francisco), lancier de Me- 
lilla. — T. II, 85. 


Mar Chica , lagune de Melilla. — T. I, 
x, 62, n. 1, 178 et n. 1, 286, 288, 
475 et n. 2, 476, 480, 481 et n. 1, 
487, 488, 500, 501, 558, n. 1, 595, 
596, 608, 646-648, 660, n. 3. — T. II, 
ix, 31, 36, 37, n. 4, 44-46, 60, 61 et 
n. 1 et 2, 68, 69, 74-76, 88-92, 111, 
n. 1, 114 et n. 1, 116 et n. 5, 118, 
119, 121, 122, 131-138, 143-145, 154, 
155, 158, n. 2, 168, 169, 186, 187, 
225, 226 et n. 3, 256, 305, 306 et 
n. 3, 308-311, 327, 328 et n. 2, 359- 
361, 363, 382, 383 et n. 4, 391, 
392, 428-431, 435, 436 et n. 5, 

438, 439, 442, 443 et n. 1, 449- 
451, 453-460, 467, 469-471, 473, 474; 
— (la barrada de). — T. I, 558 et 
n. 1. 

Margan, caïd. — T. II, 3, 4. 

Marie d’Autriche, épouse de Maxi- 
milien d’Autriche, reine de Bohême. 
— T. I, vm-x, xviii-xxii, xxv, n. 1, 
xxvii, n. 3, 129, n. 2, 140, 141, 
147, 148, 154-156, 166-182, 187-194, 
199, 200, 208, n. 2, 211-217, 221-228, 
233-235, 241-243, 246, 247, 249-259, 
261, n. 1, 271-283, 286-291, 299-306, 
308, 311, 313-318, 324-332, 334, 336, 
340-342, 344-354, 362-367, 370-372, 
375-378, 380-382, 386, 391, 393, 394, 
411-420, 423-425, 429, 443-484, 487- 
512, 515-525, 527-533, 541, n. 1, 
547-556, 560-570, 574-578, 581-586, 
595-598. — T. II, 475-477, 479. 

Marie de Portugal, première femme 
de Philippe II d’Espagne. — T. I, 
100, 115, n. 1. — T. II, 182, n. 2, 
252 et n. 2. 

Marie Tudor, reine d’Angleterre (1553- 
1558). — T. II, 334, n. 1. 

Marin (Francisco), marchand de Cadix. 
— T. I, 385-387. 

Marin (Juan), lancier de Melilla. — 
T. II, 86. 

Marino de Ribera (Gonzalo), gouver- 
neur de Melilla (1506). — T. I, 
viii, n. 1. 

Marlote. — T. II, 10, n. 1. 
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Marmol (Pedro de), secrétaire du prince 
Philippe. — T. I, 469, n. 3. 

Marmol Carvajal (Luis del). — T. I, 
pl. V, n. 3 (416-417). 

Marniça, tribu rifaine. — T. I, 398 et 
n. 3, 399, n. 1 et 2. 

Marqués, captif chrétien à Tétouan. 
— T. Il, 64, n. 1. 

Marrakech (Àlhambra de). — T. I, 
202, n. 4. 

Marrakech (habitants de). — T. I, 644, 
n. 1. — T. II, 139, 141. 

Marrakech (notables de). — T. I, pl. V, 
n. 13 (416-417). 

Marrakech (région, royaume de) . — ■ 
T. I, 105, 111, 138, 218, 220, 313, 
314, 333, 334, 551, 609. — T. II, 49, 
50, 54, 55, 163, n. 1, 245, 246, 433, 
434, 460, n. 1. 

Marrakech (ville de). — T. I, xxvi, 
95, n. 1, 108, n. 1, 124 et n. 3, pl. IV, 
n. 5, 9 et 10 (162-163), 177, 178, 
184, 199-201, 229, 231, 248, n. 1, 
265, 266, 337, 338 et n. 2, 404, 405, 
pl. V, n. 12 (416-417), 466, n. 1, 475, 
477, 482, n. 1, 540, 542, 553, 554, 

576, 581, 583, 584, 586, 596, 599, 

600, 606, n. 3, 607, 619, 620, 631, 

646, 647, 659-661. — T. II, 2, 22, 
41, 42 et n. 5, 47, 48, 56 et n. 1, 58, 
59, 74, 75, 128, 130, 139, 140, 146, 
147, 151, 153, 160, 161, 164, 165, 

186, 187, 202, 203 et n. 3, 222, 223, 
291, 310, 312 et n. 1, 325, n. 6, 356, 
357, 388, n. 1, 430-432, 435, 436, 
438, 465, 466 et n. 1. 

Marrufo (Pedro), habitant de Cadix. 
— T. I, 318. 

Marseille. — T. I, 85, 389, n. 1. — T. II, 
91, 92, 143, 145. 

Martin (Albaro), arquebusier de Me- 

lilla. — T. II, 81. 

Martin (Diego), barbier de Melilla. 

— T. II, 79. 

Martin (Juan), habitant de Melilla. 

— T. I, 186, 205, n. 11, 240. 

Martin (Lope), écuyer à Melilla. — 

T. II, 301, n. 1. 
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Martin (Lope), le jeune, lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Martin . (Lope), le vieux, arbalétrier 
de Melilla. — T. II, 83. 

Martin Bonifacio (Andrés), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Martin de Cordoba (Antonio), pui- 
satier de Melilla. — T. II, 79. 

Martin de la Calle (Alonso), éclaireur 
de Melilla. — T. II, 78. ' 

Martin de Lebrixa (Francisco), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Martin de Mérida (Alonso), lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Martin de Moron (Alonso), arbalé- 
trier de Melilla. — T. II, 82. 

Martin de Sanlucar (Hernân), arba- 
létrier de Melilla. — T. II, 82. 

Martin de Zorita (Alonso), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Martinez (Rodrigo), juge à Cadix. — 
T. I, 307, 308, 312, 318. 

Martin Paxes (Alonso), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Marzal (Juan), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Marzer Alhear . — T. I, pl. IV, n. 14 
(162-163). — Voir aussi Meslema. 

Mascara . — T. I, 205, n. 11. 

Mas car en h as (D; Manuel), capitaine 
d’Arzila (1542-1546). — T. I, 439, 
n. 2. 

Mascarenhas (D. Pedro), neveu de 
D. Manuel Mascarenhas. — T. I, 
327-329, 333-335, 341-344, 361, 363- 
365. 

Matifou , cap. — T. II, 328, n. 5, 357, 
n. 2, 378, n. 4. 

Matrero (Diego), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Maximilien d’Autriche, roi de Bohême, 
— T. I, viii-x, xvm-xxii, xxv. 
n. 1, xxvii, n. 3, 75, n. 1, 129-132, 
140, 141, 147, 148, 154-156,. 159, 
161, 166-182, 187-194, 199, 200, 208, 
n. 2, 211-217, 221-228, 233-239, 241- 
244, 246, 247, 249-259, 261, n. 1, 271- 
284, 286-291, 298, 300-306, 308, 311, 
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313-318, 324-332, 334, 336, 340-342, 
344-354, 362-367, 369-372, 375-378, 
380-382, 386, 391, 393-395, 411-425, 
427 et n. 1, 429, 441-484, 487-512, 
515-519, 524, 525, 527, 528, 532, 533, 
541, n. 1, 550-556, 562, 563, 566- 
568, 576, 585. — T. II, 475-477, 479. 

Mayrena (Benito de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Mazagan. — T. I, 121, 122, 150, n. 1, 
183, 184, 409, pl. V, n. 17 et 18 (416- 
417). — T. II, 220, 221, 255, 257, 
325, n. 6, 341, 343, 413, n. 1 et 2, 
415, n. 3. 

Mazagan (capitaine de). — Voir Car- 
valho (Alvaro de). 

Mazagan (Portugais de). — T. II, 446, 
n. 3. 

Mazagran (caïd de). — T. II, 112, n. 2. 

Mazagran (habitants de). — T. II, 249, 
n. 3. 

Mazarrôn t Almazarrôn , Espagne. — 
T. II, 88, 89 et n. 4, 451. 

Mazouza, tribu, région. — T. II, 170, 
n. 1. 

Mechera es-Sfa (bataille de), 1544. — 
T. I, pl. V, n. 5 (416-417). 

Mecque (2a). — Voir La Mecque. 

el-Medina , ville des Doukkala. — T. I, 
pl. IV, n. 6 (162-163). 

Médina (Francisco de), gouverneur de 
Melilla (1540-1553). — T. I, xiii, 
n. 2 et 5, xx, n. 7, xxiv, n. 4 et 5, 
175 et n. 2, 199 et n. 1, 277 et n. 2, 
278, 282, 287, 291, 303, 304, 306, 
325, 345-347, 349-351, 353-359, 365- 
367, 375, 376 et n. 6, 429, 457, n. 1, 
492, 495 et n. 3, 558, 583, 584, 587, 
595 et n. 1, 596, 599-602, 605, 606, 
608-610, 618-620, 622, 624, 634-636, 
646, n. 1, 659-661. — T. II, 11, n. 2, 
22, 23, 31-33, 41 et n. 1, 43-48, 62, 
63, 68-71, 74-77, 87, 92, 104-106, 
115 et n. 3, 121, n. 1, 123, 124. 

Médina (Don Hernando de), frère du 
précédent. — • T. I, 354, 356-359, 365. 

Médina de Moron (Francisco de), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 84. 


Médina Sidonia (ducs de), gouver- 
neurs de Melilla. — T. I, vi et n. 1, 
vin, 62, n. 1, 73, n. 2. — Voir Pérez 
de Guzman. 

Médina Sidonia (duchesse de). — Voir 
Aragon y Gurrea (Dona Ana de). 

Médina del Campo. — T, I, 6, 14 et 
n. 1. 

Médine . — T. I, 108, n. 1. 

Médiouna, tribu berbère de la région 
d’Oran. — T. I, 203, 208-210, 498, 
n. 3. — T. II, 329, 330 et n. 1. 

Medgia (le cheikh de). — , T. I, 627. 

Mehemet ben 'Othman (Admen), cheikh 
des Bokkouïa. — . T. I, 627. 

el-Mekhazen , oued. — T. I, pl. IV, 
n. 3 (162-163). 

Meknassa, tribu. — T. I, 553, 554 et 
n. 7, 571, 572. 

Meknès. — T. I, 17, n. 4, 77, 79, 120, 
n. 2, 123, 124 et n. 1, 133, 134, 136, 
pl. IV, n. 12 et 14 (162-163), 265, 
266, 571, 572. — T. II, 128, 129, 
162 et n. 1, 168, 169 et n. 1, 471. 

Meknès (cheikhs de). — T. II, 245, 
249. 

Meknès (vice-rois de). — Voir en- 
Naser. (Moulay), fils de Moulay 
Mohammed ech-Cheikh el-Ouattassi; 
Messaoud (Moulay); et Mohammed 
el-Caceri (Moulay). 

Melgar (Alonso de), trésorier payeur 
des travaux de Melilla. — T. I, xi, 
n. 2 et 3, xxiv, n. 4, 376, 380, 421, 
n. 1, 423-425, 429, 430, 433, 437, 
485, 486, 543-546, 558, 579, 580, 
584, 618, 621. — T. II, 61 et n. 2, 
77. 

Meliana (caïd de). — T. II, 461, 463. 

Melilla (alcalde de). — T. I, 492, 493, 
495. 

Melilla (alcaide de la porte de). — Voir 
Gômez (Francisco). 

Melilla (alguacil de). — T. II, 297- 
302, 306, n. 1. 

Melilla (autorités de). — T. I, 236- 
240, 284, 534-537, 553, 557-559, 585, 
597, 598 et n. 2. 
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Melilla (carrières de). — T. II, 189, 
n. 1, 225, 226. 

Melilla (clergé, curé de). — T. I, xn 
et n. 4, xiii, xxm-xxv, 87. — T. II, 
77, 297-301, 466, n. 2. — Voir aussi 
Escalera (Baltasar de) et Luque 
(Alonso de). 

Melilla (contador de). — Voir Pérez 
(Luis). 

Melilla (fortifications de). — T. I, îx, xn, 
164, 165, 169, 291, 303, 325, 326, 
366, 367, 485, 487, 488. — T. II, 
23, 47, 116, 123, 188-190. —, Porte 
de la mer. — T. I, 68, 189, n. 1. — , 
tour des Boulets, « Pelotas ». — T. II, 
123, 124, 189, n. 1 ; — des Croix. 
— T. II, 123, 124, 188, 189 et n. 1, 
358; — de la Florentina. — T. II, 
189, n. 1; — du Saint-Esprit. — ■ 
T. II, 123, 124, 188, 189 et n. 1, 358; 
— de Saint-Sébastien. — T. II, 
123, 124, 188, 189 et n. 1, 358; 
— Tronquée, « turrion Mocho », 
« Desmochado ». — T. II, 123, 124, 189 
et n. 1. 

Melilla (garnison de) . — T. I, 378, 
526. — T. II, 47, 77-87, 102-106. 

Melilla (gouverneurs et lieutenants-gou- 
verneurs de). — Voir Abreo (Cris- 
tôbal de), 1533-1540; Gurrea (Alonso 
de), 1555-1559; Médina (Francisco 
de), 1540-1553; Médina Sidonia (ducs 
de); Perea (Juan de), 1547-1551 et 
1553-1554; Perea (Miguel de), 1549; 
Venegas de Côrdoba (Pedro), 1561- 
1568. 

Melilla (habitants de). — T. I, 191. — 
T. II, 143, 314, n. 1. 

Melilla (mesures de ). — T. II, 358. 

Melilla (pagador de). — Voir Melgar 
(Alonso de). 

Melilla (presqu’île de). — T. I, 62, n. 1. 
— T. II, 170, n. 1. 

Melilla (région de). — T. I, 64, n. 1, 
286, 288, 411, 417, 608, 621. 

Melilla (rivière de). — T. II, 463. 

Melilla (vecdor et lieutenant- veedor de). 
— T. I, 72, n. 2.“— T. II, 7, 8. — 


543 

Voir aussi Bustillo (Hernando de) et 
Dorador (Bartolomé). 

Melilla (ville de). — T. I, i-xxviu, 
61, 62, n. 1, 64-66, 68, 69, 72 et n. 2, 
73 et n. 1, et 2, 77, n. 1, 86, 87, 89, 
n. 1, 90, 159-161, pl. IV, n. 7, 14 et 
16 (162-163), 163, 169, 174-178, 183- 
187, 190, 191, 199, 200, 202, n. 1, 
204 et n. 7, 206, n. 11, 215, 216, 223, 
232, n. 2, 233, 235-245, 255, 258, 
259, 271-273, 275, 277 et n. 2, 279- 
287, 289-293, 295 et n. 2, 297, 303- 
306, 316, 325, 326, 345-349, 351- 
360, 363, 365-371, 373, 375, 377- 
382, 395 et n. 2, 396, 404, 405, 408- 
416, pl. V, n. 14 (416-417), 417, 420- 
424, 426-436, 441-444, 446-453, 456, 
457 et n. 1, 462, 467-469, 475 et n. 2, 
477-481, 483-487, 489-493, 495, n. 3, 
496, 500, 501, 505-510, 515-518, 520- 
527, 530-534, 538, 540, 541 et n. 2, 
543, 544, 546-551, 553-558, 560- 
566, 568, 569 et n. 1, 571, 572, 575- 
584, 587-589, 591, 593, 595-602, 604- 
608, 610, 614, n. 1, 618-625, 634- 
638, 642, 644, 646, 659-661. — T. II, 
ix, x, xv, 1-8, 11, n. 2, 22, 23, 31, 33, 
41, 44-48, 50, n. 3, 60-63, 68-70, 74- 
77, 88, 89, 91, 92, 102-104, 114-118, 
120-124, 131, 132, 134 et n. 6, 136 
et n. 2, 143, 145, 149, 150, 154, 156- 
159, 168-170, 174, 176, 186-188, 190, 
208, 209, 225-228, 285 et n. 1, 286, 
297-301, 305, 306 et n. 3, 309 et n. 1, 
310, 312-315, 319, 320, 338-340, 356, 
357, 359-363, 382-384, 391-393, 408, 
409, 428-440, 442-444, 449-451, 454- 
458, 460 et n. 1, 465-467, 469-474; 
— (églises de). — T. I, xiv, xxiv 
et n. 4; — (hôpital, service médical 
de). — T. I, xiii, xiv, xxii, xxm et 
n. 1, 86, 87. 

Melilla (la nouvelle ville de). — T. I, 
451, 452. 

Melilla (la vieille ville de). — T. I, 
446, 447, 451-453, 481. 

Mello (Francisco de), facteur à Tan- 
ger. — T. II, 413. 
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Mello (Ruy de). — T. II, 413, 

Melo (Luis de), amiral portugais. — 
T. II, 166. 

Melo Coutinho (Manuel de), veedor 
de Marie de Portugal, ambassadeur 
de Jean III. — T. II, 182, n. 2, 220, 
251-253, 256 et n. 1. 

Mena (Pedro de). — T. II, 204, n. 2, 
243. 

Mençud, adalid. — T. I, 481. 

Mendès, Algérie. — T. I, 261, 264 et n, 1. 

Mendoza. — Voir Hurtado de Men- 
doza. 

Mendoza (Alvaro de), comte de Cas- 
tro. — T. I, 57, 58. 

Mendoza (Francisco de), membre du 
Conseil de Ville de Gibraltar. * — - 
T. I, 173. 

Meneses (D. Diego de), fils de D. Duarte 
de Meneses. — T. I, 42, n. 1. 

Meneses (D. Duarte de), gouverneur 
de Tanger (1529-1532). — T. I, 8, 
17, n. 1, 42, n. 1, 255, n. 2. 

Meneses (D. Fernando de), bâtard de 
D. Duarte de Meneses, capitaine de 
Tanger (1553). — T. II, 107, n. 1. 

Meneses (D. Fernando de), fils de 
D. Fernando de Meneses deuxième 
marquis de Vila Real, capitaine de 
Ceuta (1557-1562). — T. II, 448, n. 1. 

Meneses (D. Fernando de), troisième 
fils de D. Duarte de Meneses, dit 
« Os Narizes ». — T. I, 7, 8 et n. 2, 
13, 15 et n. 1, 17 et n. 1, 19, 23, 26, 
30, 32, 37, 42, n. 1. 

Meneses (D. Joâo de), fils de D. Duarte 
de Meneses, gouverneur titulaire de 
Tanger (1539-1548). — T. I, 255, n. 2. 

Meneses (D. Pedro de), capitaine de 
Ceuta (1550-1553). — T. II, 36, 38- 
40, 70-73, 486. 

Meneses (D. Pedro de), chevalier de 
Tanger. — T. II, 413. 

Meneses (D. Pedro de), fils de D. Duarte 
de Meneses, capitaine de Tanger 
(1594-1550). — T. I, 149, 150 et 
n. 2, 181 et n. 1, 255 et n. 2, 256, 
342, 344. — T. II, 40, n. 4, 70, n. 1. 


Menez de Cazorla (Juan), arbalétrier 
de Melilla. — T. II, 82. 

Meque (Juan), Flamand, arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Mequerra (la) y oued. — Voir Sig. 

Meriem (Lalla), princesse sa'dienne, 
fille du chérif Moulay Mohammed 
ech-Cheikh. — T. I, pl. V (416-417). 

Mérinides, dynastie. — T. I, vu, 
pl. IV (162-163), 201, 204, n. 7, 213, 
n. 1, 243, n. 2, pl. V, n. 2 et 3 (416- 
417). — - T. II, x, xi. 

Mêrinide, prince converti. — Voir 
Francisco. 

Merino (Lâzaro), habitant de Melilla 
— T. I, 183. 

Merino (Sébastian), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Mers el-Kébir. — T, I, 202, n. 1, 210, 
n. 2, 246, 247, 249, 252, 471, 473, 
474, 616. — T. II, 89, n. 1, 111, 112, 
197, 201 et n. 2, 287, 288, 331-333, 
353, 354, n. 2 et 4, 365; — (prise de 
— par les Turcs), 1556 — T. II, 361. 

Mers el-Kébir (capitaine de). — Voir 
Castro (Pedro de). 

Mesa (Pedro de), membre du Conseil 
de Gibraltar. — T. I, 2, 173. 

Meslema , Mosellema , Mosellama. — 
T. I, pl. IV, n. 7 et 14 (162-163). — 
T. II, 187, n. 2. 

Messaoud (Moulay), parent des Ché- 
rifs sa'diens. — T. I, 206, 502, 503 
et n. 2. 

Messaoud (Moulay), prince mêrinide. 
— T. I, 646, 647. 

Messaoud (Moulay), prince ouattas- 
side, fils de Moulay en-Naser, petit- 
fils de Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. — T. I, pl. IV, n. 12 (162-163). 

Messaouda (Lalla), mère de Moulay 
Ahmed el-Mansour. — T. I, pl. V, 
n.’ 10 (416-417). 

Messine (détroit de). — T. II, 160, n. 2. 

Messine (phare de), Cabo del Faro . — 
T. II, 160 et n. 2. 

Mrtalça, Metalsa, tribu et montagne 
du Rif. — T. I, 405, n. 2, 532, 533, 
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553, 554 et n. 6, 659, 660. — T. II, 
3,5 et n. 5; — (marabout des). — 

T. I, 532, 533. 

Metgara, Metaghra, Matghara, tribu 
et montagne. — T. I, 478 et n. 2, 
518, 519, 553, 554, 571, 572, 659, 
661. — T. II, 3, 4 et n. 3, 41, 42 et 
n. 3, 125, 126, 174, 175 et n. 2. 
Metine. — T. I, 10. 

Mitqal, monnaie. — T. II, 279, n. 1, 
295, n. 3. 

Mexia (Juan), chevalier de Melilla. — 
T. II, 78. 

Mexico . — T. I, 9, n. 4. 

Mexique , Nouvelle-Espagne. — T. I, 

9, 22. 

el-Mezemma , îles. — T. I, n, pi. IV, 
n. 7 et 14 (162-163), 351, n. 3. — T. II, 
38, n. 2. — Voir aussi Alhucemas. 
Mézouar, caïd el-mechouar. — T. I, 
202, n. 5. 

Michelet , Kabylie. — T. I, 213, n. 2. 
Miel. — T. I, 276; — exporté de Ber- 
bérie. — T. II, 17, 53 et n. 3. 
Miguel (Domingo), écrivain public à 
Melilla. — T. II, 301, n. 1. 

Miguel (Quintiliano de), Italien. 

T. II, 161. 

Mihala (Lalla), femme du roi de Deb- 
dou, Moulay 'Amar. — T. I, 427, 
491. 

el-Mijahed, Arabe de la région d’Oran. 

— T. II, 296, n. 1. 

Miliana (caïd de). — Voir Yahia 
Pacha. 

Mina , oued. — T. I, 455, n. 5. 

Mines. — T. I, xxvi, n. 3; — de cuivre 
du Sous. — T. II, 271, 280; — de 
métal. — T. I, 245. 

Mléta , plaine. — T. I, 260, 262 et n. 1. 

— T. II, 261, n. 5. 

Modorra (épidémie de). — T. I, 516, 
517 et n. 1, 524. 

Mohammed, Mahamete, fils de Ben 
Figuigue. — T. I, 612, 613. 
Mohammed (Moulay), prince ouattas- 
side, fils de Moulay Abou Hassoun. 
— Voir Ahmed (Moulay). 

Espagne II. 


Mohammed (Moulay), prince sa* dieu, 
fils de Moulay *Abd el-Kader. — 

T. I, pl. V, n. 5 (416-417). 

Mohammed (Moulay), prince sa'dien, fils 
de Moulay Zidan et de Lalla Meriem. 
— T. I, pl. V, n. 7 (416-417). 

Mohammed (Moulay), prince sa'dien, 
frère de Moulay Daoud, petit-fils 
de Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
— T. I, pl. V (416-417). 

Mohammed (Moulay), fils de Moulay 
'Abd Allah eth-Thabti, roi zeianide 
de Tlemcen (1540 [?]-1544). — T. I, 
202 et n. 6. 

Mohammed ben 'Ali ben 'Amrani, 
Chérif idrisside. — T. I, pl. IV, n. 3 
(162-163). 

Mohammed ben 'Ali ber-Rached, 
caïd de Chechaouen. — T. I, 17, 
n. 4, 104, 107, n. 4, 108 et n. 1, 124, 
n. 1, 136 et n. 1, 145 et n. 3, 146, 
222, n. 1, 254, 256 et n. 2, 337, 338 
et n. 4. — T. II, 374 et n. 3. 

Mohammed (Mahamete) ben 'Amar 
el-Mahatari (Sidi). — T. II, 248. 

Mohammed ben el-'Arous, serviteur 
de Moulay Abou Hassoun. - — T. I, 
623, n. 1, 629, 631, 632, 637-639, 643, 
n. 1. 

Mohammed ben Khalifa, Mehemet 
Aben Galifa, cheikh. — T. I, 628. 

Mohammed (Mahamete) Cuar. — T. I, 
587. 

Mohammed ech-Cheikh (Moulay), Ché- 
rif sa'dien (1518-1557). — T. I, ix, 
passim. — T. II, x, passim ; — , sa'- 
mort. — T. II, xv, 430, 431 et n. 3; 
— (armée, camp, gens de). — T. 1, 136, 
140, 145, 154, 155, 187, 203, 216, 246, 
267, 268, 271, 411-413, 416, n. 1, 434, 
435, 441, 446-449, 454 et n. 2, 457- 
459, 471-473, 477, 478, 492-494, 497, 
500, 502, 503, n. 2, 505-508, 511 et 
n. 2, 530, 532, 533, 540, 541, 544, 
558, 563, 564, 615, 629, 632. — T. II, 
125, 160-162, 171-173, 182, n. 2, 207, 
n. 2, 264, 282, 310, 398, 399; — (caïds 
de). — T. 1, 144, 147, 208-210, 265, 266, 
35 
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294, 296, 325, 326, 351, 375, 377, 

629, 631, 634, 646, 647. — T. II, 

3, 4, 36, 267, 269, 270, 359, 408, 

410;— (la Cour de). — T. II, 211; 
— (fils de). — T. I, 121, 123, 124 et 
n. 1, 136, 319. — T. II, 58, 184, 185. — 
Voir aussi Mohammed el-Harran 

(Moulay), *Abd el-Kader (Moulay), 
*Abd Allah el-Ghalib (Moulay), 
*Abd er-Rahman (Moulay), *Abd 
el-Malek (Moulay), Ahmed el-Man- 
sour (Moulay), 'Othman (Moulay), 
'Abd el-Moumen (Moulay), 'Omar 
(Moulay) ; — (flotte de). — T. Il, 145» 
T. I, pi. Vn. 3, 151, 152 et n. 2. 

Mohammed ech-Cheikh (Moulay), sul- 
tan ouattasside, roi de Fès (1472- 
1502). — T. I, i et n. 3, ni, v, 129, 
n. 1, 130 et n. 2, pl. IV (162-163). 
— T. II, 246, n. 2. 

Mohammedech-Cheikh es-Seghir (el- 
Asegher) (Moulay), fils de Moulay 
Zidan, Chérif sa'dien (1637-1654). — 
T. I, pl. V (416-417). 

Mohammed ech-Cheikh el-Mamoun 
(Moulay), fils de Moulay Ahmed el- 
Mansour, Chérif sa dien (1603-1608). 
— T. I, pl. V, n. 16 (416-417). 

Mohammed el-*Aroussi, caïd d’el-Ksar 
el-Kébir. — T. I, 17, n. 4, 124, n. 1, 
145 et n. 4, 222, n. 1, 337, 338 et n. 3. 

Mohammed el-Bortou g ali (Moulay), 
sultan ouattasside, roi de Fès (1502- 
1526). — T. I, pl. IV (162-163). — 
T. II, 248, n. 2. 

Mohammed el-Caceri (el-Kasri) (Mou- 
lay), fils de Moulay Ahmed el-Ouat- 
tassi, sultan ouattasside, roi de Fès 
(1545-1547). — T. I, 124, n. 1, 129- 
137, 140, n. 1, pl. IV (162-163), 587 
et n. 1. — T. Il, x. 

Mohammed el-Halou, prince ouattas- 
side, père de Moulay Zayyan. — T. II, 
248, n. 2. 

Mohammed el-Harran (Moulay), prince 
sa 'dien, fils aîné du chérif Moulay 
Mohammed ech-Cheikh. — T. I, 
203-205, 207, n. 5, 229, 231, 265, 


266, 415, 416, pl. V, n. 4 (416-417), 
441 et n. 1, 443, 446-449, 451, 453- 
455, 457 et n. 1, 459, n. 3, 468, n. 2, 
471-475, 477-480, 482, 492, 493 et 
n. 2, 505, 507-509, 515, 529, 545, 
597, 598 et n. 3. — T. Il, 184, 185. 

Mohammed el-Kaïm bi amer Allah 
(Moulay), prince sa'dien (1509-1518). 
— T. I, pl. V (416-417). 

Mohammed el-Mesloukh (Moulay), fils 
de Moulay *Abd Allah el-Ghalib, 
Chérif sa* dien (1574-1576). — T. I, 
pl. V (416-417). 

Mohammed (Mahamad )el-Turco. — 
T. I, 612. 

Mohammed ez-Zeghouda (Moulay), 
prince sa* dien, fils de Moulay Moham- 
med ech-Cheikh, petit-fils de Mou- 
lay Ahmed el-Mansour. — T. I, 
pl. V (416-417). 

Mohammed Houssein. — T. II, 99, n. 1. 

Mohammed Pacha, fils de Salah Raïs, 
pacha d’Alger (1567-1568). — T. II, 
353, 354 et n. 2. 

Molina (Alonso de), artilleur de la 
garnison de Melilla. — T. II, 79. 

Molina (Francisco de), marchand à 
Mâlaga. — T. I, 174-176, 198, n. 1, 
200 et n. 2, 218-220, 223-225, 233, 
234 et n. 2, 406 et n. 1 et 3, 407, 
467, 468 et n. 4 et 5, 629, 632 et n. 2. 
— T. II, 64-67, 144, n. 6. 

Molina (Juan de), capitaine du Penôn 
de Vêlez. — T. Il, 418. 

Molina (Tomàs de), écuyer des portes 
de Melilla. — T. II, 79. 

Mondé jar (marquis de). — Voir Hur- 
tado de Mendoza (Don Inigo Lopez), 
premier marquis de Mondêjar et 
Hurtado de Mendoza (Don Luis), 
deuxième marquis de Mondêjar. 

Monforte (Juan de), juge assesseur de 
Malaga. — T. Il, 64, n. 1. 

Monnaie d’or et d’argent. — T. II, 259. 

Monroy (D. Goterre de), capitaine de 
Santa-Cruz du Cap de Gué, 1533 et 
1538-1541. — T. I, pl. V, n. 2 (416-417). 

Monroy (D, Mencia de), fille de 
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D. Goterre de Monroy. — T. I, 
pl. V, n. 2 (416-417). 

Montalegre (Mateo), lancier de Me- 
lilla. — T. II, 83. 

Montanés (Gonzalo), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

el-Montasser (Moulay), fils ou neveu 
de Moulay 'Abd Allah eth-Thabti, 
roi zeïanide de Tlemcen (1544-1545). 
— T. I, 202, 270 et n. 1. 

Montiel , province de Ciudad-Real. — 
T. I, 211, 212. 

Montemayor, Andalousie. — T. II, 88, 
235, 238. 

Montilla (Juan de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Montilla (Pedro de), lancier de Me- 
lilla. — T. II, 85. 

Montpellier. — T. I, 13 et n. 2. 

Monts Clairs. — • T. I, 102 et n. 4. — 
Voir aussi Atlas (Haut-). 

Montufa (Luis de). — T. II, 214, 217. 

Moral (Sébastian del), lancier de Me- 
lilla. — T. II, 86. 

Morat Aga. — Voir Amurat Raïs. 

Morato Arraez, capitaine de galiote. 
— * Voir Amurat Raïs. 

Morèe. — T. II, 50, n. 5. 

Moreno (Pedro), arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 83. 

Moreno (Rodrigo), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 80. 

Moreno de Alba (Pedro), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Moreno de Ximena (Jùan), lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Moriana, arquebusier de Melilla. — 
T. I, 447, 450. 

Morillo (Juan), habitant de Mâlaga. 
— T. II, 64, n. 1. 

Morisques, « Andaluzes ». — T. I, 
265 et n. 1, 321, 322 et n. 2, 337, 
339; — d’Alger. — T. I, 321, 322 
et n. 2; — de Fès. — T. I, 321, 322 
et n. 2; — de Tétouan. — T. I, 
97, n. 5; — * de Tunis. — T. II, 134 
et n. 6; — originaires d’Aragon. — 
T. I, 321, 322 et n. 2; — du royaume 


de Grenade. — T. I, 294-297, 321, 
322 et n. 2; — de Valence. — T. I, 
321, 322 et n. 2. 

Morzillo (Melchor), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Mose Lixa. — T. I, 612. 

Mosellama. — Voir Meslema. 

Mostaganem. — T. I, 205, 206, 246- 

248, pl. V, n. 4 (416-417), 471, 473, 
497, 498, 502, 503, 511 et n. 2. — - 
T. II, 111, 112 et n. 1 et 2, 132, 162, 

249, n. 3, 361, 398, 399, 461, 463. 

Mostaganem (caïd de). — T. I, 246 

et n. 2, 247 et n. 3 et 4, 260, 262, 
504. — T. II, 307, 461, 463. 

Mostaganem (désastre de), 1558. — 
T. II, xv, 367, 464, n. 1. 

Mota (Francisco de la). — T. I, 605, 
606. 

Motabel y région de Melilla. — T. I, 
v, n. 3. 

Moudjahadin (les). — T. I, 152, n. 2. 

Moulouya , oued. — T. I, 162 et n. 1, 
201, 204, n. 7, 207, 210, n. 1, 412, 
n. 1, 536 et n. 1, 590, n. 1, 600, n. 2, 
614, 615. — T. II, 62, 63, 131, 132, 
433, 434, 440, 461, 462. 

Moussa ben 'Abd Allah, cheikh. — 

T. I, 627. 

Moussa (Muça) ben Ahmed. — T. I, 
606. 

Moussa (Muza) ben 'Ali, cheikh arabe. 

— T. I, 411 et n. 11, 413, 414 et n. 2. 

Moussa ben 'Omar, maure des Ouled 
Ahmed ben Yassin. — T. I, 395, n. 2 
et 3, 398, n. 1, 404 et n. 2, 412 et 
n. 2, 413 et n. 4, 417 et n. 1, 418, 
434 et n. 1, 435. 

Moussa Berroho (Sidi). — T. II, 329, 
330. 

Moussa ez-Zerhouni (Sidi), caïd du 
Penon de Vêlez et de Safi. — T. I, 
176, n. 1, 233, 234 et n. 3, 272, 273, 
280 et n. 2, 286-288, 290, 292, 303, 
n. 1, 337, 339, 357, 359, 406 et n. 3, 
407 et n. 1, 413, 414, 417, 418 et 
et n. 3, 467, 468, 492, 495, 507, 508, 
577, 578, 581, 605, 606, 623, 629, 
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631, 638 et n. 2, 640-643, 646, 647. 
— T. II, 5 et n. 7, 41, 42 et n. 6, 72 
et n. 2, 74, 76 et n. 3, 114, 116 et 
n. 2, 139-141, 144, n. 6, 147, n. 5. 
Msoun , oued. — T. II, 5, n. 5 et 6. 
Mudéjares. T. I, 454, 455 et n. 3. 

— T. II, 133. 

Munoz, serviteur du comte d’Àlcaudete. 
— T. II, 321. 

Munoz (Àmbrosio), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Munoz (Bartolomé), arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 83. 

Munoz (Francisco), éclaireur de Melilla. 
— T. II, 78. 

Munoz de Botixa (Bartolomé), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 86. 

Munoz de Ximena (Juan), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 81. 

Murcie. — T. I, 211, 212. — T. II, 89, 
n. 4. 

Murcie (royaume de). — T. I, 294, 
296. — T. II, 475, 480, 482. 


N 

Nabarrete (Gonzalo), le jeune, arba- 
létrier de Melilla. — T. II, 82. 

Nabarro (Juan), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 81. 

Nabarro (Juan), habitant de Cartha- 
gène. — T. I, 48. 

Nabarro (Lucas), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Nabas (Pedro de), chevalier de Melilla. 
— T. II, 78. 

Naples. — T. I, iv, v. — T. II, 418. 

Naples (royaume de). — T. II, 161. 

Naples (vice-roi de). — T. I, 74, n. 1, 
124, n. 5. 

Narbaez (Pedro), habitant de Cartha- 
gène, — T. I, 48. 

en-Naser (Moulay), prince ouattasside, 
frère de Moulay Mohammed el Bor- 
toukali et de Moulay Abou Hassoun 
— T. I, pl. IV, n. 6 (162-163). 

en-Naser (Moulay), prince ouattas- 


side, fils de Moulay Abou Hassoun. 
— T. I, pl. IV, n. 14 (162-163), 174- 
176, 303-306, 322, 325, 326, 344- 
351, 353-361, 363, 365-367, 370,373, 
375, 376, 379, 401, 403, 405, 408 
et n. 1, 409, 418-420, 428-430, 437, 
449 et n. 2, 522, 523, 544, 577, 583, 
584, 605, 607, 619 et n. 1, 622, 630, 
633, 642, 645, 649, 650, 653 et n. 7. 
— T. II, x, xi, 1, 2 et n. 1, 5, 8, n. 1, 
11, n. 2, 36, 41, 42, 47, 72, 116, 
n. 4, 144, n. 4, 168, 169 et n. 1, 174, 
175, 204 et n. 2, 205 et n. 2 et 4, 
225, 226 et n. 2, 243-249, 418; — 
(suite de). — T. II, 205 et n. 1, 226, 
n. 2. 

en-Naser (Moulay), neveu et gendre 
de Moulay 'Amar, roi de Debdou. 
— T. I, 540, 541, 547, 548, 553, 554 
et n. 10. 

en-Naser (Moulay), prince sa'dien, fils 
de Moulay 'Abd Allah el-Ghalib. — 
T. I, pl. V, n. 14 (416-417). 

en-Naser (Sidi), caïd de Larache. — 
T. I, 124, n. 1, 222, n. 1. 

en-Naser ben 'Abd Allah eth- 
Thabti, prince zeïanide. — T. II, 
xi, 191-201, 229-236, 240-242, 369, 
n. 1. 

en-Naser ben Ceu, caïd. — T. II, 248. 

en-Naser ben Guiga, ancien caïd du 
roi de Fès. — T. II, 248 et n. 5. 

en-Naser el-'Aroussi, caïd de Larache 
[?]. — T. II, 137, 138 et n. 1. 

Navarre (vice-roi de). — T. II, 66, n. 1. 

Navires (construction de). — T. II, 14. 

Navires espagnols, à Santa Cruz du 
Cap de Gué. — T. I, 53, 55. 

Navires français. — T. I, 83, 84, 391. 
— T. II, 145 et n. 2, 171, 177, 180, 
403. 

Navires génois. — T. I, 15, n. 1. — 
T. II, 301, n. 1. 

Navire sévillan. — T. II, 467, 468. 

Navires de Tétouan. — Voir Tétouan 
(navires de). 

Navires turcs. — Voir Flotte algérienne. 

Navires vénitiens. — T. I, 57, 58. 
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Naxara (Alonso de), forgeron de Melilla. 
— T. II, 79. 

Nay, en Béarn. — T. I, 389, n. 1. 

Nédroma. — T. I, 203, 265-268. 

en-Nefis (combat de l’oued), 1542. — 
T. I, pl. V, n. 7 (416-417). 

Negro , cap. — Voir Almuhècar . 

Nemours , Algérie. — T. I, n, n. 7-9, 
46, n. 1. 

Niçois, Nizardos (captifs). — T. II, 
455, 459. 

Niculao (Luis). — T. II, 413. 

Niculas, « flamenco », habitant de 
Cadix. — T. I, 312. 

Niebla (comtesse de). — -Voir Zuniga y 
Sotomay or (Dona Leonor de). 

Niebla (Don Juan Carlos Pérez de 
Guzman, neuvième comte de). — 
Voir Pérez de Guzman (Don Juan 
Carlos). 

Niiso (Jorge), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Nkour, oued. — T. II, 5, n. 6. 

Noar , Anoual. — T. II, 452, 453 et n. 4. 

Noirs, Nègres (pays des). — T. I, 
101, 102, 333, 334. 

Noronha (D. Afonso de), gouver- 
neur de Ceuta (1538-1550), vice-roi 
de l’Inde (1550-1554). — T. I, 96, 
98 et n. 2, 106, 107, n. 4, 115 et n. 3, 
116, 147 et n. 1, 169 et n. 1, 181 et 
n. 1, 192, 193, 216, 221, 222, 229- 
231, 255-257, 272, 275, 319, n. 2, 
355 et n. 3. — T. II, 70, n. 1. 

Noronha (D. Antonio de), père du 
capitaine de Ceuta, D. Pedro de 
Meneses. — T. II, 40, n. 4. 

Noronha (D. Fernando de), marquis 
de Vila-Real, frère de D. Afonso de 
Noronha. — T. I, 230, n. 6. 

Noronha (D. Jorge de), gouverneur de 
Safi (1535). — T. I, 41, 42 et n. 3. 

Nortera (Francisco de), habitant de 
Gibraltar. — T. I, 2. 

Notario (Juan), habitant de Melilla. 
— T. I, 186, 428, 429. 

Nunes Barreto (le Père Joào). — 
T. II, 146, 147 et n, 4. 


Nunes Gato (Inâcio), marin et agent 
diplomatique portugais. — T. I, 232 
et n. 2, 272, 273 et n. 1, 294-297, 
315, 316, 331 et n. 1, 332 et n. 1. 
— T. II, 36 et n. 3, 37, 39, n. 1, 
51 et n. 1, 97, n. 3, 158, n. 4, 485, 486. 
Nunez (Alonso), habitant de Cadix. 
— T. I, 385-388. 

Nunez (Cosme), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Nunez (Garcia), écuyer des portes de 
Melilla. — T. II, 79. 

Nunez (Hernân), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Nunez (Hernân), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 


O 

Obregon (Sébastien de) , bénédictin, 
évêque du Maroc. — T. I, 95, n. 1. 

Ochandiano (Clemente de). — T. I, 
385, n. 1. 

Ochavarin. — Voir Euldj 'Ali. 

Ocho Vali. — - Voir Euldj 'Ali. 

Ocoyen Aben Geleyn. — T. I, 628. 

Olanda (Bartolomé de), artilleur de 
Melilla. — T. II, 80. 

Olave (le Père Antonio de), franciscain 
portugais. — T. I, 6, 8 et n. 2, 11- 
13, 15-40. 

Olbera (Hernando de), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Olibarez (Hernando de), écuyer des 
portes de Melilla. — T. II, 79. 

Oliveira (le P. Fernando), dominicain 
portugais. — T. II, 37 et n. 5, 485 
et n. 1 et 2, 486. 

'Omar (Moulay), prince sa'dien, fils 
du chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. — T. I, pl. V (416-417). 

'Omar ben Ahmed, père de Moussa 
ben 'Omar. — T. I, 404. 

'Omar ben er-Rezzac. — T. I, 404 
et n. 3. 

Onate (Francisco de), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 
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Ondarça. — T. I, 59. 

One. — Voir Honein. 

Or. — T. I, vu, n. 2, 101, 102 et n. 5, 
105, 111; — (commerce de T). — 
T. I, 187, 190 et n. 1. — T. II, 14, 
475, 480; — (monnaie d’). — T. II, 
259. 

Or, poudre d’or. — Voir Tibar. 

Oran (arabe dialectal de la région d’). 
— T. II, 192-197, 230, 231. 

Oran (Conseil de Ville d’). — T. I, 
251, n. 1. 

Oran (expédition algérienne contre — , 
et siège d’Oran), 1556. — T. II, 
xm, 354 et n. 2 et 3, 356 et n. 1, 
361, 362 et n. 3, 377-379, 464, n. 1; 
— (publication d’une expédition algé- 
rienne contre), 1558. — T. II, 440, 
441. 

Oran (fortifications d’). — T. I, 249, 
251. 

Oran (gouverneur d’). — Voir Fernan- 
dez de Cordoba (Don Diego), mar- 
quis de Comares, 1509-1518; Fer- 
nandez de Cordoba (Don Luis) 
deuxième marquis de Comares, 1518- 
1534; àlcaudete (Don Martin Fer- 
nandez de Cordoba y Velasco, 
comte d’), 1534-1558; Fernandez de 
Cordoba, comte d’Àlcaudete (Don 
Àlonso). 

Oran (gouverneur musulman d’). — 
T. II, 364, n. 2. 

Oran (habitants musulmans d’). — 
T. II, 298, n. 4. 

Oran (prise d’ — parles Espagnols), 1509. 

— T. II, 364. 

Oran (région d’), Oranie. — T. I, n, 
n. 7, 511, 605, 606. —T. II, 336, n. 3. 

Oran (sebkha d’). — T. I, 253, n. 1. 
— T. II, 328, n. 2. 

Oran (ville d’). — T. I, n, n. 8, xxiv 
et n. 3, xxvii, 44-47, 49-51, 57, 59, 
77 et n. 1, 88, 89, n. 1, 111, 142, 
202 et n. 1 et 6, 203 et n. 10, 205, 
n. 2, 206, 208-211, 233, 246, 247 
et n. 4, 249, 250, 252, 253 et n. 1, 
260-262, 265, 267, 268, 298-301, 313, 


314, 341, 348, 350, 353, 354, 356, 

357, 359, 363, 371, 412, 415, 416, 

433, 454, 455, 458-461, 467, 468, 
471, 474 et n. 2, 477, 487, 488, 492, 
494, 497, 499-502, 504, 508, 511, 512, 
541, 587, 606, 613, 616, 617, 630, 

640, 643, 646, 648-650, 652, 653, 655, 
657 et n. 4. — T. II, ix-xv, 3, 7, 8, 
n. 1, 15, 16, 49, 88, 89, 93-97, 111 
et n. 1, 113, 125 et n. 1, 144, n. 1, 
151, 153, 157, 158, 162-164, 192, 200, 
204, 206-209, 213, 215, 218, 229, 
235, 239, 240, 242-244, 249, n. 3, 

260, 261 et n. 2 et 5, 272, 284, n. 1, 
296, n. 1, 304, n. 4, 308, 309, 311, 
321, 323, 327-329, 331-337, 350, 353- 
356, 361-363, 365, 366, 368-372, 376, 
379, 382, 383 et n. 4, 388, 389, 394- 
399, 401, 423, 424, 428, 429, 436, 

440, 441, 449, 450, 452, 453, n. 1, 

460, n. 1, 462, 464. 

Orduna (Juan), lancier de Melilla. — 
T. II, 85. 

Orellana (Garcia de), lancier de 
Melilla. — T .11, 85. 

Orge d’Andalousie. — T. II, 313, 314. 

Orge, cebada marocaine : de la région 
de Fès. — T. I, 78, 276; de la région 
de Melilla. — T. II, 459; de la région 
de Tlemcen. — T. II, 194, 195, 199, 
200, 296, 333, n. 2; de la région de 
Vêlez de la Gomera. — T. I, 287. 

Orge importée au Maroc. — T. I, 
497, 499, 538, 556. — T. II, 48, 149, 
467. 

Orléans . — T. I, 389, n. 1. 

Orozco (Gabriel de), « alcalde mayor » 
de Cadix. — T. II, 24-28, 52, n. 1, 
56, n. 2. 

Orozco (Gaspar de), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Ortiz (Miguel), habitant de Mâlaga, 
captif à Vêlez de la Gomera. — T. II, 
139-142. 

'Othman (Moulay), prince sa'dien, fds 
du chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. — T. I, pi. V, n. 2 et 11 (416- 
417). — T, II, 74, 75, 88, 89 et n. 7, 
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430-432, 461, 462 et n. 1, 465, 466 
et n. 1. 

el-Oualid (Moulay), Chérif sa'dien, fils 
de Moulay Zidan (1631-1637). — 
T. I, pl. V (416-417). 

Ouancherich , Ouarsenis . — T. I, 213, n. 1. 

Ouargla. — T. II, 51, n. 2. 

Ouattassides. — T. I, xxvin, 15, n. 1, 
152, n. 2, pl. IV (162-163), 395, 396. 
— T. II, ix-xi; — (généalogie des). 
— T. I, pl. IV (162-163). 

Ouattassides, princes convertis. — 
T. II, 417-419. 

Oudaïa, tribu. — T. I, pl. V, n. 17 (416- 
417). 

Oued en-Nefis (bataille de T), 1542. — 
T. I, pl. V, n. 7 (416-417). 

Ouergha , montagnes. — T. II, 445, 447, 
453. 

Ouergha , oued. — T. I, 398, n. 3, 399, 
n. 1 et 2. — T. II, 5, n. 4, 445-447, 
452, 453. 

Ouezzan. — T. I, 145, n. 6. 

el-Oufrâni, historien marocain. — T. I, 
328, n. 2. 

Oujda. — T. I, 203, 207, 265-269, 
482, n. 1, 557, 559. — T. II, 122, 
n. 2, 474, n. 3. 

Oulaça, Oulhaça, tribu. — T. I, 267, 
268 et n. 1. 

Oulad. — Voir Ouled. 

Ouled 'Abd Allah, tribu arabe de 
la région d’Oran. — T. II, 296, n. 1, 
328, n. 1. 

Ouled 'Abd el-Jalil, tribu. — T. II, 
261, n. 5. 

Ouled Ahmed ben Yassin, tribu. — 
T. I, 395, n. 2, 404, 405. 

Ouled 'Aïssa, tribu. — T, II, 3, 5 et 
n. 3, 174, 175, n. 3. 

Ouled 'Amar, tribu arabe. — T. I, 
571, 572. — T. II, 473 et n. 1. 

Ouled (Oley) Ay Hijo, tribu. — T. I, 
601 et n. 2. 

Ouled Guerroudj, tribu. — ■ T. I, 
209, n. 1. 

Ouled Harrax, tribu. — T. I, 260, 
263. 


Ouled Haxa, tribu. — Voir Ouled 
'Aïssa. 

Ouled Mahalli, tribu. — T. I, 351, 
n. 3. 

Ouled Mara, tribu. — T. II, 174, 
175 et n. 3. 

Ouled Melouk, tribu arabe de la région 
d’Oran. — T. II, 296, n. 1, 329, 
330. 

Ouled Meriem, tribu arabe. — T. I, 
566. 

Ouled Moussa, tribu. — T. I, 265, 
266. 

Ouled Seba, tribu. — T. I, 264, 265. 

Ouled Seghir, tribu de la région 
d’Oran. — T. II, 328, n. 1. 

Ouled Settout, tribu arabe. — T. I, 
554 et n. 3, 563 et n. 4, 566 et n. 2. 

Ouled Sliman ben Moussa, tribu. — 
T. I, 261, 264. 

Ouled Talha, tribu arabe. — T. I, 
260, 263, 264, 266, 313, 480, 482 
et n. 1. — T. II, 473, 474 et n. 3. 

Ouled Yahia ben ‘Abd Allah, tribu. 
— T. I, *398, 399. 

Ouled Zaini, tribu. — T. I, 400, 401. 

Ouled Zian, tribu. — T. I, 402, 403; 
— (cheikh des). — Voir Ibrahim 
ben 'Othman. 

Oum er-Rbia , oued. — T. I, 77, 78 et 
n. 4. 

Ourk , cap. — - Voir Trois Fourches 
(cap des). 

eTOutat Oulad el-Hadj. — T. I, 599, 
600 et n. 2. 


P 

Pacheco (Don Diego Lôpez), marquis 
de Villena. — T. I, 126, 127 et n. 1. 

Pacheco (Juana), épouse de Don Diego 
Fernandez de Cordoba, marquis de 
Comares. — - T. II, 365, n. 3. 

Paez (Gaspar), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Pago (Hieronymo), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 414. 
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Palomino de la Torre (Juan), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 85. 

Palos, cap. — T. I, 89, n. 1. 

Pan. — Voir Blé. 

Panos. — Voir Draps. 

Pardo (le), Espagne. — T. II, 476, 
483. 

Pardo de Tavera (Juan VII), cardinal 
de Santiago, puis de Tolède. — T. I, 
58 et n. 2, 96, n. 5, 97 et n. 4 et 9, 
99, n. 3, 101-103, 105, 109-113, 117- 
119. 

Paredes (Francisco de), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Paris (Bibliothèque Nationale de). — 
T. I, 8, 12, 21, n. 1, 22, n. 1, 

Paul III, pape (1534-1549). — T. I, 
106, 116, 153, n. 2. 

Paul IV, pape (1555M559). — T. II, 
401, 404. 

Paulo (Pedro). — T. II, 414 et n. 1. 

Pavie (défaite de), 1525. — T. I, 110, 
n. 1. 

Paz (Gaspar), Portugais. — T. II, 298, 
n. 4, 300, n. 1, 301, n. 1. 

Pena (Pedro de la), patron du navire 
« San Juan ». — T. I, 429-431. 

Peha (pointe de la), à Melilla. — - T. II, 
124. 

Penafiel (Juan de). — T, II, .249, n. 3. 

Penalosa (Pedro de), bonnetier à 
Mâlaga. — T. II, 64, n. 1. 

Penas (Hernando de las), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 82. 

Pehôn d’Alger. — T. I, xxvn, 57, 58, 
n. 1, 60 et n. 1, 201, n. 3. 

Pehôn de Vêlez de la Gomera — -T. I, 
vm, xi, 44, n. 1, 57, 80 et n. 3, 
147-152, 163, 171, 174-178, 188-190, 
218, 219, 238, 243-245, 255, 258, 
259, 272-275, 279, 280 et n. 2, 282, 
283, 287, 290, 292, 293 et n. 1, 303 
et n. 1, 337, 340, 359, 370, 372, 406 
et n. 3, 413, 414, 418, 457, n. 1, 467, 
468, 507, 508, 577, 578, 581, 582, 
614, 615, 629, 631, 632, 636-638, 
642-644, 647. — T. II, xii, 15, 36, 
41, 42, 70, 71, 74, 76, 93-96, 111, n. 1, 


116 et n. 5, 136, 139-141, 143, 144 
et n. 6, 146, 147 et n. 5, 151, 152, 
163-166,169, 184, 187, 213, 215, 216, 
222, 234-236, 238, 239, 249, n. 1, 
253, 254, 260, 261, 285, 291, 292, 
350, 352-354, 391, 392 et n. 3, 398, 
399, 418. 

Pehôn de Vêlez (caïds du). — T. II, 
391, 392. — Voir ‘Ali àaras et 
Moussa ez-Zerhouni (Sidi). 

Pehôn de Vêlez (commerce du). — T. II, 
15, 18-20. 

Pehôn de Vêlez (prise du — parles Turcs), 
1554. — T. II, 139, 141 et n. 3. 

Perabad (Hernando de), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 81. 

Percheles de Mâlaga. — T. II, 38, 39 
et n. 3, 88, 89, 451. 

Perea (Juan de), lieutenant-gouver- 
neur, puis capitaine de Melilla (1 547- 
1549, 154.9-1551 et 1553-1554). — 
T. I, ix, n. 3, xi, n. 3, xxiv et n. 5, 
183-186, 207, n. 3, 236, 239, 345, 
346, 348-351, 367, n. 1, 373-376, 
418, 421 et n. 1, 425, 448, 451-453, 
475, 476, 480-482, 487-489, 493, 509, 
510, 516, 517, 524, 525, 534 et n. 1, 
537, 543, 553-556, 558, 562-564, 570, 
581-584, 589, 595, 619, n. 1. — T. II, 
77, 116 et n. 5, 121 et n. 1, 122, 131, 
n. 1, 134-136, 143-145, 149, 150, 152, 
n. 2, 156-159, 168-170, 175, n. 4, 
186 et n, 3, 187. 

Perea (Juan de), le jeune, chevalier 
de Melilla. — T. II, 78. 

Perea (Miguel de), capitaine de Melilla 
(1549). — T. I, vm, n, 1, îx et n. 3 
et 6, xi, n. 1, xv, n. 2, xviii-xxi, 
xxiv, n. 4, pl. IV, n. 16 (162-163), 
235-243, 271, 277-283, 286-289, 290- 
292, 303, 305, 306, 325 et n. 1 et 2, 
326, 345-352, 354, n. 1, 366-369, 
373-378, 380-382, 411, 412, 418, 421 
et n. 1, 425, 429-434, 437, 444, 446- 
450, 452, 453, 456, 457, 475-482, 488, 
492-496, 505-507, 510, 513-515, 522 
et n. 1, 523, 525, n. 3, 527, n. 2, 528 
et n. 3, 530, 531, 543, 547-551, 554- 
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556, 558, 560, 561, 564, 566, 567, 
570, 574, 575, 577, 578, 581-583, 619, 

n. 1. 

Pereirà (Lisuarte). — T. I, 466, n. 1. 

Pérez (Àlonso), alguacil mayor de 
Melilla. — T. I, 435, 437. — T. II, 
78. 

Pérez (Domingo), éclaireur de Melilla. 
— T. II, 78. 

Pérez (Elvira), infirmière de la gar- 
nison de Melilla. — T. II, 79. 

Pérez (Fernân). — T. II, 213, 216. 

Pérez (Gil), écuyer à Melilla. — T. I, 
606, n. 6. 

Pérez (Gonzalo), homme du territoire 
de Melilla. — T. II, 80. 

Pérez (Luis), chevalier, veedor puis 
capitaine d’infanterie et contador 
de Melilla. — T. II, 77, 87, 297- 
301. 

Pérez (Matias), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Pérez (Nicolas), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Pérez (Sébastian), habitant de Cadix. 
— T. II, 59. 

Pérez de Guzman (Don Alonso), cin- 
quième duc de Médina Sidonia, fils 
de Don Juan Pérez de Guzman. — 
T. I, xn, xx, n. 3, 62, n. 1, 68, 69, 
72-74, 86, 87. 

Pérez de Guzman (Don Juan), troi- 
sième duc de Médina Sidonia. — T. I, 
v, vi et n. 1, vm, n. 1, x-xn, 73, 
n. 2. 

Pérez de Guzman (Don Juan Alonso), 
sixième duc de Médina Sidonia, second 
fils de Don Juan Pérez de Guzman. 
— T. I, xiii-xvi, xviii-xxii, xxiv, 
xxv, 61-65, 69, n. 1, 72, 73 et n. 2, 
128, 133-139, 151, 159-163, 165, 174, 
175, 183, 185 et n. 2, 186, 191, 
199, 200, 236-239, 241, 242, 244 et 

n. 1, 245 et n. 3, 277 et n. 2, 279, 

281, 284 et n. 1, 285, 291, 294 et 

n. 1; 295 et n. 2, 297 et n. 1, 306, 

336, 346, 348, 349, 351, n. 5, 352 et 
n. 1, 357-360, 366-368, 370, 371, 375, 


376 et n. 6, 408, 409, 415-418, 420, 
424-427, 429, n. 1, 436, 441, 442, 444, 
445, 447, 449, 451, n. 2, 467, 469 et 
n. 1 et 2, 475, 476, 479, 482, 483, 
486-488, 493, 495, 496, 506, 515, 
518, 538, 549, 555, 556, 558, 564, 
567, 583, 596-598, 601 et n. 3, 636 
et n. 1. — T. Il, 48, 75, n. 1, 86, 102, 
115, n. 3, 225, 226 et n. 2, 298, 301, 
n. 1, 313-315, 338-340. 

Pérez de Guzman (Don Juan Carlos), 

. neuvième comte de Niebla, fils de 
Don Juan Alonso Pérez de Guzman. 
— T. I, xiii et n. 10, xiv et n. 2 
et 3, xix, xxiii, xxiv. — T. II, 
285, 299 et n. 2. 

Pérez de Marchena (Marcos), lancier 
de Melilla. — T. II, 86. 

Pérez de Plasencia (Diego), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Pérez Pastor. — T. I, 14, n. 1. 

Peste. — T. I, pl. IV, n. 18 (162-163). 
— T. II, 200, n. 1, 335, n. 1, 429, 
n. 4; — à Alger. — - T. II, 356, 357 
et n. 2; — à Fès, — T. II, 465 et 
n. 1. 

Philippe II, roi d’Espagne (1555-1598). 
— T. I, xiii, n. 2, xvi, xvn, n. 1, 
xx, n. 7, xxiv, n. 4, xxvn, 95-103, 
105-107, 109-111, 113-115, 119 et n. 1, 
120,122-129, pl. IV, n. 7 (162-163), 336, 
pl. V, n. 14 (416-417), 438, 440, 469, 
n. 3, 585, 586, 589-591, 593, 597, 
598, 603 et n. 1, 604, 608 et n. 1, 
616-624, 628, 636, 637, 642-647, 652, 
n. 1, 659-661. — * T. II, xiii, xiv, 
1, 5, n. 1, passim. 

Piémont. — T. I, 78, n. 6. 

Pierre, au Maroc. — T. I, 53, 54. 

Pina (Albaro de), lancier de Melilla, 
— T. II, 86. 

Pinto (Francisco), alguacil menor de 
Melilla. — T. II, 79. 

Pinto (Francisco), habitant de Tanger. 
— T. II, 412 et n. 3, 413. 

Pinto (Pedro), lancier de Melilla. — 
T. II, 86. 

Pires de Tâvora (Lourenço), ambas- 
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sadeur du Portugal auprès de Charles- 
Quint. — T. I, 179, n. 1, 438-440. 

Pirez Freyre (Diogo), habitant de 
Tanger. — T. II, 414. 

Playa Igsasen. — T. I, ïï, n. 11, 62, n. 1. 
— T. Il, 170, n. 1. 

Plumes. — T. I, 502, 504. — T. II, 17, 
53. 

Polanco (Juan de), habitant de Séville. 
— T. I, 51. 

Pomègue (île de), devant Marseille. — 
T. I, 85 et n. 1. 

Porras (Sancho de), chevalier de Me- 
lilla. — T. II, 78. 

Porte (la Sublime). — T. I, 151, 153, 
n. 2, — T. II, 332, n. 2. — Voir aussi 
Grand Turc et Turcs. 

Portillo. — T. I, 468. 

Port-Neuf. — Voir Mar Chica. 

Portugais. — T. I, xxvi, 64, n. 1, 
77, n. 1, 108, n. 1, 116, 121, n. 1, 
145, n. 6, 156, 158, pl. IV (162-163), 
179, 195, 196, 215, 216, 227, 229, 
231 et n. 6, 232, 252, 256, 259, 296, 
307, 308, 327-329, 331, 333, 334, 384- 
390, 392-394, 466. — T. II, 16, 36, 
38, 40, n. 4, 58, 59, 79, 107, 177, 
179, 220, 298, n. 4, 300, n. 1, 301, 
n. 1, 410, 446, n. 3. 

Portugal. — T. I, iv et n. 2, 8, n. 2, 
17, 41, 45-47, 50-52, 77, 78, 83, 92, 
107, n. 2, 114, 139, 152, n. 1, pi. IV, 
n. 3 (162-163), 193, 232, 254, 257, 
295, n. 2, 296, 307-309, 311, 323, 
329, n. 1, 333, 334, 339, 346, 368, 
386, 390, 395, n. 2, 397, n. 1, 404, 
n. 2, 409, 411, 413, pî. V, n. 18 (416- 
417), 417, 418, 421, 422, 426, 430» 
n. 1, 438, 467, 469 et n. 3. T. II, 
11 et n. 2, 12, 24, 25, 107, 108, 146, 
148, n. 2, 157, 220, 221, 251, 255- 
257, 267, 268 et n. 1, 280, 324, 385» 
386, 418. 

Portugal (« Conquête » du). — T. I, 
467, 469 et n. 3, 513, n. 8. — T. II, 
238, n. 2, 341, 342 et n. 3. 

Portugal (Cour de). — T. I, 275, 395, 
n. 3, 410, 414, n. 1, 418, 434, n. 1. 


— T. II, 148, n. 1, 173, n. 1, 256 
n. 3. 

Portugal (fronteras, places d’Afrique du). 
— T. I, 149-152, 164, 165, 172, 177, 
180, 229, 230, 267, 269, 289, 294, 
295, 307-312, 327, 329, 449, 477. 
— T. II, 16, 184. — Voir aussi Arzila , 
Ceuta , el-Ksar es-Seghir , et Tanger. 

Portuondo (Rodrigo), capitaine de la 
« Santa Trinidad ». — T. I, 110 et 
n. 1. 

Porzel (Pedro), arbalétrier de Meïilla. 
— T. II, 83. 

Prades , en Roussillon. — - T. I, 389, 
n. 1. 

Presenda (Luis de), marchand génois. 
— T. I, 110, n. 1. 

Présents de Moulay Abou ljassoun à 
Jean III, roi de Portugal. — • T. I, 
166. 

Présents du roi de Debdou au prince 
Philippe d’Espagne. — T. I, 589 
et n. 2, 595-598, 603 et n. 2, 604, 
620. — T. II, 9 et n. 2, 10, n. 1, 
44-46. 

Présides espagnols, fronteras. — T. II, 
118, 120-122, 164,165. — Voir aussi 
Khassassa , Mélilla et Oran. 

Prieto de Villafafilas (Juan), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 85. 

Puente (Juan de la), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Puente (Juan de la), le vieux, lancier 
de Melilla. — T. II, 85. 

Puente (Miguel de la), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Puerto de los Alfaques. — T. I, 354 et 
n. 2. 

Puerto de Santa-Maria. — T. I, 121, 
122, 160 et n. 2, 161, 166, 168, 177, 
178, 181, 182, 221, 222, 254, 295, 
297, 307, 309, 328, n. 2, 363-365, 
370, 371, 392-394, 420, 430. — T. II, 
54, 291, 293. 

Puerto de Santa-Maria (rivière du). 
— T. I, 392, 394. 

Pyna (Francisco de), habitant de Gibral- 
tar. — T. I, 2, 
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Quilates , cap. — T. II, 383, n. 4. 
Quintos (Pedro de), habitant de Cadix. 

— T. I, 385 et n. 1, 386, 389. 
Quiros (Hernando de), marchand de 
Cadix. — T. I, 385, 386, 388. — T. II, 
58. 

Qlam el-fassi, système de numérota- 
tion. — T. I, 654, n. 6. 


R 

Rabello (Francisco), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 414. 

Rabello (Rodrigo), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 414. 

Rabin (Juan), carrier et arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82, 189, n. 1. 

Rachgoun , Risgol. — T. II, 114-116, 
n. 5, 131, 133, n. 3, 158, n. 2. 

Rachgoun (rivière de). — Voir Tafna , 
oued. 

Raguse (Italiens de). — T. II, 160, n. 1. 

Ragusseo (Paulo), Raguse (Paul de). 
— T. II, 160 et n. 1, 162. 

Rames, avirons envoyés de France à 
Alger. — T. II, 91, 92. 

er-Rami (Sidi), caïd marrakchi. - — - T. I, 
222, n. 1. 

Ramirez (Alonso), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Ramirez (Anton), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 80. 

Ramirez de Jaén (Juan), arbalétrier 
de Melilla. — T. II, 82. 

Ras Djebha. — T. I, ii, n. 4. 

Ras el-Hourk. — Voir Trois Fourches 
(cap des). 

Ras eTMa , environs de Fès. — T. I, 
133, 134. 

Ras Teftana. — T. I, 54, n. 2. 

Real Hacienda, trésor public de Cas- 
tille. — T. I, xi. 

er-Rechid (Moulay), premier sultan 
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'alaouite (1666-1672). — T. I, 209, 
n. 1. 

Redondo (comte de). — Voir Coutiniio 
(D. Francisco) et Coutinho (D. Joâo). 

Relizane. — T. I, 264, n. 1. 

Renégats, elches. — T. I, 17, n. 4, 187, 
190, 191, 247, 275; — d’Alger. — 
T. I, 472. — T. II, 38, 39, 88, 89, 
161, n. 2, 177, 178, 445, 447, 449- 
451, 454, 456, 461, 463; — du Chérif. 
— T. I, 147, 148, 151-153, 272, 274, 
337, 338, 599, 600; — des royaumes 
de Fès et de Vêlez de la Gomera. — 
T. I, 642, 645; — de Tlemcen. — 
T. II, 423, 426 ; — portugais. — 
T. II, 75, n. 1. 

Restinga , près de Melilla. — T. II, 61, 
n. 1, 306, n. 3. 

Rhône . — T. I, 76. 

Ribera (Gonzalo de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Rif , montagnes, « sierra de Bârbaros ». 
— T. I, vn, ix, n. 1, xxvii, 3, 305, 
306 et n. 1, 325, 351, n. 2 et 3, 398, 
n. 3, 413, 414, 625-628, 637, n. 1, 640, 
643, n. 1. — T. II, 38, n. 2, 144, n. 4; 
— (carte du). — ■ T. I, 136. 

Rincon (Francisco del), artilleur de 
Melilla. — T. II, 80. 

Rio Martin, rivière de Tétouan. — 
T. I, 2, 4, n. 3, 105, 110, n. 1, 114, 
137. — T. II, 139, 140, 202, 203, 263 
et n. 2, 265, 266 et n. 1. 

Rios (Pedro de los). — T. I, 208, n. 2, 
211-213, 249. — T. II, xii et n. 4, 
234-242, 353 et n. 1. 

Riquelme (Juan), écuyer des portes de 
Melilla. — T. II, 79. 

Risgol. — Voir Rachgoun . 

Roa (Diego de), habitant de Cadix. — 
T. I, 318. 

Robledo (Serban), vigie de la garnison 
de Melilla. — T. II, 79. 

Rodrigues( Maître Alonso). — T. I, 64. 

Rodriguez (Francisco). — T. I, 133, 
n. 1. 

Rodriguez (Pedro), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 81. 
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Rodriguez de Jaén (Juan), soldat de 
Melilla. — T. II, 301, n. 1. 

Rodriguez de Sevilla (Juan), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Rois Catholiques — T. I, i et n. 1, 
iii et n. 1-4, v, vi et n. 1, vin, 
n. 1, xxvii et n. 4, 57, 58, 128. — 
T. II, 14, 15, 18, 19 et n. 2, 21, 29, 
30, n. 1, 40, n. 1, 64, 65, 214, n. 4, 
— Voir aussi Ferdinand le Catho- 
lique et Isabelle la Catholique. 

Roiz (André), maître d’œuvres à Tan- 
ger. — T. II, 410, 414. 

Roiz (Francisco), habitant de Tanger. 
— T. II, 410, 414. 

Roja (Hernando), lancier de Melilla. 
— T. II, 86. 

Rojo (Miguel), lancier de Melilla. — 
T. II, 84. 

Rolim (D. Antonio), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 414. 

Roman (Alonso), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Rome. — T. I, xxvii, n. 4, 106. 

Romero (Nicolas), lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Romero de Malaga (Bartolomé), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 86. 

Ronda. — T. I, 319, 320. 

Ros (Lorenzo) , lancier de Melilla. — 
T. II, 84. 

Rosa (le P. André de la). — T. I, 15, n. 1. 
— Voir Spolète (le P. André de). 

Rosales (Jaco), envoyé du roi de Fès 
au Portugal. — T. I, 77, 78 et n. 5. 

Rotas (Juan de), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Rouen (drap de). — T. I, 431, 433, 434, 
436. 

Rousma, tribu, fraction des Béni Snas- 
sen. — T. I, 446, 448 et n. 2, 456 
et n. 1, 492, 493, 544, 547, 549, 
552 et n. 1, 625, n. 2. 

Roussillon. — T. I, 389, n. 1. 

Roxas (Diego de), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 

Rueda (Luis de), corregidor de Gibral- 
tar. — T. I, ix, n. 5, 144, n. 1, 146- 


152, 155, n. 1, 165 et n. 1, 169, 173, 
179, 180 et n. 4, 187-194, 197, 198 
et n. 1, 200, 215-219, 224-226, 228, 
n. 1, 272-276, 295, n. 2, 337-340, 
355 et n. 2. 

Ruiz (Gonzalo), arquebusier de Melilla. 
— T. II, 80. 

Ruiz (Mateo). — T. II, 273. 

Ruiz (Miguel), interprète d’arabe, habi- 
tant de Melilla. — T. I, 183-185, 431- 
433. — T. II, 79, 301, n. 1. 

Ruiz de Hubeda (Juan), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Ruiz de Quesada (Luis), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Ruiz de Sabio (Juan), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 80. 

Ruiz de Santiago (Pedro), arquebusier 
de Melilla. — T. II, 80. 

Ruiz de Sobremonte (Pedro), habitant 
de Melilla. — T. I, 379. 

S 

SÂ (Antonio de), fronteiro d’Arzila. — 
T. II, 410, 415 et n. 2. 

Sa'diens (Chérifs). — T. I, ix, xxvm, 
190, n. 2, 201 et n. 2, 339, n. 1. — 
T. II, ix-xi; — (généalogie des). — 
T. I, pl. V (416-417). 

Saffa, caïd turc de Tlemcen. - — T. I, 
206 et n. 5, 9 et 11, 207 et n. 6, 246, 
248 et n. 1, 300, n. 1, 534-537, 557, 
558, 562, 563, 585 et n. 1, 599, 602, 
614. — T. II, 95, n. 3, 308, n. 1. 

Safi. — T. I, 77, n. 1, 229, 230, 310, 
385-387. — T. II, 16, 55, 58, 151, 

153, 413, n. 3; — (siège de), 1534. 
— T. I, 70 et n. 2, 71. 

Safi (caïd de). — Voir Moussa ez- 
Zerhouni. 

Safsaf , village près de Tlemcen. — T. I, 
264, 265 et n. 3'. 

Sahaba er-Rahmania, seconde épouse 
du chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. — T. I, pl. V, n. 2 (416- 
417). 

Sahara . — T. I, 105, 111, 204, n. 7, 252, 
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260-262, 264, 267, 269, 298, 299, 614, 
615, 618, 621-623, 638, 639. — T. II, 
261, n. 5; — (habitants du). — T. II, 
210 . 

Sa'id ben Ahmed. . — T. I, 628-633, 
638, n. 2, 641, n. 1, 643, n. 1. 

Sa'id ben Merzouk. — T, I, 649- 
658. 

Sa'id ben Xao, Maure des Àlhajeces. 
— T. II, 329. 

Saint- Ildefonse, couvent d’Alcalâ de 
Heiiares. — T. I, 95, n. 1. 

Saint- Jacques (galères de l’Ordre de). 
— T. Il, 354. 

Saint-Quentin (bataille de), 1557. — 
T. II, 292, n. 4. 

Saint-Siège (le). — T. I, 15, n. 1. 

Saint-Vincent, cap d’Afrique. — T. II, 
213, 216. 

Saint- Vincent, cap portugais. — T. II, 
178. 

Salah Raïs, pacha d’Alger (1552-1556). 
— T. I, pl. IY, n. 7 et 18 (162-163), 
204, n. 7, 206, n. 5, 294, n. 2, pl. V, 
n. 5 (416-417), 649, 650, 653 et n. 1. 
— T. II, 31, 32 et n. 2, 34-39, 44, 
45, 47, 49-51, 60, 62-64, 70, 71 et 
n. 3, 74-76, 88, 89, 91, 92, 94-97, 
109, 111 et n. 1, 112 et n. 2, 114- 
116, 118, 119, 121, 122 et n. 2, 125, 
126 et n. 1', 128, 129, 131-134, 136- 
139, 141 et n. 2 et 4, 143-149, 151, 
152, 154, 155, 157, 158 et n. 2, 160, 
162-165, 168, 169, 177-179, 181-184, 
186, 187, 202, 203 et n. 2, 222-224, 
234, 236, 237, 245-247, 249, 253, 
254, 260, 261 et n. 1 et 2, 287, 289, 
292, 295, n. 2, 308-312, 319-322, 328, 
n. 5, 331, 332 et n. 2, 334, 335 et 
n. 1, 354, n. 2, 357, n. 2, 378, n. 4, 
486; — (une fille de). — T. II, 222- 
224. 

Salamanca (Juan de), habitant de Car- 
thagène. — T. I, 47. 

Salas (Cristobal de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Salas (Diego de), arbalétrier de Melilla. 
— T. II, 82. 


Salazar (Pedro de). — T. II, 37. 

Salé. — T. I, 123, 137, 181, 182, 187, 
189 et n. 1, 214, 229, 230, 465. — 
T. II, 137, n. 1, 139, 140, 255, 257, 
324, 325, 420, 421, 475, 477-479. 

Salé (caïds, vice-rois de). — T. I, pl. IY, 
n. 1, 6, 12 et 17 (162-163). — Voir 
aussi el-Hadj Abou el-Faredj. 

Salido (Bartolomé), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Salobreha, Andalousie. — T. I, 3, n. 2. 

Salpêtre. — T. I, 41, 43, 53, 54. — T. II, 
17, 91, 92; — (fabricants de). — 
T. II, 475, 480. 

Salvatierra (Diego de), « secrétaire 
des travaux » de Melilla. — T. II, 
301, n. 1. 

Sanabria (le licencié Melchior de). — 
T. I, xxiii. 

San Carlos de la Râpita (monastère de). 
— T. II, 143, 144 et n. 3. 

Sanches (Bartolomé), habitant de Me- 
lilla. — T. I, 183. 

Sanchez (Alonso), trésorier de Valence. 
— T. Il, 15, 18-20. 

Sanchez (Bartolomé), habitant de Sé- 
ville. — T. II, 59. 

Sandoval (Don Diego de). — T. II, 
366, 423-428. 

Sandoval (Gaspar de). — T. Il, 217, 
424, n. 1. 

Sandoval (le Père Luis de), franciscain 
de Séville. ■ — * T. II, 213-217, 275, 
424, n. 1. 

Sanhadja, tribu. — T. I, 351, n. 3, 
398, 399 et n. 1. 

Sanhadja de Gheddou, tribu. — T. I, 
398, 399 et n. 2 et 3. 

« San Juan », navire espagnol. — T. I, 
430. 

Sanlücar de Barrameda. — T. I, xm, 
xx, 68, 128, 159, 175, 277, 284, 336, 
346, 409, 420, 436, 441, 442, 444, 
445, 597, 598. — T. II, 11, 12, 74, 
75, 128, 130, 137, 138. 

San Miguel (Juan de). — T. II, 34. 

San Miguel (église de), à Melilla. — 
T. I, xxiv et n. 4. 
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Santa Barbola (église de), à Melilla. 
— T. I, xxiv et n. 4. 

« Santa Cruzada » (bulle de la). — T. I, 
xxvii et n. 4. 

Santa-Cruz du Cap de Guir, Agadir. — 
T. I, 42, n. 1, 45-47, 49-56, 221, 385- 
387. — Voir aussi Guir (cap de). 

Santander (Rodrigo de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

« Santa Trinidad », galère capitane. 
— T. I, 110, n. 1. 

Santiago (cardinal de). — Voir Pardo 
de Tavera (Juan VII). 

Santiago (chapelle de), à Melilla. — T. I, 
xxiv, n. 4. 

Santi Pétri , fort près de Cadix. — T. I, 
92 et n. 3. 

Santisteban (Juan de), arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 83. 

Santisteban (Martin de), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Santob. — T. I, 612. 

Santos (Alonso), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 81. 

Santos (Anton), le vieux, lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Santos (Bernabé), lancier de Melilla. 
— T. II, 85. 

Santos (Luis), homme du territoire de 
Melilla. — T. II, 80. 

Santos (Pedro de los), chevalier de 
Melilla. — T, II, 78. 

Santos de Alola [?] (Antonio), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Santos de Ayamonte (Diego), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Santos de Carmona (Diego), arque- 
busier de Melilla. — T. II, 81. 

Santos Du en as (Anton), vicaire de 
Melilla. — T. II, 77. 

Santos de Ortega, lancier de Melilla. 
— T. II, 84. 

Santos de Xerena (Bartolomé), lan- 
cier de Melilla. — T. II, 84. 

Sapata, courrier espagnol. — T. I, 
640. 

Saragosse. — T. II, 417. 

Sardine (pêche à la). — T. I, 286, 287. 


Sarmiento (Luis), ambassadeur espa- 
gnol au Portugal. — T. I, 85. — T. II, 
146-148, 166 et n. 2, 167, 171-173, 
175, n. 1, 177-180, 182, n. 2, 184, 
185 et n. 1, 220, 222-224, 251-259, 
267-269, 325, n. 1, 4 et 7, 341-344, 
422, 448, n. 1. 

Sarmud , montagne. — T. II, 455 et 
n. 2. 

Sébastien, roi de Portugal (1557-1578). 
— T. I, pl. V, n. 14, 17 et 18 (416- 
417). — T. II, 166, n. 1, 223, n. 1, 
411 et n. 1. 

Sebkha de Bou Erg . — Voir Mar 
Chica. 

Sebkha d’Oran. — T. I, 253, n. 1. — T. II, 
328 et n. 2. 

Sebou , « rivière de la Mamora ». — 
T. I, 189, n. 2, 229, 230 et n. 3, 446, 
449 et n. 1, 572, n. 5. — T. II, 5, 
n. 3, 446, n. 4 et 5. 

Sebou (bataille du), 1554. — T. II, 128, 
129 et n. 2, 143, 144. 

Sedja, Ecijaes, tribu. — T. I, 566 
et n. 3. 

Seinal, forteresse portugaise près d’el- 
Ksar es-Seghir. — T. I, 150, n. 1, 
182, n. 2, 230, n. 6, 231 et n. 2 et 8, 
254, 256 et n. 3, 272, 275, 327, 328 
et n. 1, 439. 

Setomil (Francisco de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Setübal , Portugal. — T. I, 16, 21, 41, 
43; — (couvent franciscain de). — 
T. I, 6, 8, 13, 21, 28, 34, 40. 

Sevilla (Diego de), lancier de Melilla. 
— T. II, 86. 

Sevilla de Lorca (Juan de), lancier 
de Melilla. — T. II, 83. 

Séville. — T. I, xiii, xx, 1, 15, n. 1, 50, 
51, 70 et n. 1, 71, 73 et n. 5, 95 et 
n. 1, 96 et n. 3 et 5, 99, 105, 109, 
111, 117, 155, 161, 311. — T. II, 
18, 20, 30, 100, 271, 280, 297, 313, 
418, 476, 483. 

Séville (almoxarifes de). — T. I, 464, 
465 et n. 3. 

Séville (archevêque de). — T. I, xxm. 
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Séville (Bibliothèque Colombine à). — 
T. I, 6, 11-13, 22, n. 1. 

Séville (cathédrale de). — T. I, 6, n. 3; 
— (« Antigua de Sévilla », chapelle 
de la). — T. I, 111 et n. 1. 

Séville (Conseil de). — T. I, 1, 2. 

Séville (habitants de). — T. II, 14, 59, 
98. 

Séville (hôpital de). — T. I, 110. 

Séville (marchand de). — Voir Herrera 
(Juan de). 

Séville (proviseur de). — T. I, 96, n. 5, 

102 . 

Séville (les rentes de). — * T. II, 340, 

n. 2. 

Sicile . — T. I, 81. 

Sida el-Horra. — Voir el-Horra 
(S ida). _ 

Sidi Bel Abbés , Algérie. — T. I, 498, n. 3. 

Sidi Messaoud , oued. — T. II, 170, 
n. 1. 

Sidi Kassem. — T. I, 17, n. 4. 

Sierra (Martin de), arbalétrier de Me- 
lilla. — T. II, 83. 

Sig, oued. — T. II, 261, n. 5. 

Silena de Meneses (Luis de la). — 
Voir Silva de Meneses (Luis da). 

Silva (Alonso'de), ambassadeur d’Es- 
pagne en France. — T. I, iv, v. 

Silva de Meneses (Luis da), capitaine 
de Tanger (1553). — T. II, 107 et 
n. 1, 108 et n. 2. 

Simancas (Archives de) . — T. I, vi, 
n. 3, 569, n. 1. — T. II, 364 et n. 2, 
417, 474, n. 6. 

Simoes (Francisco), habitant de Tan- 
ger. — T. II, 413. 

Simon de Castro del Rio (Pedro), 
lancier de Melilla. — T. II, 86. 

S in an Raïs, Sinan Pacha, grand vizir 
d’Alger. — T. I, 90 et n. 2. 

Sirat (plaine de). — T. I, 206, 269 et 
n. 4, 458, 459 et n. 1, 502, 503 et 
n. 3. 

Sliman, renégat. — • Voir Mansilla. 

Sliman (Moulay), prince sa'dien, petit- 
fils de Moulay Ahmed el-A f rej. — 
T. I, pi. V (416-417). 


Smyrne. — T. I, 389, n. 1. 

Soares de Abreu (le docteur Christo- 
vào). — T. I, 8, n. 2. 

Sobremonte (Pedro Ruis de), major- 
dome de Francisco de Médina. — 
T. I, 429. 

Soie. — T. I, i, n. 3. 

Solano (Bartolomé), arquebusier de Mé- 

lina. — T. II, 80 . 

Soliman, roi turc de Tlemcen. — T. II, 
96, 97, 111, 112 et n. 3, 308 et n. 1. 

Soliman II, sultan de Turquie (1520- 
1566). — T. I, 81, 153, 230, n. 4, 300, 
n. 2, 360, 614, 615, 646, 648. — T. II, 
44, 46, 49, 50, 60-63, 68, 116, n. 4, 
118, 120-122, 146, 147, 151-153, 164, 
165 et n. 3, 180, 191, n. 1, 192, 196, 
200, 201, 247 et n. 1, 260, 261 et 
n. 4, 288, n. 3, 322, n. 2, 331, 332 
et n. 3, 334, 335, 353, 354 et n. 2, 
361-363, 378, n. 4, 382, 383, 420, 421, 
425, n. 2, 467, 469. — Voir aussi 
Porte (la Sublime). 

Soliman el-Forx. — T. II, 440, 441. 

el-Sotillo, près de Melilla. — T. I, 480, 
481. 

Soudan . — T. I, pl. V, n. 10 (416-417). 

Soueid, tribu arabe. — T. I, 454, 455 
et n. 5. 

Soufre. — T. I, 53, 54. — T. II, 91, 92. 

Sous . — T. I, 264, 266, 333, 334, 451, 
453, 562, 563, 631, n. 2, 635. — T. II, 
2, 54, 55, 58, 59, 62, 63, 74, 75, 91, 
92, 146, 147, 151, 153, 222, 223, 245, 
246. 

Sous (caïd, gouverneur, vice-roi du). — 
T. I, pl. IV, n. 13 (162-163), pl. V, 
n. 4 et 11 (416-417), 532, 533. 

Sous (habitants du). — T. I, 629, 631 
et n. 2, 632. — T. II, 139, 141, 151, 
152. 

Sous (marchands du). — T. II, 214,217. 

Sous (mines de cuivre du). — T. II, 
271, 280. 

Sousa (Aires de) , habitant de Tan- 
ger. — T. II, 413 et n. 2. 

Spartel, cap. — T. I, 167, 168, 230 
et n. 2, 409, n. 1. 
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Spolète. — T. I, 15, n. 1. 

Spolète (André de), martyr. - — - T. I, 
6-40. 

Sucre exporté de Berbérie. — ■ T. II, 
17, 52. 

Suez (mer de). — T. I, 651, 654. 

Suif exporté de Berbérie. — T. II, 17, 
53. 

Syrie. — T. I, 649, 651, 654. 


T 

Tabaharit , localité à l’ouest de Nemours. 
— T. I, n et n. 9. 

Tabarca , port de Tunisie. * — T. II, 181 
et n. 1, 182. 

Tachfin ben Ahmed, Taxfin ben 
Amet, cheikh du Rif. — T. I, 626. 

Tachfin ben 'Othman, Taxfin. ben 
Admon, cheikh du Rif. - — T. I, 627. 

Tacur. — Voir Touggourt. — T. II, 
486, n. 1. 

Tadla. ~ T. I, pl. IV, n. 6 et 12 (162- 
163), pl. V, n. 5 (416-417). — T. II, 
151-153, 168, 169, 423, 426. 

Tafersit , localité du Rif. — T. I, 351, 
n. 3. — T. II, 473, 474 et n. 1. 

Tafilalt , Tafilelt, région. — T. I, 204, 
206, 313, et n. 1 314, 339, n. 1, 409, 
n. 3, pl. V, n. 3 (416-417), 492, 494 
et n. 2 et 3, 513 et n. 7, 631, n. 2. — * 
T. II, 76, n. 1, 169, n. 3. 

Tafna, oued. — T. I, ii, 261, 263 et 
n. 5, 266, n. 1. — T. II, 115, n. 1, 
133 et n. 3. 

Tafrata , plaine. — T. I, 204, n. 7. 

Tagara , montagnes. — T. II, 116, n. 4. 

Tagarins, morisques d’Alger. — T. I, 
322 et n. 2; — (fort des), à Alger. — 
T. I, 322, n. 2. 

Taganse , Tagatensi, mauvaise lecture 
pour Tangeriensi ou Tungitensi. — 
T. I, 16 et n. 5, 30. 

Tagaza , localité près de Targa. — T. I, 
il et n. 4.. 

T âge , fleuve de la péninsule ibérique. 
— T. I, 495, n. 1. 


Taguent , plateau de la région du cap 
Guir. — T. I, 54, n. 2. 

Tahaddert. — T. I, 409, n. 1. 

Tajada (Maria de), femme de Pedro 
Gonzalez. — T. II, 301, n. 1. 

Taliia el-'Aroussi (Sidi), caïd d’Azed- 
jen. — T. I, 145 et n. 6, 222, n. 1. 

Tanger (adail de). — T. II, 412. 

Tanger (almocadem de). — Voir Adam 
(Palos). 

Tanger (capitaines de). — Voir Mene- 
ses (D. Duarte de), 1529-1532; Me- 
neses (D. Joào de), 1539-1548; 
Meneses (D. Pedro de), 1549-1550; 
Loureiro (Luis de), 1552-1553; Me- 
neses (D. Fernando de), 1553; Car- 
valho (Bernardim de), 1554-1562. 

Tanger (cathédrale de). — T. I, 85, n. 2. 

Tanger (évacuation de). — T. I, 307- 
312, 317, 324. 

Tanger (habitants de). — T. I, 275. 
— T. II, 410-416. 

Tanger (région de). — T. I, 83, 84, 
599. 

Tanger (ville de). — T. 1, 16 et n. 5, 17, n. 
1, 23 et n. 1, 30, 42, n. 4, 70, 77, 79, 92, 
137, pl. IV, n. 1, 5 et 6 (162-163), 
166-168, 182, n. 2, 222, n. 1, 254-257, 
267, 269, 272, 274-276, 307-310, 317, 
327, 328 et n. 1, 337, 339, 361, 362, 
438-440, 601. — T. II, 36, 70, 71, 
107, 108, 110, n. 1, 128-130, 326, 
n. 1, 366, 385, 386 et n. 1, 388, n. 1, 
394, n. 1, 405, 410-412, 415, n. 2 et 3; 
— , « Os Pumares », les Vergers. — 
T. II, 410, 412 et n. 1, 414, 416; 
— , « Tranqueiras dos très Fachos ». 
— T. II, 410, 411 et n. 9. 

Taount, localité près de Nemours. — 
T. I, ii et n. 8 et 9. 

Tarente (golfe de). — T. II, 161, n. 3. 

Targa , région de Tétouan. — T. I, 
ii, n. 4, 17, n. 4, 123, 146, n. 3, 192, 
193. — T. II, 383, n. 4; — (cheikh 
de). — T. I, 146. 

Tarifa t Andalousie. — T. I, 229, 231 
et n. 7, 409, n. 1. — T. II, 54; — 
(autorités de). — T. II, 107, 108. 
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Taroudant (royaume de). — T. I, 138. 

Taroudant (ville de). — T. I, pi. IV, n. 13 
et 17 (162-163), 466, n. 1 ; — , fon- 
douk des chrétiens. — T. I, 466, n. 1. 

Tavira , Tabila , Portugal. — T. I, 409. 

Taza (caïds de). — Voir 'Abd Allah 
ben ech-Cheikh, Ahmed o Torto, 
Hassan, caïd turc. 

Taza (habitants de). — T. II, 2, 3, 125, 
127, 441, n. 1. 

Taza (région, royaume de). — T. I, 
513, 557, 572. — T. II, 5, n. 5, 111, 
112 . 

Taza (trouée de). — T. I, 478, n. 2. 

Taza (ville de). — T. I, vu, 133, 135, 
144, 146-148, 151, 152, 154, 155, 204, 
n. 7, 206, 207 et n. 1, 413, 414, pl. V, 
n. 14 (416-417), 494, n. 3, 513, n. 5, 
527 et n. 1, 530, 531, 534-536, 547- 
549, 557-560, 562, 571-573, 585, 586; 
599, 601, 609, 659, 660. — T. II, 
xv, 1-5, 41, 42 et n. 2, 48, 122, n. 1, 
125-127, 131, 133-135, 435, 436, 441, 
443, 448, n. 1, 454, 456. 

Tazouta, localité proche de Melilia. — 
T. I, ii et n. 12, v et n. 3, vu, vm, 
243 et n. 2, 279, 280, 522, 524, 525 
et n. 1. — T. II, 473, 474 et n. 4; 
— (caïd de). — * T. I, 381, 606, n. 6, 
627; — — (cheikhs de la montagne de). 
— T. I, 305, 306. 

Tchemmich. — Voir Xamez. 

Teba (Àlonso de), chevalier de Melilia. 
— T. II, 78. 

Teba (Hernando de), arbalétrier de 
Melilia. — T. II, 83. 

Teba (Pedro de), lancier de Melilia. 
— T. II, 84. 

Teftana, localité située au sud dé 
Mogador. — T. I, 53-56. 

Tekelerli, Techeoli, pacha d’Alger 
(1557). — T. II, 382, 383 et n. 1, 425, 
n. 2. 

Temistitan , Mexico. — * T. I, 9 et n. 4. 

Temsaman, tribu rifaine. — T. I, 403, 
n. 4. — T. II, 453, n. 4. 

Tendilla (comte de). — Voir Hur- 
tado de Mendoza (Don Inigo Lôpez), 
Espagne II. 


quatrième comte de Tendilla, capi- 
taine général du royaume de Gre- 
nade. 

Ténès (caïd de). — T. II, 461, 463. 
— - Voir aussi Saffa, caïd turc. 

Ténès (rivière de). — Voir Hallala , 
oued. 

Ténès (royaume de). — T. II, 15, 192, 
195, 199, 333. 

Ténès (ville de). — T. I, 206, n. 5. — 
T. II, 192, 195, 199, 201, n. 1, 438. 

Tercouco , Taracouco , localité située au 
sud-est du cap de Guir. — T. I, 53-56. 

Térébenthine (huile de), almàstiga. — - 
T. II, 59 et n. 1. 

Tessala , montagne au nord-ouest de 
Sidi Bel Abbés. — T. I, 202, n. 6, 
206, 209, n. 3, 497, 498 et n. 3, 502, 
503. 

Tétouan (caïds de). — Voir Ahmed 
el-Hassan (I) ; Ahmed el-Hassan 
(II) ’ _ . 

Tétouan (captifs de). — Voir Captifs 
chrétiens à Tétouan. 

Tétouan (habitants de). — T. II, 291, 
292; — (habitant chrétien de). — 
T. I, 319. 

Tétouan (marchands chrétiens à). — 
T. I, 415. — Voir aussi Diez San- 
chez (Jerônimo). 

Tétouan (navires de). — T. I, 1, n. 2, 
3, 4, n. 3. — T. II, 151, 152. 

Tétouan (région, montagne de). — T. I 
605, 606. — T. II, 72, 383, n. 4. 

Tétouan (rivière de). — Voir Rio Martin . 

Tétouan (ville de). — T. I, 1-5, 49, 
77, 79, 80, 89, ,n. 1, 95-97, 99 et n. 1, 
101, 104-107, 109, n. 3, 113, 116, 
117, 119, 123, 126, 127, 134, 139, 
144, n. 1, 147, 149, 154, pl. IV, 
n. 9 (162-163), 168, 192, 221, 222, 
254, 257, 319, 337-340, 355, 356. — 
T. II, 54, 72, 98, 99, 109, 130, 140, 
151, 152, 208, 209, 211, 213, 214 et 
n. 2, 216, 270, 273, 371, 375; — , porte 
de Ceuta. — T. I, 319. 

Thalmanaco (couvent de), Mexique. — 
T. I, 9, 


36 
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Thon (pêche au). — T. I, 286, 287. 

Tiaret. — T. I, 264, n. 1. 

Tibar, poudre d’or. — T. I, 102, n. 5, 
111. — T. II, 164 et n. 2. 

Timen Boayt, cheikh arabe. * — T. I, 
411 et n. 1, 413, 414 et n. 2. 

Timezguida (mézouar de), Dra. — • T. I, 
202, n. 5. 

Tinzoulin (mézouar de), Dra. — T. T, 
202, n. 5. 

Tiran (Melchior). • — T. II, 284, n. 2. 

Tlélat, oued. — T. I, 205, 269, n. 3, 
460, 471, 472. 

Tlemcen (caïd, émir de). — T. II, 408, 
409 et n. 1 et 2, 423, 425, 426 et 
n. 1, 452, 453. 

Tlemcen (expédition des Espagnols 
contre), 1558. — T. II, 377, 378, n. 
5, 380, 381. 

Tlemcen (expédition et prise de — par 
les Turcs), 1549-1551. — T. I, 201- 
207, 406, 407 et n. 2, 492, 494, 507, 
508, 530-533, 553, 554, 577, 578 et 
n. 1. — T. II, 112, n. 4. 

Tlemcen (gens, habitants de). — T. I, 
211, 249, 250, 260, 263, 267, 269. 
— T. II, 426; — (habitant maure 
de). — T. II, 336. 

Tlemcen (juifs de). — Voir Juifs de 
Tlemcen. 

Tlemcen (méchouar, kasba de). - — T. I, 
202 et n. 4 et 5, 301 et n. 2, 612, 
614. — T. II, 192, 195, 196, 200 
et n. 3. 

Tlemcen (mézouar de). ■ — T. I, 202 et 
n. 5. — Voir el-Mansour ben Bou 
Ghanem. 

Tlemcen (rois de). — T. I, 202-207, 
259, 503, n. 1. — T. II, 42, n. 5, 191, 
193, 198, 365. — Voir aussi Zeïa- 
nides ; 'Àbd Allah eth-Thabti, 1528- 
1540; Abou Zeian Ahmed, 1547- 
1549; Hassan (Moulay), 1549-1550; 
'Amar (Moulay), 1551. 

Tlemcen (région, royaume de), — T. I, 
n, n. 7, iv, xxvii, 49-51, 201, 202 
et n. 6, 206, n. 5, 208, 209, 211-213, 
220, 299, 411, 412, pl. V, n. 4 (416- 


417), 441, 448, 454, 455, 458, 468, 482, 
n. 1, 500, 502, 511, 615-617. — T. II, 
x, 15, 51, n. 2, 95, 191, 192, 195, 196, 
198-201, 232, n. 4, 234-236, 238, 278, 
333 et n. 2, 336, 364, 367, 373, 378, 
n. 5, 394, 396, 398, 399, 461 ; — (Maures 
du royaume de). — T. II, 353. 

Tlemcen (ville de). — T. I, m, 46, n. 1, 
51, 98, 124, n. 6, 137, 201-209, 213, 
247 et n. 4, 249, 250, 252, 253, 255, 
257, 260-269, 298-302, 337, 339, 404- 
407, 411-416, pl. V, n. 4, 5 et 12 (416- 
417), 423, n. 1, 441, 442, 448, n. 4, 
451, 453-455, 457-460, 466-468, 471- 
475, 477-480, 482, 487-494, 497, 498, 
501-505, 511, 512, 515-523, 527 et 
n. 2, 530-532, 534-536, 540, 541, 544, 
545, 550, 551, 553, 554, 561, 563, 
577, 578, n. 1, 585, 599, 601, 606, 
611, 614-616, 634, 646, 647. — T. II, 
x, xv, 4, 36, 51, n. 2, 94 et n. 1, 95 
et n. 3, 115, 125, 127, 139, 141, 165 
et n. 5, 191-193, 195, 196, 200, 207, 
n. 2, 234, 308, et n. 1, 327, 328, 370, 
377, 378, n. 5, 380, 408, 409 et n. 2, 
423, 425, 427, 430, 434, 440, 441, 458, 
459, 461, 463, 471, n. 1; — , porte, 
douane. — T. II, 193, 198. 

Tlemcen et Ténès (capitaine des royaumes 
de). — Voir Alcaüdete (comte de). 

Toile importée au Maroc. — T. I, 57, 
59; — carisée importée à Tlemcen. 
— T. II, 116, n. 5. 

Tolède. — T. I, xxiv, n. 3, 119. — T. II, 
365, 418; — (royaume de). — T. I, 
377. 

Tolède (archevêque de). — T. I, 409. 

Tolède (bonnets de). — Voir Bonnets. 

Tolède (cardinal de). — * Voir Pardo 
de Tavera (Juan VII). 

Toledo (Don Antonio de). — T. II, 
147 et n. 7. 

Toledo (Garcia de), secrétaire à Valla- 
dolid. — T. II, 427 et n. 1. 

Toledo (Don Garcia de), vice-roi de 
Catalogne, et vice-roi de Sicile. — 
T. II, 427, n. 1. 

Tordesillas (traité de), 1494. — T. I, 
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iv et n. 3, v, xxvn, 469, n. 3. ~ T. II, 5%. — T. II, 31, 33, 3G, 44, 45, 
238, n. 2, 342, n. 3. 68, 69, 75, n. 1, 91, 132, 135, 136, 

Toro (Cortès de), Espagne. — T. I, n. 2, 143, 144, 155, 169, n. 5, 391, 
in, n. 3. 439, n. 2, 443, 457, 467, 468. 

Tohue (Hernando de la), chanoine de Truffes, terfas. — T. I, 615 et n. 3. 
Séville. — T. I, 96, n. 5, 102 et n. 2, Truxillo (Àlonso de), habitant de 

113, n. 2. Melilla. — T. I, 379, 429-431. 

Torre (Pedro de la), le vieux, lancier Truxillo (Juan de), arbalétrier de 

de Melilla. — T. II, 85. Melilla. — T. II, 82. 

Torres (Anton de), lancier de Melilla. Truxillo (Martin de), arquebusier de 


— T. II, 84. 

Torres (Bernabé de), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Torres (Diego de). — T. I, 133, n. 1, 
248, n. 1, 466, n. 1. 

Torres (Juan de), habitant de Melilla. 
— T. I, 240. 

Torres de Cazalla (Juan de), cheva- 
lier de Melilla. — T. II, 78. 

Torto (o). — Voir àbou Hassoun 

. et Ahmed o Torto. 

Toriosa , Espagne. — T. II, 143, 144. 

Touggourt, Algérie. — T. II, 51, n. 2, 
486, n. 1. 

Toulon. — T. I, 389, n. 1. 

Toulouse. — T. I, 6, 8-11, 13, 14, 16, 
21, 22 et n. 1, 34. 

Traite des Noirs. — T. II, 341, 342 
et n, 2 et 4. 

Trafalgar , cap. — T. I, 409, n. 1. 

Trara, tribu, montagne. — T. I, 203, 
267, 268, 411, 412 et n. 1. 

Très Forças , cap. - — Voir Trois Fourches 
(cap des). 

Triana , faubourg de Séville. — T. II, 
392 et n. 2. 

Trifa (plaine des). — T. II, 434 et n. 1. 

Trigo. — Voir Blé. 

Tripoli , Tripolitaine. — T. II, 46j n. 1, 
116, n. 5. 

Tristan (Jeronimo), capitaine d’in- 
fanterie à Melilla. — T. II, 301, n. 1. 

Trois Fourches (cap des), cap Très For- 
ças, « cabo de Entrefolcos », Ras el- 
Hourk , cap situé au nord de Melilla. 
— T. I, 62, n. 1, 65, 89, n. 1, 237- 
239, 242 et n. 1, 286, 289, 348, 349, 
351, 353, 356, 475 et n. 1, 577, 595, 


Melilla. — T. II, 81. 

Truxillo (Miguel de), homme du terri- 
toire de Melilla. — T. II, 80. 

Truxillo (Pedro de), lancier de Melilla. 
— T. II, 83. 

Tsoul, tribu. — T. I, 398, 399 et n. 4. 
Tunis. — T. I, xxvii, 95, n. 1, 110, 124, 
n. 5, 189. — T. II, 15. 

Tunis (bonnets de). — T. I, 389, n. 1. 
Turc (un), envoyé à Marrakech. — 
T. II, 388, n. 1. 

Turcs. — T. I, xxv, n. 5, 62, n. 1, 83, 
84, 89, n. 1, 91, 103, 106, 115, 137, 
160, 162, pl. IV, n. 7, 14 et 18 (162- 
163), 169, 171, 194, n. 2, 201-207, 
210, n. 2, 215-217, 246, 247 et n. 4, 
252-254, 256, 257, 260-262, 264, 265, 
267-270, 286, 287, 298-302, 321, 322, 
350, 355, 359, 365, 370, 372, 376, 
415, 441, 454, 455, 458-460, 471- 
473, 475, 477, 480, 482 et n. 1, 487, 
490-494, 497, 500-503, 505, 507, 508, 
518-521, 527, 530-532, 534, 535, 540- 
542, 544-546, 553, 554, 557-565, 571, 
572, 578, n. 1, 591, 593, 595, n. 1, 
599, 601 et n. 4, 606, 622, 625, 626, 
630, 633, 638, 639, 646, 647, 659, 

661. — T. II, ix, x, xii, xiii, 3, 4, 9, 
10, 17, 32, n. 3 et 4, 34-36, 42, n. 5, 

44, 45, 50, n. 3, 51, n. 2, 61-64, 70, 

71, 91, 93-96, 111, n. 1, 112, n. 4, 
116, n. 5, 121, 125-127, 131-134, 
137-139, 141 et n. 2, 146-149, 151, 
152, 154-158, 160-166, 168-170, 173, 
177-179, 181-187, 191, n. 1, 198, 203, 
208, 210, 213, 215, 216, 220, 222- 

224, 226, n. 3, 230, 233-237, 239, 
242, n. 2, 249 et n. 3, 251, 252, 255- 
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258, 261, n. 5, 264, 268, n. 1, 270, 
271, 276, 277, 287, 288 et n. 3, 291, 
292, 308 et n. 1 et 2, 309 et n. 1, 
316, 317, 321, 322 et n. 1 et 2, 327, 
328, 332, 335, 346, 348, 350, 353, 

354 et n. 3, 356 et n. 1, 361, 372, 

376, 378 et n. 5, 383, 391, 392, 394, 
396, 398-404, 408, 409 et n. 2, 420- 
422, 428, 429, 431, 433-443, 445, 
449-459, 461, 463, 464, 467-471, 473, 
475, 480; — du Penon de Vêlez. 
— T. II, 90, 151, 152, 164-166, 168, 
169, 184, 185, 202, 203, 213, 216, 

222, 224, 234, 236, 249, n. 1, 253, 
254, 285, 291, 292; — de TIemcen 
— T. I, 269, n. 1, 337, 339. — Voir 
aussi Saffa, caïd turc; — de Turquie. 
— T. II, 354, n. 2; — de Vêlez de 
la Gomera. — T. II, 151, 152, 166, 
184, 185, 202, 203, 222, 224, .253, 

254, 291, 292, 442, 443. — Voir aussi 
Porte (la Sublime). 

Turcs du Chérif. — T. I, 147, 148, 151- 
153, 167, 168, 229, 230, 272, 274, 

337, 338, 599, 600. — T. II, 3, 4, 423, 
426, 430, 431. 

Turcs de la garde de Moulay 'Ali 
Abou Hassoun. — T. II, 171, 172. 

Turquie. — T. I, 247, 267, 268, 614, 
649, 651, 654 et n. 2, 656, 658. — 
T II, 261. 


V 

Vaez (Juau), captif portugais à Alger. 

— T. II, 93, 94 et n. 1. 

Vaez (Simon), habitant portugais du 
Puerto de Santa Maria. — T. I, 393. 
ValcArcel, habitant de Carthagène. 
— T. I, 49. 

Valence , Espagne. — T. I, 76, 322, n. 2. 
Valence (galères de). — T. II, 354. 
Valence (Morisques de). — T. I, 321, 
322 et n. 2. 

Valence (royaume, côte de). — T. I, 
79, 287, 294, 296. — T. II, 69, n. 2, 
171, 173. 


Valence (vice-roi de). — T. I, 74, n. 1. 

Valence (le P. Martin de), gardien des 
Frères Mineurs en Nouvelle-Espagne. 
— T. I, 9 et n. 2. 

Valladolid , Espagne. — T. I, 157 et 
n. 1, 214, 277, 324, 366, 371, 522, 
524, 562, 569 et n. 1, 580. — T. II, 
7, 8, 243, 244, 294, n. 1, 303, 304, 
313, 315, 338, 340, 345, 349-, 350, 352, 
385, 386, 424, 427, 465, 477-479, 
483; — (province de). — T. I, 369, 
n. 1. 

Valladolid (alcalde de).. — T. I, 492, 
495 et n. 1. 

Valladolid (Martin de), lancier de 
Melilla. — T. II, 85. 

Vallejo (Rodrigo), habitant de Mâlaga 
— T. I, 368, 371. 

Valoria la Buena , localité de la région 
de Valladolid. — T. I, 369, n. 1. 

Varela (Alexandre), officier à Tan- 
ger. — T. II, 414. 

Varela (Anton), chapelain de Tan- 
ger. — T. II, 108 et n. 3. 

Varela (Antonio), frère de lait de 
Bernardini de Carvalho. — T. II, 
412, 415. 

Varela (Hieronymo), officier à Tan- 
ger. — T. II, 414. 

Varella. — Voir Varela. 

Vargas (Hernando de), commerçant 
de Cadix. — T. I, 385, 386, 388. 

Vargas, Bargas (Pedro de), lancier 
de Melilla. — T. II, 84. 

Vargas (Sébastien, Bastiao de), agent 
de Jean III de Portugal au Maroc. 
— T. I, 92, 94 et n. 1, 107, n. 4, 109, 
n. 2, 129, n. 1, pi. IV, n. 13 (162- 
163), 204, n. 7. 

Vazquez (Francisco), « alguacil mayor » 
de Melilla. — T. I, 133. 

Vâzquez (Pedro), habitant de Mâlaga. 
— T. II, 18-21, 52, n. 1, 56, n. 2. 

Vazquez (BÂsquez) del Campillo 
(Juan). — T. 1,49. 

Vazquez (Bazquez) de Llerena (Fran- 
cisco), lancier dé Melilla. — T. II, 83. 

Vazquez de Molina (Juan), secrétaire 
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de Charles-Quint puis de Philippe II. 
— T. I, 82, 157, 158, 227. — T. II, 
10 et n. 2, 177-180, 185, n. 1, 202- 
205, 261, n. 1, 341-344, 362, n. 3. 

Vazquezde Salazar (Juan). — T. 11,483. 

Veedor. — T. I, 72, n. 2. 

Vega (Juan de). — T. II, 356, n. 1. 

Velarte. — Voir Draps. 

Vêlez (cap de).. — T. I, 233, 234. 

Vêlez (reine de). — T. II, 418, 419. 

Vêlez de la Gomera, Bâdis. — T. I, 57, 
59 et n. 1, 77, 80 et n. 3, 81, 88, 89 
et n. 1, 124, n. 2, 137, 142, 143, 149- 
151, 154, 160, pl. IV, n. 7 (162- 
163), 163, 166, 167, 171, 174-176, 
183, 184, 187, 188, 191, 192, 194, 
200, 215-218, 220 et n. 3, 223, 224, 
226, 232, n. 2, 234, 236-238, 241, 
255, 258, 259, 272-274, 279, 282, 
283, 286, 287, 290, 292-295, 305, 
321, 323, 337, 339, 340, n. 1, 348- 
350, 353-357, 359, 375, 377, 381 , 


398, 

n. 3, 

403, n. 

1, 406, 407, 

415- 

417, 

492, 

495, 

522, 

546, 

550, 

552, 

560, 

576, 

577, 

581, 

582, 

614, 

615, 

620, 

622, 

626, n. 5, 


629-631, 638, 642-644, 646, 647. — 
T. II, 1, 2; 6, 11, n. 2, 14, 16, 34- 
37, 39, 41, 48, 51 et n. 2, 54, 64, n. 1, 
88, 90, 93-97, 109, 111, n. 1, 114- 
116, 131-133, 136, 139-141, 143-145, 
151, 152 et n. 2, 154, 155, 157, 158, 
163, n. 2, 166, 168, 169, 172, 184, 
185, 217, n. 1, 222, 225, 226, 253, 
254, 263-266, 285, 291, 292, 356, 357, 
383, n. 4, 410, 416, 418, 429 et n. 4, 
442, 443, 449, 468, 469, n. 2, 474, 
n. 5, 475, 479, 480. — Voir aussi Bâdis. 

Vêlez de la Gomera (bataille de), 1552. — 
T. II, 36-39, 93, 94, 97, 485, 486. — 
Voir aussi Caravelles portugaises. 

Vêlez de la Gomera (caïds, cheikhs de). 
— T. I, 305, 306, 357, 359, 577, 578. 
— T. II, 442, 443; — (caïd pour le 
Chérif). — T. II, 5. 

Vêlez de la Gomera (captifs chrétiens à). 
— Voir Captifs chéticns a Vêlez de l«a 
Gomera. 


Vêlez de la Gomera (fus tes de). — T. I, 
1, n. 2, 4, n. 3. — T. II, 178, n.3; — (ga- 
Iiote de). — T. I, 215, 217, 220 et n. 1. 

Vêlez de la Gomera (habitants de). — 
T. I, 176, n. 1, 187, 272, 275, 305, 
340, 547, 577, 578. — T. II, 42, 139, 
140, 273. 

Vêlez de la Gomera (jem‘a de). — T. I, 
629-631, 633, 641, n. 1. 

Vêlez de la Gomera (Juifs de). — Voir 
Juifs de Vêlez de la Gomera. 

Vêlez de la Gomera (marchands de). — 
T. I, 174, 175, 415. — T. Il, 448, n. 1. 

Vêlez de la Gomera (montagnes de). 
— T. I, 337, 340. — T. II, 90, 451, 
458, 459. 

Vêlez de la Gomera («roi» de). — Voir 
c àli Abou Hassoun (Moulay). 

Vêlez de la Gomera (royaume de). — 
T. I, 105, 111, 218, 219, 284, 334, 
513, 550, 552, 625-628, 642, 643, 
645. — T. II, 3, 5, 12, 139, 141, 238, 
n. 2, 255, 256, 258, 259, 267, 269, 
420, 421. 

Vélez-Mâlaga . — T. II, 14. 

Velours importé à Tlemceu. — T. II, 
116, n. 5. 

Venegas de Cordoba (Pedro), gou- 
verneur de Melilla (1561-1568). — 
T. I, ix, n. 3, 606, n. 6. 

Venise. — T. I, 153, n. 2; — , galéasses 
vénitiennes. — T. I, 57, 58. 

Vénitiens. — T. I, 46, 47. 

Verde (le « rio »). — T. I, 63. 

Verdugo (Francisco), pro veedor de 
Mâlaga. — T. I, xx, n. 8, 45, n. 1, 
57, 59 et n. 1, 88-90, 123-125, 132, 
n. 1, 140, 141, 143 et n. 1, 154-156, 
160 et n. 1, 161, 163, 171, 174- 
176, 185, 197-200, 213, 218, n. 1, 
219, 223, 224, 228, n. 1, 234, 255, 
258, 259, 273, 292 315, 355 et 

n. 1, 356, 358, n. 2, 360-362, 365- 
372, 391, 408-410, 415, 416, 419- 
422, 424, 426, 427 et n. 1, 429 et 
n. 1, 443, 449, 454, 462, 463, 479, 

. 482, 486-488, 506, 510, 516, 518, 
521, 529, 539, 548, 555, 564, 
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565, 567, 575, 597, 598, 604, 608, 
n. 1, 619, 620, 622, 634, 638, 639, 
643. — T. II, 10, n. 1, 11, n. 2, 31- 
33, 49-51, 69, n. 2, 70-73, 88-90, 
112, 116, n. 5, 121, 204 et n. 2, 205 
et n. 2, 226, n. 2, 228, n. 1, 243, 
257, n. 2, 266, n. 3, 314, n. 3, 386, 
418, 450. 

VlCENTE (BiZENTE) DE ToRTOSA (JuRll), 
lancier de Melilla. — T. II, 86. 

Vieira (Jorge), capitaine de Ceuta (1555- 
1557). — T. II, 420 et n. 2, 422. 

Viera (Diego), patron de navire por- 
tugais. — T. I, 215, 216. 

Villalba (comtes de). — T. I, 70, 
n. 1. 

Vil la lan , Villalôn (Cristobal de), écri- 
vain public à Melilla.. — T. I, 183, 
186, 236, 240, 373, 374. 

V illahnâdena, province de Mâlaga. — 
T. II, 451. — Voir aussi Benalmâdana. 

Villalôn (Juan de), le jeune, cheva- 
lier de Melilla. — T. II, 78. 

Villalôn (Juan de), le vieux, cheva- 
lier de Melilla. — T. II, 78. 

V illefranche-sur-Mer , Alpes-Maritimes. 
— T. II, 134 et n. 4. 

Villena (marquis de), père de doïïa 
Juana Pacheco. — T. II, 365, n. 3. 

Villena (marquis de). — Voir Pacheco 
(Don Diego Lôpez). 

Villena (marquisat de), province d’Ali- 
cante. — T. I, 211, 212. 

Vinas (crique, « cala de las »), près de 
Melilla. — T. I, 358. 

Vin el (Diego), interprète d’arabe. — 
T. I, 368. 

Vitoria (Leonardo de), arquebusier de 
Melilla. — T. II, 81. 

Vizcaino (Lope), contador de la com- 
tesse de Niebla à Melilla. — T. II, 
298, n. 4, 300, n. 2, 301, n. 1. , 

Volanos. — Voir Bolanos. 

W 

W exs en (le Père Mathias), père fran- 
ciscain. — T. I, 9. 


X 

Xaén. ; — Voir Jaén. 

Xamez , Tchemmicfi (traité de), 1489. 
— T. I, pl. IV, n. 3 (162-163). 

Xazen. — Voir Azedjen. 

Xequia (gens de la), région de Tien» 
cen. — T. I, 261, 264. 

Xérès, Xerez. — Voir Jerez. 

Ximena y province de Cadix. — T. I, 319, 
320. 

Ximénez (Alonsu), vigie de la garni- 
son de Melilla. — T. II, 79. 

Ximénez (Gristobal) , arbalétrier de 
Melilla. — T. II, 82. 

Ximénez (Sancho), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 82. 

Ximénez de Aguilar (Francisco), arba- 
létrier de Melilla. — T. II, 83. 

Ximénez de Cisneros (le cardinal). 
— T. I, xxiv, n. 3. 

Y 

Yahya (le caïd), serviteur de Moulay 
Ahmed el-A'rej. — T. I, 313, 314. 

Yahya, Yahia (Moulay), prince ouat- 
tasside, fils d’Abou Zakaria Yahva. 
— T. I, pl. IV, n. 2 (162-163). 

Yahya, Yahia (Moulay), prince ouat- 
tasside, fils aîné du sultan ouattas- 
side Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
— T. I, pl. IV, n. 4 (162-163). 

Yahya (Moulay), prince ouattasside, 
fils de Moulay *Abou Hassoun. — 
T. II, 418, 419. 

Yahya (Moulay), prince ouattasside, 
fils de Moulay Ahmed et petit-fils 
de Moulay Abou Hassoun. — T. II, 
248 et n. 6, 419 et n. 2. 

Yahya (Moulay), neveu de Moulay 
Abou Hassoun. — T. I, 579-581, 
583, 584 et ,n. 1. < 

Yahya ben Bekkar (Sidi), marabout. 
— T. II, 125, 126 et n. 4. 

Yahya Ou Ta 'fou et, Yaiiia ben 
Tafouf. — T. I, 294, n. 2. 
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Yahia Pacha, pacha d’Alger (1557), 
ancien caïd de Miliana. — T. II, 
391, 392 et n. 5, 408, 409 et n. 1, 
420, 421, 425, n. 2. 

Ya'koub, Yacob, cheikh du Rif. — 
T.* I, 628. 

Ydalgo de Osuna (Juan), lancier de 
Melilla. — T. II, 86. 

Yetto (Lalla), épouse de Moulay Ibra- 
him, caïd de Chechaouen. — T. I,, 
17, n. 4. 

Ygea. — Voir Agea et Exea. 

Yorra (Lalla), épouse du sultan sa‘dien, 
Moulay Ahmed el-Mansour. — T. I, 
pl. V, n. 10 (416-417). 

Youssef, Yuçaf, fds de « Adam aben 
Zaini ». - T. I, 400. 

Youssef ben Ahmed el-Ahlafi. — 
T. I, 248, n. 2. 

Youssef ben ‘Allai., Iuça ben Alel, 
cheikh du Rif. — T. I, 628. 

Youssef ben el-Haj, Yuçef ben el- 
Haiij, caïd. — T. II, 248. 

Youssef ben ‘Omar, Iuçaf aben. Omar. 
— T. I, 404. 

Youssef ben Ya'koub, Giuseppe fi- 
gliuolo di Giacob, deuxième sultan 
mérinide (1286-1307). — T. I, 243, n. 2. 

Youssef ber-Rahho. — T. I, 400. 

Youssef Cherif, Yucef Xarif. — 
T. I, 265. 

Youssef el-Herruz, majordome d’el- 
Mansour ben Bou Ghanem. — T. II, 
272, 282. 

Yo u ss ouf, caïd de Tlemcen. — T. II, 
308, n. 1, 425, n. 2. 

Ypiano (Juan), tambour dé Melilla. 
— T. II, 79. 

Yrobi (Don Gaspar de), chevalier de 
Melilla. — T. II, 78. 

Yucatân, Mexique. — T. I, 9, 11, 14 
et n. 1, 22. 

Z 

Za, oued. — T. I, 204, n. 7, 589-591, 
593, 605, 607. 

Z ab ara, Zahra (Lalla), reine de Vêlez, 
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femme de Moulay Abou Hassoun. 
— T. II, 418, 419. 

Zadidja y oued. — T. I, 205, 472, n. 2. 
Zaf farines , îles. — T. I, 3, 4, 89, n. 1. 
Zafina , région à l’est de la Sebkha d’Oran. 
— T. I, 252, 253 et n. 1, 267 et n. 1, 
269 et n. 2, 270, n. 2. 

Zafra (Fernando de), secrétaire des 
Rois Catholiques. — T. I, n, n. 6, 
m et n. 1-4, vm, n. 1. 

Zafra (Lorenzo de), neveu du précédent. 

— T. I, ii et n. 6, ni. 
el-Zahali, caïd. — T. II, 248. 

Zahra (Lalla), reine de Fès. — T. II, 
298, n. 2. 

Zain Iaiiadu aben Ali el-Motalici 
(les fils de). — T. I, 405 et n. 2. 
Zalazar (Andrés de), crieur public de 
Melilla. — T. II, 79. 

Zapata — Voir Çapata. 

Zapico (Juan), chevalier do Melilla. 
— T. II, 78. 

Zaportas (Yago), juif de Tlemcen. — 
T. II, 125-127. 

Zayas, Sayas, (Diego de), lancier de 
Melilla. — T. II, 84. 

Zayyan (Moulay), prince ouattasside, 
fils de Mohammed el-Halou. — T. II, 
248, n. 2; — (les fils de). — T. II, 
245, 248. 

Zebibat , îles. — Voir Habibas. 
Zebreros (Francisco de), carrier de 
Melilla. — T. II, 189, n. 1. 

Zeïan (Moulay), prince ouattasside. — - 
T. I, pl. IV, n. 6 (162-163). 

(Zeïan) Zeyen ben Gayud. — T. I, 
265. 

Zeïanides, dynastie de Tlemcen. — 
T. I, 201, n. 1, 202, 207. — T. Il, 
x, xi, 191, n. 1, 209, n. 2, 364. 

Zeïd el-Faraji, caïd. — * T. II, 445, 446. 
Zelouane . — T. II, 133, n. 2. 
Zemmora. — T. I, 264, n. 1. 

Zénètes. — T. I, 213 et n. 1, 267- 
269. — T. II, 230, 232 et n. 4. 
Zequeri. — T. I, 269. 

Zerezo (Pedro), arquebusier de Melilla, 
— T. II, 81, 
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Zerezo de Segobia (Juan), lancier de 
Melilïa. — T. XI, 86. 

rz-Zerhouni, ez-Zorhouni. — Voir 
Moussa ez-Zerhouni (Sidi). 

Ziani (le double), monnaie. — T. IT, 
389, n. 1. 

Zidan (Moulay), prince sa'dien, fils de 
Moulay Ahmed el-A'rej. — T. I, 232, 
n. 2, 315, 316 et n. 1, 332, n. 1, 408, 
409 et n. 3, pl. V, n. 3 (416-417), 
626 et n. 3, 634-639, 646, 647. — 
T. II, 49, 50, 62, 63 et n. 3, 76, n. 1, 
168, 169 et n. 3, 328, n. 4. 

Zidan (Moulay), Ghérif sa'dien (1603- 
1628). — T. I, pi. V (416-417). 

Zimbron (Pedro), arquebusier de Me- 
lilla. — T. II, 81. 

Ziriali, renégat. — T. 1, 403 et n. 1. 

— Voir aussi D.tilalt. 


Zitoun , Bon Zit, oued. — T. I, 264, 
266 et n. 1, 418. — T. II, 433, 434 
et n. 1. 

Zkara, tribu. — T. I, 456, n. 1. 

Zohra, ez-Zohra, Açura, épouse de 
Moulay Abou Hassoun. — T. I, 
629, 632. — T. II, 418. 

Zorita, Çorita, capitaine espagnol. — 
T. II, 116, 124. 

Zouaoua, tribu algérienne. — * T. I, 
454, 455 et n. 4. — Voir aussi Béni 
'Abbés. 

Zumàrraga (Fr. Juan de), évêque de 
Temistitân. — T. I, 9 et n, 4. 

Zuniga y Sotomayor (Dona Leonor), 
comtesse de Niebla. — • T. I, xm, 
n. 10, xiv, xvin. — T. II, 301, n. 1, 

el Zurro (Francisco), chevalier de 
Melilla. — T. II, -78. 
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